DICTIONNAIRE UNIVERSEL 

DE 

lA NOBLESSE DE FRANCE. 

€st Oumm contient un •riiçk analysë wn tontes !«• Famille^ 

nobles du noyaume, mcntionnëes dans le P. Anselme , TArmo— 
rial-Général die MM. d'Hozier; le Dictionnaire de la MoblessCi 
publié, avec privîlcge du Roi , par M. de la Cbcsnayc-des-Bots; 
ie Tableau historique de la NnMrssf , par M. de ^Varoquicr; les 
Généalogies des Âlaiures de l ile-Barbc, par le Laboureur; les. 
G<:uéalogtes d'André du Chesne ; les Nobiliaire:» de Choriern 
^ de Fabbé Robert de Briançon , de PitboU'-Curt , Mejnîer , dont 
Pelletier f Gnicbenon, Artefeuil» Louvet, le nar^s d'Aubaiia 
Blanchard, Palliot , AVI^ori de la Colombie y et dans les 
rechercbca officielles de Bretagne, Champagne i Normandie, 
Bourgogne, Pi r-irdic , Lîmoslny Gi^ieonet etc. « enfin de toute* 
les provinces 4e France* 

On trouTera , en outre , dans ce ▼obime I Vtat officiel des Noblea 
du Royaume qui ont assisté aux Assemblées de divers Bailliages 
et Sénéchaussées ; rorigincet Finstitution des Majorais ; Forigine 

de la Pairie . cl l'élal actuel de la Chnmbre des Pairs . le 
Caïalogue alphabctiqur des Chevaliers de Saint-Georges, depuis 
la fondation de cet Ordre jusqu^en 1786; Torigine des Tournois j 
rori^iue de^ tilreâde Marquis, Vicomte et Vidame, etc.| etc. 

Pah m. {)E COURCELLES; 

I^MCIEN MAGISTRAT , CHEVAL^B HE FLUSIEVRS ORDRES ^ 

BT soçcissivm m M. DE SAlNT-ALtAlS. 

TOME DEUXIÈME. 
M — Z. 
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MACÉ DE GASTINES , en Normandie , famille 
originaire de la ville de Chinon , établie en Nor— 
maiulit; , depuis le quinzième siècle , sous !e roî 
(Charles lAïc a pour auteur Simon Macé , qui fut 

fait trésorier et receveur général des finances Je Jean , 
• duc d'Alençon , comte du Perche , frère du roi , pat 
mandement du i8 juin i^SS. Celte famille compte 
plusieurs officiers supérieurs et de divers grades , décorés 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. D'urgent^ 
au chevron d azur , accompagné en chef de trois ro^e^ du 
. même , êt en pointe d*um Uom de gueules* 

DE MAÇON t en fiourgog;iie. Jean de MAcon , prévôt 
de Faucogney , fut anobli , pour services militaim , au 
mois de fé^Tter i474- ^^^^ ^'or et d'argent f au sçutwr ^ 
engrélé de gumdes , brochant sur k ioui. 

DE MAÇON , sieurs de la INIartre et seigneurs du 
Sauzet, en AuNcr^ne, Cette famille prouve sa fdlaiion 
depuis Louis de Maçon , écuyer, seigneur du 6auzet , 
qui vivait avant i546. Il eut pour fils Gabriel de Maçon , 
seigneur du Sauzet, marié le 5 février de la même an- 
née i54ô avec Caibcriue de i» Beiliie , dite de Serre. 
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D ^aiUTf à la bande d'oTf accompagnée de trois éioUes dit 
même, 

MAÇON. Josseiand de Maron fui aauLiî en i35i. . 

MÀCQUART DE RUÂIRE , famille de Lorraîoe: 
Antoine Macipuurtf receveur des tailles en l'élection de 
Coutances , et Henri Macquart , son frère , tous deux 
nés à Bar-le-Duc , furent anoblis , suivant les lettres 
'données k Lunéville , le 22 octobre 1723 « par l^opold 

Sremier, duc de Lorraine et de Bar, en conisidération de 
I noblesse matemelle de leurs aïeux , dans lesquek on 
remarque Pierre d^Arc , dit du Lys^ frère de Jeanne 
d^Arc, surnommée la pucelle d'Orléans. D'argent^ à 
Vépée surmontée d'une couronne ei accompagnée de dew» 
fleurs de lys , le toui d*azur ; au chef du même ^ chargé de 
deux éioiùs d'argent 

MAGNEUX , à Saînt-Germain-en-I^yc. François 
Magncux , avocat au parlement , maître particulier des . 
eaux et forêts de Saint-Germain-en-Laye et inspecteur- 
général du domaine de la couronne , fut anobli par 
lettres-patentes , données à Marly au mois de février . 
i73i , pour services rendus tant par lui que par ses an- 
cêtres , clans différents emplois civils et militaires. 
D ^argent » à trois coquilles de sable, ^ 

MAGNIN, sieurs du Collel , famille du Daupbiné , 
dont le premier auteur connu est Guillaume Alagnin , 
qui reiidlt hommage à Pierre de Bé renier , seigneur de 
Morges, L an i38c|. De gueules ^ au cœur d'argent. 

DE MAGNIN, fiuniliè du Bauphiné. Benoît Magnin , 
sieur dé la Cornière et de la Tillardière, vivant en t Si^, 
accompagna Henri III en son voyage de Pologne l'an 
1S71. u azur^ à la bande d'or^ chargée de trois roses de 
gueules f et accompagnée de deux rencontres de cerf d'ar^ 
gent, 

DE MAGNIN f sieurs de Montroux et de Gastc , en 
Dauphiné et au comtat Yenaissin , famille originaire de 
Genève , qui remonte à Pierre Magnin , vivant Tan 
1457. TJn de ses descendants, Gabriel Magnin, vivait 

l'an i58B. £1U a donné plusieurs officiers supéiioitfa* 
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D*aziir^ até che^fron dup^ accompéignc de trois coquUks 

du même* 

MAGNIN BU BOUCHAGE , en Dauphiné , famille 
anoblie dans la personne de Claude Magnin, par Chartes- 
Emmanuel , doc de Savoie V TaD vh%^, D'rnmTf à I0 fi» 
d'ar^enfy accompagnée d'une ékiUe d^oren xhttf\ ei d'im 
crmaaa$ d*nrgenéen pointe* 

MA1GN0L ( JcaorBapliste ) ^. ayooat au parlement 
de Bonleau\ , ancien jurai et procureur-ayndk de cette 
ville , fut anobli par lettres -patentes du roi , données à 
Versailles au mdîs d'août 1733, pour services rendus 
par lui et ses ancêtres dans divers emplois du bamau» 
JÙ^amr^ aa gnffoa d*or* 

"MAILLY, seigneurs de Vieville , Rocourt , Ber- 
nay , etc. , en Champagiie. Cette famille remonte , par 
filiation, à Pierre Malil]'', écuyer , seigneur de Vie- 
ville, vivant avant Tan 16649 l>isaïeul de Jean Mailly, 
écuyer, sieur de Lignol , maintenu dans la qualité de 
noble à Châlons le r*^'. ^vril 1671 , par ordonnance de 
M. Le Fè\Te de Caumartin , commissaire départi dans la 
généralité de cette ville. De î*ueulcs y au chevron daii^enf^ 
accurnpugiié de il vis èfoiles cl or; au chef de gueules , char^ej 
de trois étoiles d^or^ et soutenu d une divise du^ métne^ 

MAINTENUE m NOBLESSE , snbs. féminin. Ces 
maintenues eurent lieu lors de la recherche des usurpa^ 
teurs de noblesse , et (ûient accordéeii aux gentilshommes 
qui justifièrent suffisamment de leurs titres et quilité de 
nobles et d^écuyers. Il y avait plusieurs sortes de main- 
tenues de noblesse ; les unes par lettres , d^autres par 
arrêts^ et d*autres par jugements des intendants et 
comi|kissaimdé]^is par le roi dans les provinces àm^ 
royaume. 

L'expédition dbs jugements de maintenue drlivrén par 
les généalogistes des ordres du roi , avait foi en justice 
d'après un anèl du,(:o4iseil du S rru\ i6r)f). Les jugenients 
de maintenue nti de condamnation rendits pendain In. 
pecherch(; des faux nobles , par les commissaires-geri( - 
raux départis dans les- provinces, devaient être remis au 
généarlogiste des ordres chargé de dresser le catalogue 
l^néral de la noblesse du royaume , par arrêt du coAi^eU. 
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des t3 Mû^ 12 juin iG83, et ii mai 1728. Les jugc-^ 
ments de maintenue , obtenus sur de faux titres , ont 
été déclarés nuls par édit du .3o janvier 1703. To/. JRe- 

hè MAISOKNEUTE. Fôye» t»u KiEu. ^ 

MAJORAT , subs. masc. L^înstîtution des majorait 
en France a eu lieu en x8o6. Son objet est de conserver 
les fortunes dans les {Principales familles , en rendant 
inaliénables les biénâ qui forment la dotation des 
tnajdràts; Son but est de mettre les familles à portée de 
soutenir constâmttient avec éclat et honneur les titres 
héréditaires ijui y sont attachés ^ et dont elles ont été 
investies (i). v 

Nos anciennes institutions^ et particulièrement les 
substitutions gjratduelles et perpétuelles oui , créées par 
les lois romaines, s'étaient introduites dans la législa-^ 
tion françusCf ont été le principe de rétablissement 
des majorais ; T intérêt de la monarchie j T hérédité da 
trône et celle de la pairie s^y lient e^cntiellement : et 
te gouvernement a bien senti Timportance de cette vé** 
i^té en comprenant dans le Code civil une disposition 
èxpresse sur V institution des ma jorats t disposition main» 
tenue par la Charte , et confirmée par diverses ordon- 
nances royales , notamment par celle du 25 août 181 7, 
relative à la foanattâoa dea maiomt& attachés k la 
pairie. 

La dotation des majorats a lieu de deux manières : 
Ou elle est formée avec les propres biens du titulaire 
de la dignité à la» juello le majorât est inhérent , et alors 
ces biens sont inaliénables tant que subsiste la descen- 
dance masculine du fondateur , df scrndance dans la- 
quelle le titre héréditaire érigé m sa faveur se perpétué 
en ligne directe^ de mâle eu mâle ^ par ordre de pri- 
jnogeniture ; 

Ou la dotation du majorât se compose de biens pro^ 
menants du domaine de rélai , c^ue les titulaires tiennent 
de la munificence du souverain à raison de services rendus 
ài'état ; et alors un droit de retour est assuré au domaiiiie 



(i) De taiguei en «es Recherches hi»tori^essur laNpMeMH 
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public en cas d'extinction de leur descendance masculine. 

Les rentes sur l'éUt ^ les actions sur la banque de 
Fiance , celles sur les canaux , peuvent , commp des 
Meus fonds libres , être affectées à la dotation des majo* 
lats , pourvu qu'elles soient immobilisées avec les for- 
malités prescntts par les lois. 

Un décret du ii juin 1811 détermine le mode d'éta- 
blissement du siège des majorats. 

Les biens aflectés à la dotation des majorats dçiveni 
produire un revenu plus ou moins considérable , tou- 
jours proportionné à Téclat de la dignité qui y est 
attachée. 

Voyez Barons , Comtes , Ducs , MARi^uis, PAïaio , 

TlTiUbS, YlCOMX£S. 

MALART, seignriits de Malartvillr rt ilula V^rrndo, 
en ISonnaiitiie. J.r nom de Malart , orthographié iiuli.^- 
linctemenl dans les anciens titres , et dans les nouveaux , 
Malîard , Maîlart et Malart, est un des plus anriens Je 
Noriuaiulit'. Kobert Malart est compris dans le nom!»rc 
des seigneurs renommés en INonnanilic , depuis Guil* 
laume le Conquérant , jusqu'en 1212 , sous le règne de 
Philippe Auguste. Cette famille, doilgine chevale- 
resque, ne prouve utaumoins sa filiation que depuis 
Colin Malart, écuyer, seigneur du (^hesnay et de 
Wétlâvy , près de Séez , lequel ^ ivait a\ant 1 an t35o , 
et fut père de Guillemet Malart , ccuyer, portc-mantenti 
du roi Chai les VI , vivant encore avant le 2*9 juin 
i^oo, et marié avec Micholle de Fontaines. Klle a 
produit un chevalier de Tordre du roi , un ^eui illu mime 
onlirîaire de sa chambre, et plusieurs capitames. I) u^ur, 
à la jai>t:e d'or^ rhar^Kt d'un fer de mulet de f,able^ doué 
de six pièces d'ar^aii ^ ei accosté de deux iuàafiges de 
gucu/es, 

m M Aî.ARTIC PE MONTRICOUX, en Agénoîa. 
Cette Êunille n'a rien de commun avec une ancienne 
aiaison de Massas , se^gneun de Malartic , du comté 
(!*\miagnac , éteinte depuis près de trois siècles, et k 
laquelle elle a tenté vainement de se rattacher. La 
CûiiUe de Malariic a pour premier auteur certain Gutl-» 
laame de Marlartic, qui Tan 161 1, était procurent 
en la cour présidîale d'Agen» La généalogie qu'en a 
donnée la Chesnaye-des-BoiSi reif&ontée à Tan 1267, m 
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mérite aucune crèam e, D 'argent , à la croit pommelée de 
gueides^ arcumpagnée ausQ i et ^ canions de dam moietUa 
4 éperon de sable, 

DEMALjBOSC i>e MÏRAL, en Languedoc, maison 
dongine chevaleresr|ut>, c|ui a pris son nom d'une terre 
«tuée au diocèse de Mende , en Gévaudan. Elle est 
connue depuis Gaurelinde Malbosc, vivant en 122^, et 
prouve sa filiation Jt André de Malbosc , damoiseau, 
▼wnt en 1275. Elle a donné plusieui-s colonels et 
Otficien supérieurs de divers corps. Parti, au i 
dasur^ à trois cheiwons d'argent , qui est de .MalBOSC ^ 

m ^ âe gueules y à la. chèvre- s^iUaatt d'argeal^ qui 
est de Cabriere. ^ 

m MALEVANDE »e SAIOT- JACQUES , en Nor- 
mandie , Emilie originaire d*£spagne» De gueules , à la. 
fleur de lys d'or. 

' BE MALLVANDK ufe la PIERRE, en Picardie y 
famille dont était IMirguerile de Mallvande , fille unique 
de Jacques de Mallvande y chcvaliei-, seigneur dêv la 
Pierre, et de dame Marguerite de Baint-Ouen, la(}oeUe 
fut mariée, le jjaiîlet i585 , à Jean-François dc^ 
Gaude, chevalier, seigneur, de Ma rtainne ville et de 
Houdancourt. D'or, à la croix fleurdelysée de gueules; à, 
lu àardure d*azur, chargée de huit tours d'arg^ 

F MALHERBE (i), maison des plus anciennes d^ 

"Normainiie, issue d'un seigneur danois, prouvé pai: 
un exUait de Viacenlius , rapporté par Iluchéne (his- 



(i) Hardez L^tiflum Malherbe, framisé dans le nom 
Parrhand Malherbe, auteur des iNTalherhe, français et anglais, 
«itait un seigaeur danois d'ancienne lamille de ce royaume, 
consanguin de Rolon ou Raoul , premier duc de N.orniantlic 
prince ro^al de Dapnemarck , qui, connaissant le talent et 
Motrépidit^ de son parent Malherbe , Taniena avec lot h la. 
conquête de Normaiulie, et le fit général de ses années; 
qui est constaté par uo extrait de Vincentius, ancien historien,, 
rapporte' prîr Duchêne,' qui Ta tire de relie de Normandie, 
par saint Odon, nhhé de Saint-Marlin de Tours de Ciaoy,» 
^ existait dès ce tems» lan ^oo. 
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toîre de Normandie) , et pnr snint Odon. Cet extrait» 
en iatin) est attesté par feu M. Bi^on, bibliothécaire 
du roi f par lettre du 29 juillet 1767. 

Les Malherbe , nobles de nom cl d^armes, ont été de 
toutes les expéditions d'oîitremer. 

Le baron de la Haye Malherbe , accompagna, en io34» 
Robert , 1'*^. du nom , duc de Normandie « mns son pèle- 
rinage de la Terre- Sainte. 

Raoul de Malherbo, rlievalier, seigneur et baron de 
la Haye-Malherbe , fut du nombre des principaux sei- 
gneurs qui aidèrent, en 1066, le duc Guillaume, dans 
la conquête de l'Angleterre. 

Jean de Mr^lberbe , chevalier , seigneur de Saint* 
Aignan-lc-Malherbe , est comyiris parmi les chevaliers 
hanncrels, qui furent, en logiS, à l'expédition de la* 
Terre-Satnte, et 9 en '09g, à la prise de Jérusalem. . 1 

Du mariage de ce dernier est sorti un fils, qiii donna 
naissance è un en^t, aussi nommé Jean de Malherbe , 
né en 1 200. 

Celui'-ci s^étant également marié , et ses enfiints et 
petits rnfnnls ayant eu des descendants, il en est issu^ 
en i5S5, le poète Françob de Malherbe, dit Saint- 
Aignan ; la postérité duquel, ou celle de ses collatéraux, a 
donné naissance à messire Laurent-François de Malherbe- 
Saint-Aignan , dit de Fresnay, chevalier, seigneur et 
patron -àt Kotre-Dame de Fresnay , Réveillon , Abbe-* 
ville, etc. ; en son vivant, lieutenant des méréchaux de 
France , à Falaise , ( persécuté et incarcéré pendant la 
révolution pour la cause du roi ). 

De ce dernier sont issus : 

1'. Jean -Fran(.;()is- Pierre de Malherbe, dit de 
Fresnay, encore existant (âgé de soixante-treize 
ans) , ancien chrvau-léger de la garde du roi 
Louis XV, dt ineurant à Falaise ( ayant failli 
mourir viniine de la révolution); 

2^. Pierre-Al( vandre de IMalhcrbe , dit de Réveil- 
lon , eu sou vivant, lieutenant des maréchaux 
de France, à Rouen ; colonel de cavalerie, che- 
valier de Sainl-Lpnis, seit^ueiir et patron de 
Saint-Laurenfen Caux , Bïaqin'inoîit , Caltnî ^ 
Mesnil-Eudegrain , le Boislc , Buisbanl , Luifa- 
laise , etc. , décédé émi£;ré ; 

3*. J«iv>w;^li de MalheiLc j Je sqû vivant, vicaire- 



; 
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cénéral au diocèse de Séez. ( 11 avait été forcé 
ue s'expatrier par les circonstances de U révo^ 
lution ). 

De Jean-François-Pierre de Malherbe , sont sortis: 

Louis -Pierre -Auguste de llf alhèilie , dit 
Saint-Âignan , lieutenant dans la garde na- 
tionale de Falaise; lequel s'y est toujours com- 
porté a^ec le dévouement et le zèle d'un vérîr 
table serviteur du roi ; 
>i<*. Joseph - Auguste , chevalier de Malherbe ^ 
maire de Goulet ( Orne ) , a servi dans l'aï^ 
inée royale de basse Normàndie^ sous les or- 
dres de M. de Frotté. 

De Pierre- Alexandi-e de Malherbe, sont issus: 

i^. Alexandre -François de Malher])e , dit de 
Saint-Laurent, ancien capitaîiie de cavalerie, 
chevalier rie Saint-Louis, maiie d'Abbeville 
(Calvados), émiiîjré iintré; 

30. Laurent - Joseph - l^rançois , chevalier de 
Malherbe. 

Armes s D'hermine , à six roses de gueules. 

DE MALHERBE DB POILLÉ, maison d'ancienne 
chevalerie y originaire de Normandie, et puînée âcs 
seigneurs de Meauffe , répandue en Vendômois et en 
Touraine^ à la fin du quatorzième siècle et au com- 
mencement du quinzième. Llle a donné des capi- 
taines de cinquante hommes d'armes des ordonnances , 
des gentilshommes ordinaires des rois ûc. Navarre , des 
' gouverneurs de places de guerre , plusieurs capitaines et 
officiers de divers grades, décorés de Tordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis. Le chef actut 1 de cette famille 
a fait les campagnes de rémigralion jusqu'en 1801, à 
racmée des princes. D'or, a deux jumrlhs de gueuUs , 
' sommées de deux Utmceauiv aj/runlés du même. 

DE MALHERBE , seigneurs de Mieuvaine, du Bois- 
Sain t-André, en Normandie. De gueules y à sîaf coquiiks 
à 01*. 

DE MALHERBE, seigneurs de Longvilliers et de 
Beauvais, en la même province. î}*azwri à irm Uons 
lé^mdis d'argent , l'un sur Vautre. 
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T>F. MALHERBE, seigneurs Je la Renaudière, en la 
même province. D'azur^ à trois j use es d^or ; au chej du 
menu , charge de deux iiotiteanh affrontés de gueules» 

Toutes ces fnmiHes, d'aHrienriP ( he\'aîorlc , ont une 
souche commune, au sentiment de plusieuî's liistoHeuSy 
et sont autaîît de branches sorties du même tronCy 
^uoiqu elles aient des armes différentes. * 

deMALMAZETde SMNT-AISDEOL, en Vivarais, 
fiaimille ancienne , originaire du comtat Yenaissin , 
mainienuc dans sa noblesse d'ancienne extraction , par 
arrêt de la cour jdes comptes de Montpellier , du x3 
novembre 1788, sur preuves de quatone générations 
depuis Tan i349 9 époque «ù les premieis sujet» connus 
de cette maison paraissent avec les qualifications cheva* 
leresques. Guillemette de Malmazet épousa , le a5 juin 
i565f Jacques de la Favelle , fils de Jean de la Farelle^ 
^^ du nom, seifpeur de la Farelle. Cette famille m 
donné plusieurs capitaines et officiers supërieufs dé- 
corés de Tordre royal et mîlitlîre de jSaint-Louis. Elle 
a le titre de comte héréditaire du Saint-Empire , et a 
possédé les baronnies de Saint-Andéol , de Marcoiras , et 
la vicomté de Toumon. 2) Visur, au chewron d'arf abaissé 
suas une fasce du même , accumpagnéè e» ehêf de Irais 
croissants mai ordonnés d*argmL Couronne de comte. 

DE MAN1QU£T, sieurs du Fayet, famille du Dau- 
phiné, qui a pour auteur Claude de Maniqi^t. Artaud» 
son £1$ , épousa , Tan i5oo , Héleine Cneminade , et 
fiit père d'Hector de Maniquet , maître d'hôtel de la 
reine de Navarre , sœur du roi Charles IX, JJ^azuTf à 
inis demi-vais d'argent» 

MAK \IsDON. Louis Marandon , écuyer, seigneur et 
baron Je la Maisonfort , en lierry, fut successivement 
trésorier de madame la duchesse de Bcny , en 17 15, 
receveur-général des finances de la province de Berry, 
en Î719, et conseiller-secrétaire du roi, le 3 juillit 
172 1. De gueules^ au chei?ron d ur ^ accompagne de IroU 
iêUs de héron d'argent. 

MARC» en Dauphiné. Hugues Marc, nonuné comme 
noble dans une révision de feux'^de Tan i^j^^ est 
yanteur de cette finnille. Eearidé f' aum i tiJ^d'ar, 'au 
IL a 
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tenconire de vache d*azur ; aux 2, et à d'azur^ à tnds 
iéopards d or , i 'un sur f autre, 

bmilU relAome à Pietve Marc , père de deux fils^ 
Lauis et <fr»ilteiiife Mite « MMiblis tous deux , loojreB^ 
nant fiaence^ , p^^r lé roi Lotiis XII » dm mois de »ep-* 
iembni i5io. premier a fonné la branche de Mm 
de Tripoly-Panisse, et le second, celle de Marc de 
Çhtteantietif. Lt nom de Panîsae pravîent de ralliance 
^tttlmtée, ëâ êiii^ pai* Marc Antoîne de Marc de 
Tripolv ; mâ» ce demwriiom deTripoly, n^est, dana 
cetie tamifle , qn^éa vetlu d^aAe prétention qu'elle a 
eue d*êtse du MM 4t "tripolv , et siibstitaé à celui de 
Mm, CBifÂëAi êêu>ûrké Tapplieatton des lettres dé 
BcUease ; lAab Mie prétention et les titres «pie Toit 
m frodaiU à l'appuî , sont sans âùctin fondement. DatkTf 
^ itob dnaMult 4e fèNrte àrkmgulmn d'atgmt , iei pointés 
mhmêit ^éitt éiitméntéi d'une éttdk à rms d'ùr. 



MAftCSiAîjD, aeignieura de la Châtelainp et de 
BvuiaBs, en Franche * Comté. Eoguemnd Marchand 
rivait en i479* 

Philippe Miffchandf I^. du nom', écuyert receveur- 
^néitl des dcunaînes èt confiscations au comté de 
Bourgogne , rivait en iSSS ; il avait pour épouse 
Banielle Mouchet, et |Kmr fils, Philippe Marchand, 
du nom , écujer , sieur de la Châtelaine , gentil- 
honiine de la maison de Tarchiduc Albert d'Autriche* 
i)*ar^ à treu de paon d*azmr. 

ht U MAKCHK Voyez Gu^noi. 

DE MARCHES, en Gascogne. Noble Théodose de 
Marches, écuyer. seigneur de la Saigne, fut père dt 
fioî)le Jacques de Marcnes, é( uyer, seigneur de la Saigne, 
tapi Laine d une compagnie de cent nommes d'armes ; 
lec|url fut marié, au mois de février 1G02 , à Jeanne- 
Marie le Doulx-dc-Maignan. Cette famille à produit 
plusieurs officiers supérieurs et capitaines de ravalt rie. 
l) argent , à deux iions de sable ajjiontts , et soutenaiU un 
fnwmU d 'azur* 

: MARJÉCHAL.r aeignicon de la Bietonnière, eM 



\ 
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DE tK NOBLES^ I>£ FRANCE. , tt 

Bretagne , familie anoblie pour services militaires , ei» 
1:4^5. U*4if^fentf à trou mum de sangUet arrachées de 
sahle, 

MARESCHAL , en Dauphîtlé. Atftoîne Marescbal 

fut ânoUli , en iBi3, pniu services mi lit Aires par lui 
rendus en diverses oi i asiuits , notamiubenl à la prise de 
Beaurepaire et à celle de Saiiit-Génis. Ifafgiff^^ à iroia 
pins de sin^pie , sommés 4 une cLoiic d 'qf* 

MARESCHAL , sieurs ^ ha Bergeriç « en Ch^mr^ 
pa^e et à Léogane ^ en Aniérîqiie. Cette âmilie é^' 
maintenue, par ordonnance dni i6 mille t 1704 « su^ 
titrer remontés à Raimond MareschaF, écuyer, époux 
4p Jeapne dv. MowtofmcîPftkr » ét pèra*d^iliC9iifel iMta-^ 
chai , marié , le 19 janvier i53$» «mTicw^tttr lë Sanft^ 
dé ftx>u^$ç^ WazMÊTp 4 qbf iaktngef d'/atpni^ hMê. 

MARESCHAL. Jean Mareschal, dfe la ville à» 
Sfzannes , en Brie, fut anobli par le roi Châties Y ». 
le 12 mai 1^7 y moyennant cent écus d*or« 

DE MARESCHAL, sreurs de la Croix, fainllle du 
Dauphiné , qui a [tour auteur Framçois cU^ Mareschal 
vivant en i5i6. D'uzur^ à deux tours d 'argerU ^ ouvertes- 
él ajourées de sable , sommets d'une croix d^or^ et mcom^ 
pagnées aux deux exdéniitès supérieure ki^fiétiei^re 4^ 
deux croissants d argent. * 

DES MÀRiETS. Jean des Marets fbrt'jgirévdt d^ mi^ 
f^ands dè Paris , l'an ySSg. De gueufes^À ià emi» aticrétf 
d'argent 

DE MA HE Y , village en Bourgogne , à deux lieues et 
demie de Tillechâteau (par corruption , Tréchiteau ) : 
la maison de ce nom est éteinte. Elle était alliée à 
la famille de saint Bernard , fondah iir et premier aUolé^ 
de Claiirvaux* I^e gueuici , à trois écussons d-or, 

DE iMAIUj VT, seigneurs de Crecy , de Bussède, de 
la Brosse , etr, , en Deirv. (^elte famille prouve et re- 
monte sa lilialioa à noble homme Kiân^jeis Margat , 
nommé , le 35 mars i548 , par madame Marguerite de 
France , reine de jXavarxe , iiuches&e d' Alen^n et ck$ 



Brrrv , h l'office de lieutenant - e;énéral au sîëge et 
. ressort de Concressaut , doat il obtint les provisions 
du roi Henri II , le 27 juin Il eut pour fils Fran-. 

çoîs Margat , II* du nom, ecuyer, seigneur de ia 
Brosse , et qualifié ainsi dans un arte du 20 septembre 
1601 , duquel il fut dit , dans un plaidoyer de M. Favo- 
cat-général Servin , inséré dans un arrêt du parlement , 
du 7 février iGip: Qu'en son grand âge i' amour de 
Vhonneur ne vleilhssaît point ^ et il avait aussi bien 
çé:u que longuement» Les descendants de cette maisoit 
èmt toujours occupé des emplois Importants dans le 
barreau. De gueules , au clief d 'argent y chargé du trois 
Qimelets de gueules» 

' MARIN t sîeiSfs du -Molârd^ du Rosier et" dé b 
Bofandière , en Dfiiupliiiié. Cette' ftmiUe a pour auteur 
Todf&in ttarim , qui vipt de 'Biofit* Ferrant , pour 
rétabUssement des Yerrwîe» en cette province , sous le 
lègne de François I*^. D ^urgent , à trois /as€es ondéesi 
de dnople ; au chef â*azur y chargé de: trok étoiles^ 
d'or. 

DE MARISY, en Champagne. Cette famille d'an- 
cienne bourgeoisie de Troyes , a produit, lors de \ok 
dernière recherche , depuis François de Marisy , écuyer,. 
seigneur de Ceruel , vivant en 1478, avec Isabeau de 
Louvemont, pore de Claude de Marisy, grenetier k 
Iroyes , en iSii. D'azur ^ à si» macles d^or^ 

DE MARLlAVE, seigneurs de pMitel , de Saint- 
Lieux et de la Fenasse , en LanG;uedoc , famille qui a 
été maintenue dans sa noblesse de race , par arrêt de 
la cour des comptes, aides et finances de Montpellier^ 
du avril dans la personne de Jean l-ierre de 

Marliave , sieur <le Pontel , capitaine au rt ginient de 
la Reine, chevalier de Saint - Louis , sur tiires re- 
montés à Gui de Marllaye , marie, le 3 février iTj^s » 
avec Catherine de la Gascavic. De gueules , à deux 
lars adossés d'argent, 

BB MARMANBE, seî§;neim dé TounrîRe et do 
Giand- Hameau de Rocliemam, en Champagne. Ia 
filiation de cette &miUe remonte à Martin de Bfar>* 
mande, écuyer ^ qui fut saccenivemuent Yslat de dtamr*- 
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bre du roi Louis XIIT , en iGsS , huissier île Lt chambre 
de sa inajeslé , le 8 mnW 1629, el niAitre d Itotel ordi- 
naire du roi Louis XIV, jiai leuies du 30 décembre 
164^8. D'or f au chêne de si no pie , pose sur une terrasse 
du même , mou^anU de la poude de i écu ; au iwn de sable 
passant au pied du çhému , , . • 

MARQUËT^ en baiipTiin^y fianille qui remonte & 
Barthélémy Marquet vivant ea i6o3. £Ue a donné 
plusîeun omcîers dHnfanlerîe et de cavalerie. DW^aUj* 
à une plante de froù roses de gueules , tigéê et feuiUée de 
mople^ mouvaiUe de la painie; au chef d^asur^ charge 
d'un seMl naissant de Vangle dextre d'or^ 

MAKQUET 1» PEYîlE , be Moistbreton^i db Nè»- 
ms^ D'UltriiBlSE /famille i$$ue de DjL Mf^uet d» 
Veyxe , ancien fexmie^^. général. £lle compte de no& 
jours plusieurs personnâge^ distingués p^r les. emploist 
coastcKrables dont n$ ont été revêtus. D'argeni^ à la 
fasce dPazuKF^ aecompagnée en çhef dun trébsmU eenà^de 
gueuks'^etenpoiaied*uHlimt0amémmàne* - 

MARQUIS , et par quelques vieux auteurs gaulois 
Marrhi's ; re qui est plus couSonn» aux teruMA <le Im 
h^iSSi^ jbtinUé Marcho. 

. Les princes de k maison de Lorraine pfeoaieiit Ift 
i|lialilé >ib ducs et de marr.his de Loherrène , comme km- 
le veil dns le codicille de Thibaut II! , de Tan i3i2 , 
dans un autre acte de et dans le testament dar 

duc Jehan dt xâ77- « " 

Quoique les noms de marchts , marquis et margracé 
•i^aifiem orflkiairement la méine xhose , vit sei$ium* 
eommandant sur la frontière , ila ont ac^luîs avec le tem»' 
ane signiAcatioii Inçn différente. 

IJn margrave est ùn prince souverain qai j[ouit 
tèutes les pn^ik)gatîvès attachées k la souveruneté , et 
les margraves ne se tnmvent que dans Fempire d*Allë* 
magniv 

II j a quelques marquis ou marquisats en It^îe » 
comme Final j ^n Espagne , comme le marquisat de ITil- 
Itna, possédé par m doc d'Escalona ; en . Piémont y 
wamt^ le iiiai<qiiîsat de Saluées ; il n^ en a point t% 
Sanemarcki en Suède et en Pologne. 



■ 

Enfin , le titre de mar//uis , en France , est une simM 
pie qualification que le souvt min confcTP à i]m il veut , 
sans aucun rapport à ia signitHcation primitive, ei le 
xiarquisat n'est qu'une tîerre ainsi nommée par une 
patente, soit quon en ait été ^ratrfié nar le roi, soit 
qu on en ait acheté la patente pour <)e largent. 
. Sous Richartl, en ï385 , le comte d^Oxford fut le 
|nremier qui porta le titre de «ï^/^^yw/i• en Angleterre, où- 
il était alors iousilé. Un arrêt du i3 août i6G3, hil 
défenst^ à tous propriétaires de terres , se quaiifier 
baron , comte ou rnarr^nà^ et d'en prendre U s couronnes' 
à leurs armes , .sinon ei^ \ertu 4b lettres «^Bj^jLejoites 
dûment enx^istrées. ' * ' - \ * \ " ^ 

■ 

i«B lEMBAimE-FOlsmtJLLtAl^È ; en lîaupfiriié^ 
fittûttirqvi a pour avieilf GniBaume dl^lfliïmniie'/ vt- 
Ta»! Fan i376. De piaules , -mi' An d*ôr; au thtf diê 
mimey àhargé Hê irùis^ roses' ^ gû^Ùks» ' 

D£ ul MARTHONlfi , aaigneoi^ êa Gaî^m , ^ 
Bnizac , de la.Mamiiooîe, M. , en PémgoinA at e« Sailli 
tonce. Le plus ancien de cette famille est Etienne de 
k Marthonie , seigneur dè la MartAoîtie', conseiWer 
parlement de Bordeaux, vnfait en^f^GS. Il eut pout 
femme Isabeau de Pompadour, et pour ïtls Mondbt êt^ 
la Marthonie» chevalier, seigneur de Saint-jean'd^E- 
cole , de Thiiden , de Condat, àe Pùiguilhent et d# 
miihac , premier président du iiarieàiam de^ Bordeauit f 
puis premier présidait du^ f«inement de Farts «en 
iSi4. Cette maison a donné pt^sàtm^ officiers aupé-^ 
weurs décorés; deux évéqwes, en- t5t& et iSng, et 
un chevalier de rordiiirdtt tùi i&y3;> Megtmiét'f.lim 

DE L/L MARTINIÈRK , en Dauphiné, Guillaume de 
1^ Mariiuiere vivait Tan i^Q^. i)p <Mur% à (a fimr jh^ 

DE LA MARTINIÈRE , famille ancienne de Bma- 

S oe ^douane depuis Rolwrt dè ^'Martinière , l'u^ àe^ 
iiittiae^ d'aiaona à» b- compagnie dë-Guy , »¥e d^Qa^ 
vre<y ijdi £t nonise le aa mata 1*^26. U^lizur , à la imM 
ê'ûFjgM^ chargée âe-êraU fiM'ééfyf dè-^umiesi {Ht-Utuiè' 
du mène | brochant s^r /a îowd 
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DÉ MARVIÎ.LK , sieurs de Vignemonté, famille du 
ï>aiiphine, originaire de Paris, et dont était Claude de 
Mai ville, sieur de Vignemonté , dont le fils Antoine 
de Marvillc fut premier professeur royal eu la facult'' de 
droit de Valence. D'azur^ à irais membres ou serres H'ai- 
gle d'or^ années de gueules ^ tenanl chacun un globe d 'or^ 
a et i, 

. Htj M^S« iDâiyiia de Peysâ^ , sefigneiiTS de la Seire^ 
tTè^ncienne maison du Limosîn , qui a été maioteoue 
dans son ancieoae extraction par deux arrêts du porie- 
Ibent éé Rbrdeaux, des i8 juillet i68S, et 4 et ii avril 
17711. £tte établie si filiation depuis Regnault du Ma§i 
setgneu)' du Ma^, qui eut pour fils Jacques du Mas , 
ieigoeiir dès m^nie^ lieilx, époux de Catherine de Salai-' 
fcnaç, et père d'Antoine du M.k, marîé , le 11 novem-» 
bre i544<> ^^^S Anne du Bois., Cette âmille a dominé 
flilsieiits ofôciers-gériéraux et de tous grades. EeaHéé^ 
Hvidp t eè ^ de gueules^ à la iomr d'argent ^ mafoimée êi 
sMe ; mit i èt 3 de gueules , à la croÊK ê'wrgtmi^ em^ 
iotméé de quatre Jteurs de fys du même» 

DU MAS. Guillautne dt< Mas, habitant de Rodez, aa 
aerrioe du comte de la Marche , fut anobli en i443« 

HP tIAâ, seis^enrft de Sonstre, du Mas, de KéàU^ 
de Cantausset, £ Cabanes, en Lang^edoe, maison issue 
dlaoeienne . cfaevakrie 1 qoi Adriasah dantf eetle pro- 
viace dès le commencement du doosièm siècle. Ber- 
trand d» Hat souscrivit un acte de Tau tt^i^. Raymond 
du Mas (ut un des seigneurs qui , Tan 1 179 , prirenttiaii 
à la ISjOie fiMmée par Raymond YI ^ comte éb Tou- 
louse /le sejfneur d'Ui^ et de-Lmiel , contre le ti- 
comte de îfismet. ^mlianme et Bernard da Via , fûtent 
du imtcbre des Imam et dievalien dit coiÊàé de Tou* 
louse , qui prêtèrent seiincnt de fidélité an comté 
AUbs^ et à ta comtesse Jeanne ^ sa femme , èn 1240. 
Leurs de la dernière redberch^ cette maison a uii 
preuve depuis Ri^ond du BIS, qui TÎvait en t43o* 
U'urgrrU , MU chêne de ^oopUy fruUé d*or. 

W M A3 B£ 1*4 ROQUE , en Guienne , famille an- 
cimne , originaire du Limosin , dont le chef actuel , 
Lmîs du Ato ila la Ao^ » commissaire des gwxres t 
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l6 BlcnONNAIHE UKlV£E5£t 

chevalier de la Légîon-d'HoiiiieHr , le 17 janvier i8t5f 
a été créé çhevalior par 'lettres de S. M. Louis XYlll* 
De gueules , à trois mes de lion » mraehées d'or. 

DE MA SCURE AU , seigneurs de Plaimbenu , Puira- 
veau et Sainîe^Tère, en Lîmosîn. La filiation <le ( elle 
famille remonte à Jean de Mascureau , sei teneur de Pui-: 
raveau , qualifié prnver dès l'an i5ii. Coupé, au \ \ 
fasré (V argent et de gueules; au A d'argent^ à trois 
éioUes de gueules. 

MATHAN. Cette famille est une des plus anciennes 
de Normandie ; on voit par ses titres ^u elle possède de 
tems .immémorial la terre et seigneurie de son nom 9 
située en basse Normandie , et aue Georges, marquis de 
Mathan, pair de Ftarice, maréchal des campa et années 
d« Toif chevalier de Pordre royal et militaire de Saint-* 
Louis 9 et officier de Tordre royal de la Lé^on- 
d'Honneur, en est aujourd'hui possesseur au vin£i<- 
lînième d('gré , sans qu'elle soit sortie de sa maison 
puis Jean de Mathan , seigneur châtelain de Mathan , 
premier du nom, dont la mémoire se soit conservée , 
vivant en 1082 , et dont le nom se trouve dans la liste 
des chevaliers bannerets qui suivirent le du^ iKobert de 
Courteheuse à la première croisade en ioq6« Les chartes 

' de donations £ûtes à plusieurs abbayes , tes rôles et les 
titres de la Tour de Londres, attestent Teiistence et 
rillustmtion de cette famille dès le onzième siècle , 
époque à laquelle ses chefs accompagnèrent le duc 
Ouiliaume à la conquête de l'Angleterre. Depuis , leurs 
descendants, comme il est prouve par les lettres d'érec- 
tion du marquisat de iNIathan , se sont alliés aux maisons 
}es plus illustres de France , de Normandie ei de Bre* 

' tagne ; ils ont occupé des places distinguées dans Tétat ; 
plusieurs ont été chevaliers des ordres du roi. Partie 

' au I de gueules f à deux jumelles d'or ^ la première 
sommée d 'un lion léopardé du même ; au 2. J cisur y à cinq 
ficurs de lys d'or» Cimier : une tête d'homme sauvage 
de face. JDevise ; Au féal rien m joli. Cri de guerre ; 

ïlATÎliU!!. 

LE MATTRE, en Pitardu», Antoinette le Maître, 
nièce de mailie Simon le Mattre , sieur d'Hédicourt , 
conseiller au bailliage et siège pic;>idial d' Amiens, était 
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DE IiA l)pBLE5SË D£ FRANCE. ij 

décédée avant le 20 mal 1S60 , étant femme de Jean 
du MonSf écuyer, sieur de la Broyé, homme d'armps 
des ordonnances du roi , sous la c harge du seigneur de 
MaïUj. Celte famîlle paraît s'être *€tefiirtc peu après, 
i> '01^01! im hordum ^carteiée d'oatr-H de gueUles, ^ 

DE MATTZAN ( Annoiries de lamaisai)^ en Si-'' 

Iciie. VofKi CHAJSTfiÂU. 

DE MATTGIHON, comte?; dp M on il éan s, par érection 
du mois de septembre i56q, chryaliers, seigneurs d^Am- 
pus, d'Ygicr, etc. famiîle noble et illustre de la pro- 
vince du Dauphiné , qui prouve son origine depuis 
CTuillaume do Maugiron , vivant 1 aii i253. Klie a 
donné un maréchal decnmp et deux lieutenants-généraux 
des armées <lu roi , des gouvenieurs de provinces , un 
fvèqne de Glandevès, et quantité d'officiers supérieurs, 
cntr autres un colonel d<^ mille liomme^ de nied , quf 
fut tué en iSog, à la bataille d Agnadel , contre les 
Vénitiens. Timoléon de Maugiron arma et équipa n ses 
frais quatre cents riie\ .lux , cpi il mena au roi Henri iV, 
au siège de llouen , v\ fut tué au siège d(! Pousln Tan 
iGit2. Gironné d 'argent ri di- sahlr fie six pièces , ce^u'ou 
appelle^ par alli^ion , mal^itanm. 

MAUPOÎNT, en Picardie. Jearme Maupoint ëponsa 
parcoQtratdu 17 janvier i653, Jean-Baptiste le Sellier, 
écuyer, seigneur de Huissy, fils de Chri<;îop}u' \ v Si Hier, 
écuycr , seigneur de Tiuîssy et de Bai aile. jL) '<i2wr , aU 
cimrun d'argent^ accompagne de trois mains Jermèes du 
même, 

BE MAUSSABRÉ , maison d'origine chevaleresque 
des plus illustres du Blésois et de la Touiaino , qui re- 
monte par titres ûlialifs à Guillaume de Mausâabré| 
vivant l'aa i38o. 

Gètter siiaison sVst divisée en sept biancbes ; 

i®. Les seigneurs de la Sahardière et de Bussière ; 
a*» Les seigneurs de Galsouris ; 
3K Les seigneurs de Puibarî>eau ; " " 

4*. Les seigneurs de Villablin ; ' 
Les.seigaeu».du Bois-Sadut-Kfe ;' 
IL ' 3 



, 6°. Le» seigneurs de la Baratrie ; ' 
7®. £t les seigneurs de la Croix. 

« 

Ces diverses branches ûul fourni pliisiems t^ontiis^ 
hommes de la garde du roi , un lieutenant de re nt 
hommes d'armes, des gouvenieurs de plares , un grand 
nombre d'ofiiciers supérieurs de tene et de mer, la plu- 
part dt'corés de TDrdn' royal et militaire de SaiBi-* 
Louis. D'azur^ au ituni/ei d'or en chef, 

MAIJSSION, famille noble , originaire d'Anjou , et 
établie à Paris dopni?; Tan iGon. Elle possédait dès lors 
la seigneurie de Cande. 11 paraTl qu'elle ilcsrrnd de 
N. Mausslon , secrétaire de l ranrois \". ('et le fainille a 

Î)roduit des hommes distingués dans la mar ine et dans 
a magisi rai ure. Elle est alliée aux plus grandes maisons 
du rc)\niiin('. D'azur^ nu rhevron d'vr ^ acroTnpagtiè en 
chej de deux ètoilrs d\irt;rni ^ et €n ^WUe d'un C^près 
pianié sur une moulagm du tfiéme, 

9 

MAUy£SIN. Voyez Ferraîîd. 

MAXIMY, en Dauphiné , famille anoblie pour ser- 
• vices militaires , dans la personne de Michel Maximy , 

par U'itres du muis de décembre ib^^-» vérifucs en 
* i658, et couiirmées par arrêt du conseil royal du iG de 
févrit;r i66^. D'azur^ au chevron d'argent^ aecompagné 
d'une éloiie d 'or en puinle ; au chef cousu de gueules | 
chargé de d^ux éioiles d'or, • 

DE MAY, seigneurs de Kerienetal , de'^rolang, en 
Bretagne, (.elte famille a été maintenue par arrêt de la 
chambre de la réformat ion de Bretagne, du i4 août 
ifiGg, sur preuves filial ives remontées à Edouard de 
.)jav, sieur de Beauregard et de Guiriou , époux de 
Jeanne de Keroulguen , décédés tous deux avant l'an 
ifi.!^o. D'argent^ à deux fasces d*azur, accompagnées de 
six roses de gueules» 

■ 

DE MÂY, vicomtes de Serches^ sei^^ucs de Veau- 
laines , de Seigueuçville , en Picardie. Cette ftmille a 
pour auteur Jean de Maj , de la ville d* Amiens ^ anobli 
par lettres de 1!^ 1387 • Jean de I^ay , écuyer, seigpeur 
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DE LA MOBL£SSE D£ Ffti^IlCE. 

A Seîj^eurvîUe « étail châtelain de Crecy en i458 f et 
Gémis de May en i5io. D'or^au chevron d^auur. 

DE MAY. Jran de Maj, seigneur de laVergne , mûjop 
du rôgiraent de Picardie, précédemment moiisquotalre 
de 1^ G;Trdc du roi el aide-de-ramp des armées, fut 
ann])li pour '^rs services militaires^au mois.d^août i64(>- 
0 azur ^ à l ai^ie d 'orf^ 

DE MAY , seigneurs de Termont , de Marmaigne , de 
Fontafiné , de la Védellerie y en Bourbonnais. Antoine 
de May, écuyer, seigneur de Salvert , près Monlluçon, 
Wvant en i5o8 , est Fauteur de cette famille dont^ 
rancienncHfeé remonte néanmoins à Tan i43i. II fut' 
père de Gilbert de May, écuyer, seigneur de -la VédeU 
ferie , qui avait épouse, le aj avril i536,^ Marjiuertte 
Peiin , fille de- noble homme GabrieL Pelm . sieur d» 
Châteauvieux, avocat en parlement. Gaspard de May v 
écuyer, sieur de Termont, était premier capitaine des ' 
mnadiers au rég'rment de la Marche , et chevalier de 
rordre royal et militaire de Saint-Louis le 16 avril, 
17 10. Cette famille subsisté dms M. de May de Ter-' 
mont 9 ancien colonëL Ur^azur ^ à h fçuce (harfOccom^^ 
jMgnée de trois roses ^argaU. 

BB MAYfiS^^ seignëurs de là Yilàtelle, d'Haute- 
roche , etc. , en^ Auvei^e. Low de la réception de- 
Piérre de Mayes , éeuyer , seigneur de la Yilateile , 
eomme page de la grande écurie du roi, le 3o mars 
1710 , celte maison produisit des titres qui justitièrent- 
de sa âiiation depuis Jean Maves , .vivant dès IW i^oo,^ 
îpqud eut pour fils Grégoire Mayes.^ damoiseau. D'or ^ 
à deux chei^rons de gueules p aecompapiés* Sfl, chef de 
demi dend-çols d'aigle d'azutf abaissés^ 

MAZADE , à Paris. Etienne Mazade , écuyer , con- 
seiller-secrétaire du roi, maison et couronne de 
France , contrôleur en la cliancellcrie établie près la, 
cour des comptes, aides, et finances de îiluaipellier # 
pourvu de cet oflice le 27 octobre 1719 , t">l 1 auteur 
de cette famille. D'azur^ au cheiTon d'or ^ accompagné' 
en puinie d'un lioa du même , I<impasse et armé de gueuler % 
au chef de gueules ^ chargé d'uthcroissaiU d* argent^ açcQsits 
âk deuaiéioiles.d'vr* 



W MAKET. Voyez looi^Am. 

« ■ - 

DE MEAULNE, marquis de Lanchencîî , seîgncun. 
des Aulnais , àt YiHeneuve , de Landeronde , de la 
Métairie , en Toorame , ancienne maison de chevaleries^ 
originaire delà province d'Anjou, oi*i est sitpée la terre 
de son. nom. Elle est connue depuis l'an 10^8 9 et sa 
filiation est établie depuis Guillaume II ^ seigneur de 
Meaulne., du Clos et de la BouiUerie , vivant en iSgs. 
Cette maison a donné un chevalier de Tordre du roi ^ 
des gentilshommes ordinairea dé la chambre , et des 
officiers dans divers cprps. Urgent , à la bande fusûét^ 

MËAUX. 

iÀ&te des Geniilshommes con^of^ués à l'assemblée de la 
Noh fesse du haUli'asie de Meaux pour l'éleclÎQti tUs, 
députés aux Mtats-Géikému^n en h'jô^* 



D^Aguesseau de Fresnes^, 

présidents 
De Vernon , secrétaire. 
Clermont-Toanerre , 

Reilhac, 
Corduan , 
Montesquieu , 
Quatiesols de Marelles , 

De la Mairlière» comimsr 

saires. 

Du Coudray de^ancy*. 

De Chavigjoy,. 

D'Ossy. 

De Sanois. 

De la Chastre. 

De la Myre-Mory. 

Minjot. 

Des Courtils» ' 

Le Noir. 

De Thomé, 

Dccan. 

Ta Martelière. 
•Quairesols de la Uante» 



De Constant. 
Dp MondolloW 
De Montfort, 
De Mont-Ferrant. 
Bu Jay. 

Des Graviers de Berchiny^ 

Houdan. 

Ménage. 
Rocfiard. 

Le l Va 1 1 1 e r de r H erbay • 
Ogier lie Baulny, 
De Rézy. 
De Bretot. 
Royçr de Ma^ulny, • 
Rover de Beion. 
iiuhy. 
De Maistrr. 
De Ricouart. 
Boula de Sauvigny^ 
De Chavigny. 
De la Mari 1ère. 
/De Montesi^uiou^. 
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BE lA NOBLESSE hE lUAliefi, ±t 

• 

' DE MÊFFREY, sirnrs de'la Poîppe , eu Lauplilné^ 
famille cjui remonte à Jt an de Mcfîrey , compris comme 
noble dans une révision des feux d'Artamonan , de Tan 
i4-58. Etienne , soa lils ^ fut aussi compris , comme 
poble , dans deux autres révisions des années 14.84 et 
1^85. Pttr/i, (lu I de ^ueulks ^ au ^}iffon d'or; au 2. de 
gueules y à la jaace d 'or , chargée de truis JiaiuiliU de sable* 

MëJANÉSde VEILLAC, B'EsconEtTES , d£ 
Pellor , OE Randak , etc. , maisQH d'ori^ne cheva- 
leresque. Je RouerguCf oui a formé plusieurs 1>rao- 
ches. Elle prouve depuis l an 1 100 , et a fouroî cous- 
lamment des officiers distingués au service de nos rois. 
Sous Louis XIV^ elle comptait vin^t-deux officiers de 
son nom dans les armées. Elle a fait ses preuves pour 
les pa^s f pour les divers chapitres et écoles militaires 
ou maisons royales de Saint-Cyr , et pour lé chapitre de 

Xs eh^ dê eeiêe mmsom est : 

Messire Jean-Jacques de Méjancs de Veiîlar , anrîeo 
elievau-léger , marié à Charlotte d'Aire de Mail hoc , 
en Albigeois, dont il a eu plusieurs enfants. Il a pour 
frères. Jean-François de Méjané^s , an( icu rapifaine an 1 
régiment de Jîrie , marié à mademoiselle duliamel^ 
dont il a uuc demoiselle ; 

Et Joseph- Paulin de Méjanés de Veilbc, aumônier 
de Monsieur , frère du Roi , et ancien vicaire-géncrat 
d^ Rhodès. 

' Armes: D^aznr, au chevron d*or, accompagné de 
trois étoiles d'argent. 

DE MÉJUSSAUMË. Voye^ du Gué. 

MÉLAT Bauphiné. Jean et Pierre Mélat , fràreS|ï 
sont reconnus nobles dans deux' révisions de feur de 
Saint- Simphorien d'Oson , des années i4^o8 et i43a. 
B'argenê^ à trois pyramides de gueules p mowfoaiea dm 
€heff terminées chacune d*une rose du même. 

DE MELET , seigneurs de Lambes(|ne , de Maî- 
soiiueuve , de Castelvieî , etc., en Aç^( nois. Pierre de 
_Mcl('t ,ér,uyer, marie, ie 18 julllt^t iSiq, à Marguerite 
i^uuuagi^hau , le chef de çct,te famille , qui a four«i 
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un clievalier de Tordre \oyû et mHitmiti de Saîut-. 
^ azur ^ au cerf d*ar.. 

sei^eur de la Vallée, employé du romte d'Avaux, 
ambassadeur en Allemagne , fut anobli en i64o. Zï'al 
^ur à la bande ondée d'argent ., au lion de gueules 
dîijTkr^'^'*^ ^«^^ d'azur r chargé d'uœ fleur 

DE MELLET, marquis de Neuvic , comtes dè Mellet, 
seigneurs de Saint-Pardoux , de Saint-Martial, etc. 
en Pengorcî, rnr^ison d'ancienne chevalerie , qui a pris 
son nom d une terre située au diocèse de Péri gueux , à 
SIX lieues de cettp ville et sur les confins du Limosin. 
i^ile est connue depuis Bernard de^ Mellet, l'un des. 
^^gneurs qui assistèrent à la fondation de l'abbaye de- 
lonnay-Charonte , et à h dotation que Geoffroy de- 
ronnay-Charent. en iit , Tan 1090 , à T abbaye de^ 
^aint-Jcan -1 Angely. La filiation est établie depui* 
«ugues de Mellet, damoiseau, vivant en. 1333. Cette 
maison a produit plusieurs pereonnages recomman-. 
oaDjes , qui ont occupé des places distinguées a la cour 
^ dans les armées. Jean de Mellet était pannier de la 
wme de Navarre, .^n 1 543. Magdelon de Mellet fot 
enoisi par la reme Catherine de Médîois, pour accom- 
S?t?îfJ' ^'^/^^^^ne le roi Henri IH , soij. fils.. A son' 
reiour en France, il fut fait gentihomme ordinaire de* 

r^»2, P'^"^^' ♦•^é à la bataille de 

^outras, en 1587. I^^rnard de Mellet, frère puîné du, 
procèdent, fut gentnhoinme de la chambre du roi de 
iwarre, et colonehrintanterié. 11 rommanda IWI- 
«ne au siège de Rouen , se trouva à la baUiUe de 
Wtr^ et fut tué au siège de Yillebois. MM. de Sully- 
w ae Ihou parient avec éloge de ces deux frères. Cette 
MTOn compte en outre plusieurs officiers décorés, en- 
wautres-un lleutenant-géneral des armées du roi, grand- 
W>ix de 1 ordre royal et militaire de Saint-Louis. ParfÈ, ' 
^ I aaïur, à irots ruches d argent , qui est de Mellet; 

IrJj^^^^'^^ ^" ^'"^ ^'"''^^^^y ronronné, lampassé et^ 
^^j^ gueules^ ^ui est de t AX0LL£. Devise c-^cii/o. 
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JkE I«A NOBLESSE I>£ FRANCE. 

m£lûn et MORET. é 



Liste des Gentilshommes comogués à Rassemblée des 
hailliages de Melun et de Mareit pour i'ékcUoa des 
députés aux Éiais-Géaérauas en i709< 

* 

De Gouy-d'Aicy, prési- 
dent. 

De Vauxblanc , secrétaire. 



Le duc du Ciialelet , 
Le duc de Praslin, 
De lin iii2;ainviUe ^ 
Des Ruches, 
Freteau dt* i>auU-Just | 
De GiK^rchj^, , 
Do (jouy-d Arcy, 
Btjudt't , commissaifcs. 
Bernard de Coubert. 

De Chav igny. 
De Bizemont. 

Geoffroy de Chamois. 

De Montmorin. 

Des Auluois. 

D^Argens. 
.De Mi ton. 

De Vauhlanc. 

Gitton de la Ribellerie. 

l a Barre de Carroy. 

Du Pré de Saiat-Maar. 

Des Massues. 

De Saint-Blaocarl. 

Fraguier. 

De I<éiy. 

Dtt TiemUay daRnbelles. 
Marîë. 



De la Gatiuerie. 
l^larié de Bois d'Hyver. 
Alarié de Chauleioup. 
De Bodesson. 
De Valmanet. 
De Chévry. 
lyioj td de la Borde. 
Mon au de la Rochelle»' 
M< roau d'OliljOu. 

La Lau d Allemans. 

De Blanchy. • 

De Beausse. 

Jamin. 

Jaiiiin de Changea." 
Du Pont de Compiègne. 
Gillet de la Renommière; 
Pajot. 

Fontaine de CramayeL * 

Agasse. * 

De Gassonville. * 

Hedelin. % 

Le Rayer, 

De NeuTiUe^ . 

Boiissîer. > 

De IrbulongeoD: 

D*AUard. 

De Mauroy. 

Lé Feion. 

Le chevalier 4eGmipiègne; 



MENAGE, famille ancienne du Maine, établie dam 
rAii}ou depuis le quatorzième siècle, où. elle eiiste 

encore. 

Elle a produit Mathieu Ménage , chanoine théologal 
d'Angers , un des membres les plus renommés des con- 
ciles de Bâle et lie Bourges^ en i432 et i444 ; Gilles 
Ménage , auteur célèbre du siècle de Louis XIY, né à 
Angers en i6i3. 
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24 BICTîO^NAinE UNIVERSEJ. 

Ccluî-ci s'élaiil fixé à Paris, il y attira Utt àe seà 
parents , qui s'attarlia au service du grand Condé , et 
pbtint toute sa ron fiance. 

Les deux arrières-peLÎts-fils de ce dernier, François 
Josrpli ei Al<"\is-Eîninai>uel Ménage formèrent deux: 
branche s <lr celle fruinlle sous les noms rie Mondesir et 
de Pressi^ny. Le premier, dont la postérité masculine 
est éteinte , fut pourvu de 1 ofHrf» de rnuseiller-secré- 
' taire du roi, maison et couroiine de J raoce et > de ses 
finances, le 20 avril ijSS; et le second, qui a exercé- 
la même cliar£»e , a été fermi<^r-général , ainsi r]uc son 
fils , Marie-Fi auçois Mrnagc de Presslgny , lequel a péri 
à Paris, avec ses rouiièrcs en 179^, laissant un fils, 
François-Guillaume «le Pressieny : ce dernier a servi avec 
distinction dans 1 artillerie de TarFiue de Condé, et 
dans l'état-majar l'armée ai!tri( li i( Due. Il est aujour— 
d'iiui chef de i>aiail1on , et chevalier de 6ainl-Louîs et 
du Phénix de Hobenlohe. 

La hranclie de cotte famille , établie à Paris , est 
alliée, par les femmes, aux maisons de Fjournel, de 
Brehan , de Moustier, de Puységur, d'iloudetot , de 
ChazcroQ, de Saint-Se^iin, d'Aragon, de Pignatelli 
d'Egmont et Fueniès , de Breteuil , de Matignon, de . 
Montmorency , etc. Elle a possédé le comté domanial 
de Créry en Rrie (par engagement), et les baronnies 
de Uoise et de liressoiles , ainsi que les terres et sei- 
gneuries de la Chapelle de lîenonvîlle , de la Guille- 
rie, etc., etc. D'azur^ au chevron d'or, accompagné en 
chef de deur, croissants d 'argent , et en pointe d une tour 
du second émail. Supports ; deux levrettes. 

MEiNDE. 

lÀste des GentUshçmmei du dùxèsê 4e M)enàe^ qui^ en 
\ 1 ^ signé k SUmaiiie sur le droit gu 'a la Nubhsse y 
' de nommer ses d^uiésaux ÈtaU-Généramx du royaume 
dans, kê osaemMks ûorwoquées par haîlliages ei séné- 

Messieurs 

De M^iklescfuÎMi» De BoreL 

i>c Rplz-Serviés, De Cultures. 

ifi q<»i^le de liel& Le chevaKer de BorcL 
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tk tomié de Corsâc du L'abbé de Fujoî à<d Ve^ 

Fraîsse. 'bron 

De Voldnzac-Màlespinai iDe Pàut* 

Îjb tfomte de Ligonnés. De ClareAsat!* 

De Saleft. De Mabreion^ 

Le baron de ServièM. De Montgros^ 

le comtt de Mimtesqiiîeii» De Renard. ' 

De fiàndoil de BfitàikdoL Du Mdzel * 

De Charpai. Dii Mazeï ^ fili» 

De Moré de GbaKid. Dè là Motte. . , 

baron de Framon De Sàrraziti de tï^Tèiie*' 

htncômt/e^àtWttajmà^ . De Cabut «de la Tare, 

fee la fimhe. De Fabre de Roqueval* 

De PinetoA. De Fabre de la Valéite. ' 

Le vicomte de Cbâmbniû» Le cbevulier de ^agës V 

WEjmm, \ Pottrâiirés. 

Le chevalier de Boatillé^ De Letcare-^Saint^Dènii: ' ' 

De I^yroUe» De Relhân de FontëtfeM^ 

De M cnéiéâ. .Du Mallian, ^ 

Le iniènne de Brioil. De Miremooi < * ^ 

D^Estrèuiae. • De Norâret. . . , f * 

De Limoite de la Bârttié. De Maçonne; 

Dû Villard. Le bàron de Fagés* \ 

màrqûîs de Rett de l^oarcàirés. 

Mflktille» Le bslrbn de M ontj^leii* ' j 

* MENGf]^ , barôns dé Metigîn ^ ëo Lorrainéf CetU! 
tnaialbn estjt distinguée par ses charges , ses âlliances efc 
iaie longue continuité év services militairea.' Elle a 
fontié plusiettr^ branches : i**. les seigneurs de Maussard; 

les seigneurs de Salàbert ; 3*. les seigneurs de Fondra-^ 
gOil^ lesquelles branchés sOot toutes originaires de la 
Lorrainfe alkmânde, et Comptent parmi leurs aq^^étres^ 
IMicôlas de MengÎD^ président de U chambre des compo- 
tes de Lorraine ^ et ambassadeur aiiprès dé Tempereuif, 
Charles-Quint, et de Fràntois I*'. et Henri II , no--* 
tamment en i54-i ) pour cohëlure le mariage dii .diitt 
François de LoMîne avèc la pnntessé Chrîstienné de 
Danemarcki nièce de cet empereur, colijoiiitesient ||i«ç 
Jean , comte dé Salm^ et Claiidé de Beauvau. 

Ntcebâ àê Meàgiii ^ iSsa dé lui àu quatrième degré « 
fut reçu conseiller secrétaire entrant au conseil du duc 
lie Lorraine , for léitm é^ys^ àéÊemhn x6â3.; ^^uil^ 



conseiller secfét^r^ ài\élMi , et gard(» da trésor <Te^ 
chartes ; enfin ministre d état (^dom Cahtiet^ tom. 7/, 
pag, 544)* Il avait, été envoyé, en iCSq, en qualité 
de minîsti^ plénipotenlLaife de Çbarles I V, ^\x% confié- 
rences de la paix des ^renées. £n 1660 , 1« duc dt 
Lorraine Tenyoya au roi d'Espagne , pour qp»e ce mo^ 
narque lui accordât (a ville de Besançon pour soft 
séjour 9 jusqu'à ce quil pût reptrer dapi» ses étals. â.e 
18 février 1657 , il avait été nommé exéciiteur testa- 
mentaire de la ducticsse Nicole , coaiointement avec 
le duc Frai|çpis de Lorraine. Celte maison a donné de» 
conseillers Sjccrctaires d'état , cl ministres des ducs de 
Lorraine I des gpuyiempur^ de places, des ambassadeur 
pour mêmes souverains, et un grand nombre d of- 
Lciors supérieurs au service de France, décorés de 1 or- 
dre royal el mililake de Saint-Louis; de plus , un grand 
bailli i]e la Flan4re française. I)*azur^. à /usce d'or^ 

*WfS^^ ififf^Vm»*^ menu. 1 

» ■ * 

MENOy , marquis de Menou ^ par érection di^ 
mois de juiu 1697 , maison d'ancienne. chevalerie, qui 
a pris son nom a une terre, silace au Perche. On trouve 
parmi ses piemicrs auteurs , Guillaume , seigneur de 
Menou et de Feuillet, vivant en 1121 ; Gervais de 
Menou , chevalier en 1209; et Nicolas de iMenou, aussi 
chevalier, bailli do Se..s en i2r>2. La filiation est éta- 
blie depuis Simon de Menou, seigueui de IV^enou , l un 
des chevaliers de la province du Perche , qui furent cite* 
à l armée que le roi Philippe ,^ a^ppelé le Hardi, mit sur 
pied eti 1372. Il fut 1 uu de* seigneurs. qui formèrent le 
conseil de i-égence après la mort du roi Louis X. Cette 
maison a donné beaucoup çliî chevaliers et d'écuyers ban-* 
nerets , des chambellans de nqs rois , et des ^ntils-» 
hommes ordinaires Je la chambre , des chevaliers de 
l*ordre de Saint-Michel , avant et depuis- Pinstitutioi^ 
de celui du Saint-Esprit, cinq généraux et un grand 
ïiombrô d'officiers de tou;^ grades* Elle a fait Ips ]^r^uv6# 
de la cour en \2^'l' 9 à bifide d*fmi, 4 

^ '' • . . ' • i \ * 

M 'ffiEBi:6lCR. l^aa le )llcrcrêr élait; cp05ei|Iei; die 

Paris- ça i3^l5. 1X*or^ oif lion 4csaftl^^.UirnfiasSiàf ^ifAt 
0É ampn^ de feules, , 

/ 
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litaifte 4e 8aHft-Iioaiè,c6teiriàAâatit tout h réi àAni 
l'He de k gMa^ lem éè 4a <^âdèK)iipc , fut àiiôU) 
t>ar letfM-pamtte&i lioiMéesl^ VertatiUés par lotM XV, 
âo «lok d'âml iyS^, ^(Hir Services tiilliUÎTei flttjjlôY-: 
taAi» reftdtA daiH les flto de V Amériùire , et tn vécom^ 
{mse de k l»NrtoQfe i|Ue M et sès mêltes ont égale- 
ment déployée en Etfrope , en dtrèrses cirtonsUiicei. 
b'nau^^ autUe^hm d'ai^nt ^ ùaiompngné eh éhef de dew» 
Miks d'or^eim poinêe d'umcàtmtêA mimé* 

M MEKEl^, ea IklniAimé,' famfîle c)ul à pour anteai^ 
GoAoA de Merte , vvram & Cnissol en 1 378. Celte famîlM 
ayant dérobé, Saktakcm de MerÀ obtint dea lettres dé 
Jpehâbfliution datée» du t^àvHl iOS;^ et vérifiée^par M 
cour des aides de Montpellier en U lÉéme tméfc* fl V, â 
^ Ipur mamt^ à devire^ le haui peacàani à séaestn d'a^^ 
Uir , maçonnée de sable , accompagnée eu cheftt en poinê$ 
4^ un crofssaiti d'atur; au thel de gamùes ^ à la rrvfx jiq^ 
iencée d'ar^ eàaiomêée de ^uah^ craiseUes du mêmes 

DE MKÀGÉT ) seigneurs d'Araumesnit , des Forges 
de Vandoeuvres, <fUrvilIe et de Bayet-stir-Aube , ei| 
Champagne , èt du Chastekrd en Angoumois^ Cetif 
famille paraît tirer son nom de la terre o/r Mergey , 
dans l'évêché de Troyes , qai , Il Tépoque dè la ifévolu- 
lion , faisait partie du marquisat de Viilaccrf. Elle a éié 
ittaîntende eA Angonmois, soxA lè règne dé to'uis 
for tfnè ffretfvé établié depuis i5x^. U'azx&p à la crotsb 
ptOentée d'if^f ateùiUpagnée âé Quatre cràiA Uta/Uéu dé 
Jhéme» ^ 

DtJ MERLE, è* Norman flîe. Cette! ihafîson , (ToriA 
gine chévaleresqiié ^ i'ést divisé c en plusieurs l)raiirlies ; 

la brafiche àtèéè qui à fctàini tes a6ig;neui s de Merïe- 
fl-aoul , et [)aTons Mès^et , étc. ; s*», celle des sei- 

ÏhéuH de Préaux ; 3*. téSè des seigneiiris ries Four- 
eaux; celle de^seîgneûrS de Boisharhot,d'Orlpc, dfc 
Blancbuîsson et de BearoVflKei^ ; S**, rrîîo dés séîgneurs 
crAuval ; 6*». celle des seigneurs de Laurign\ , de la 
Salle, etc. ; 7*. rnfin , celle des selgûteifrs du jPiesds ét 
de Saiwt-Germaln. 1/ ancienneté de ceité ntalson f-c?* 

mfmit h M«IIpc du ttiulM , i^^^tt» dct fitérl^RiOiPdf 1 



a8 DlCTiONNAIBE TJNIVEBSEL 

baron de Messey, de Gorron, de Saint-Julien de Foui-» 
con , seigneur de Couviigny , de ChaDli.iTilte et de 
Mcdavy , qui épousa une demoisrlle do la maison de 
ÎNollpiir-dc-Taucan^iîle , et eut pour iHs Foucand ou 
Foulques du Merle , ^^ du nom , chevalier , seigneur 
du Merle-Raoul , baron de Messey , de Garron , etc. , 
seigneur, châtelain de Gacey, de Briouze. Ce dernier 
fut fait maréchal de France en i3o2 , et mérita plu- 
jieurs faveurs qui lui furent nrrordées par le roi Phi- 
lippe le liei. Celte maison également illustre par sesi 
alliances et par ses services , a produit , depuis , deux 
gentilshommes ordinaires de la chambre du roi, un 
chevalier de Tordre de Saint-Michel, etplnsiturs do 
Tordre royal et mililiiie de. Saint-Louis, ainsi que dif-' 
féreuts ofilciers de toiu^ grades^ gueuU$% 4 {misk 
^uiniefeuUUs d'argent. 

ms MERUERS « seigneurs dé la Longaevflle et de 
Beauregard , sieurs de Boisvert , en Bretaf;ne. Le plua 
luioien de cette ÊonîHe est Guion des Merhers , sieur de 
Boisirert , qui avait pour femme Marie de Lofière , dont 
est issu Jacques des Merliers, écuyer, seigneur de la 
Longueville et de Boisvert , marié à Françoise du 
Fresne \ dame de la MoUeraie , le ^ sej^tembre i6o5« 
J) 'argent , à trois mtrUUfs de sM^^ 

DB MÉRY. Foye» HO Fo«, 

DK MESGRÏGNY, seigneurs de Savoye, de Ville -^^ 
j)ertîn, etc. , vicomtes héréditaires deTroyes, en Cham-^ 
pagne , marcjuis de Yandœuvres , i:omtes de Blin , de 
Marans, d'Aunay. Jean de Mcsgrigny, 1" du nom, déclarq 
noble, par le ventre, par sentence du bâilliage de Troyes^ 
le 28 décembre 1^87 , est le plus ancien de celte fa- 
niille. 11 eut pour fils Jean de Mesgrigny, lieutenant-» 

fénéral a i ballliaî^e de Chaumont, en Bassigny. 1-^ 
^hes::a\ c doiine iieaiimoins une généalogie de cette fa^ 
iiiilie depuis Pierre de Mesgrigny , vivant en iS'^. Oa 
trouve tlans cette maison , alliée À la branche qui a 
produit le célèbre de Yauban , marérbal de France, plu-» 
sieurs lieutenants-généraux et maréchaux de camp , uri 
chef d'escadre , et nombre d'ofliciers supérieurs et d» 
capitaines , décoi es de l ordre royal et militaire iic v><i<u\^ 
1^0 uis, B 'argent ^ au Hun de A<é^i^^ 

m 

J 
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tB ME5NAGEA , fmûle de Bretagne , ttioblia en 
'ySSi ; et qui , depuis Van 1664 1 porte le nom de Tat; 
3I0VAS9. ^^€>)r«< ce dernier mot. 

DE MESSEY, comtes et vicomtes de Messey, comles 
de Mauvilly et de Braux , en Bourgoene* Cetle mabon 
est ancienne et distin^çuée par ses alliances et ses ser- 
vices militaires. Elle portait antérieurement au mîlîeti 
du seizième siècle., le nom de Vaugoulois^ écrit aussi 
Vavgoulay. Germain de Vaugoulois , écùyer, archer des 
ordonnaoces duroî, vivant en i536 et en i56o, épousa 
Claudine de Messey, dame de INIessey, ûUe de Jean de 
Messey, écuyer, seigneur de Sainte-Sabine, issue d'une 
maison d'ancienne chevalerie , connue depuis Tan t255. 
Elle perla les biens de sa famille à Germain de Vau- 
goulois , et les descendants de ce dernier ont pris et 
perpétué jusqu'à nos jours le nom et les annes de Mes- 
sey. D'asuTy au sautoir d*or* 

DE MEUDON, maison d'ancienne chevalerie , ét( Inte 
au quinzième siècle, (jui lonnit son nom d'un Ijourc; 
gitué en 1 (le de France , h deux llrucs de Paris, et 
pareille distance de Versailles, ei dont était Jcaji de 
Meudon , conseiller au j)ailemcnt de i aris , en 1260; 
KobiM't de Meudon, chevalier, panetier du roi Phî- 
lippe-le-Bel , en 12q4; Henri et J(au de Meudon, 
maîtres de la vénerie du roi, eu i3i5 et 1346; Henri 
de Meudon, maître enquêteur des eaux et forèls de 
France, en i335, et Jean de. Meudun, eu i^ijS. C*- 
ronné d 'or et de gueuies, 

DE MEULENT. Robert de Meulent (ut conseiller au 
pariement de Pari^ en 1998» sabie^ (w iiaa d'ar- 
gent. 

DE MEURDRAC, seigunirs de Greneville, de Sainte- 
Croix, de Cuves, en ^Nomi andîe. Cetle maison , ainsi 
que celle qui va suivre, ont inw souche roinninrie. 
Elles sont deux hranches d Mue aneieune race ( heva-» 
ieresque, séparées dans des siècles reculés, et elles re-» 
monteut leur origine au tenis des croisades. La branche 
lie Greneviile a fait les preuves de la cour en 17 Da 

gji^ulesj ^ d^uJH jumelées d^or^ sommées d'un ié^ftard du 
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m MEURDRAC , seigneurs d'Amigoy et de Boîssèy; 
naintenus le 2.2. août 1607. feibk^à Im fysee é'mrgent^ 
Ofxompagaée de six merlettes rangées du MMê. 

m MEURBRAG , seîgnears de FlottemanvUle , âa 
Goudray , de Yal-Ferrault , maîntenos pat M. dé ftpi^y, 
en 1598 } famille anoblie par les francs-fièfs. De gueules^ 
à deux fasees d'or^ accompagné de neuf coquUles d'ar^ 
gentj 4, 2 013. 

DE MEURBRAG , seigneurs des Chaftip^ , des Men- 
dineUf en Monnandie. Thomas de Meordrac, anobli 
pour services en 1 5q8 , est l'auteur de celle iiunille ^ 
maintenue le 18 juillet 166S. De gueuiés , à la hanrfè 
abaissée d'argent ^ surmontée à dexire d*une tête humaine 
coniowmée du même, et' à sénesh^ d^un léopard Bmitê 
d'or. 

DE MEYRIE ou MEYARIE , sîeurs de la Jassorlière^ 
en Dauphiné , famille connue depuis Etienne de Me va- 
rie , nommé conune noble dans une révision de feux de 
Van i458. D'argent^ à Vaigle éployëe de salie ^ membréè 
et becquée de gueuUs* . 

DK M ICH AL, seigneurs d^Orcièrcs et de la l^alu , etc.> 
famille du Dauphiné , qui remonte à Edme de Micbal , 
anobli, le 29 novembre i'^79, par la charge de maître 
ordinaire en la chambre des comptes de Savoye. Edme 
de Micbal, son fils, fut maintenu dans la possession de 
sa noblesse par arrêt du 4 juillet if^i3. De sittopie^ aii 
coq d*argettif èecqudf crété éi armé dor* 

MICHEL, marquis de Brion , barons (]p Lastic et 
de Lodière, vicomtes de Fontverline, seigneurs du Ror , 
d'Aldy, leViala, etc., dans laprôvinrr de Lant^iudcM- , 
en Gévaudan. Cette famille a fourni plusi< iirs otlîricis 
géut Taux, pnmiî lesquels on trouve N... Michel du H or ^ 
nnc de Frinul , grnnfl maréchal du palnis: dps magisti^ta 
v\ a\ nrats généraux aux cours des aides de Cahors et 
Mtintauban ; elle est entrée aux états de la provincd 
de Lani^urdoc comme envoyée des barons et de la 
noblesse diis états particuliers du pays de Gévaudan, 

Cette iaii^Ue est alliée au&maisona de la Rocbefoucaudg 
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le Lastic, d'Apchier, de Châteauneuf-Randon , de Cabi- 
roQ , de le Franc de Pompignan et de Seguin de Key- 
niés. D'Mur^ au toc d'mrgaU ^ sutmotUé d'iMe étJik 
éor. 

MICHEL DE CAMBEHNON, seigneurs de Camber- 
non , d'Isiguy, de Oamprond, de Murivaux, etc. , en 
JDiormaadie. 

Thomas Michel , écuyer , sieur de la Ttfîchelière , 
homme d'armes des ordonnances du roi , est le plus an^* 
cien de cette famtlle. Il eut j^our fils Jean Michel, qu» 
servit le toi à la journée d'Azmcourt. Il fut établi , par 
titres produits le y 9 avril 17:^7, que la filiation de cette 
feicnille remontait à Guillaume Michel, écu^er , seigneur 
de Yelli, (pi fut maintenu dans Pexemption des taille» 
et aiitves impôts par jugement dtt'sieur Ferrand le Gas^ 
going , lieutenant en Feleciion deCoutances., le aSsep* 
tembre 149^ 1 comme issu d^eitraction noble. Cette 
maison a produit uja chevalier de Tordi» du roi , un 
gouverneur de place et plusieurs capitaines. D 'azur y 4 

ctoiso I timUmnfe de fuatre eo^uiUes du même» 

. DES MICHELS BB CHAMPORCIN , en Provem;e. 
Cette &mitle a pour auteur Oaudc des Michels ( fils de 
Guv des Michels ) , qui fut seigneur de Champorcin et 
âe la Javië , par la donation que lui en fit , en 1 4S6 ^ 
noble Bertrand de Cornut , son beau-frère. Il fut père 

Je J^cq^ues de Michels, seigneur de Champorcin et Je la 
avîe , qui , en conséquence de la susdite donation | 
Dit anobli par. lettres-patentes du duc de Calabra et de 
Lorraine, au aô janvier 14^6. La Chesnaye dit cette fa<-^ 
ijiilie originaire du Piémont ^ et cite un Jean des Mi- 
âielsf luge-ma^e du comté de Piémont , Vers Tan 1296. 
£lle a donné' des officiers àax^ la cavalerie , Tartilltria 
et la marine. D 'asur, au cçr de chas^ itar , adetstré em 
éhef d'une cromlU d» Lorraine dt$ même 9 et séaesfrée 
<r tt^è épée argetU. Tenants : deux génies armés» Tundo: 
répëc , ei Tautre du cor de chasse. Cimier : une jcroix 
de Lo^vaiae. Devise : iS^ooi mon», {«c^fFm 

' I»E MIÈ^, seigneurs de Petitville^ des Çarrqaux,, 
^n Normandie. Jacques le Mière , premier 4n nom , avH 
leur de cette famOIe ^ fut échév&k de Caen» Vaiî i63u 



Sa • WCrrowNAiiiE itmversel - 

Il eut pour fils Jacques II , et pour petit-fils Regnàudi 
le Mière, écuyer, patron de Petilville , sieur des Car- 
reaux, anobli par lettres du mois de juin 1697 , con- 
firmées par arrêt du conseil du 3 juin xySB. D 'argent , à 
deux lions qffronf^s de gueuieâ i au chef d'auttf chargé 
d'un crmssani d*or» 

LR M 1ERE, soigneurs de Chaumont , de Miraucourt,* 
en Normandie. Guillaume le Mière , sieur de Soubre- 
, reconnu noble par Monlfaut, en i4.^i3, avait pour 
bisaïeul Hugues le Mière, sieur de Carville et du Nors. 
PîeiTe le Mière, son arrière-petit-fils, sieur Je la Kuau- 
dicit! et (le la Pinchonnprio , obtint, lo 21 avril i}jy2 ^ 
des lettres du roi Charles IX, portant relief de la déro- 
geance commise par Pierre le Mière, son père , régis-* 
tréos à la cour des aides de Rouen le i/^ août i.^t^. 
D 'azur^ au cJmron d 'or ^ accompagtié de irois coi^uiiies du 
même, 

DE MILHAU , famille originaire de Beziers. Jeart 
Mîlliau , bourgeois de celte ville , maria C«atherinc , sa 
fille, îc 16 mai i638, avec Pierre-Paul Riquet, sieuT 
de 11(111 repos, entrepreneur du canal du Languedoc. Elld 
a acquis la noblesse par les privilèges du capitoulat de 
Toulouse, on 1707 et en 1713. D'azur, à trois éfHs de 
Tnii etnpui^nr^ f/'or, accompai^nés en pointe d un croissait 
d 'argent ; au ciiej cousu de gueules. 

MILLKT , famille ancienne de Paris, qui remanie à 
Jean Millet, secrétaire des rois Charles V et Charles \ fy 
menihre du conseil et secrétaire des commandements 
de Louis , dur d Orléans, frère de Charles VI, décédé 
en i3c)6, anoldi par lettres du 8 mars il^i^. Elle & 
donné deux secrétaires des rois Charles V' , Charles VI 
et Charles Vil , tluui un a été ambassadeur en Angle- 
terre , en 1433 ; un gouverneur de Montfort-l'Amaury, 
en il^/^o ; trois conseillers au paiK uient de Paris , en 
t436, i5o6 et iSSy ; un lieutenant aux gardes du coi ps 
du roi , en iSgj ; deux trésoriers des gardes ; un tré- 
sorier de France à Soissons ; deux cunseillers du roi, 
receveurs généraux des iinances du Boui Itomiais ^ etc. ; 
lin évéqnr de Soissons, suffragant Lic^c , en i4i'-i- 
Tram: lté d ur et d a:.ur . a l'étoiU a huit rais dé l*uu ë 
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Vautré. Devise: Fîdimus steilam in orUaie* £>apporUJ 
deux griffons, 

MILLETOT* Lettres «le noUesse accordée» mi sieitf 
ifilletot , avocàt au bailliage d^Aincois , par Louis XIII ^ 
en i6ig. Ecartelé, aus \ tt^ d'argent^ au Uon desaMe^ 
ÊenmU dans sa pqgê dextre une rose iigée et feuiUée dé 
gueules f aux a êi ^ d^argenif à trois peiits démes êê 
gueules» 

MINARD, famille originaire du Boni donnais, An- 
toine Minard , sieur de la Toiir-GroUier 4^1 de iMoni- 
gamau , trésorier général de Bourbonnais et d'Auvergne # 
auditeur des comptes et châtelain de Ganat , eo est 
Fauteur. Son fils, Antoine Minard, fut président à 
mortier au parlement Je Paris, en i544- H ^ut tué 
d'un coup d arquebuse , le li décembre i559, en re—. 
venant du palais, par des Calvinistes. Cette famille est 
éteinte. D argent^ au poiU de gueules , à trois arches de 
sable , accompac^né de sl.v mouclieiurts du mime | trois en 
chef 1 et trois sous /^^.v ai rhes. 

BE MINIAG LA KERODAIS, eu Medreac, l'une def 

1»lus anciennes maisons de Bretagne , dont 6ik trouYCl 
és traces les plus honorables dans l'histoire ée cette 
province i dès les dixième et onzième sièdés, £lle y paratft 
dès lors avec tous les caractères de Tancienoe chevjuerie.* 
Elle a foiumi des ofEcier» de terre et de mer , très--' 
distingués^ au servies^ de nos rois, et la branché 
des Mbiiaù , seigneurs de Chanhussau , de la Tanche-^ 
Morau^ de la Fosse et de la Maison-Blanche , a donné 
plusieurs magistrats au parlement de cette province* 
£lle est éteinte de nos |ours , inais la branche àHnéé 
ei^iste dans la personne de messieurs : 

1» Pierre de Miniàc la Kei'odais , chevalier, né à 
ïayerolles , le 28 février 1760. Il a pour fils : 

" ' Cirus-Aniédée de Miniac , officier Supérieur aii 
service de là GrÂnde-Bretagne. 
Antoine de Miniac , né én 1765 ; il est père da 
^ Ipiatlte enfants, du nombre desquels est : 

. AJphonse de Miniac, au service du roi^ danà 
le 6* régiment de la garde royale. 

Atlnes de cette maisnn t De guetfles, i l'aigle impeM 
riale, deux' têtes' coomo^f el ae€Oi»|^0iiéç M 



9epi hîllrtioâ, 4|iia(ffe en ch^f, trois ea pointe | lû 
tout d'argeut» 

' yitmfEh , 9^ptëm Ar h Hellec , cm Bretagne 
Jem le MiQiîer , ëeuyer , ran des cent gentilshommes 
de h maison <jhi roi ^ a été déclaré ncMe et nsa d'an- 
«îânntr extraction noble , par arrêt des^commiisaires du 
M V Bretagne , cla 17 nanreittbre tG69. Aniotne ht 
Mintier, écuyer , sieur de la Villeséon , et Marguerite- 
le Minlîer^ bfi. femnae, sont les auletars de cette hr- 
mile f aui femonte s» filiation jusqu'i Famiée i/fio* 
giumgs^ la em» èngié/ée é*arg'iU. 

Il£ IttiKANDOL , en Quercy et en Péngord,. maison 
4*ancienne chevalerie , originaire du Qucrcy , où elfe 
a possédé , jusqu'au Conim(*ncenicnt du dix-huitièmer 
Siècle , la terre de son nom., située aune Ueuc dé lae 
ville de Martel. Ktle compte parmi ses ancêtres ^ 
Gaillard de Mirantlol , qui , suivant un acte de Taa 
iooo, dàns lequel il est qualifié noble et puissant sei- 
gneur, fonda et fit bâtir l'église de Saint-Pierre de 
Ixluge^. On trouve encore des^ sujets de cette maison , 
«D it44) 118*, 1390, ï3oo, i335, iSjB ^ 

%^^o ^ et 1459. La filiation est établie depuis 

GuiHaum*' cle Miraudol , écuyer, dont le tilç Etienne 
de Miraudol , écuyer, seigneur de Mlrandol , fit son 
testament !♦* 20 ft'vrler i!>r>8. Celle famille a donné 
plusieurs officiers de tous grades. D'argent^ à l'aigle 
épluyée de sahh , becquée et inentbrée ^êeuidj 4tf ch^tf 
ehurgë de irms ééMies d 'or.. 

MUi^POlX. 

l^ie des GmdUhommu d» diœèse dè Mirepoùc , qui r 
M 1789, omi stéioe I0 Méoùin sur Jk drmi fu'a ia 
Noblesse y de manmer ses députes au» Elats-Génirautmi 
du royaume^ dans ie$ âêsemilées embuées par haU^ 
'Sages ei sàiiehaussées* 

ÏIes»i^rs 

r 

tie mai^nis de Roquefort'^ Le fiaroif 3à C^rtoT-Payi»; 

Manquein.. Dè Soubiran.^ 

Zè maranis Deiioa^Bfoii-*' Ife Vendomois de Foor* 

; launcX Umetk 
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toe Z€4)el'Durafid. J&e Fajac. 

De Zebol. Be Joannis-Gargas. 

DeCapriol. J}e <jtoiy,Wou de I^r^ 

De Bonnefoy-Pucliprlc. nade. 

)Le chevalier de Gouzens Le chevalier de M aurellî an. 

de Fon laines. De Simorre de Saint^Al-^ 
XrC commandeur de Î3arsâ. ban. 

pe Gouzens de Fontaines. De Rrlot de la Dio;ne. 

De Manon de Gaja* De Koquctte-Buisson. 
De Lacger. ' De Bel ot de Saint-Sauveur, 

J>e Roc(Ki« d'Iô de Saini?- Le baron de Serres. 

Amand. Le comte de l-eguilhan. 

D'irand-Moioestrol. Die Saint-Oeorges de Sibja. 
^'Holier. ' I^e Vicomte de I^asseU 

De Chambes^ouarre. Le comie de Tersac^ 
Le m^^uîs de Puy vert. 

MHAON 9 seifioêurf Je Bonnes , du TremlAajr p 4e 
TEeMîtage, de Cbenaillb de Pont-k-Roy» ea 
OfflëiiDitif et ea Bourgogne , noble et ancienne fianiUe^ 
originaire ide Catalogne , lac^uellc a produit des magistrats 
célâ^nefi , des covseillen-il'étnl et un archev<^4ue d^ 
Lyd» 9 qui prononça it Saint-Denis roiweu nvkhljie 
du roi Henn IV. gueules , mirufr atrtmA' d*0a^ 
ienl , pammeiéêt cprdé é*at, 

BilTTALIER , en Daupbînë , famille qui a four 
âuteur Claude Mittalîer. Piètre Mittalier, son fils, fmt 
maître ordinaire de \^ chambre des ocpiiptes ide ifre* 
noble. D'asur, à trois pommes de pin versées d'or, 

DE MOGES, seigneurs do Prôaux , rnarrjuis de 
Mogos-Ruron , par letli^s^atontes , oxpôdioos à Marly, 
âu mois do mars lyaS , portant la rounion et l oroction 
en marquisat do« seignourios do Saint- (joorgcs , de 
"Champin , de Koude-Fougère , d Ardèae , c)e Mqges 
et de Buron , en Normandie. Cette famille a pour 
auteur Jean de Moges , du liou de Savenay , au bailliage 
de Caen , anobli en i464- ^^H^ ^ donne dos maîtres des 
comjHes , des conseillers au parlomont do Ilnuon et au 
grand conseil , et dos ofriciors dans divors cor.ps. Zi# 
fueules f à trois aigieUes éptoyces d 'ur^fMl. 
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fionille originaire de Rouergue, qui a pour Huten^ 
Bernard de Molinier , dont le fils, Piem de Molînîer 
vivait l'an iS3o. D'azur^ au tau d'argenL 

DE MOLTNÎER DE LACAN, noblesse rVorigine 
rlipvalerrsqiie du Périgord , connue depuis l^H ire de 
IVîoliiiiir , chevalier, qui vivait en 1220. Elle a donné 
plusieurs officiers supérieurs. Varient ^ à deux rohmbes 
de gueules , posées sur un rouptmu de montagne d^ êinoplc} 
qu chef de gueules , chargé de trois étoiles d^or, 

MOMAS DE BAUDÉAN, DEPA&ABàEE, en Bigorro; 
illustre et ancienne maison de chevalerie , originaire 
4e Béam , et une des premières et des plus distinguées 
' de ce pays , où elle est connue depuis Raribat de Monaa ^ 
oualiné puissant chevalier, vivant vers Tan ^Bo* Elle 4 
tormé deux branches distinctes : les narons de 
iBaudéan , en Bigorre ; les comtes, de Parabère et 
de Pardaillan , mii cmt donné un maréchal de France , 
, deux chevaliers du Saint-Esprit, et nombre de généraux 
et de personnages de marque. La maison de Baudéan 
a^est fondue, Tan lii^j drâs celle deMomas, qui en « 
lèlevé le nom et les armtes , par le mariage de Simonne , 
dame de Baud^ , avec ^erre de Momas. Plusieurs 
historiens ont confondu ces deu^ maisons de Baudéan,' 
fcorteiSf , nus; 1 «f 4 d'or, au mn arraché de daofdê » qui 
est de BAUOÉàR ; aux a «1 o targmi^ k d^oss ours en 
fied de sMe^ qui est de MoMAa« 

m MOJSCAU* Vayei Qrmm; 

DE MONCROC. Voyesi Gaip^iaE, 

MONÉRIE ou HONIER, sieui» de Portes; 
«n Dauphitté, fimiille qui pronve aa filiation depuia 
Pierre de Monéiie , conseiller au pailement de Gk- 
noble, en i533. Elle a donné un lieutenant au gouvep- 
aement de Valence , en iSyS, et un autre de la ville 
de Pierreiatte. D^argenif au cHeoron de sabh ^ aeeem^ 
pagné de deuas étoiles du même en ehef^ et if no Uon de 
' même^ lamjMisséf armé et couromiédè gueules en pamte; au 
^hef de gueules^ chargé de trais besants d'or^ 

DE MOÎSGENET, à Vesoul , famille (\c dorreurs en 

^oit| qui^ depui» Vm lâSâ, por^ ie$ qualiliatiûoa 
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nobles. Elle a été reçue à Malir, en 1787. Elle adonné 
trois lieutenantfi-généraux du itailliage de Vesoui^ et 
trois conseillers au parlement de Besançon. DcgijmUeSf 
A pégase d'argent^ aUé d'or, 

DE MONGEOT, DE CimrsTON, seigneurs d Her- 
mon ville , d'Aguillecourf , et de l>ur\% en Clianipagne. 
Cette famille prouve sa iiobiesse depuis Pierre Mongeot, 
qualdie t^cuver, sieur de Saucourt , dans un -acte p?ïS5vé 
le 5 déct iuliir ir>2G. Elle a dorme plusieurs capilaiiies 
et officiers supérieurs décort'*? de Tordre militaire de 
Saint-Louis. 1) 'oiur^ à trois glands d or^ surmontés d une 
coquille d argenU 

MONIER , marquis et comtes du Castellet , en Pro- 
Tcnce , famille ancienne et distinguée par ses services 
militaires, qui remonte , par filiation , à Pons de Mo- 
aîer, vivant vers Tan 1460. Elle a donné nombre 
d'ofiicieis de divers grades ; plusieurs chevaliers de 
Tordre de Halte, un ciief d'escadre des armées navales , 
grand-croix . de Saint<-Louis r un contre -amifai , chef 
actuel de la maison, et deux capitaines de vaisseau}^ ^ 
décores de Tordre royal et militaire de Satnt-LoQÎs. I>« 
feules , au chevron d 'or | accompagné de trois UUs d'aigic 
^rraehéês d'argent, 1 

DE MONS , seigneur de Cabreirolles , en Languedoc; 
Cette £Mnille a pour auteur Jean de Mons t seigneur de 
Cabreirolles, mort le 11 février 1620. l^le a donné 
plusieurs officiers supérieurs et de divers gra<les , dé- 
corés de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. D 'a«wv 
à tnds nums d'ûtm 

MONSABERT. Voyêjt Goi;slard. 

De MONSPEY, comtes de Yallière, seigneurs de 
Luisandre , du Besscy, d Ai giny, de Tavemos, barons 
de Beost, mar<^uls de Monspey, en Bresse et au Beau-r 
jolais , maison issue d^anciennc chevalerie , qu\me tra- 
dition dit originaire d'Angleterre , et établie en Bresse , 
depuis Tan iSig, dans la personne de Georges de 
'Monspey , damoiseau. Cette maison a tenu un rang dis-» 
tingne a la cour et dans les années des ducs de Savoie, 
mie a xlouné des geutilshommes ordinaires de la chdvv* 
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bre de nos rots , et plusieurs ofhciers supérieurs t\àiY9 
divers corps. D* argent , à deux che»rau$ de saùie; au chef 
dîneur* " 

DU MO^'T, seigneurs du Mont , de Croix , de Beau- 
Keu , de la SoUière, etc., daus les Pajrs-Bas. Cette 
famille , originaire de la ville de Pontarlier , en Bour- 
gogne, est issue , tant du rAté paternel que materael , 
de familles les nileux f|ualltK:es et des plus anciennes de 
celte province. Elle se trouva transplantée dans les 
Pays-Bas , où elle prit le parti des armes , dès Tannée 
i63G , ainsi qu'il résulte des lettres-patentes du roi 
d'Espagae, données à Madrid, le ii novcinhrc i652* 
D'autres lettres, du i| aoilt 1697, conslalcnt que 
Claude du Mont , seigneur du Mont , lieutenant-gou- 
verneur, grand bailli et capitaine des villes, châteaux 
et châtellenies de Tourncheim , d'Andrevick et du payt 
de Brédenarde, bailli des ville et pays de Chierves , 
avait reçu l'autorisation de sa majesté catholique, tant 
pour lui que pour ses descendants, de décorer d*imt 
couronne les armoiries de sa maison , au lieu d^ui| 
bourlet. D'azur, au sautoir d^or^ accompagné *àe indi 
molettes d'éperon du même, posées une en chef, ei irnt 
daus chaque flanc ; écartelé d 'argent , au lion de êMf 
iampassé^ armé et couronné d'or y et deux jumeUêt db 
gueules , brochantes en landes, - . . 

BU MONT, seigneurs de Bainast et de Wtcnacoart; 
en Picardie, fianiUe dont était Antoinette du Moal^ 
fille de Jean , seigneur desdites terres , et de Française 
Oonnet de Brequonesnil , mariée , le 8 mal i6ai , à 
Nicolas de Lestocq , écuyer, seigneui* de Beau^ut. D 'mv 
à i'aigie éployée de sable* 

DU MONT, seigneurs de Lage-Rideau, en Limosîn; 
Celte famille a prouvé , lors cle la dernière rechercîie, 
depuis Pierre du Mont, vivant en i555. D'argent ^ à 
la croix de sable. . ^ * 

DE M O NT AGU, sîeurs de b Brière, de Moatagu , etc. 4 
barons d'Aunou-le-Faucon , et marquis d'O , en basse 
Normandie. Colas de Montagu , écuycr, seigneur dm 
Montagu , et Roberte le Valois , sa femme , vivant» en 
1496 1 curent pour ilU Galois de Montagu , siiaur dl 
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Itonfagu et d'Annoy, lequel Ait marié, le i4 août 
iSiQ , 4 Marguerite le Coirtellîerf a^ec laquelle il con- 
tinua la descendance de cette maison ^ qm a donné 
des conseillers au parlement de Rouan , et un cajpitaina 
de iraisseau de la marine royale. De saèkj à trm$ màm$ 
U'extrés .à *argeHU 

JJsie des Geniiishommes du àwcèsè de Montavhan , q^t, 
[ 'eh 1 «itf 4%»^ ht Mémoiré sur le dnnt qu 'a ia 

• Nokiesié 9 ^ nommer ses âépuiéi aux £iat»^Géiérans 

* du royaume, dans les assemblées eotmqmées par haU^. 
Uageo ei sénéchaussées* 

t.e baron de Terlhac* 1> marqnk de Rmuén» 
Le marquis de Tauriac* comte d'£scon>iae. ' 

De Maîclien. D'Escorbîac d'Ursaud. 

De Puilauron. De Cadars de Bontaiy*. 

Le baron du Bosquet. Le comte de l^reissac* 
Le baron de Prades. 

^ BS MOOTBOISSIER. Voyez Bkaufobt. 

' m MO^TBli£T0N. Voye* Marqh»* 

DE MONTBRITN, en Dauphiné » famille qui a pour 
auteur Aimé <le Monthrun , qui fui fait chevalier Tatt 
, pour ser\'irrs militaires par lui rendus à la ba- 
taille Je OrisoUcs, à Konty et autres combats, et 
fut, ainsi qu'Anloiiie, son fils, au nombre des cent 
gpniilsliommrs du roi. D'azur, à la bande d'or ^chargée 
dfi irois. mouchetures d hermme de sable» . 

DE MONTCALM-GOZON, barons de Saint-Victor, 

de Ga!)! lac et de MoiUclus , en Languedoc , titrés comtes 
et Diar(|ui$ de Monlralm , famille distingu< e dans la robe 
et dans 1 épéc , anoblie par lettres du roi (Charles VII, 
du mois d avril i^-Sg , aans la personne de Raymond 
de Montcaliu, habitant de la ville de Milhau, maître 
en médecine et médecin de Jean IV, comte d'Armagnac 
ci de J^odès. Celle miâou a dmué un. iieutcaaat-: 
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£;énérâl dés armées du roi , commandeur de Saint-Loui^ j 
àans la personne de Louis-Joseph, marquis <le Mont- 
ra lui , cuinmandaDt ee clief les troupes iran^aises dans 
l'Amérique septentrionale , tué dans un combat donué 
devant Québec, en Canada, le i3 septembre 1756». 
Ecartelé ^ aux \ et 4 d'azur j à trois colotiibes d'argent ^ 
becquées et inctnhré.es de gueules f aux 2 et 3 de sidiU$ Qià 
€hâieau à trois tours d'argent ^ maçonné de suàU» 

m MONTCLERA. Voyez GutoKDE. 

De MONT-J) i)R , illustre r i ancienne maisort de 
cbrvnlerie (îti Lyonnais, dont 1 ancienneté remonte 
l au 890, au rapport, de le I-éalnnireury dans ses Masures 
de Tîle Barbe. Klle est à la fois une des plus ( ousidu-* 
râbles de sa province , par ses possessions , ses alliaiu es, 
tes services militaires, et le raiijy distingue qu'elle tenait 
parmi les barons et la haute noblesse , dès le douzième 
siècle. Elle tient, par ses alliances, à plusieurs maisoni 
souveraines et princières. Elle remonte , par filiation ^ 
à Otho de Mont-d'Or, qui, Tan ii5o , vendit à Girin, 
sénéchal de i église de Lyon , une vi^^uerie pour le pri< 
de deux renls marcs d'argent, eî milte sous. Elle êk 
foraié plusieurs branriies : 1'^. les seigneurs d'Hoirieu , 
des Maisons et de Saint-Laurent , en Orléanais ; 2**. le» 
seigneurs de ('h^teauvieux ; 3°. les seigneurs de Mon— 
tagà ier et d Ornaisoa; 4*». les scigneuni de Chambost ^ 
on Beaujolais, éteints; 5**. les «,( igneuis de Bonlalon , 
f teinfs au commencement du nuiiizlème siècle ; 6". uncf 
dernière branche établie à Colonges, éteinte yers Tai^ 
T.^^ç). Cette maison a donné deux couitei* de Lyo^ j en 
xi^ et iSi^, D hermine f à la bande dp gueules». r 

MONTELIMART. Veyei'bimmL 

DU MONTET, baron de là Terrade , par ordonimncd 
royale du 38 juin ^SiByaccordée par S. M. Louis XVIII^ 
à François-Simon- Aua;ustîn du Montet de la Terradey 
premier président de fa cour royale de Be^anfon , poui* 
récompenser sa conduite honorable et ses services^ 
imcienne famille noble de Bourgo^e^ établie k Be^ 
lançon. 

Il appert parles titres qui nous ont été éxhibés , quV 
«ette {flvnilje a donaéi^depuîs Taa iSa^i sept cajitâm«» 
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flp cavalerie, deux genlilshommes de la maison du roi ^ 
ufi bne;a(1ier de se s armées, deux iieutenaiits d'hommes 
<i armes, deux lieutenants de dragons, deuit autres de 
cavalerie, et quatre officiers tués au champ d'honneur. 
Klle a fourni des e^entilshommes aux étals-gcaéraux de 
liourgo^ne , en 1639, 1642, i645, 164B, 1654) l65g, 
1662, i665, 1668, 1671, 1677, 1682, i6gi , *etr. 
I> 'argent , au chef éPazur , charge de trois fermauoa 
d'or; rardiiian en pal , la poinie en bas. Devise : Fem€ 
tl loyal. 

: DE MONTFATJGON , seigneurs de Rogles , d'Aute- 
vîlle ^ de Helloc , etc., etc., en Languedoc, maison 
d auLieniie rlievalerie, qui a pris son nom d'uae terre 
située dans la généralité de Montpellier. 

René de Montfaucon fut l'un des harons convoqué» 
à Paris , par le roi , en i225 , à l'effet de concerter le» 
mesures pour faire la guerre au comte de Toulouse et 
ànx Albigeois. La filiation de cette mabon est étahlie 
depuis Jacfjues de Montfaucon , damoiseau , seigneur de 
l\of|netai1lnde , marié àilsabeau de Bruères, a^ant le 24 
septembre 1480. ' 

Charles de Mont faucon « seigaear de Rogles et Rose 
de la Bailic , qu'il épousa le 21 octobre 15^6 ^ ODt 
continué la descendance de cet te ancienne maison , qui 
a donné des officiers dans différentes annes et de divers 
mdes. . Bcartelé , aux i ei ^ de gueules , au faucom 
d^argent^ posé sur une montagne du même ; au» ^eiZ de 
gueules, à trois chei^rons d^or. 

DE MONTFORT, anciennement du surnom de 
Marie , famille oric^inaire de Normandie , établie en 
Champagne. Elle s est divisée en plusieurs branches : 
i^. la branche aînée des seigneun de Montfort, vicomtes 
de Villette ; 2*. celle des seigneurs de Villette ; 3°. celle 
des seigneurs de la Mandeville. La noblesse de cette 
£unille remonte , par filiation suivie , k Denis Marie 9 
écuyer, sieur du fief de Saint-Julien , père de noble 
homme Jean Marie ^ I'^ du nom, écuyer, »eur des 
fiefs de Saint-Julien et de Noirville , etc. , aui avait 
épousé, en 1456^ demoiselle Catherine de U Haie. 
Cette maison adonné un mai*échal de camp^ un gentil- 
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liomme ordinaire de la chambre de sa majesté , plusieurs 
oftiriers supérieurs décorés de l'ordre du roi et de celui 
de 8ain t- Louis , et plusieurs capitaines. Ectwtelé y auoi 
i et 4 tï argent, à trois trèflrs de gueuUs ; amn ^ ê4 <à de 
^ -pieukêf è l0 cfk» d'kermùtê , (^Hnffoke d'or,, 

DE MONTGEl\MOiNT* Fiy^^ ûj^ouet. 

DE MONTGOMMERY , illustre et ancienne -maison 
-de Normandie , dèut une branche est passée , sous 
Guillaume le Conquérant, en iVngle terre. Il en est fait 
mention dam l histoire des cran ds-officiers de la cou- 
ronne, dans le EWctionnaire des Gaules et le dictionnaire 
^e la noliks^e, par la Chesnaye-ilcs Bois. 

Jacques de MontgomuiPiyi sei^ripui de Lorges , dans 
VOrléanavs, fut Tun des ufus vaïllants hommes de son 
tems. 11 rendit le nom ae Lorges célèbre sous Fran-;- 
•iÇois I". Ce fut lui qui , en folâtrant avec ce prince ^ 
te bles^ au menton avec un tison. Gabriel , comte de 
Montgommery, suqjassa de beaucoup la réputation de son 
"^re , par sa valeur, ses talents militaires, et même par la 
fatalité qui , comme les vertus guerrières, semblait être 
un patrimoine attaché à cette famille. Le roi Henri II ^ 
dans un tournoi , donné le 29 juiii iSS^, h roccasion du 
mariage de la princesse Elisabeth , sa fille , avec Phi- 
lippe , roi d'Espagne , et dans le^el î! rcinpQrta, pair 
son iiabileié , sur tous les autres tenant^ , voulut rompre 
encore une lance avec le comte àe Mont^mmery, alors 
capitaine des gendarmes écossais \ ce ^kmier, conme.par 
presseii t iuienl , s'en défendit plusieurs fcîa;* mais, forcé 
d acr pter, il blcssa le roi on peu aw-rdessus de rœii 
gau( lie , ce pnnce mourut de cette blessure , te 10 juillet 
«uivaui. Pris dans Domfront , parïlalignon , le 27 mai 
i574, défendant cette ville pour les protestants, avec 
seulement cent ci n (puante hommes, et après la plus 
vigoureuse, mais inutile résistance , îl fdt con<^né 
avoir la tête tranchée, le 36 îuin iSj^ C'est ainsi que 
Catherine de Médicis vengeai^ moit de son époux, en 
faisant périr çe\^ï qui eii était malheiir^usement Fau- 
teur. Les circonstances aggravantes de ta rébellion 4^ 
MoutgoxjonKry n'attéottèrent potni les regrets qu'occa* 
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•îbnA là mort tragique de ce grand capitaine , admiré 
même de ses ennemis. U avait onze enfants, neuf 
garçons et deux filles , qui fureat déclaré», par Tarréi 
de sa condamnation , Qiiains , întesiables et iàcmpahUs^ tU 
posséder aucun ojfice dùns le royaume. Lorsqu'on lui eut 
lu son jugement , Montgommery dit : Faites i»H)ir à 
mes enfants^ que s'Us n'ont la iferfu des nobles pour sê 
rele^r de cet arrêt , je consens à son exécution, (Art d« 
\énûer les Dates , tome I , page. 65a,). O'^êUTt êU Uom 
d'oTy liwtpassé et aaaé d'argent. 

La branche des cmtdeà d*AleiiçOn pèrtâit : lErMAf ^ 
mat I et i dé gùeules , à trmseoquUles d'ôr; aiê^àe^Séà 
FnuieeiMiSf^qùelqiie/okiutitiiJb^^ 

M MONTHUCUOlf. Poyeâ eummr 

M HIROTIGNY. Sîmoû de Montigny était cbii-*i^ 
opiner au paiement de Pm, «n f3i5. ii V^ d i'écuf* 
nm de gtteititi én uiime,, aectaUpùgaâ de èepi Mi^iMefe 



DE MONTILLET , seigneurs de Ixfrâr^s , de Chi¥à^ 

fiat, du Ghastellard de Luyres , de Champdor et éé« 
ougemont , Bugey. Le de Montillet ^ Mon-' 
teiliet ou Montelief, étiît connu dès le dmukième âlèdei^ 
mais cette famille ne nrouve sa fdiatieMqtié deptiia Jtev 

Sués Montillet, qualifié noble dans une ffecOfinAitsâm^ 
^héritages que noble Claudine Pœnei, sa VaM, laissa 
aux abbé et couvent de Saint-Solpiee ^ lé 17 min 1^79 , 
an nom de ses trois fils ^ Nicolas, noble Thomas et 
Louis de MonliUet* On trouye, dans cette famille , des 
^nseillers au patlement , nn maréchal de camp et un» 
évdque. Ecartdé^ aux i et ^ d'azur^ aucheoron d'argent^ 
surmonté d'un eroûsaÊUdu méme, qui est de Montillet; > 
aux 2 et au ^ de gueules ^àla banfU ondée d'argent f qui 
mf^ de GwTAiiD. 

de MONTLEZUN, maison des plus illustres et de», 
plus anciennes du royaume, qui tiie son nom d'un 
ancien château et chef-lieu du comte de Pardiac , en 
Gascogne. Elle est issue des corniez . U AsUçaç | ei..c^ 
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lierniers des durs héréditaires de Gascogne ( i )• ï-»! 
maison de Montlezun a pour auteur Bernard d^Astarac, 
surnommé Pélagos , comte de Pardiac , vers loaS, 
troisième fils d'Arnaud II , comte d'Astarac. Il fut père 
d'Oger j comte de Pardiac , et ce dernier fut le 
cinquième aïeul d'Arnaud Guilhem de Montlezun., 
du nom , comte de Pardiac , mort en i34o , dont le (ils 
aîné , Arnaud Guilbem IV , comte de Pardiac , mourut 
•n i^Sq , n'ayant eu qu'un fils , mort en i38o. Domi- 
nique de Montlezun , iils naturel d'Araaud-Guilhem III^ 
comte de Pardiac , est l'auteur de toutes les Ijranches, 
cie cette grande maison. EUes sont nombreuses: parmi 
celles qui subsistent ou qui sont éteintes , on compte , 
1* les seigneurs et marquis de Saint-Lary; 2" les-, 
comtes de Campaj^e , par érection du 24 mars 1661 
3° les seigneurs (^e Saint- Jean Pougc et de Seailles;. 
4.® les seigneurs de MoniasLruc , di; Moncassin , de 
Miellan^ de Castain , en Quercy ; 5^ Les seigneurs dç 
Caussade , de Caroljes et d'Ossat; Us seigneurs de 
Ligardes , marquis de Montlezun ; 7 les seigneurs dç 
Busca ; les seigneurs de Pressac et de la Briffe , eo. 
Languedoc; 9° les seigneurs de Saint- l^essère , eii^ 
Agenois. Cette maison a donné des sénécbaox de pro^> 
yînces , des capitaines d^hommes d'arqixes , des gou* 
veraeurs de places, des çhevalie]:s de Tordre 4u roi.^ 
des geatilshoQMiLes ordinaires de la. chaire de$ Ikur 
leBants-flénéraux « des maréchau3( de canm,,dfe$.bri-^ 
gMtvi «K&année&f et un grand nondire d officier» aui: 
terre et sur mer , décorés de- Pordre Tojçal* et inôlitaii^ 
de Sai|it**Loiib. £)Je a obtenu. les honneurs, de U cour^ 
les 8 Q;tai 1770, i5 qciai et la novembre 1784 9 ei| 
vertu de preuve^ &ites au cabinet des ordres du roi^ 
D *argenf , au Uon couronné de gneu/et , aecampagiié dû 
9euf coriÎBtmx^ w €mmîUe^ de sabkf becqu4s ei nwm^n^f 
4e gueules* 

BE MONTUVAULT. Veyet QuTOK. 

DB MONTMORILLON , barons d'Essanlay , en 
Bourgogne y maison d'ancienne chevalerie , qui a pris. 



(1) Vojes raktoire des grands. OfEciers.de la Couronnii-^ 
¥m» Ht 
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son nom cVune viHc située au diocèse de Poitiers , sur 
les (ondiis de la Marche, province où celte maison- 
florissait dès la fin à\\ dixième siècle. Un chevalier de 
Monlmorillnn ayant fait ])artip àvs croisades, fut fait 
prisonni(M par l^e Soudan Saladin , avec un clicvalier 
d Ang^lure , t t un troisième chevalipr dont h' nom est 
demeuré inconnu. On rapporte qu étant hors d'état de 
payer leur rançon, Salauin lenr permit de retourner 
dans leur patrie, pour y du rc her le prix de leur li- 
berté , sous promesse , s ils ne |>ouvaient y satisfaire , 
qu'ils reviendraient se constituer ses prisonniers ; ce 

Îju'ils firent, ajout€-t-on , ne voulant pas ruiner leurs 
ianiilles, ni incommoder leurs amis. Saladirt , étonné 
de leur grand cœur et de leur probité, non seulemenl 
leur rendit leur liberté , mais encore il les ( ()ml»la iîe 
présents , ne leur demandant , pour toute reconnais- 
sance de re bienfait , que de joindre à leur nom de 
baptême celui de Saladin ; ce qui s est observé dans les 
maisons d'Anglure cl de MoiMmurillon. D'or ^ à Voigle. 
épicyée de gneutes. D'autres branches du même nom ^ 
çéparées sans doute avant rhérédité des armoiries, on^, 
porté : azur , à ia erw» engréiee d'argent. 

DE MONTOISON , famille du JJauphaié , (]u\ a pour 
auteur Pierre de Mon toison , vivant 1 au 1 527. I) 'azur , 
à iu Lour dotij année de deux pièces d'argent , ma^ 
çoniiée de sable , perronnée de deux degrés , ei uccàmI'^ 
fogiiée en chef d 'un cruà^aul d 'or, 

MONTPELLIER. 

♦ 

Jfdsie êts GentUshcmmes ^ diocèse de Mantoeliier , çid- y 
en lyBcj, ont signé- le Mémoire sur le droit' çu^a 
Noblesse^ de nommer ees députés au» Etats-Gènérauût 
du royaume^ dans les assemUées con»e^uées par batt-^ 
et sénéchaussées* 

MéttSenM 

Le chevalier de Girard. De Bosquat. 

Le baron tle Faugères. Le chevalier de Bos^ua^. 

Hii'Qjm de BcspUs, fie Guiilcminet^ 



46^ umamMm msmm 

De Sain tr Martial. De Masclary. 

DePortalèSf iiur(|ui» 4 , De Masclary 



vignoles. 
De Montlaur. 
De Montlaur. 
De Saugrat de Mtirtes. 
De Massillian de Sanillac, 
De Pi tôt de Juamiay.- 
De Kâile. 

Le marquis de Galliè^e. 

D'Aigreieuille,. 
De Paul. 
De Serres. 
Deydé. 

De Loys. » 
De Fesquet. 
De 

De Bous&airolies. 
Duché. 

De Boussairolles. 

I>e marquis J JbUilraigueSi 

!De Vinezac. 

De Casiillon de Saint - 

Victor. 
De Lisle. 

Le comte de MpotforU 
De Campa n . . 
De Belle val. 
De Believal. 



De Poitviu du Bousquet^. 
De Faure. 

Le chevalier de MoBtcaiuii. 

De Bosquat. 
De Bosqiiat de Ferrifre. 
Le <aarquis.de Saint-Mau- 
rice. 

Le chevalier de Saint-^au? 

rice. \ 
De Saint -Aune». 
Le chevalier de Can^iH, * 
De Flaugergues». - 

De Perdrix. 

De Camhacérèf» 

De Fâhre. 

De Pas de Beau lieu» 

De Girard Roque* 

De Poitevin, 

De Sola5. 

J»e comte de Gîne$tou5. 
Le chevalier de Ginestous. 
Le in^irquis de Montlaur- 

Du iâur. 
Durranc de Vihrac. 
De Vihrac, fils. 
Le chevaliiàr de VitrâGt 



DE MOiSTPEZAT. Foyei TaÉMOLETi 

M MONTRAYEL. Toy» TMPic 

H MONTREUIL, en Nonnandie» Jaeq«es dê- 
MontKuil , sieur de la ChanmièEe ^.^riiQ. des ttiaré-* 
ebâm-desnlogls dé k compagnie des '(padaims èb 
garde ordinaire de sa majesté , lOMie de eam|> de ûa-^ 
iralerie , chevalier de Tordre militaire de Saint-Louis « 
al. issu d^une ftmille qui avait toujours, mn k carrière* 
des armes « fut anobli par lettres^patentesdë Louis XV » 
au mois de novembre 1726 , pour services militaires . 
distingués j s'étant trouvé au siège de Hons^ ea iCgi 9 
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au conibat de Lcus^ , tu • 1691 , «« siège de Nafliinr et 
4Jaibttaille ife<Sl«inkerque , où U avait étél>lessé d'un 
coup de feu , en 16^ f ^ ^ bitaîUe de Nerwinde 
01^ U mil eut deux chevaux tués sovs lui. Blessé de 
dwx coup« 4e Mbfe à U tête dans cette dernière b»«' 
t^dlk t il ttieins assisté au siège de Chap^ 

Iproi tl d'Ath , en 169^7. En 1702 , la guerre ayairtr 
^tmMOMMCé» tt a'élait trouvé à la bataille de Ramillies^ 
en au conJH:d*OaAni>fde ; en 1708, à la biK 

taîUe de Malpbquet ; en 1709 , au combat de Denain ; 
en i^^a , aux sièges et prises des places de Douai 9 da 




fi£ MONÏfU. VoyoL Auùxakdre. i 

. iiB H^Ô^OIUOURD \ loaîsoa cPancîàioe cKev»^ 
^^T^^^^^^"^ ^ qui a pris son nom d^une terre 
et'd'ini cpâte^M situés près de Migette, et 



«une , 91» d^jU^is^-forte^ tonlectures f^étre une branche 
pohiée âe rniustré et ancienne maison de Scev. I4| 
maison de Hontrichard, alliée aux plus considérables de 
Bourgogmer e foÉRÎé dix branches , dont ime seule sub- 
Mait m dis^ltttitiène nècle, ceUe des seignentt dt 
SlintTlIarfin et de Frontenav* ^ ^% à /b dk 



DE MONTROND , seigneurs du Plain-de-Baix , de 
Baix de la Bastie et de Yeillenna , en Vivarais et en 
Pauphiné. Cette famille ancienne est connue dès Tan 
1343 j mais elle ne prouve sa filiation que depuis noble 
lomme Lambert de Montrond , qui vivait avant Tan 
USg ^ et qui eut pour Hls noble Antoine de Montrond, 
1" uu nom, accordé le l^. juin de ladite année x4^9 
dvec aoble Marette de Pozols , de Pouzoles ou Pouzots. 
D'or i au moude d 'azur , surmonté d 'une croix rectoisetée 
de sable ; au chef parti de gueules et d 'azur ; à deux 
irmssants d 'argaU% Q om i és d€ dm» mouchetum dê udd^ 




d€ htul pièces. 



4>ICllOP1IMK£ miffliàBtVÊÈ, * 

DE MO'H AND , marquis du Mesnil-Gamier , barôn^ 

de K'uppiere , etc , en Normandie. Cette famille que la 
CHesnaye-des-Bois a enit r sur une ancienne maison de 
Morant j en Normandie, et dont il donne une généa- 
logie remontée à l an t!>4^ , a pour auteurs Thoma» 
Morand , seic;neijr du Mesnil-Garnier , anobli en iSc^o^ 
puis trésorier tle 1 épargne , et Gaspard Morand , son 
frère, anobii en 15^4^ , trésorier «les ponts-el-rhaussées^ 
auteur de la branche de Auppîère, h'auir^ à trois cor^ 
moraas d'argeai. 

, te MORAHD d'AIUCÉS , maison des plus anciennes 
et âes plus distinguées du Dauphin é , qui a fait les^ 
preuves de là ^ cour, en 1784, sur titres remontés V 
noble Guillauniè Morard , qui renaît hommage au dâu* 
phin 9 en 1392 , de iiîetts ftitués daAs. le maoàkaM. 
a All^yard, Ses descendants ont donné plusieurs ofifi^ 
tiets distingués. iGrujr Allah) et Cliorier donnent aux 
Morard une origine cM>mmime avec 1^'ancienne et illustré 
fnàîson d^Arcés , dont elle porte le nom et les 'aiinei. . 
B'aagr^ nu franf canUm â*ùr^ Mênêsiré d^tÉné rwtê 
â*arjgent 

* • . 

. MOKëL. LamaièondeMorel, établie au commence- 
BUBDt du treizième siècle , dans le Cambrésis , était dès 
tjBms-là renommée pour Tancienneté de sa noblesse ; 
îl en est fait mention dans les chroniques de la ville dft 
Guines , près Calais , que Tabbaye de Lîsques a con- 
servées en manuscrit; elles font descendre cette maison 
des sires de Fauquembergue , en Artois, lesquels étaient 
iteus jde Beaudouih Bras de Fer, en faveur de qui l em- ' 
pereur Charles le Chauve érigea la Flandre en comté , 
rari de grâce 863, lui donnant pour femme sa fille 
Judith, qu'il avait enlevée. Quoi qu'il eu soit de cette 
origine , il est conslant que, lorsque Guillaume Morel 
vint eu Cambrésis, étant nommé, par le roi Saint- 
Louis, capitaine du château de AYalineourt, il était 
réputé d'une race ancienne; son épitaphe, qui se voit 
encore à Saint-Auh iî de Cambrai, en fait foi; elle 
sera rapportée à sou arlicle ; mais comme Thistoire ne 
nous a point transmis les noms de ses aïeux qui étaient 
établis dans l'Artois, celte généalogie commencera par 
ledit Guillaume , ^uç nous appelkrous premier du 
nom. 
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ï: Gruillâume Morel , ï«^ du nom , était, en 1226, 
capitaine (c'est-à-dire gom < ineur ) , du château de 
Walincourt. Il fut seigneur de la Motte en Cambrésis. 
L'histoire de Cambrai, tom. H, pag. 810, (ii tait 
mention : il mourut âi>é de sr>ixante"f|t]atoi vj^ ans , le 
Q (li fembre 1260, et fut inhume à Saint -Aubert de 
Caiiii^rai , où Ton voyait eucAse jtvi^t la révoiutioa 
i e^itapiie suivante ; ^ 

a o. M. 

♦ « 

Àriesia NoUUiatan dédit ^ 

jfponan imngub foriitudittm iiMkiamm 

-A Rege hmorico Vîîh 

PnBclare gesH$ hmemenUu^ 

A Rege hvDorKO UL 

Casiro WàUÊUurtio prefedt» uà^ 

om 

^ Aimum agM êeptaagenmum qumtmi 
Uie nonà menas de^mbrU mmo Dmnitd 

MCCLX. 

Il avait époMsé A^nès de Miifyf dont U eut Cray 
Mord, qui suit : . 

II. Guy Morel, I". du nom, seigneur de la Motte, 
est aussi mentionné dans l'histoire de Cambrai , et sa 
sépulture est au même lieu que celle de sou père. II 
épousa MahauU îïEuvUlers » dont il eut : 

III. Guy Morel, II^ du nom , qui fut seigtienr de la 
Motte- Vereignes , Villers-Guillain , Montigny , Léca- 
los et autres lieux. Il épousa Marie StmdatU^ dont il 
ent : • 

1*. Guillaume Morel, li*^. du nom, seigneur de la 
Motte ei de Montigny , tué à la bataille de Lé- 
cluse , en 1337 ; ^ 

2®. Raoul Morel , qui suit ; 

3®. Pierre Morel , 1*'. du nom , seigneur de Léca- 
lus , aussi tué à la bataille de Léckise , laissant 
des enfants qui se sont d'alK)nI établis à Gand , 
et ensuite en Artois, ils ont possédé entre 

II. 7 



âdtrek térr^ tftlkë de Nédottchel y tpe Cathe- 
léut* âVàU àppbKée, et dbtit ils pri- 
9éaft te llèlâ^ Oette l)r^hé ét INédottÈhél est 
* contiile ttèé-kA|»ai€ltt«melit, et telle est tombéé 
dépttii dans U iMlMI èè CàSfMk. 

■ ■ 

IV. Raéul MMHi , êét^èttlr ife Vèreî^^ ^ Tilters- 
' txuiilain , la Motte , Montigny et anticé neilx ^ fut tué, 
en 134-69 à la bataille de Crécy ; il est meiititftiilé dam 
les chronicjues de Grulncs ^ pour avoir accompagné , 
dux touniois des noces de Philip^, duc d'Orléans, ea 
i344i le connétat^le Kapul de uneone, comie d*£u et 
de Guines, lequel y perdit U vie* Il épousa Anne de 
^Courtenay , dôat il eut : 

i**. Charles -Gaspard Môrel, reçu chanoine de Sen- 

lis en i358 ; - * 
2°. Philippe Morel , qûi sUît. 

m t 

Y. Philippe Morel, I". Ju nom, seigneur de la 
Moite, Montigny, \ ereighes , Villm - Guillaip et 
autres lieux ; il é£>uusa , en i362 , Jeanne de GhistelleSy 
-dont il eut * 

TI. itolert iilo]iBl»4 1*^ idA «Mn^ Bêigtieiii' de la 
Motte, MoDtiguy, Yereignes, VîUeirs Ottfllaîii ^ 
autres Deux,, s attacha à Philippe le Hardi , duc de 
Bdurgoghie m edtaité dé. Flandre ; Il était son grand^ 
éietiyér, k>llsqa( té prifiee l'envoyà en àml)assade à' 
Liég6. iàiêi thrt^tali^ûes dé Liégîî Taiktént là magnificence 
de nobert M'otèl , lequel , après là môlt mi duc de 
Bourgogne, ayant dissipé teutf set 'biens ^ ife retira dAns 
le Vennaaaois, «t y mounit en t4i>6; il awt épousé 
Jeanne .cfe timnchiesy dont il ent : 

I*. Marguerite Morel, née, en i38f), à la cour 
' ' ' du duc de Bourgogne, et tenue sur les* fonds par 
' la princéssfe ; 
2°. Nicolas Morel, qui suit; 
3*^. JS..... Morel| r^igieuse, 

Vîï. Micoias MottEL , I". <la nom ^ acquit, par deux 
mariai^s , les terres de PoulU^iKuurl , d'ÊiKsigny et de 
t^^llui. il épousa, en i^^â» Marie-ieanae ^ tUrs^^ 
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ï nVqt paipt d'en^u i 9^^ M ^ Mari* 

i*« liieolas Moral , suit; 

8t. Fîme Moral, IK 4u nom, se^fteuvdè'fMili» 

marMi à EMonora 4e Cany , doM plmeuii «a^- 

fiivts^ loot morts en bas i^.. 

fenrourt et d'£issigny ^ épousa , en iJ^Sf^^ JUBttfe» 
ie Maiit dè ParisifoDtaîiie^doni il eut : 

1^ Philippe Morel 9 qtiî suit ; 

s^ Robert Horel, li*. du . noftk , a fart la braoçhç*^ 

dfts ^eigDeurç d'Ajrdouville ef de Cathevilîe^. 

doBt la postérité est rapportée ci-après , pag. Ç5 : - 
Piptrthe More} , marine, le i", mars t/^j^j i 

fierre Aboi» dieralier, sei^ei^r dudit lie|i. 

IX- Philippe MoBBB. Ip, ^.n^t fei|iMr4aCre8- 
W^, Poiiljpicwl^Pffyi^ PÇCf^l ai |i|p|rtt|ieiu^ 
était iipuiieiiaiit. ma epp^p^is f^ffimi^ d'annea< 
des ordonnances du roi Charles YHI, i la liatatlk de 
. Fpwnaoue, )e # |u»ll4i( Çe pmia M amt vu* 

ftiqa, dftDs relia jfBiini^a, ^prodiges 4a wfinri at 

«limpclpa^t k Km T^qçm^^m û'm^ vfia^ikmt 91! an 

perpémlit la ^éiQiQi^» fi|« ^ y\\U d» hym ^ Ip 
\i ^nyï^r 4e mâipe ^nq^a-aiml (t) P%i6s , «opcair 
^199 4VlMr Hmt de lya*d.'9f i^il. %ea.«ii|^ 'i^ kÎMa^ 

#P>HP^ fA Iragua laïuia» «>mmircaf ipamlaa^: (a) 

faeîmu^, 

Q¥o4 ciàm 4ttff4i^Mf ^àm . 

(V) fis oe tefnsr-là Tannée commençait à Pâques. ' 
(a)', tors de. la^ sttbstebë des âisai^îrteS' âts noMes ^: 
|<onîs XIV, ayaat . sipfrf^pis . yj^niii élit > • Tcnreinstre- 

ment de celles où étaient 4es:fl)sUr»-de-4|fS,4*.<?r > cliamp 
d^'asui: , 1^ de^c^ndaotA Je P^J^^Me ^o'fél ^Toà\^s\rtni Wor 
tkre, et (ut^irt mqi^ienizs dansU pnfîl^e de cétte tonéesiibo» 
par airét du i0:aiars 1700» ^ * * ' * . 



5a DICTIONNAIRE UîHVtKSEL 

é- m 

in milUes nasiifis éimcamii poiisiimtm &eetus mffisr 
noster PaïUPFVS Morel ^ caÊaphraetùfwn satMttm re^ 
gaii nosfrœ per$anm vigtJantium subeêiUnno , e^^ts mmdnui^ 
fortil^dims , marimiam fieri perpetugnt tfgêidenmiês eeier^ 
mm eadsIimaiiohU nosirœ pfgnm , lîHmm ]pntmUmmu»^ 
ref^um , ut quœ aceepH ah wis mfîgniaPjijLJPPOS Mobel , 
hoc IQio imposierum dècanniur. Datum Lugduni * ^ dé- 
cima quarta menm Jmmani ànU Faschùf mmO"1iBmmi 

Philippe, après la guene d'It^He^^so. retira en la ville 
de Pércmne ^ oont il accepta la majorité > £t y Hiourut 
âgé de soixante-huit ans, le 8 novenuife i52i ; il- 
épousa en premiènbs AÔces , le i4 ii(83, Jeanne* 
te Consfêrs y et en secondes nôccs Jeanne le Fàtfre dt Sor— 
mon/. Il n'a point eu d'enCuits de ce second. mariage;, 
mais du premier Ut sont issus : 

Banide Morel, qui suit; * ' 
. A^ Foun^ Morel a "fait la bràncfae Ses seigneur» 
' . de JBécordel , rapportée* (î-après , page Sg. 

X. Bautde Morel, seigneur de Ctesmery , Poullen- > 
court et autres Kenz^fut cause, en i5i5, de la prise de 
Villefiranche , par fVançois I*'. 11 était po^ lors sîm^ 
pla Ivoïiime d^armes des ordonnances -de S. M. dans Ift: 
compagnie du duc d'Alettçbn , prei«ier princé du sang , 
et beau-fî^re én-tot ; il a été ensuite enseigne-, et puis- 
li( utenaDt cle cette méitie compagnie. L Histoire de 
France, par Du Baillant, en ûiit mention, le nommant 
j>ar erreur Claude au liçu de Baulde ; il mourut le 
juillet i535, âgé de cinquante*-un ans; Il avait épousé*, - 
I*. âu.moîs de septeinwe i5o9 , Se»^)ue-€le Mvn^an;- 
3^. en secondes nôces , en l'année iSi^, Margueiite 
Peiit du Vtrgy^ .^e de Gnilknlme ffeiiit/ seigneur dit: 
{Vergy* i.. >■ 

• Du pnmier iU ui-ùniê :' 

Jeanne Mord , mariée A Christophe de îiinièfts ^ 
^ . / seigneur d'£lincourt en Yalois» 

Du secùnd Ik sont- ùm s' ' * 

1°. ClauJe Moif'l, qui suit ; 

3". Jean Muk I , religieux à Saint-Waost d'Arçai ^ 
mort tu i55Ij j ■ . . , , . ... 
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Ï>E tA î«OBT>ESSÉ 1>E FRANGE.^ 5î 

, »3^. isabeau. Mofel, morte ûile. 

, XJ. Claude Morel, ^^ âu nom, seigneur (V Cres- 
aiery , PouUenrourt et autres lieux, né le 18 mars 
i52i , mourut le 18 octobre 1^78 ; il avait épousé en 
premières nièces , le 9 novembre i544 » Françoise de 
%annoy\ et en secondes noces, en juin ïfiSf), MaJe- 
laine le Fèore de Cnumartin , fille «le Jcaii le Fèvre , 
seigoeur de Caumartin ^ et de Jeanne aux Couteaux^ ^ 

Du promet Ki sont issus i 

1*. Philippe Morel , qui suit v 

2^ Marguerite Morel, mariée à Pbîlîppe l* 

seigneur d'Avesnes. 

Du second Ht : 

1*. Marie Morel , morte fille ; 
a*. Claude Moccl a fait la branehe des seigneurs. 
Boistifoux et Vindé, lapporlée ci-après^ 
page 57. 

■ 

XIL Philippe MÔafL, ÎÏT«. àa nom, seigneur de 
Cresmeiy^ Poullencourt , Hebescourt , Foucaucourt et 
autres lieux, est cité dans le Recueil des Maisons 11- 
iiuties de Picardie , par La Morlière ; il mourut âge de 
• trente-quatre ans, le 18 juin iSSy ; il avait épousé , 
k a4 vm i58q , Marguerite Laupd de GUsy , dont tt 
eut: 

XIM. Claude MOAEL , îî^ du nom, seigneur de Cres- 
iOMiy, PouUencourt, Hébescourt, Fouraurourt et 
autres lieux , né le 7 janvier iSSa , mourut le 5 mir^ 
ifôa ; il avait épousé , le i4 janvier i6od , Catherine de 
CoUenumt , dont il eut t 

Gaude Morel , IlK du nom, qui suit ; 
Louis Morel , seigneur de Poullcncourt,, né le 
i5 mare 1625 , mort le 3o déccmiMre i^jt II 
épousa Marie de Lessan en i66a,, dont il n'a eu 
qu'une fille , morte femic ; 
3*. Charles Morel, tige de la branche des sçiçieurs 

d'Hébescourt , rapportée ci-après , page 55 ; 
' 4». Adrien Morel a fait la branche des seigneurs de 
. foucaucourt , capport^e ci^après , page 



5i DICTfUNUÀI&S USIIVERSti; 

5». Marie Morel, nimét à Vnm^ db itarar* 

seigneur fie Pagny ; 
6<». Anne Morel , mariée k floMliik Qéumtm. ^ 

seif^eur de Maroelet ; 
7^ Cmerine Monl, morte Alk.. 

XIV. Claudr Morel 9 IIÏ*. <\u nom, seigneur dç 
Cfesmery, Poull-^nrourt, ]La Houssoye , Hazln , Villam— 
fcray et autn\s llrux , présideat du présiillal d'Amiens , 
conseiller d'état par brevet de Tan i658, est mort le- 
12 avril i684i âgé de soixante-neuf ans ; i! avait épousé,, 
le 25 juin 1642 « Jeanae tk UerU de Uaiiies, ue la— 
^eiie il eut : 

I^ Marguerite Moreî, mariée i Gunianme Mu^ 

nager ^ seigneur de CourluiAson ; 
^^ Marie-^osephe Morel, «i^riéf àA#|«liie^ftriAtf^ 
, seigneur de Coui^ebonne 

3^ Claufle HMeU 1V«, d«-ii9i9^« oui fak; 
i^, Jean Morel, seigneur de Poulfeoc^ufft , capî-^ 
» taine de dragons, mort sans s^étre marié, en 1686^ 

.1 . et inbmpéÀ Aiiii«^4jMi|idfi»rAi«t , à faiiiv 

XV. Claude Morel, IV®. du nont, seigneur de Cres- 
» |ner>' , PoulUnrourt, lia Rousisoye, etc., né en mai 

i^j4Û, mort avant son père , le octobre 1681 , a été- 
jpré&ident au présidiil a Amiens : il épousa, le 22 aojH 
167a , Marie- Marguerite de Suyn^ fille de François d^ 
Suyn , seigneur des Briques, ct de Marie Pequel, dur% 
mariage sont issus : 

i > tfi* Ctauda Mprel, du nçomwMr^ |gé de ^lenie- 

ans , le 14. fiâ^er i688 
. s*. Mi^cto Nof^, ilK nom , qui auit; 
3^ Jean IVIorel , seigneur de Po«iUsttoonfi^sé 
8 mai i677«.nu)ft capkai«i^de ccn^ciie ^ le 3t^ 

janvier Ijo^, Mns être mainé ; 
^o. Marie-Anne More), mariée k François Thierry 
deDimrSf seigneur de CaajLel^ brigadier -dea che- 
''^ ^ vau-*iégers de là g^e du rot. 

ITVf, Nirolas MoreT;, !îî«. Ai nom, seigneur de 
Gresmery, Ponllenconrt et autr<'s lienv , né le 27 aoûfe; 
1^78 , mort consul au Caivp , le 12 février 1724., avait 
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tubuùSolare^ âlle de Philippe de la FmUmt » comte dèi 
Solare , ||mnitr écuyer de irtadurte It dochease da 
' Msîne , et de Charlotte - Mâdelaîne de Gaya ^ dont il 
«ut t 

I*. C!âttde Morel, VI*. du nom , seigneur de Cres- 
inpry , né le 5 mai 17 13, iiirectour ç^énéral àe^ 
fermes i la RorheHe , lequel épousa , le 28 août 
1744-9 Elisabetli Gummier de la GachetJère,, veuve 
d'Honoré lloljert d Hérisson ^ seigneur de Lus^ 
san ; il n'eu a pas eu d'enfaim ^ et est décédé 
én 1771 ; 

ta®. Anne^Françoise-Clirisiine Morel, née le i3 

février 1715', morte le 5 mai 1716; 
3°. Philippe-Jean-Baptiste Morel , né le 9 août 

17 16 7 mort le 26 mai ^71 8; 
4*. Jean-Louis Morel, ne le 3o septembre 17 18, 

commissaire de la marine , à Brest , mort en 

Angleterre , sans enfants, vers 1768 ; 
5". Jcau (.harles Morel , né le ^ octobre 1720 , 

mort le 9 janvier 1 7 2 1 ; 
6*. Chariot te-Madelaint' iVIurel , née le 19 octobre 

1732 , mariée à iSicola^ habry , le 2^ avril 

1743; 

•y*. Joseph - Ptolomée Morel, né le 8 novembre 
17:^3. Il a péri sur mer en 174-3 , ^aus avoir été 
. marie. 

Branche des seigneurs d 'HéùescourU 

IIT» Chattes MOREt , seii^enr d'Hébescouil , ntou^ 
tilt dans sa quatre -vingtième année , le 7 êèvtier lyia» 
H âvaii épousé , le 3 novembK i663, Marguerite Lueas^ 
fille de GuilUin Lucas ^ aeigneiir d^fispaumenil , et dé 
Marie Matîssart • dont il eut : 

1*. Loais Morel , capitaine dans Booflers , mort 

aana 6tl« nané; 
Charka Morel , inoit sans aivolr été marié ; 
3^ Fraafob Mxftel , mort sans avoir été marié ; 
4«* Marie-Catherine Morel , mariée à Jean le Koa- 

êeur , seigneur de Courtietuc ; 
S*. HMguerite Morel ^ mariée à Jean-Louis Tru-^ 

M,ne^ sti^Bewt 4^ DreuiUsur^Sotnme. ' 
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■ 

Bf anche des seigneurs de FaueauetmH» 

XIV. Adrien Morel, l^^, du nank , seigneur de Fou» 
caucourt , uè on i634. 9 mort le as aMÎl 1702 , épousa t 
le la juillet 1677 ^ Marguerite Hémart du Tronquay ^ 
il lie (le François Hémart, seî^eur du Tnmquoy^ et de 
H^delaine de Fieaselle, dont li eut : 

1^. Adrien Morel , IK du nom^ qui suit; = 

a**. François Morel, seî^eur de Quennez^, qui 

épousa Marie - Françoise Pinguet de BeUmgani , 
' dont il eut Marie-Françoîse Morel , née le as^ 

novenJbre 1787 ; il est détédé sans postérité , 

mâle f vers 1 an itSo ; 
S**. Louis Morel de Foucaucourt , prieur commen- 
' dataire de la^Barache-Gondouïn , mort en 173S; 
j .Marie Morel f morte fille; ' 

Marguerite Marie Morel, mariée hi Louis Tosiarfy 

seigneur de Belloy. 

« 

. XY. Adrien MoRRL, du nom, seigneur de Fou- 

cnurourt ^ né en 1669 , épousa , en lyaa ^ Francise h 
TeUUr de Saiot-Vicim^ dont il eut : » 

XVI. Jean-Claiide MoREt , baron de Foucaucôurt , 
1**". du nom , ne le t". avril 1727, mort le 10 août 
1817, épousa, le 28 avril 1760 , Marie - Charlotte- 
Pélagie de Monel de la Mark BauiUin , dont il eut : 

XVIÏ. Marie- Jean-Edouard MOREL , baron de Fou- 
caucôurt, I". du nom, né le i5 mai 177^» mort le 
i". décembre i8i3, chevalier de la Légion-d' Honneur, 
lieutenant-colonel de l cui -major, épousa, le 3 février 
I7(j5, Louise- Alexandrine-llenriette y^ii^e <ie Braque- 
mont^ dont il eût : 

./ 1°. Marie-Louis-£douard Morel , qui suit ; 

a*. Henriette-Alexandrine-Clara Morel , née le 
la mai 1800, mariée, le 27 juin 1817, à Paul- 
Emmanuel-Adoiphe de Seze , chevalier de U 
LégSon-d^ Honneur 9 sous-préfet i Compiégne. 

XVIH. Marie-Louis-Edouard Morel, baron de^Fou- 
caucourt, ii^ du nom, ex-oflicier dan« mousquc- 
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taires gris , né le 2 janvier IJQ^f ^tudlicffifitti ^esûiUiil 
£1 non encojcejoMgrié, 

XII. Claude Morel , IT«. du pom , seigneur de Bois- 
tiroux, capitaine, barilH et gruyer du cHâteau et châ- 
tellenie de Chaonrse, né en i5b4 » mort en mars i65o, 
épousa, en i5^6, Suzanne de Ponsard ^ née en 1^70 ^ 
tt décédée en juillet i65o, dont il eut ; 

Xill. Clâude MoiiBL, du nom, seiipeiir de 
Boistiroui, vicomte de Morel, premier président da 
conseil souverain d^ Arches et Çharleville , gratifié par 
les ducs de Mantone , souveiains de cette principauté^ 
de TcrectioB d'un dé ses fie6 en ricomté de son nom; 
èt dans ses armes, d'un chef, k Taide de Blantoue à une 
seule têle et au vol^baiasé de sable ,*sur champ d'ap«' 
sent. 

Lors de la réunion de cette principauté à la France ^ 
il fut stipulé et .déclaré , ainsi qu'il Vavait été et qu'il 
k fut' eii9i|xle pour tous les ^otn^ pays réunis ou con- ^ 
quis, mie la noblesse conservait tous se^ droits^, titres^ 
et privMéjges. Après cette réunion « CUude Morel, HI* du 
nom, fut conseiller d'état, intendant des frontières de 
ChampagKBie et pays .conquis , el lieutenant-général du 
bailliage ^e Sedan : il était né en iS^B , et moturîit le 
la avril s665 ; il épousa » en ^63o, Jeanne Guérin^ 
morte le 6 juin i65o , dont il eut : 

I®. Marius-Basile Morel, qui suit î 
. -a*. Popcoile-Aiaiie Moiel, manee à Charl^es-Simon 

de Salahcrr ; * * 

3*.' Nicolas- lirrnanl Morel, docirnrde Sorbonne, 
âuuiùuier du lui, doyen de 6i'>^aiiofs; * 

4". Jeannc-Idelette Morel , fondatrice de la mai- 
son des religieuses de la Providence , à Charle- 
ville. ^ 

!îIY. Marins-Basile Morel, I" du nom, seigneur de 
Boistiroux , Yindc , le iMelx , etc. , vicomte de Morel , 
succéda aux charges et dignités de son père i né le 
A^juifl iG32 1 mufi en i6^ } il égousa | çn décem)>re 
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1660 , Anloinette-Marif» Coliart ^ qui était née €II Jf64fi^ 
ci décéda le 25 ma» 1726 ^ et doni il eut : 

i*». Pîerre-Bcnoîst Morel , qui suit ; 

jt^ Claiide - Nieôlàs ' Hftorel , mousquetairé , puis 
conseiller au grand conseil , mort sans posté- 
rité ; 

3*^. Armand- Charles Morel , capitaims dç cava^ 
lerie au régiment d'Anjou 9 mort vans posté- 
rité.; 

' i^, Jeanne Morel , mariée k Pierre dç Montléart « 

marquis de Rumont ; 

S^. Claude-Charlotte Morel , religieuse à Tabbaye 
i. d'Avenay. 

■ 

XV. Pierre-Benoist Mobel, dunom, seigneur 
de Boistiroux , Vindé^ le Meix « Courtavant , etc. « vi- 
comte de Morel , président en la cour des aides de 
Baris 9 né en 167^ , mort le 1 4. avril, 173^ i il épousa ^ 
i**. en 1703 , Jeanne Jacobé de JSàuroy^ !i\ en 1724 » 
^eanneHCatherine-Angélique de Limandièits^ ' 

Du premier iH^wUwutt 

i^. Clairc-Célenie Morel, mariée à René Choppin 

2®. Louise Morel , marice f Augustin /e PUeur de 

Bre^anties ; 

' â*. Marie-Anne Morel , mariée en premières nôces 
/ à Antoine Lcjelme de la Malmahnn , et en se- 

condes nôces à Jean-Baptiste-Maxiiuilien Gon 
d'ArgentUeu. ' , 

m 

l)u second lit sont issus : 

Antoinette-Marie-Angélicjue Morel, mariée à 
Claude-François Le TeiUer^ bri^ier des aiméea 
' « * du roi ; * * 

30. Claire-Calberin^îl^fel , mortç IHle en 1788; 
Glaude7Pief;p«rO»ton Morel ,. maître dés re- 
quêtes, mort sans postérité en 1759. 
4.**. Charles-François Morel, qui suit ; 
.m5<*. Marie - Angélique .Hprel ^ mariée à Simon- 
Jaques le VaQjmewT' 4[HéfWii^U ^ ni^jitiff - d«9 
! • , comptes à PfU-ia. * , J , // / , . 

XYL Charle^FrjOiçois MoasL, V'. duuom, vicomtft 
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ie Morel, seigoevr de liolsiiroux, Ylodc, le Meiic , 
Courtavant , et autres lieux, président en la cour des 
aides de Paris, né à Paris en 172.8, mort le i". août 
1762; il épousa, en mars 1758, Anne - Catherine 
Paknon-Dîjofioa/ ^ cjui était née le iS juillet lySj 9 et 
fiiourut le 26 janvier 1759, etdont li a eu : • 

• _ 

XVIÎ. Charles-Gilbert iMoHEL , 11^. du uoiu , vi- 
comte de Morel, seigneur de Vindé, le Meix, le Bricot 
et autres lieux, conseiller au païUnitiit de Paris, che- 
• valier de la Légion-d Honneur, créé pair de France le 
17 aoijl 181 5, de PAradi mie ro>ale des sciences ; né à 
Paris le 20 janvier 1759 ; il épousa, le 1". mai 1780 , 
Marle-Kénée-Elisaljeth Choppin d'Amour ille ^ qui était 
fiée à Paris le 23 février 17639 et doiit il eut : * 

Gaire^Marie IVIorel , mariée au mois de janvier 
1800 à Ciaude-Hypolite Tenay, 

Branche des seigneurs de Becùrdel et d *AlUUy. 

X. Fourcy Morel, fils puîné de Philippe second, fut 
iciçneur de Becordel , Proyart en partie , Atlilly, Es- 
tradlier, Pomen>', et autres lieux ; il naquit en 1^86 , 
€t mourut lieutenant-général des bailliage et gouverne- 
ment de Péronne, Montdidier et Roye; il épousa Fran- 
çoise du IValon^ fille d^ Antoine du Walon, seigneur 
a Attilîy, et de Marguerite Peti^:. c'est cette Margue- 
rite Petit qui épousa en secondes nôces Baulde Morel ^ 
ûère aîné de Fourcy. De ce mariage sont issus : 

t • X*. Philippe Morel , seigneur de Becordel , épousa 
Marguerite de Montjan , et mourut , sens en- 

' fants f le 1 4 janvier i557 : il est inhumé à Saint- 
Jean de Péronne ; 

a^ Antoine 'Morel ^ seigneur d'Attilly y épousa 
Antoinette dis Marh^ et ne laissa qu'une fille , 
morte en bas-âge ; il fut capitaine iTinfanterie , 
et mourut en I Soi ; 

3^ Fourcy Morel, IK du Bom, aussi capitaine 
dHn&nterie , épousa Eléoliore de VEau^ en fa- 
veur de laquelle il obtint 9 le i5 novembre iSGa, 
an arrêt pour rautoriser à porter de< habille-^ 



ment'' affectés alors aux seules personnes titrées; 
il mourut sans enfants ; * • 
• 4^., Adnen Morel , qui suit* 

XI. Ailrîep MoREL , 1". <!u rtom, seîenetir de Becor^ 
del , Proyart en partie , Auilly, E^traîliier, Pomerv et 
autres lieux , fijt lieutenant-colonel de Montnion ucy , 
Cl inonnit en iGoG ; il épousa, i®. Jacqueltne Louvei- 
Fnnfarn^ , 2°. Ic là juin 1303, Marie Hùmelitif df*. Ma- 
rie de daissemL 

Du pmmur Hi s&ni issws i 

I**. Jean Morel , qui suit : 

a**. Elisabeth Morel , mariée à Simon Carèonnel , 

seigneur i)e Lassus , çapitaiue dans le régiment 

d'Hocquincourt ; 
3*. Marie Morel , mariée à Jean Pi^uel , seigneur 

de Bonaîiivillei-s ; 
4°. Eléonore Morel , mariée à Clauie Neufi^UU ^ 

seigneur de Misery. 

l)u second Ut issu : 

Fourcy Morel, III^ du nom, seigneur d'AttîlIjr^ 
capitaine dans Hocquincoui t , mort^ ^saVdit 
été xnarié, le S novembre t6âS. 

XII. Jean MoEiti. , l*'. in nôm , sei^eor de Becor- 
<âel, Proyârt en partie , Attilly, Estniillier, Miàery, etc.^ 
mourut capitaine dans Montmorency en i6oq : il est 
hiKukfté doftre Saint-Denis : il avait épousé , le lo fê- 
vrier iSgg , Marguerite CouHé d^Héyçal^ fille d'Aubert 
Cogeette , seigneur d'Heryval , et de Marguerite Foootet ^ 
dont il eut : 

î°. Adrien Morfel, IK do nom, qui suit ; 
2°, Jean Morel , IK du nom , religieux-feuil- 
lant ; 

I 3*. Adrienne Morel, mariée à Jean d'AinviÏÏe^ 
seigneur de Marieux , conseiller au présidial 

d Vinicns ; ' * 
4^. Marie Moi-el , mariée à Jeau Coulet , seigneur 
de bussy ; 

S\ Françoise Morel ^ religieuse aux James de Mo* 
jreaucourt, ' ■ . 
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XHI. Adrien M#lifti«| IK dtt iH^iti, seigneur de Be- 
cordcl, Pro^rt en partie , Atlilly, Poowiy, Misery, 
£slraillier, Boncourt , Hery val , Lengny , etc«, ne le 
t décembre tSoj , mort le io août 1G61 , fut conseiller 
tu présidial d'Amiens ; il épousa, le ^noTembre 1633, 
Agnès de Heu , fille d'Adrien de Heu , seigneur de 
Conty, el de Mstrie Boolat, dont il eut : 

t*. Adrîen Iforel, IIK du nom, qui suit ; 

a^ Jacques Morel , du nom , qui a fait là 

branime des seigneurs de Boncourt, rapportée 

ci-après, page suivante ; 
3*. Jean MoreU UK do nom , seigneur du Rî^y, 

épousa Françoise MariiAê^ et mourut le 2 jan- 
. yier 1697 , laissant Jeanne-Françoîse Morel , 

2ui a été femme de Panjaléon Piagré , seigneur 
e Fri^t ; ' 
i\ Antoinette MoreU mariée 4 Joseph d*ÀmknM^ 

iejfnenr de Behen \ 
S^ Gktherine Morel, mariée ii Claude le Corrofer^ 

seigneur du Pemni; . 
6^ Jacques Morel , leligteuk k Moreaucourt. 

XIV. Adrien MoRJtL, IIK du nom, seigneur de Be- 
COrdel , Atlilly, Pomery, Bazentin-le-Grand , erc. , 
conseiller du roi au présidial d'Amiens , né Je 1 1 dé- 
tctobre 16349 mOrl le 14. mars i7i3, épousa, le 
21 avril i65q , Jeannc-Coletie le Boucher d'Jn/y , iiUe 
de Nicolas le Boucher, seigneur d'Aîlly-le- haut- 
Clocher, et autres li^ux, el de Jeanne Thierry, dont il 
eut i 

I®. Adrien Morel, IV«. du nom, seigneur d' A ttîlly, 
»é en 16G0 , mort en 1729, sans avoir été 
marié ; 

a^ Jean-Baptisie Morel, né en i664, décédé le 
10 déeembre 1690; il avait énoiisé, le S lio^ 
Vembre 1689, Anne-Thérèse ilê Suchy, dont il 
eut : 

Jeau-Iiaptiste-Morel, mort le î î août 17 1 1, 
âgé de vingt T un an», sans avoir clé 
marié. 

3*. Jacques Morel, qui suit 

4^ Je^ne-Colette Morel , morte fille ; 
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5^. JàC(|uol ine Mojnel , religieuse aux dames de Mo-* 
rcaucuurt ; 

XV. Jcicqut's MoREL, seigneur de Poineiy, Miserv,' 
Estraini.^r, et autres lieux, conseiller du roi au présidial 
d'Amiens, ué le 4- juillet 1668, et mort le ^ janvier lyiS, 
épousa, 1^. le aS novembre i6^3, Diane-Catherine le 
Carron^ fille de Gabriel le Carrou et de Calhprine 
Leslocq ; 2°. Louise Romancf. 

Bu premier lit , il n^a point eu d'enfants. 

Du second Ht MU issus : 

Louise Morel, religieuse aux dames de Moreau** 
couilf morte le 3 août 1709 ; 
GiUieit Morel, qui suit» 

XYI. Gilbert MOREL, seigneur deBecordel, Auilly» 
Pomery, Mtsery, Baaentia-le-Grsnd , Loagueval f La- 
hetroye, etc. , né le a mars 1707 , conseiller an priai-* 
dial a Amiens; il épousa, le 4 novembre 17^0, Marie- 
Anne-Honorée J'/lmÂnu, fille de Barthélémy d'Amiens^ 
sei(;neur de Contay, Agnîcourt et autres lieux ^ et de 
Marie- Anne Cornet , oont il eut : 

1°. Marie- Anne- Catherine- G liberté Morel , née 

le 20 août ij^i ; 
a**. Elisabeth-Louise-Honorée Morcl , née le I*^ 

novembre 

Il est décédé, sans postérité mâle , en octobre 

Branche des seigneurs de BoncourL 

XIV. Jacques Moebl , I^» du nom ^ second His 
d'Adrien second , seigneur de Becordei et Artilly, fut 
seigneur de Boncourt , Proyart en partie , la Mottoye ^ 
et autres lieux ; il naquit le a février iG^o , et mourut 
le 2 décembre 16^ \ il épousa , en i56S 1 Elisabeth 
Eudei f dont il eut : 

Jacques Morel , IP. du nom , qui suit ; 

Adnen Mofel, religieux à la Trappe, mort âgé 
de vingt-six ans, en juin i6q5 ; 
3^ Charles Morel, seigneur JrHérival, dont la. 
postérité sera rapportée ci*i^nrèS) page 64* , 
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4*. Louis Morel , connu sous le nom du chevalier 
d'HérÎTal, né le 26 octobre 1678 , mort, en 
ïjoS , capitaine de dragons ; 

&\ François Morel , religieux de Sainte-Gene- 
viève ; 

Françoise Mor^ , religieuse aux dames de Saint- 

Julien ; 

7^ £lisabeth Morel, morte Hlle. 

XV. Jacques MoREL, lî*. du nom, soioriPTir de Bon- 
conrt , Proyart en parlie, Jiangest , et autres lieux , né 
le 27 juin 1666, conseiller du roi ai présidial d'A- 
miens , mort le 19 décembre 1607, épousa, le dei-nicr 
janvier 1692, Anne-Thérèse deoachy^ veuve de Jean- 
Baptiste Morel , et fille de Jean de Sachy et de Ca- 
therine Fresne , dont il eut : 

I*». Anne-Thérèse Morel, mariée à Guillain du 
Vid^ seigneur de JHamptyi Courselette, de Sal* 
leux , etc. ; 

3^ 'Jac<]ue8 Morel , IIK du nom , qui suit ; 

XYI. Jacques Mobel, II du nom , seigneur de 
Boncourt , ^oyart en partie , Hang^t et autres lieux , 
ne le 5 mars 1095, mort le 17 juin 1763, épousa , le 
i5 juin 1726 9 Jeanne de MonSy fille de Joseph de Mons, 
seigneur d'Omermont, et de Jeanne Bocquillon , dont 
il eut : . ■ 

t<», Jacques*-François-de-Paule Morel , qui sait ; 

2^, Jeanne-Thér&e Morel, née le 20 mai 1730^' 
mariée à Jean Godart de SainUGermain , capi- 
taine au régiment de Cdndé, chevalier de Samt« 
Louis ; 

3^ Biarie-Gécile Morel , née le 5 décembre 1734» 
mariée à I^ouis-Françoîs du Fresne ^ mousquetaire 
noir y chevalier de &^int--Louis« 

XVII. Jacques-FrançQi»-de-Paule Morel ^ IV«. dn 
nom , seigneur de Boncourt , Proyart en partie , Han« 

g^t, et autres lieux 9 né le 17 août 1727, mort la 
s6 juin 1782 , épousa, le 18 août 176G, Louiser-Marie-: 
CUûre d'Aumale, dont il eiut : 

i"*, Louis-j^ran^ois-de-Paule Morel, qui «ait j 
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a*. Jacques-Luuis-Joseph ^lorel, lige des Morel (le 
PuLheAÎilers » rappoilcs ci-après, page suivante; 

3^. Claire -Françoise Morel, née le 3 décembre 
lyG^, mai Ire a Louis-HoDoré Xc/evrc, seigneur 
de Villers-suus-Mareuil , chevalier de Daint-: 
inouïs. 

» 

XVIII. Louis-François- de -Paule MoREi*» I". du 
nom f seigneur de'Boncoort , Pfoyart en partie ; Han- 
gest , et autres lieux v à Amiens le 90 noveinbre 
1767 ; entré au servtçe du roi dans le régiment dé Vi* 
varais , en 1786 1 ancien capiiaùde dlnfanterie ; aorti de 
France le 4 ^oût X791 , ayant servi dam Tannée dei 
princes français , .et ensuite , pendaut prts de cinq ans | 
dans le régiment de C^stxies , qui ét^t alors au service 
d'Angleterre , et portait la coçarde bknche ; rentré ei} 
France le 3x , décembre iSoi, et nommé par le rot 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Lonis 9 
le a^ décembre i6i4 ^ il épousa, le zi aoât iSoa^ * 
Louise-Marthe du Passage \ de ce mariage sont issus : ' 

i'». Mane-Louise-J< an ne-Pauline Morel , née à 

Sainte- Segrée , pie^ Pov(i Picardie, le aj 

novembre i8o3 \ 
n^. Louis-l'rau«^ois-01ivj«r Mprcl , né idem ^ . 

20 janvier t8o5 ; 
3^ Marie-Otlâvie Marel , née idem^ le n octobre 

1806 , jumelle avec là suivante ; 
Marie-Gabrielle-Claire-Mathilde Morel , née 

{àem , et le morne jour , jumelle de la précédeate, 

moi te le 9 jauvier 1810 ; 
5**. Alexandre-Marie-Jutes Morel , cbevalier dô 

Boncourt, ne idem^ le 12 mai iBii. 

Brmçhfi des ^i^urs d'tifmajl. 

XV. Charles Morel, seigneur d'Hérival et de la 
Mottoye 9 né en 1G69, Els de ^ue9 Morel, seigneur 
de Boncourt I moumt le 21 avril 17 iS. Il avait épousé « 
le 25 novennire 17^5, Marie- Hélène ie Masseur d^ 

Hmdify^ fiUe de N le Vasseur, seigneur dt ^ifwjkUy « 

et de Marie-Yolande Berlin, dnni il eut ; 

t< LonitiJoseph Mtiffel, qui f/k^i- : 
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' S^. MatHe - Hélène Morel^ née lé ii sepiémbra 

• 

îtVI. Louts-Jdséph MoBEt, seîj{neui' d^Hérival et 
de la Motloye, né eil novembib 1706, épousa, le 21 oc- 
iDiue 17^1 , Blane^Margnerite Pingré^ ttUe d'Augustin 
FiDgré, capitaine au réglkneat de la marine , ét de N.... f 
dont il eut i 

1°. Marîc-Victolre Morel , née le 6 août 17^3 ; 
Marie - Marguérile Morel , née le 16 marà 
173G; 

3®. Louis- Augustin Morel, né le 25 septembre 
1737, mort en sans avoir été marié. . 

Branché des Morel de Puchtçiilers, 
•« 

XVÎII. Jacques-Louis-Joseph Morel de Piicliévil-» 
len , \«. du nom , né à Amiens le 28 octoim 176S f 
iwiim^ le 28 juillet 179^9 Marie-Louise-Claiie Pih 
mfe dt Bo0a \ dext manage sont issus : 

i^. Marîe-Lottis-Fràngois-dé-Pâule Mdrel^ né i 

Amiens le 3x mars 1800 ; 
il*. Marie-Louis-Eug^ne-Hilairè Moret, né Idem f 

le 4 niai 1801 } ' ^ 

^. Màt^e -Louise -Adélaïde -Sophie Morel } néé 

idem^ le'i^ jâtiivier i8b6« 

Brandie des seigneurs d 'Arduuçdle et de CatheifiJle. 

W, Robert Morft. , 1I<. du nom, seigneur d^Eissî-? 
Çny, et depuis d llarJouville et de Catheville, second 
fils de Nicolas Morel , 11". du nom , seigneiw de Poul- 
Ifncourlef de Jeanne le Maire de i*ari.slfonlaine , (épousa, 
fil 1(86, llcnrielle /r Comble de Pom'iijr : ce mariage 
1 engagea à s aller éraMir en Normandie : il esimenùon 
de lui daus i Histoire de Kouen. il eut ; 

X. Pierre Mûrel, lit*, du nom, seigneur d' ArJou- 
VlUe , de Calhevitle , et autres lieux , épousa Marie de 
la Hue , dont il eut : ' • ^ 

. picolas Morel f ilK dii nom | qui suit 1 
IL a 
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a*. René Morel , reç4i, en iSaô, cïietalîeTr cft 
Malte , lorsque l'ordre de Malte était résideot il 
Yiterbe. en Toscane. 

* • 

Xî. Nicolas MoREL , IIK du nom ^ seigneur d'Ar^* 
dou ville , de Catheville^ et autres lieux y épousa Jeannef'^ 
MmUoc^ dont il eut : 

1*. Robert Morel , III^ du nom , seigneur d'Ar^ 
douville et de Catheville, épousa, i". Antoi- 
nette d*AiUy deBipiffviUe , 2^ Adélaïde de Soye^ 
ctmri : il est mort en 1 609 , sans avoir eu d'ea-^ 

fants ; 

Péronne Morel , mariée à Gabriel de Limoges^ 

écuyer, sieur de Kenneville et de Saint-Jean ; 
3^. Adrien Morel , regu chevalier de Malte en i566, 

mort en i58o. 
^\ Louis Morel y reçu che^ a!icr de Malte en iSSif 

mort commandeur de ViUe*-J>ien , en Drugesin , 

diocèse de Chartres. 

Armes. Celle maison portait originairement :D*azurf. 
^ trois g/a/L'Is d or reih^ersâs ^ deux en chef cl un en pointe; 
deux licornes pour supports; pour cimier ^ une. ikorne iiais' 
santé, a\?ec la devise. : Nescit hXhi vikti s. PJdlippe Morel ^ 
11^, du nom t litiuienunt d*une rampugnie de cent lances ^ à 
la bataille de Fornoue , montra tant de \>aîeur en la }>rè— 
Sencc du roi Charles VIÎI , <fue ce prince , pour perpétuer 
m mémoire^ enrichit son ét a d^une Jleur de lys d'or ^ par 
concession du i!^ fanoier i^^S , a\^ant Pâc^ues. Les descen- 
dants de Fiiilippe ont toujours porté depuis , d'azur à la - 
fleur de lys d'or ^ accompagnée de trois glands du méme^ 
posés comme dessus, avec mêmes supports ^ cimier et de^'ise^ 

La branche des seigneurs de lioistiroux et de Vindé , 
ajou Le à ces armes ua cltef d'argeiU^ à l *mgle^au çol abaissé 
tU sable, 

JBlA^OJf DUS ALUANCSS DE LA JSMSON D£ MOEEL^ 

J) Àilly : De pueulcs, à deux branches d'alisier, passées 
en couronne d argent i au chef échiqueté de deux tfaita 
d'^ïrgent et d'aznr. ' 

D'Aiiiville : D'argent, au chef émanrhé de s^uoitIcs ; 
la iMind^ d'azur • acco&tée de dei^x cotices. du mèiufe» 
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^ Amiens : Dp gueules, à trois chevrons raîr. 

D'Àubé de Brui^uemoiUi De gueules, à huit losanges 
Cargoiit en croix. 

D'yiumû/e : D'argent, à une baude de gueules , char- 
gée de iruis IjcsaiiLs d or. 

Berihe : D'argent, à la bande de gueules , chargée de 
trois coijuiilcs d'or. 

J.e Loucher d'/filiy : D'argent, au sautoir de sahle 9 
cantonné de tjuaire aigle lies du même. 

Branque : De gueules, à la fasce d ur , accompagnée 
de trois Lésants fVargent. 

De Cany : D'or , à dix losanges de gueules , posés 4 9 
3j 2 et I. 

Carbonnel : D'azur, au chevron d or , accompagné de 
trois coquilles du uu'iiie. 

Le Caron : D^argent, au lion de sable. 

Le Carton : D azur , à ia fasce d or, accompagnée de 
trois molettes du m^me. 

Choppin : D'azur, à une pique d'argent, issante di' la 
Jïointe de Técu, futée d'or, et un cerif ailé et volant sur 
la pique aussi d'or ; supports , deux levrettes colletées de 
gDeuies , bouclées d*or. ^ 

Ùarenlin : D'azur, au chevron d'or, accompagné en 
chef de deux étoiles | et en pointe d^une rose tigée du 
mâne. 

Cûliari : D'ai^gent , à deux étollet en chef d'axur , 
et en pointe une t^te 4e liôn attachée de sable. 

CoUemont : D'azur 1 k la &ce d*argent , chargée de 
trois tourteaux de «able et accompagné^ de trois coquilles 
d'or* 

le Comàie de PouHly : B'aeur , à une ançre , posée ei| 
pal , accostée da deux étoiles d*or. 

Le Cooeen : D'argent , à trois jmcolis d'azur , et eu 
tour une mne de aîible. 

Le Cormer : D'azur , à trois palmes d'or. 




ïfe rEm : D'azur, au chevron dW, accompagné de 
trob niplettes , deux en chef et nne ei| pointe de même, 

Badel : D'azur , au chevron 4IW , accompagné de troîa 
jemi-vols d'avg^t. 

9 *Uawttm i ficarleU d*aii^t «t de fjqeules» 



' ' f '^j^'V,^'^^^^ ^ 1^ ^^ûde d'amnt, chaînée d'uit 
epi de blé de sinople. ®^ « 

j^F^re deCaumartin : D'azur, à cinq fasces d arqont, 
^ iwp iï'^PWf df la Malmaison : D'azur , au cIkm cm , 
accompagne en chef de deux étoiles, et en poiule 
cl une âenr de «o«d , fcuillee et tîgée, le tout d'or. 

vS\/r/wo/i/ ; De sal ile , aa chevron d'argent . 
cnailge de trois roses de gueules. o » 

\^ÇA^ • ^'a'gent, au chevron d'azur, accompagné 
en cliet de deux oi.si aux de gueules , et en poinle d une 
rose du même tigée et boutonnée de sinople. 

De la Funtaine-Solare : Bandé d'or et d'azur de 
pièces , les bandes d'or échi^uetée^ de gueules de tiQui 

Du Fresne : DW, au chêne de sinople arraché. 
Du Ircsne : D'or, à un fresne de sinople, 
Oodart de Saint- Germain : De gueules, à la croix d'axsi 
gent , canioiinée de quatre aiglettes éployées de sable. 

Gonimicr; iy^,uT au sautoir alezé d'or, sumonti 

dtme fleur de U s du nuW, 

J 'Argeniiicu ; D azur, à une aigle de profil et vo- 

iante d or, . w- n r 

G.i.,v« : D'or, à trois lions de sable , aixués, lampasséa» 

et couronnes de gueules. » r » 

Ghhtelles : De gueules, au chevron d'hermîne» 
De Harchies : D'or, à cinq handes de gueules, 
iieA,/ar/ : D'ai gent , à trois fasces de sable. ' 
Ve Herte : D'azur, à trois soucis d'or. 

De Heu : D or, à la croix denchée de sable, cantonnés 

de quatre trèfles de sinople, 

irinsse/in ; D'argent , au cbevton dW, chargé dW 
étoile d .or , et accompagné de trois bnnthes de Un de 
sinople ; au chef de gneules , chargé de tms eroisetiea 
patees d argent. 

Be Lannoy ; DWnt, à tioîs lioBa dt aîaople, era^ 

ronnes et armes de gueules. • 
De Lessan : D W, au sautoir d'«r , cantonné do 

. quatre hmaçons d'argent. 

Lignières : D'argent , à la croix ano^ de gurndèa. 
De Limoges ; D'argent, à six tourteaux 3e gueulei^ 
Vc Lossandières : U'êsm^ k un arbre d'or, poié 

^e tecTasf^ (fe mtm^ ^ 
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' XoMiff/ : B'oT, à trois hures de Moglier de sable , la 
défense d'ârgent. 

Lucas : JÛrargei;ii^à la fasce d'azur , cbargée de trois 
glands d'or, et accompagnée de trois oiscaux.de siûopler 

Maîîîoc : De gueotes, h. trois maillets d'argent. 

Le Maire : D'azur, à trois croissants d'or. 

De Marie : D'argent ^ k la bande de sable , chargée de 
trois molettes d'argent, 

. Martini : D'argent, & trois merlettes de sable« 
Mesnager : D'argent, au ( lipvron de gueules accom- 
agné de trois trèfles ck sinople; au chef d'azur, chargé 
e trois merlettes d'argent. 
De MiUy : De sable , au clief d'argpnt. 
De Mmtet de Im Mark : Ëci^elé., aux t et 4 de 
gueules , au Hon ravissant d*or , 'et aux 3 et 3 d 'azur ; 
aux 3 toBFi de sable , accompagné en chef de 3 étoiles 
. d'argent. 

be Mons : D'aïur , au chevron d*or , accompagné de 
(^eux molettes en chef ^ et en pointe d'une rosé du 

même. 

Mont; an : D'or , fret té de gueules. 

De MontléaH : D'azur , à trois besants d'or , aîiàs à % 
besaiiu d'argent, avec 1» devise : f 711e dcis , adifiewm 
f iw powrom 

De Nauroy : D'azur, à un fer de moulin d'or, accosté 
de deux épis de Ijlé , tigés et feuillés , naissants d'une 
terrasse ; et en chef, un lambel de trois pendants , le. 
tmit d'or. 

• 

NetifiiSe i I^aigelat , an chevron de sinople | accom*- 
pagné de trois tourteaux de gueules. 

Pajgnon : D'azur , au paon marchant d'or ; en chef 
d'argent , chargé Je trois oignons de gueules. 

Du Passage : De sable , à trois f^sces ondées d^or, 
PeiU : D'âzui , à l'aigle d'or , k vol abaissé , surmoi^rr 

tée de deux étoiles du même. 
Picot : D'or , au chevron d'azur , accompagné cl* 

trois fâiloU de sable ^ aliiuaés de gueules ; au chef du 

piême. 

Le Pileur : D'azur, au lion d'ori au chef d'argent^ 
fhargé de trois pélicans de sable. 

Pingré : D'argent, à Tarbre de sinople, svirmQQrt 
é iw pism de sablfif. 



1^ jMcnomfAnB uiinrEm^ * 

PZ«^.<: D'azur, i l'aigle difïkmée d'argent, becqué* 

et membree d or. 
Pupiet : D'azur, à U bande d^or, chaigée de trois 

merle lies àe sable. 

De Pof isard : i ascé d'argent et de gueule». 

Rornanet : D'argent , au chevron de gueules , acccMoa-* 
^pagné de trois branches de laurier de sinople. 

Lie la Rue : D'argent, à trois fasces de gueules. 

De Sachy : ËchiquQté d'argent et.de sable ^ à la bor^ 
dure d azur, 

IJe Saisseoal ; D'azur , à deux bars adossés d'argent. 

De 6Wa^e/^' : Ecartelé , aux i et 4 d'or, au lion de guew- 
les , aux 2 et 3 partis de Béarn , et de gueules à ia croix 
pommée d'argent ; à la bordure d^azur, cbargée de buil 

sautoirs d'argent. 

De .Sè^e : lie gueules , à une tour dWgent maçonné* 
de sahle , figurant la tour du Temple , soutenue de fleur* 
de J argent, et surmontée de deux étoiles d'or. 

Soudant : D azur, à la croix d argent. 

SoyecouH : D'argent , frotté de e;ueiiles. 

De Suyii ; 1) ai^euL, à une cygo^ue de sable ^ ayant le 
pied levé. 

Tassart de Belhy : Ecartelé , aux et i 4. de sable , à la 
bande il argent , chargée de trois coquilles de sfueules ; au 
chef d'or; aux a el 3 daignent, à Uui^ aigles à deux 
têtes de sable. . 

Le TelUer de Saint-P^ictor : D'azur , au chevron d'ar-* 
gcnt , accompagné de trois roses du même. 

Le Tel lier : D azur, à la ùsce d'or , accompagnée de 
trois étoiles du même. 

Terray : D'azur, à la fasce d'argent, char^tc de cilK| 
hermines de sable , la fasce accompagnée de trois croix 
trefHées d'or ; au chef du même , chargé d'un lion 
issant de gueules. 

TlUeny : D*azur , au cherron d'or , accompagné d« 
trois étoiles du même. ' 
. Truâainti ïfot^ i trots daims de table. 

Ou V0I :']>e ffueules, au chevnm d'or, accompagné 
àt deux fers de lance , la pointe en bas en chef» et en 
pointe d*tme molette dn même. , 

Xe Vasseur : Be sablé , à la &sce d'argent , au lioi^ 
naissant, accompagné en pointe de trois croisittiU d'M 
gcnt , posés deux e| un« ^ 
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Le Vasseur de Neuilly : D art^ent , ri la fasce de sable , 
sommée d'un lion i^îs.'int , et arr onipa^ée en points 
«le trois croissants, deux et un du même 

Le Vavassfur d'Ilérouçilh : D'azur, au chevron d'or^ 
chargé de trois flammes de gueules. 

Dti JP^alon : D'azur, au chevron d'or, aiTompnf^iip 
fil chef de deux étoiles du m^me , et en |>oiiitc , ,d ua 
croissant d'argot ^ suimonté d'une croix u'or. 



• La présente généalogie a été faite et dressée en ty^Sf 
par M. Cherillard , aiasi qu'il conste du certificat ci-« 
après. 

• Je soussigné Jacques - Louis Chevillard, historio-- 
graphe de France , et généalogiste ordinaire du roi ^' 
certifie avoir fait et dressé la présente généalogie de la 
maison de Morel^ après avoir bien et duement examin4^ 
les contrats de manage , extraits baptistaires , et autres 
titres qui m'ont été produits en bonne forme , et qui 
fe rapportent au?^ pièces justiFicailves de la noblesse di^ 
cette maison , énoncée dans le >iobiliaire de Picardie. 

Fait, en conséquence de FariTt du conseil du 26 fé- 
vrier 1696, par M. U¥£EOâM£ IIignoMi à Paris, le 0 

Sgné J.-L. GHEVILLARlj. 

Cette même généalogie a été continaée et conduite 
lusqu a cette présente année 1020, par les soins 

M. de SAUiT- Allais et de M. de OnjacELLES. 

D£ LA MOK£LI£. Voyez, JAaiGE. 
MORET, Voyez, Melun^ 

AB MORETON, marquis de ChabriHant^ par 
kitre^^patentes 4u moia*d'octobre 1674.9 registrées eii. 
la chambfe des cximptes de Grenoble, le 27 juillet 
1676 f. maison .ancienne el 'des plus distinguées dkr 
Bauphiné , que |a tradîlum dit originaire d'écosse. Elld 
.est connue en Dauphiné depuis le eommeneenient' dii 
douzième siècle 9* et prouve une filiation* suivie depuis 
Guillaume de l^oreton, seigneur 'die la Fallu ^t de 
Saint-Paul ^ vivasit - viSo^ Çe^e.]ttaiaol)^ ^ don«é 



,fé ' frtcnoNKAïaE UMVERSEt - 

un chevalier de l'ordre du roi , capitaine des garder cl^ 
la porte , gentilhomme ordinaire de sa chambre , capi-^ 
laine des cent hommes d'armes ; des gouverneurs d(* 
provinces et de Château-Gaillard ; des lieutenants dâ 
roi , en la province de Bauphiné ; un premier écnyer' 
et capitaine des gardes , du prince de Onlv ; des ma- 
réchaux de camp des armées du roi , et nomltrr il' offi- 
ciers supôrleui^ décorés de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Elle a obtenu les honneurs de la cour, 
de 1767 à 17B6, en vertu de preuves faites au cabinet 
des ordres au roi, D 'azur , à la tour crénelée de cinq 
pièces^ sommée de trois donjons^ le tout d argent ^ 
maçonné de sable \ à la pafe d^oiirs d ur rnuuvan/e du 

quarii(:r séo^sUc dp ia pottuU ^ et iouchout à la parte de 
la tour*, • . 

* DE MORGES-VEISTAYON, seloneurs de Veutavou 
èl de l'Espine, etc., famille issue de l illustre maisun 
de Bérciiger , en Daiiphiné , et qui a pour auteur Pierr6 
de Bérenger, fils punn de Bérenger, prince de Royan, 
qui substitua à son m un ci lui de Morges. D^asWf à 
trois têles de lion airachêc\d ur y lampassées de gueules f 

couronnées d*orm . . • 1 * * . • 

• ( ■ , . 

DE L\ MOKRE, en italien délia Marru^ mànsùm 
incientte , 'd&tfii§|uée par uiie'' lonîsae série de servtcejtf 
militaim et dans la haute magistrature > ^ orîgii^re 
9tt marquisat dé Salùces ^ Piémont , où. c^lle pos-* 
sédatt la seignenrié délia M orra 9 dout elle tire son 
nom , et -fixée en Frîkiice depuis le milieu du séizièiiie! 
, siècle. Elle remonte, par filiation-, à QUmdn delû 
Morra , qui vivait efa 14.58.' Nicolas* délia Morra , dit dé 
la Morre, son petit -^•fils, servît s^iia k Sbai^t^'' de 
fialuces , son sduverain , qui embrassa le parti du roi 
François I*f. y d^ns* la gutem quMl ëtit .atec* Charlés^i 
Qpint,' touchant la ndisessioir du'daché de Milan. Ea 
k536^ Nicolas de la Morre! étati kanime d'arme» dan» 
|a compagnie du duc d'Âlençon-, fièi;er du toi., m'ar^ 
nuis de Salaces ayant chanc^ dÉ*>naAî , et pris celui de 

* empereur Cliavlea V, nui Sûsaitle> siège de Marteille ^ 
KiccMisS' de lar MoM demcotn attaché au service 
Traiice^ et s^taUit dans ce royaume , ayant norté le» 

axme^ contre k 'SaainlAîs'dt Saintes* Depuis le inén«r 



Digitized by Google 



I 



VE hk NOBLESSE D£ FEAÎfCE. ^3 

Nicolas de la Morre , du nrom, }iu^'ik JeMKBaptisté- 
Marié- Bercaire Je la Morre , qui forme le dixièœft 
degré , et qui a été créé vicomte héradiûire par lettres^pa- 
tentes du a5 mai 1816, en récompeû^e de son dévoue-- 
taent à la maison de Bourix)n , et de trente-trois ans et 
^Jemi de serrices militaires. Cette maison a donné nom- 
bre d'ofHciers de distinction, tous chevftliérs de Saint- 
Louis , des prëmiers présidents de la cour des comptes 
de Bar, et des conseillers d^état. Elle a fourni plusieurs 
grands ofâciers de l'ordre de Saint- Hubert, et de nos 
jouis im administrateur décoré de la grande croix. Plu- 
sieurs membres de cette £uniUe ont scellé de leor fliang 
leur attachement à lairaase royale. Par lettres-patentes . 
et diplômes accordée à diverses époanes , cette mai- 
scm a eu les titres de cùmiey de vicomte et de ba^ 
ron, D*azur^ à dnç cheçnns d*argeai\ couronne do 
marquis. 

l>u MOSNARD, seigneurs de Villefavart et de Saint- 
Martial , en Poitou. Suivant les titres produits par 
cette fiamnille , en lySS et 1737, sa filiation remonte 
. à Jacques du Mosnard, écuyer, seigneur de Villefavart, 
marié à Paule de Ravenel , le 6 mars i549, ^^"^^ est 
issu François du Mosnard , écuyer, seigneur de Ville^ . 
favart , marié, le i5 fé\Tier iSyi , avec Anne de Bur- 
ges. D 'argent ^ à la /asce de gueuks^ accompagnée de trm 
aigieitês d'azwm 

DK L\ MOTHE r>T MARLEMONT , rn Picnrrlip ; fa- 
mille alliée, vers i533, à la maison de la Motbe-liou- 
dancourt. D *aiur , à trois étoiles d 'argent* ^ 

I>£ LA. MOTT£, en Boulonnais. Jossine de la Motte 
fut mariée, vers Tan i5oo , avec Guillaume le Mar- 
chand, écuyer, sieur de Roquethun. D'asur^ à trçi$ 
fuùUs d 'argent f feuUlés de gueules, 

DE LÀ MOTT£ DU BRFJL , m Bretagne. de k 
Motte, écuyer, seigneur du Breil, épousa, avant i5o7y 
Jeanne de Champagné , fille de Jean de Champagné ^ 
chevalier, seigneur de la Montagne, et de Jeanne du 
P<mtrouault. D 'argent I à quatre èunUes de gueules, Im 

deu» premièru ttadéee^ ■ « ^ * ' 

11. 10 
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seigneurs de Comigny, de Beaumont^ 
Vauxelîe , otc. , en Bourgogne et en Charolais. 

' Cette famille fut maintenue dans sa noblesse, tan| 
|>ar arrêt du conseil d'état, et lettres - patentes du 3o 
avril 1608, que par ordonnance de JVI. io\ichu , com-' 
missaire départi à Dijon du 3i mai 1GG9; et en 1698, 
par M. Ferraud , maître des recjuc^tcs , et comniissaire 
départi dans la même vijle. D'après h^s tijtres produits, 
en juillét 17 15, pour la réception, à Sainl-Cyr, de 
Marie-Charlotte Mouchet , et en septembre 17 16 , pour 
Tadmission, dans le même lieu , deMarie-Barbe-Autoi- 
hette-Louise-Françoise Mouchct, rancienoeté de cettf 
iamille remonte à Guy Moucbet, damoiseau , vivant en 
i3o5 et i3o6; et sa filiation est prouvée depuis Guion 
jyiouchet , chevalier, seigneur de Cnâteau-Koland, bailli, 
et juge enquêteur au pays de Charolais , lequel fut ins- 
titué dans cet office le 21 octobre iSSg , et eut pour 
fi,ls' Adneu Mouchet, écuyer, sieur de Sérigny , et 
dû Pont, capitaine d'infautexie dans le régimen.t dé 
ïavannes. Daniel Mouchet , sieur de Beluse , et sei- 
gneur de Qiâteau-K-oland , était frère du précédent ; il 
^st l'auteur de la branche des seigneurs de Vauzelle. 
Cette maison a produit un maréchal àe camp , et 
quantité d officiers de divers grades , parmi lesqueU 
plusieurs ont été tués ou blessés dans différents sièges ou 
Lalailles : on y trouve encore un chevalier 4^ l ordre 
du roi , et un de l'ordre militaire de Saint-Louis. De 
^u^ulçs , à Irpi^ cmoucheis d 'argent. 



' IttÔtlCftÉt DE LA MOUCHÊtiÊKE, au ÎPer- 
the et au pays Chartraîn. Cette famille a pour auteur 
Péan Mouchet^ vivant vers il^o. Cette famille a servi 
^fem's les bans et arrières-bans , et dans les compagnies 
tl' ordonnances. D * argent ^ à trois hures de sanglier de 

MOUCHET. Guillaume Mouchet fut anobli au mois 

' DE MOULINS DE ROCHEFORT, en Poitou et dans 
le Blésois. Cette famille, distinguée par de belles allian- 
ces et des services inilitaires , qui prouve sa iiliati>0Q 
depuis Jean de Moulins « l*^'. du Qom^ «eigneur 
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hèéltÊon 9 Bi«iiil , ^ Suîlly , Ptr. , aieerétaîre du 
roi en i^S^^ làmm de la TÎtie oe Poiliei^, et\|;rel^èf 
dir grand €<MSseil, a àmnè un grand afi»tn<n^ier $1 
imce iisus )p rei Fr;M€<9m 1% deis genliisbMntne^ de pot 
loid, fleTiiedm imioiéi^ sujpërfèutr^ , chevaliers êk 



I ! 



W6fJiAART fi^ VILMARE5T , I^Wttf àe T^rty, 
iÉlgneiirs dé Vikftarew , etc. , en Picardie. Cette fa- 
mmé-èÈt «otlIHié ^ â^ni Tatti ;|f9^, nais effe i^ 
MBQve sa •fitiàtk»» jpar iîflM defUriâ Bart^heiei)^ 
IkoùUart f 'ééi^ffcr, ieîgneur irfc lîeatïniaTiôtr , tivadi 
^adt Fân r^SS , l^q«e4 eut pottf ^U Laurent Mmillart^ 
éruver, ^ur Beaumanoir^ ïiiarté À dc/noi selle 
€oKe Thierty ^ le ^4 jnin i^^g. Ï^Ue a pro<init des oflfU 
lîifu» ^Hi em aérvi «1M di^iiictio9« 4^W^ #» éinâ de 

DE MyLlîîEN , CM français de MMa^^ drve de« pîur 
ancienoas familles de chevalerie de la Suisse , qui a été 
justju'à la révolution de 1798 une des six nuisons iplét 

avaient, avec celles d'Erlach , de Diesb.'^ch ^ de Walte- 
villc , (le Boustolten et de Luternau , le droit de pré- 
séance dans le sénat de la république de Berne. ELlf 
descend d'un seigneur de la Rhélie, qui a été lafioucl^ 
des comtes de Waudelbourg et Haperville , et des sfU^ 
gneurs de la haute Marcha , près du lac de WalenstaJl, 
dont le château de Mulinen était la résidence. Un Qf 
leurs descendants bâtit un second château de leur nom, en 
Argovie, non loin de celui de Habsbourcj. Las /yiulinen, 
des plus anciens vassaux des princes de ce dernier nom^ 
le distinguèrent pendant plusieurs sHic4es par leur tlé- 
Touement h l'auguste maison à laqueUe ils avaient 
-même l'honneur d'appartenir par des lierfs de pai'enté ^ 
et qui , de son rôle , les combla de .<es faveu»*s. Lors(jtfe 
après le concile de Constance , l^Arr^ovie, leur patnc ^ 
passa sous la domination des Suisses , une branche firft 
acgrégée au patriciat de Berne et s'y fixa. Kîle a doniïé 
dèfr-lors à cette république , de vâilîants G;uerriers et ufie 
longue succession de magistrats distingués. Trois Wmi- 
len ml été «iivoyés exlnrorémàÎMs^^de k canfédéwtiâii. 
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saisie près des rois de France François I", Henri IH 
et Louis XVIII. Cette famille a produit un vice-chan-r 
entier du Saint-Empire , un évoque , des chanoines dans 
plusieurs bauts chapitres d'Allemagne , des chevaliers 
de Tordre ïeutonique, de Saint-Jean de Jérusalem et de 
Técu de Saint-Georges. Elle remonte par actes à Fan 
ii5o, et prouve de même sa filiation depuis Pierre, 
avoyer de Brouk , en 127^ , qui porta la bannière de 
Habsbourg dans les guerres de l empereur Rodolphe I", 
et périt en défendant. Cette maison n'a jamais ét^ 
nombreuse ; elle ne subsiste plus que dans la personne 
du comte Rodolfe de Mulinen , au^jourd hu\ ministre 
plénipotentiaire de S. M. le roi de Wurtemberg , à la 
cour de Baden , et dans celle de 5>on cousin , le comte 
Frédéric, avoyer de Berne , chevalier grand' croix deFAi-r 
gle-Kouge de Prusse ^ les fils et le petit-fils de celui-ci. 

Une branche de cette maison suivit, dans le douzième 
siècle , les comtes de Habsbourg , dans leur landgraviat 
d'Alsace, et y bâtit le château de Mulin-heinx ; c'est, 
"d'elle que la célèbre maison de Mulenheim de Slras- 
i)Ourg dérive son origine ; elle est établie aujourd'hui 
dans FOrtenau, 

Les Mulinen restés en Suisse portent pour armes.: 
D*or, à la roue de moulin de sable. Cimier : la même 
roue d'or. Supports : deux cygnes. Devise : Purame mo- 
ment. Par concession de la maison d'Autriche , et en. 
mémoire des services rendus par leurs ancêtres , ils ont 
le droit de croiser deux bannières aux aînées, de ilabs.- 
T)ourg derrière leur écu. 

' DE MURAT. Voyez Lestang. 
DE MURINAIS. Voyez Au^ei^jon^ 

\ MUSJSIER ( LE ou DE ) , c6mte$ de la Conversene et 
4 Espinefort , en Boulonnais , maison ancienne , on^ 
ginaixe de !3retagne ,^ où elle est connue depuis, le milieu 
qu treizième siècle , répandue successivement ea Brie 
et en Picardie. Elle a donné nom,bre de capitaines e^ 
d'officiers supérieurs décorés de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint- Louis. De sinople, au lion a or; au cb^ 
i*(^^€nl y çbar^é. de irais moj^çhstur^, d^ sabl^K t 
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. MUS1U£R. Gaillaume Musnier, épovt ds Ht,,^ de k 
Forest , 'sœur de Pierre de U Forest , chancelier de 
^tmce^ £iit anoUî au iiKM&<de décembre i35a. ' 

DE MUSSET , si'igncMjrs de Pray et de la Thoisc , de 
la Bonnaventure , de Pntliav, marquis do Corners, par 
érection de i65i , maison d anrirnTir chevalerie de la 
Beauce et du Vcndômois, où elle tenait un rang dis- 
tingué dès îefî douzième , treizième et f]iiatnrzième 
siècles. Klle établit sa liliation depuis Sinion de Mus- 
set , seigneur de la Maisonfort , de Ttlang et de U 
Courtoisie, conseiller du duc d Orieaua et de Milan ^ 
maître en la chambre des comptes de ce prince, et îieu- 
le riant-général du gouverneur et haillî de Blrtis pti t/|.6î. 
Cette maison a donné des gentiLsliommes ordinaires de 
nos rois , un officier général , et pins de vingt officiel'! 
supérieurs et capitaines décorés de I (irdre royal et mi- 
litaire de Saint Louis. D'azur j à i'é^eivicr di ùT ^ chaf^ 
ronné^ lopgé et perché de gueules* ' ' 

i)E LA MYRE, maison d'ancienne chevalerie, orîi>i- 
naire de Guienne , nui , dès l an io3i , tenait un rang 
distingué pai-mi les plus considérables de cette province, 
du Languedoc et du Quercy. On trouve des sujets isolée 
de ce nôm en io3i , 1160, 1171 , 1 18g et 1226; mais 
'fe filiation est prouvée par titrer depuis Pierre de U 
"Mvre, chevalier, vivant en 1271. Depuis dette époque^, 
«em a*a cessé de suivre les armes. Elle a donné us ea-^ 
^pitaîne de cinq cents h«ommes de pied giascons , qui suW 
vit Charles -Vlli en Italie , et se signala à la batanite dfc 
Forsooe, aâssî qae son fiU i qui en coMrtandalf* AéÊà 
cinquante , et depuis cent ; des gouverneurs de places « 
«n maréchal de camp^ et nombre -d'oftcien déIfeiiÉ 
grades, ehevalieia de rordre royal et militaire de Saint<- 
"iiouiM Ëlta s^ésl- divisée en plosie^ra hranches ^ ^« 
Iseb^ftors de la MMt«^é9iner,*d0lkiiiasac'etdê MMf^ 
hisoD 9 éteints en ivS&vft^ les barons d^Hangest^'aeiL 
'Coeurs châtelains d'Avenescoiirt, cdmfes et vicdmtés àt 
n'Mv re ; 1^ XtA comtes de la Myre-^Mory, dont est îsii 
ii..révêqu& Aa Maîà; 4<u*ktf vieâsites de la Myrê^ 

maison a joui honneurs de la cour le ai iuin 



J% DICnOKKAI&E UmvZIlSBL ^ ' 

1^789 ^ â| «torUa de.pnâves faîtes au cabiilet Jès diAm 
4u roî. Er.attelé ^ aux i 4 à'mÊÊÊt ^ à irais aigUties àû 
9ol abaissé 4 -or ^ hecquéeé , membpée» 0t dimiépién ét 
gfUMleSf aux 2, et 3 1/ or, à la bande de gueules, qccom^ 
piignéê en chef de trais meHsHes^ ék éMe^ et en pmaie df^ 
lâenat SauNmaHiA ^ *Mém^^ • ^ ' 




qui ^ruof^ 




▼itaît éto iiSa et <i6a ; Ghuilbuiiierl^m Je Ib^rt»^ 
en xao8. On trouve Nicolas Je Najac, câpitoùl dè ¥011- 

«ni nmpiit 1^ «itoe «hargo en # lix** 9i4m( tl^t 
.1^. Ces dens pec«0ml^ fcfe*t eêMi^^iitMtt' 
ftfileAles4iii noiiideiwn x^i^* et pafaîaieiit.ftvelel 
jEÎt^bbf aiitfnm À la Anille ^ &t )'p1iÎ9t.48 c«taé>- 



J(^.l«a«eigae«na4e S|ii«t-âi«»v€wr. jPWri éfmmhAtemf, 

' • . , »■»»*.••».' «1 

4'Oniaii#i a donné son B<vm à vne trè$-anciQnne 
4vè»TiUiistiie maia^ <le cbeval^i^ , é teinte depvW j^Iwf 
^Qun siècles. Jean d^ çûe«^alier, Munit 

Jean d^ JNMir.mhetil^.dft Vicgal^e, tran^ 

é'eir^ accostée de deux cotices du même. 

• • • t • • • • • 

*' ".*..<. .... '.i #. . ..I ' 4 .11 ./ 
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NANCX. 

liste des Gcntthhommes com^oquès à t assemblée du haîl'^ 
liage de Nanry, pouf l^élntim dijf D^ftld$ J^SUfZ 

Génémm^ m 17%* ; 

Le comte de Ludres. 
De marquîf 
De Mottiott. 

Be pi^klefit de CoUend. 

Le président dtt Mpittet. 

D'Hurdi. 

Be Bouteiller. 

Husson. 

D^Ubexî. ' ^ 

Hu Mesnîl. 
De Rennel. 

De Jobari ^ cotfimîssâîres. 
Vaultrin , secrëuire de l'prdf?* . 

chex aÛer ^e Boufflers. 
Des Bourbes. 

Baudinet de ^Êquicelley , ppwr le fief de BréviDi^ 
Be Seidj^amps. 

Ke (CoiZite d^Oarches , poqr Oiirche^ et autres lieux. , 
Hamc^s de Dommartin. ... * 

fit R<;gtt}er „ cbev^îer doyen de )• cbambu^ des 

comptés. • 
Le coînte de Lupcourt , pour son comté de Lupcoujrt. 
De Saint-Biaise , repi^senté par Kl. de Gfemioy. 
Be iadonbart. 

Le comte d'HofTelkei cordon rpio^* 
Be Magneinville père. 

ilannand de BénaménO ^ chevalier conseiller dn part^ 
ment. , 
B'fianDie, . çbcvalUer conseiller de la cbaiobro '4» 

comptes. 

ï)e Koiland, avocat-général du parlement. ♦ 
Be Vigneron de hamm p jK>Hr les de llUUdof et 

Cléveiît. 
Cbaiily d^ BeUe-Qoix* 



9ô > DICTfDNN AIAS tJKIVBftêU 

Chailly de Dommartin. 

De Germiny, pour lui et pour M. du Magnoitt. 
. De Saint-Germain par M, de Jobard. . . . < 

De Macdermolt. 

Lambert de Balhyhier, par M. de Macdermolt. 

Le marquis des Salies , {>ar M. le comte d'Hofifelizei 

cordon rouge. 
Le comte des Salles , par M. le comte d'Hoffelire. 
Le chevalier de Bassompierre , représenté. par M. de- 

Bouvier. 

Ces trois derniers pour la terré d-Ess6y et autres. 

Le prince de Beauvau , par M. le comte de Lupcoui l , 

pour Fléville. 
Le comte de Fonlenoy, pour le comté de Fonte^oy. 
Le marquis de Latier , pour Frouard. 
Poirot de Valcourt , commissaire des guerres. 
Le marquis de Ludres , pour Froloy. 
Micque d'Ueiliecourt, représenté par M. d'Hames, pour 

Hcillecourt. 
Le comte de Bourcier, pour Houdemont. 
Le comte de Rennel , p»our un fief. 
Mengin de la Neuville, Iteutenant-géiiéral du bailliage, 

par M. de la Neuville fils. 
De Croismare, pour Lenoncourt par le c<mite Fran- 
çois de Toustain , capitaine de cavalerie. 
Le chevalier d*HofFeliae , représenté par M. de^Cttion , 
' chevalier de Ville , marécnal de camp. 
Sonini, représenté par M. de la Lance , ancien officier 

au H^^ment de Lorraine , pour Manoncourt* 
, DaoÀe Protin de Vulmontf douairière de M. de Venion, 

représentée par M. Millet de Casenove. 
Kaunn de Maâéville , pour Maxéville. 
Le comte du Houx de Dombasle , pour lui et M. dt 

Fontenelle de Sameyille. 
B'Adhémar, pour un fief & la Neuve*Tille« 
De Venetté. 

1^ marqub de Raigecourt. 

Le comte du Bois de Aiocourt , chevalier conseiller-» 
d*état , premier président de la chambre des comptes. 
Le comte Remoncourt. 
tie comte de Rutant , pour Saulxure, 
Le comte de Bouillé. 
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té tOmte dé Ladres , pour Ktcliarftilénil «i ivatéi [levat^ 
Lé baron de Ricfaird, mt M. de Seictafateps.' 
Les héritiers de M. BariiatK Miriàdl^ représentés paf 
- le cbiatB^ ficiintJ . 
Antoine de Vandœuvrei 

U hktoA * Ekèim du JittilM , cllè^Étik-présidehi èà 

parlement, potir le fief du Montel. 
Le chevalier de Watron ville. 



tronvule dé Richambeait. 
Si Sltty^ Ai^rifim^ pt^idaM è Méitielr du parloiient ^ 

seigneiir de Remicoijrt et Villiers-lèt-Nmif^. 
Pérennet du Magny, par M. de Macdennott. •* 
ile €haemmî»f par M. h cèMé dè MimS, aiiéiétt 

ficîer aux gardes françaises. 
Bé Rouot , chevalier , présidfenl k MéHiu du parIe-« 

ment. 

Kcnauld du Bexy^ chètalier , conseiller du putément^ 
Le manpiis de Vaubécourt^ par if. feiiîlàî^ dé lilH 

dies • pour Ciistine. 
be 6ai1e. 

I f comte de Custine d'Atififlanice» 

Desikai^ts , Talné. 

De Saînt-Réray. 

I e marqm din HAiftffi, 

Guilbert. 

De Fremenciy. 

De Thomassin, chevaUefi d«iillâH«f éû U (^éifllRM té 

comptes. 
Magnien de Serrières. 
Le chevalier de HeléénfSdÉtt.^ 
De Vassimont de Mettendai i chetiliét' éé êéâî^l 
Dt Lômbillon. 
Le \nmn de Vallée, 
l^jxard de là Salie £19^ 
Du Mesnil, avocat. 
'Michel. t 
Chailly père; 
Chailly fils. 

GranJ-Jean de Boiizàiiviiié^ avoËai.' 
De Slack de Roiicourt. ' " 

Le vicomte de Monturêux, / 

hh4 ^ 



I • f « * 



De Reboucher. ' ; i»r, 'î .» .PT.i»î5 1 
Bichard de Lesse; . c 

De Thomassin du Chamois:. " > 1 

J[>e Vigneron de Lozanne, chevalitryalmsèîUer da par^ 
lement. 

I« Çleivde YiainviUe, chsvilîdiri ^oansetUet da la?chaiB.<^ 

bre des comptes. , . - • i:. . . / 

comte d^Hédivai. ' 
ibi^qme de^ Bacourt, chevaliar de Saiat4j0ttîs> an-»- 

cîen capitaine de cavalerie. 
Cachedenier de .Vassimont, chevalier, conseiller d« 

parlemenL 
Bona. 

Aathoine fils ^ procnreniv-g^néral en survivance de 14 

chambre des comptes. 
Be Manèsy, maire royfl de Nancy» • ^ . 

l)e Magnienville fils. 

Bichard. " 

Sirejean , avocat du TOÙ • 
Le comte de Bouzey. 

Le Geay, chevalier, conseiller de la chambre dei 

comptes. 

Le Fcb\re de Mbntjoie, chevalier., président de la 

chambre des comptes. 
De Kouot , ancien officier au régiment de Lorraine. 

Le comte Elliot. 

Le baron de Canon. 

Le marquis de Ville-sur-Illon, 

Lp comte de Léviston. 

Do Sivrv fils. 

Chevalier, consrillrr du parlement»' 

Le chevalier lie iVesle. 

De Silly, capitaine dans le reL;iment cle Bourbonnais ; 

pour lui et pour M. du Mesaii d'£Uviiie, chevalier 

.de Saint-Etienne. ■ • 

Du Jard de Flëoville. 

Bo iVIercy, ancien oC^cier au régiment royal RousstUon; 
Lefebvre , l'aîné* • • . 

Riston. 

Kozières, Taîné. , " . ; ^ 
De Braux. 

De Maud.huyi chç^^^r, avo^t-génécal à la chambre 

des comptes. ' 

4aaelot^aY0ca^» 
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WJier, chevalier de Saint-Louîs»;' ' ' • 

M.irîzîen , père", trésorier de TempeMur; ' ^ 
^ouot de ïossieux , chevalier de Saint-Lazm. 
D Hurt , chevalier , conseiller à sla chambre àU 

comptes. • 1 ' 

Le vicomte de Crevecœun 
Le Febre , le jeune» . ' 

Sireiean du Reclus. . • - , 

Guilbert du Pixérécourt. . " / 

Jadelot, professjBor en médecîne: . 
Gjiillaumê , professeur en droit. 
Thibaut de Montbois , chevalier , conseiller en b 

chambre des comptes. • • 

Gauvain , avocat. ' 
Rozières, le jeune, 

^ Moulon, chevalier, conseiller de la cfaamlm 
comptes de Metz. . • / 

Husson. , • 

Thiriet. , / . 

Le comte de Gircourt, 
De l'Isle de Moncel. 

Du Mas , recteur de l'université. ' ' ' - 
Du Mas fils , professeur en .droit; • ' 
Le rbpvalier le Febvie d'Holvetz.' 

î>c la Harollière. 

iiilliard de Chévillc, lieutenant-colonei de cavaterîe: 

Marcol, chevalier, conseiller du parlement. * ' 

Mailuru , seigneur du vicomté de Dombasle. ' 

Sirejean, avocat. 

De Magny père, chevalier, conseiller de la chambre des 

comptés. 

Kéboiir. ' r' • ' ,. . • ' 

marauis^ #Heudîcourt de £«rioncourt ^ 
Friant d'Alîncourt, offlci^r an régiment de Lorraine , 
pour lui et pour M. d'AHnçewrt, pour le fief de Ville 

en Vcraiois. i 

De Rancé, chevalier, conseiller de la chambre de% 

coniptrs. 

Guerre de Sain t^OdiUe. ' - • 

Le chevalier de Watronvîlle. ^ ' ' 

Des Marets. ^ 

Le baron de yaitimoDt,i chcfifdUer , cènseîiler du.i«ile4 



* % 
• • • 'l»^ 
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|4i , iHÇiî^ 

Lie comte dp la Noup. 

Ginllaume de JWgex^ifi f ffePX^Î^^t.t^^WiV^i^ 

lement. *r • ■ ; 1 . t , - 

fi^ Barville. ^. . • , - ' - ♦ • ' 

Huin de Raville^ 

pu .Tai d. I 
Fom ier de ia Borde, 
Grand jean , avocat* 
Vauhrin. 

!^nthoine, Tainé. > 

pe Bouvier, chevalii^i çj^fçiHejç ^ j,^ fl»«yi^N$ tlii 

comples. . .. • • '* 

Le barou ^ Feriet. ' .1 
Chardin. 
Thibault. 
. pe Fe^4eaUf 
Le comte de Mcrîgny. 
Le comte de Vidampierre , 
pe Bréjot. ' » 

Le comte de Drouville. - . * ■ . * ^ 

Le comte de Renoel fils. • , 

De Macdonnell. . . 1 ' 

De Busselot de Dommartin. 
De Garaudé, chevalier , çf^^ifiUqp faflâfç^si; 
De Guilbert , le jeune. 

De MontiQorf , i^nç^q^ ftÇftfilef .«IM |r«Pidlw 

France. ' • . 

Le baron de GcllenonqoijjfU , . . ■ . ' 

Le comte de Vie une. 

\& conite 4ei Çftrdpii 4f' Vi4#f!ipi^fl»,r f?»*whal 4a 
camp. 

De Roguier fils , chevalier, conseiller du parlement. 
Le comte de Toust^ip de Viray, ïu^çç4^A|fe 

seigneur du fief de Barlheleniout. • ' • 

pe Ferrie t , rapiijine commandant d'artillerie, 
e chevalier de Darbanu , iieutepant cglojj^l légf-» 

nient nrovincial. , ' ' 

i)roiiot de Saint-Mard. 
De Gell enoneourt jeune. 

Gérard d liannoncelles, cl)QV|^^,.^|Qyi|SeiUep dtf pai4ea 

ment. • ' 

{«0 comte Du Boi% dç IU(|#«Q|yr^ fitlfiY^i<^i » €QQ«ftUl## 
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Fourîer de HiucoLii i, cUevaJiçrj concilier du paurle^ 

' ment. /* ' " V » ' . i 

î.e chevalier cîe T>a!lcment. ' ' 

J.e comte de. Moniliic , capkafiic au rëgiçiept du ter.* ' 
De Collenel , chevalier , président k Mortier du paffc- 

"Vaultrlû âaînt-Urhain. 

Darival, de I académie de ^ancy, ^ ^ : 

Thibaut d'Ahaumoru , thevalief de 3AÎQt'-Louîs« 

î.e marquis di- Inssrz, bailli de BourmonL 

Î-Jarizien fils, ^ubiililut du p^ffleRIcqt. 

Val le t , pour le fief de Villey. . , ' * i 

BertineL , pipcureur du rui m bailliage Naney. 

Bouteiller, chevalier, conseiller du parlement. 
JiMgnot de FarcjRoiit, chevalier, aneUn oOifiter AUX 

gardes lorraines. 
Btt Ma)artic, lieutenant de Rot, à Mwiièy. 
Le ecHoite de Cbamissot , maréchal de mun. 
I*e comte Louis de Ckami&sot , capitain* ^ ehmBtm» 
jPu Homme ^ ofiieier. 

fjautbier, chevalier, conseiller de la cHêiBbfe. des 
comptes. 

Le marquis d'Ourches de Tantonvîlle. * * ^ 
lie chevalier de Jpbaxi, chevalier sJa 3ai»|iTl#WH»» 
tfengin de la Nel^i^ç « ç^^YfU^r > coaseiU^ ^ 
parlement. 

Millet de Cherer^ , chevalier ^ c^^eiBaf 44 jpwkw^iM»' 

lie cpQite de ]Bourcier de ftfonture\u^. 
Uretôji ^ If Qw*r « pf^feneur ep drçijt, 

' Ai Iioorg de ce ncm près Paris, s^tuncn^ (M M 
ChenayfHll^Ji^i?^ Jourdain de Nânterre était ^ en 
i3t5 , nouira au c\\iXf\n àe Paris. Jtma^ i^m^W^s. 
depuis lequel on a la filialîpn de cette maison, éteinte 

depuis iQpg^tcniSf est qufdîfié piçicftt de P^ifpy ^9Sk 

M NA^TOES , en DaupMné. Cette fomille fut aoo- 
j pQ^r services imlitaires , ciaos U personne de ClauJ» 



Je Nstttes par lettreî du mois d^août i66i^ , vlrit^ 
par arrêt do 7 décembre suivant , et coofirmées eu i6G9« 
2) 'argent^ à ta Uc^tnù d^wuWf" càarjfée sur CépauU seuesU^, 
é'iine fleur de lys d'or* . 

DE JMANTES, en Provence. Cette famille a pour 
auteur Frauçois de Nantes ^ seigneur de Vierrrdon et de 
Maillane , reçu trésorier-général de France en géjié-v 
ralité de Provence , le 17 mai 1732. De gueuUs^ au iia-«, 
pire d*or^ poguani smr une mer d 'argent, y 

NANTIER , en Normandie. , famille qui lors de la 
recherche a fait preuve de quatre degrés de aobl^sse.^ 

D 'atur^ au lion d^or, sur une ierrasse du même* ' * 

■'■ ■ ' • /' . ' . 

ISARBONNS- k' 

Usie des Gentilshommes du diocèse de Narèonnei qui, em. 
1789 , ont si^né le mémoire sur le droit qu'a la naklesM^ 
^dê nommer ses députés aux Etais-Généraux du royaume^ 
dans les assemblées comfoquées par baiitiages, €t sénêé 
; chaussées* * > * * 



Messîeiirs 

Le marquis de Gléon. ' 
Le baron de la Brosse de 

Fabrezan. 
De Seigïieuret de Cesseras. 
Le baron de la Bédorte, 
Le comte d'Auderic. 
Le vicomte d'Andi'nc. 
Le vicomte de Cheidebien 

d'Armissan. 
Le Gros-d'Homps. 
Le baroQ de Thésan. 
D'Exéa. 

Le baron de Gaiihac de la 

Gardie. 
De Pailloiix de Cascastel. 
De Pailioux de Caisitel- 

maure. 
De Sâint-Jeanj baron de 

£ouisse« 



De Massia de Treilles,' 
De Mage, 
de* Casteras. 
Dax de Crssale. 
De Bânne de d'Av( jan; 
De Banne de la iioque«. 
D'Aubennesnil. 
De Montredon. 
De Caiagulhe. 
Le chevalier de Montrc-^^ 
don. 

De Martrin de Donos. 
De Lort de Mialhe. ' ' 
Le chevalier de Vi^îerJ 
Le marquis d'Oms. 
Le comte de Fosières r^" 

Gélon. 
Le marquis du Paç-Belle-^ 

garde. . ^ î 
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ht Sarrieii. , De C4)ssaSffq9ni» 

Vt Martm de Sarrîon. Dp Ferroiu. *" 

De Cassaîgnavi.; SaiotT . De Negré. 

' Gênais. ** , ' ' Le baron de Sâînt-Bcnoil; 

De Madaiilail* ' ' -De Negré cîe Vîlletrîtoùts* 

De Gazamajour. D'Aunol de Lauraguel. 

De Cassaignau-Brasse. De Bault-Saînt-Couat. * 

Le chevalier de Casleias. D'Uslou d'Arsse. 

D'Hélie. D'tfstoirde Viller(<g]an; 

D^Aubenon de laChev^ali" De Houvairoli&.de ViUe-* 

niere. dieu. , 

De r>elvezpr. De l^ouvairoli» de Sainl^ 

Le chrvalier de Saint- ' llilairc. . 

Pierre. ' De i\h)uisse. 

De 1 asset d'Esculllens. Le chevalier de Chefde^. 
i>H Piuy de Pauligae* fiten. 

DE JKAKCiLLAC. Voyez, Pandih. . 

DE NxATTES , seigneurs d'Estagnoî , Nadaîllan ; 
^e la Calmonlîè, en LaïiL;iiejîoc et en Barrois. Celte 
famille a pour auteur Berenger Nattes ^ bourgeois de 
Rhoflt z. ^u(] m l le roi Charles \ donna des lettres d'ano- 
blissement au mois de mars iSGg. Cette famille a été 
maîntenue If iS juillet 1669^ et a donné des officiers 
siij><^neurs dt cures de Tordre royal et militaire de Saiui* 
Louis. D 'azur, à trois nattes d'or* 

' DE NATUREL, seigoeart de Couvcelles, de k Pkîiie,* 
dfiBaleurre, etc.., en -Bourgogne, famille séparée, dèt 
i48o, en deux principales biynches, et aucune tradition 
dit originaire d'Italie. Etienne Natnrel, seigneur de 
CourceUes , est Tautenr de cette fiuniUe; Il eut pour fils 
Mathias Naturel , seigneur de la Plaine ei de Cour- 
«elles, marié à Jaquemette Gennanet, et fiit institué 
liéritier de Gilbert Naturel , chanoelier de l'ordre de 
laToison-d'Or, par testament du 5 juillet iSag. Guil- 
laume Naturel, mre de Blastries , fiit pvéi4t de Saline. 
DV, àta fmced'amr , aeeQn^fùjgniê m inù mtrkMeMd$ 

NAU , à Paris. Claude Nau de la Boîsseli^re , secré- 
taire ordinaire de la chambre du roi , rmplové pir ia 

reine d'£^o«se en qualité de secrétaire ^iiaX et des 



Écosà^è, coDsemër én. sôtf coWH , ^tiâtefiid^t de'm 



mmétàr \ àcccihwagné en c^^ eien ppm^ 

d'up erêiéfsm^jf ^ même.'" ' ' 




dlix-huitième nèÉlef^*q^f a cinq tràngies d'er^ ef 'âe 
chef une*flmmméM mémèj r*. , ' '* ^ 

Ï^ÀtJ « en firetagné. JeaD Nau ; litéitr âé Viflé^ 

ruet f lui d'abord ^^bonlé ^ da ^bUsse par arrêt 
27 mai 1669 ; nfavs cet arirèi raf ïnnulé ét il fifl 'àè^' 
chanjér dO' l]amepde et déclaré pobJie 4*4^actlon pai' 
^iitrç âirli dii ki nian iGjii/Iï^âsiur, 'im tork d'itrgèn$ ^ 
j^àtihprfné d*or^ tampm^i ei armé de g^eutes | iénani unif 

'^.'^ I^ÀV f seigneurs del^tang, ëii Anjou, Célte âmillef 
jEI formé deux f)raiicbe$. L'une a pour auteur Jean Nau y 

S'rémîer du nom,' siéur des Cordaix , maréchal-des-logfy' 
a roi , fils de Jean Nau , sieur du Kviàii , contrôleur' 
^et lOÉiréfchal-des-logis éei fW9 HèBiiUl eî Hedri IV^ 
«léquel était ftb>d» Glande Na»,. ^^ P^^^^^^^' ^ 
fNiui> Pun et l'autre contrôleurs de la nanioÉ des roia 
•François et Henri 11 ; k^el- Jean Nau , premier éat 
.iibm f âit aoobH «onkliaftenielit arre c Claude, et Abrabam 
-Nau 4 9011 gnuidB dncln^ et Jean Nau , cousin ^iteam 
:40 aoo fë?e , ainsi maréchatMHks-logrs de la maison 
du roi^ enfents et |Metîts éo[&nt8 de Louis NiiUy cap»* 
laine , entretenu en Piémont en 1SS6 , et encorë airdc 
'.ITràni^ois Nln^ eousin germain dudit Jeati Nau , et§en- 
;dffttn de b conkpagnie de M. le dnc de Yendônief par' 
lettres données à Montpellier au mois de septemoce 
i632. Cette famille a été maintenue par JVI. Voisin de 
hi Noiraie, intendant de Touraiue, le 6 août 1667. De 
^gueules , à la geiifê d'èt^^uiam ée dtu» Manudum ijfr 
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' 'IfAIlDlN , âmille de Champagne , qui depuis esàm^ 
Ton Fan i5ck> a quitté son nom pour prendi^- celui 4e 
VUkmor^ d'une tefre qu'elle possédait alors. Voyî» 

TlUEMOlL * 



NAUTONJNIEÏl de CASTELFRAMC , en U^^er 
doc. Cette £suxiiUe a été maintenue par M. de BezoDS^ 
intendant en I-anguedôc, le 1 8. septembre i66g, sur 
filiation remontée à Pierre Nautonnier, seigneur de 
Casiel£raDc , terre dont il rendit hommage le o nc^ 
vembré i5i4-. D^aïur ^ au naçir^ d*ar§ÊBi; au cht^ ifiir» 
thargi de trtàs ctmUeU^ de fiwf^* 

DE NAV AILLES. Voyez EsCLAux. 

DE NAYIEH, àeigaews de la Iterlîjèpe, 4e ^^Vr^ 
ftorent « de Greville , et auti^pi (i^mc ^ fo ^ai^v^i^s Qt 
en Lorrainfr , famille originaire de la yijle 4® Toi^ly où 
elle esX connue depuis Tay i'444 1 et prouve s4 fili^tiop 
dèptïi« Tan l5oa* I^W» iniissedu 4ft ^fiVe , vqgtfant 
sur une mer de wwpïe , étfuipé et p^Uhimi 4e gmnukf 9 
enfua^ la ffmie chargée é'ufHf.CFfm^ dir û^rmfi 



NAVIER. Le capitaine Slef Nayîer fut ano^U par 
lettres de Charles , diiC de Lorraine , du i4> octobre 
i585.. 1) 'or , à la poMÏe qu naturel , tçmj^ fift Tû^Çf^' 
Mne à trois brapcpes ^ sinople , et posée ftf. ffl^ (fvf* 
r^issr du même. 





' îsÉEL, seigneurs de Sainte-Maric-rAumont , en Nor- 
mandie, Celte famille a pour auteur Pierre Née! , sieur 
de Funtenay , de Virey et de Tien evilh , vivant en 
iSSg, époque a laquelle remonte sa filiation , ei ijul {lit 
à Catherine la Y^gae , le ayiil i^5g. 1 luu- 




* DICTIONNAIRE UNlVERSËL * ' 

3 ois Méel, seigneur de Tîerceville , chevalier de Tordre 
u roi , genlUbomme ordinaire de sa chambre « capitaine 
«le cinquante hommes d'armes de ses ordonnances et 
gouTemeur de Coutances , était Bis du précédeaL II 
épousa Jeanne d* Anserville , le 13 août iSgg. D'or^Ml 9 
A Irrà àandei de uSue ; au dmf deg^Êtules. 

N£MOURS. 

* 

-idsie des Gentilshommes conoôque's à l assemblée du baîl^ 
liage de Nemours^ pour Vélection des décidés au» 
EtaU-Généraux en i7t$9. 

r 
k 

Messieurs 

4)e Noailks , président. Monsselard. 

l^a Tour du Fin-Gnou^ef^. De Nuchèze* 

nét , secrétaire. De Popincourt. • 

D^Airerten. Pîllerin de Frauvert. 

Arthand, commissaire. Pillerin de la Grandsor» 

De Caraman , commissaire. , son. ' 

4>a Lan d'Allemana « corn- De Rongé» commissaire. 

missaire. Aîcier. 

Amiot f commissaire. De Voisines. 

Yemi de ^onvîlle , xom^ Hédélîn. 

missaixiî. fiédelin thi Tertre. 

Giblot de Saint-Georges. Colin de Samt-^Marc. 

De Guervîlle. Bodeqnin. 
Bouvier de la Motbe. 

'NERETf seigneurs de'Sery, en Valois. Cette 'bmille 
^ pout aifteur Denis Neret, échevin de Paris en 1593. 
11 rendit, :avet trois de ses fils, des services signalés au 
Toi Henri IV, lors de la reddition de Paris à ce prince. 
L'un des descendants de Denis Nerét, nommé I<ioël— 
François Julien , seignenr de Sery , fat anohli en con- 
sidération des mêmes, services de ses ancêtres, par 
' lettres du mois de juillet 1753. Cette famille a donné 

gusieurs .personnages distingués dans la magistrature* 
Visur, au lion d'or; aa^hefcamu âe4pêeulf^ chargé 
d^un ^j4e blé d*ar. 

LE NEUF , seigneurs de Toumevîîle , de Sourdeval 
«l d« Uontenay, m Moimandie^ famiiie {uacienae^ tfiû 
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DE Là KOBLBSSB DE WAàOKX^ 

ttMit M fiKatîon depuis Fan li^Si. Elle fut condam- 
mét k quatre mille livKea d'amande , 1^*24 septembre^ 
1666 ; mais ayant depuis justifié de sa qualité, elle fut- 
maintenue le 11 septemote 1G67. De gfumks, à irak} 
toumns d'or, • • 

DE NEVET , maison d'origine chevaleresque U- 
province de Bretagne , où elle florissak tirs la tin di\ 
treizième siècle. Elle a été malnteime dans sa m)l>les.se- 
d'extraction et dans la qualité de cheval ici par arrêt de» 
b chambre de la réformation de Bretagne , du 20 mars» 
i66g. Elle a donné des ofHcicrs geueraux^d^ ticEOS «A,de. 
mer. Xl/or , au iéopflfd momé de saUc*^ 

NEVEU. Robert Neveu était conseiller au parlement^ 
de Paris en D'mutf à troU cygnes d*arg€iUi col"- 

Utés d'or. 

DE NEYHET^.en Dauphiné , famille issue de Guil- 
laume de Neyret , trésorier général de France en la géné- 
lalité' de âtesoUe» D^^OMur^ à^irm bandes tfW* ' 

NlCOLAl , barons de S^bran , en r4angueddc«^ 
marquis- de Goussainville « en Tllè dé Fnmce; Cettè' 
maison , que d'éminents services , dans Tétat militaire 
et la- magistrature , ont placée* au rang des plus distiu^ 
suées du royaume, remonte, par filiation , jusqu'à noble 
Gui Nicolaï , vivant en 1289 t ^^^^^^ noble Jean • 
Kicolati, 1^ du nom, seigneur de Siint-Marcel et de 
Saint-Tîctor , qualifié nobilk nr Joannes Nicalai domtnu» 
hci Sancti MarrelH ^ dtfis-utt titre du II- octobre i4^* 
Ce Jean Nieolaï' fat conseiller au parlement ûé 
Toulouse. 11 accompagna le roi Charles Yi H à Naj^es^ 
et fatr chargé, par -sa majesté , de négociations impor-* 
tantes auprès des princes d'Italie* Après la conquête^ 
de Naples , il fui nommé chancelier de ce royauiltte.- 
Louis XII le confirma dans cette di^^ité et le qua^ 
Kfia même de cousin , dan» plusieurs lettres qu'il lut 
écrivit^ Ayant été rappelé en Fmce par ee dernier 
prince , il fat nommé par lui , en récompense de se* 
services , premier président de la ohambre des comptes , 
le 5 octobre i5o6. Celte charge est devenue presque hé- 
réditaire dans cette illustre' famille , où Ton compte eu 
^txe va maréchal da finucai plofèeurs-généraux , d»: 
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cokulels , deux nleslrè^ de camf) de dngcmtf î un ^tt-^ 
miér écuyer de- U f^nde écurie , ainsi que uUisieurs 
gilSciet^ de divers grades, etnai pair dei^mce. X^'aciir, à 
/4 ieiTe/tc 4 Wgent hfnt^ùiik i i^mti um. c^Viende guetté ^ 
bordé d'or^ et i 'anneau du m Ane* ' ... 

'îriCOtAS DE LA CÔSTE, dans le vicomte de 
Tureniie , fattiille origirt.ilre du Prngord , qui a pour 
artiieiir noWe Lëoilalrdde Nicolas^ i" du nom, écuyer, 
sîkir th hàvàl , dôtii tè fils , nohie Jeàn de Nicolas , 
ècuyér , sièur de I.ava! , fat marié ' avec dêmoiselle 
An rte de la Fayé , le :l3 février 1610. D'atur^ ùu liori 
d 'or , lampassé , artnê et eoûrônné de guekJtÈ ^ tenant de 
la,fnite dêxire une épée d 'argent, r . 

ïîICOLAU , en Languedoc et à Lvfm. L'auteur de 
cette famille est Etienne jNicolau , mai rr et lieutenant' 
de roi de Poilssan , én T.anf^uedoc , ne le i*"^ octobre 
1670 , et marié, le 4 jâii\ k i 1692 , à demoiselle Jeann^ 
Gouordpn. Il fut fait câpitnul de la ville de Toulouse 
le 18 décembre 1734. > charge (jul transmit la noblesse- 
à sçs descendants. 11 eut pour lils Pierre Nicolâu , 
écuyer, seignPTir de Poussan, trésorier gc'néral de 1» 
vdle de l^you. l) \izur , au co*j d or , posé sur une terrasse 
d'argent^ nioiHHinJe de la pointe de Vêcu^ et summfHê 
dû trpis ca finettes de subie ^ dans un ùateaii d'argent» 

•A * - 

. "NICOLE, en Daupbiné, famille originaire dd 
Savoie , qui a pour auteur noble Humbert Nicole ^ 
bour^euis de Monlinelian , marié , le 3 janvier 154-7^ 
à ^Bonne de Crescbeiel , let|a( 1 eut pour fds noble 
Claude ÔNicole de Crescbeiel , 5;ieur de la Place , avocat 
au souverain sénat du diu lie de Savove. Coupe d 'azur 
et d\iri(ent4 au phênrc aussi coupr d 'or et (Vatirr ^ le$ 
aiies c tendues , hecifue , armé et çourofvié de gueules ^ 
son immoriaiité du même*. 

DU NIEVRE, seigneurs de Marterey , en Dauplviné^ 
famille qui prouve son origine depuis lousser^nd du» 
ISu v re , dont le lils Aimar du Nièvre jciidii hommage 
aul)auphin , Tan i3<jo , d'une diiet te qu il possedail au 
lieu de Tr« sslu. Cette famille avant dérogé pendant un 
^ei tâiu iâps WM ^^ Gaspard du çàiim^ des 
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BE LA nOAIiESSB DE FltAUCB. ^3. 

leltres. rcliabiHtalioii dans sa iiublessc , datées <îu 
2 octobre , vérifiées par arnlt Je la cour des aides 

de Vienne , le 1:2 mars 1648. D'azur, semé de rroùeftes 
trèflees j au pird jL< hé d\)r \ au giijfon et à ia coUce dê , 
§ueules , brochmLs sur le touU 

NISiMES. 



Utoms des Gentilshommes ronvoqurs à ï*assemhlèe (h' la 
. sénèi haussée de Nismes ^ pour i ekcùon des déyuies aux 
Lials-GénératL» ^ en 1 789. 



Messieurs 

Le marquis de Fouroes^ 

senechal. 
Le comte de Forbid^ 
De Courtois. 

Le marquis de Caladon de 

Mialet. 
Le baron d'/Vibîgnac* 
De la Bonne. 
De Possac-Genas. 
Le baron de la Baulme. 
Le baron de laReii'anç;lade; 
Le maifjnis de Sumèuc. 
De Barc^etton. 
Le comte Charles d Agonit. 
Le marquis'de Fontanille. 
Le vicomte de Soffreu 

Saint- TropPîi. _ 
De Gévautlan. ' 
Le comte de Digoioé^ 
De TilU -Perdrix, 
De Gonet. 

De Teissier lie Me trières. 
Le chevalier de Catellan. 
De Cabrlères , neveu, 
le marquis de la Fare- 

Alais. 

Le marquis de Baudan là 

iioissière. 
De Favantine de Moatre- 



D'Escombiés. 
Ferry de la Combe. 
Le haron d'Aigàlliers. 

Le marquis de Pioleuc* 
De Biarges. 

Le viconvte d'Alais-Mon- 

talet. 

Le iiiarfjnis de Mandajors^ 
De Jean de Saint-MarceL 
De F i mas de Periés.j 
Du rianx. 
Randon *lo (iiolicr. 
D'Ortet de Tessao.i 
De Caveirac 

■ 

Le comte du Lonp^. 
l e mar(]Mis de Gaste. 

De Carrière. ' ^ 

De Mesiiard. 

De la Gardiolle. 

Del Puer h de Heanliéu. 

De Solier , chevalier dé 

Saint-Louis. 
Dé Solier^ oiiicier datlà 

Bassie^nv. * 
Le baron de Sa h n ne. 
De Gilles de Kibas* 
De Thomassy. • • 

De la Melouse.' 
D'Azemar* - * ^ . ^ 
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D'Aigalliers de Brouzet. 
Le baron de Calvières. 
Le duc de Melfort. 
Le chevalier de la Fare- 
Alais. 

Le marquis de Gînestous. 
Le marquis d^Assas. 
Le chevalier de Valory. 
Dampmartin. 
De Croy. 

Le comte de la Lînière. 
Le chevalier d'Esperiés. 
Le comte de Caladon de 

la Nuèçe. 
Le marquis de ClauzoneltCi 
Bouveirié de Cabrières, 
De Forton. 
De Mont fort. 
De Merez. 
De Roche-Salel. 
De Vergèzes d'Aubussar^ 

gues. 
De Lenoîr. 
Roussel, père. 
Roussel , fils. 
Le chevalier de Digoine^ 
De la Roque. 
Del Puech de Laumède. 
La Cour de Mon team. 
De Salvayre, baron d 'Aley- 

rac. 
De Themines. 
De Sauzet du Mailet. 
De Salvayre de M on fort 
Du Puy d'Aubignac. 
Gasqae de la Motte. 
De Langlade-Charenton. 
De Roubins. 

Du Cluseau de Chabreuil. 
De Montval. 
De Boisleve. 

Le comte de la Tour du 
Pin-Gouverne t. . 



UMVERSEI. ' 

De I.anglade , neveux 
De Lascours. , 
De Besson. / 
De Pascal. 

De Broche d'Escombe, 
De la Cour. 
De Langlade. 

De Broche, chevalier de 

Saint-André. 
Le marquis de Guibert de 

la Rostidei 
Le comte de Vaulx. 
Le marquis de Comiiron. 
Des Roches Saint-Amar>d< 
Le marquis de Porcellet» 
De Brueys. 

Le chevalier de Brueys. 

Daunant de Serignac. 

Le chevalier de la Gorce. 

Le comte de Gabriac. 

De la Bruyère. 

De la Roquette. 

De Saint-Florent. 

De Saint -Michel Saint- 
Florent. 

Le baron de Fontarèche. 

Le comte deVaneldeTile- 
Roi. . • 

De Yerot.. 

Drôme. 

De Castelnau de Montre- 
don. 

D'Autun du Masandriou. 
Le chevalier Aubry. 
De Brunei de la Bruyère. 
Le comte de la Tour dit 
Pin. 

De Boys de Saint-MicheU 
D'Amphoux. 

Le vicomte d'Aude d'Aï- 
zon. 

Le baron d'Oliviec Merleti^ 
père. 
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lie hmn d'Olivier Mer* 

let, fib. . 
De Pelet. 

-Le baron de Verfeul^ 
D'Ëntrâignés de CaiNune. 
D'Izarn. 

de chevalier Dalgues. 
De Brothe de Craviès. 
Hosialier, btron de Saint*- 
Jean. 

De Rochemore, baron d* Aâ^ 

gremcHit* 
Le baron d^Agrain. 
lie chevalier de Tourtou* 

Ion. 

Le comte deTilkvielIe. 
De Sanmane. 
DeKaflin. 
De Gênas. 
D'Alizon. 

De Clauzonne, baron de 
' Ledenon. 
De Roy Desports. 

DE NOAILLAN ET NOAILHAN, en Guiennc; 
une des plus antiques races chevaleresques de cette 
province , qui tire son nom de la terre de Noailhan ^ 
dépendante de Tapanage des comtes de Giaiiiiingesy 
branche des vicomte de Soules-Loavigny , rameau 
mérovîneien , et qui de tout tems en porta ki armet^ 
c^est-à*-cure celles de Toulouse. 

Cette maison puissante était alliée it celle des sires 
d^Albret , dès le treizième siècle. Aude de Noailluaii ^ 
dame d'Estussan , qui testa en i3o3 ^ £Ue d'Amanieu 
de Noailhan* 9 chevalier , et de Marthe d'Albret avait 
épousé noble de Melig^aan , chevalier , seigneur de Tri- 
gnan , d^Estanssan et de Pouy-<ur>Losse. 

La branche de cette maison possédant les terres de 
Cas tel jaloux, Buzet , le Fréchou , elc, s'est fondue dans 
celle (Je Giossoles-Flamarens , à laquelle elle porta la 
terre de Buzet. Une autre biâiiche des seigneurs de 
Kéaux s'est éteinte dans la race chevaleresque des 
Qomus de ((arbonne-Li^ay seigneurs d' A ubiac, en 164^, 
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Le vicomte de Rochemore» 
Fomierde Mayrsrd. 
De Pouzilbc. 
Le comte d'Assas MoQt-» 

dardier. 
Le comte de Ginestoui 

Dëgravîères. 
Le chevalier de la Grange. 
Des Roches de Genouillacw 
De la Rochette. 
Le baron de Ledenoû. 
De Saint^Hyppolite. 
D^Aigallitrs de Jovy* 
De Novy. 

De Beaumont de Barras: 
Des Onrs de Gahriac 
De Gueydon. 

Bourbier, comte de Roche-> 
fort. 

D'AyroUes de Pommier. 
Le baron de Mai|;aeritteSf. 
secrétaire de l^rdre* 
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dans celle des Melignan, seigneu» de Trignan^ filakè 
de Noailban n'ayant eu qae deux filles, Jeanne et 
•Claire de JNoailhaà , de son mariage avec noble demoi* - 
selle VafipiieritP de Castillun, de lamâîsoii de CasiiUoo- 
Mauvesin, laquelle étant veuve, épousa en «econdea 
piQçes messire Jean -Jacques de Montesquieu , seigneur 
de Saintrailles. Des deux branches ^ 1° des seigneurs^ 
.de Ville-Neuve „ Lamezan , etc. j 2fi de la Terrade , 
JRouy-$ur'Losspiy Bégué , etc., existent des descendants 
<{ui perpétuent celte antique race , dont lés seigneurs 
étaiept qualiiiiés nobles et puissants messiiesi^ chewieis-, 
comtes 9 

Armes : De guenlesr, à la croix évidée, cléchée et 
pommetée d*or , qui est de Toulouse» 

DC NOBLET , en Beauce et en Berry. Nicolas de 
Noblet et Genpaine de la Porte sont les auteurs de 
«ette &mille« Ils eurent pour fils Fabien de Noblet ^ 
écuyer , seigneur ds Yillermont , lequel épousa Mar- 
guerite des Moulins Y le la mai i55i. De gueules^ au 
çbeQtva d'otfetàla gérée de Hé du ménte g posée sous te 
themmm' 

DE NpBLËT, en Méconnais, marquis de Noblet 
d*Anglurè , par érection du mois de mai 171^ , comtes 
de ( nennelette 9 par érection du mois de juillet i jSo , 
famille ancienne et distinguée , qui remonte par filiat- 
lîon à Jean Noblet , I*' du nom , damoîséau , seigneur 
de Foumet et du Mont de France , vivant le 10 dé-, 
cemlae i439- ^ donné un capitaine de deux cents 
hommes de ^erre , en i586 , plusieurs officiers dis- 
jtîn'gués , eutr autres un maréchal de camp , et des che- 
valiers de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. 
f}'4fzur 9 0u sai^foir d'or, 

DU NOD DE CHARNAGE, en Franche-Comté, 
famille dont Fauteur , François-Ignace du Nod de 
Chamage , avocat au parlement de Besançon , ancien 
recteur et professeur de droit en l'université de la 
même ville , connu par divers ouvrages de jurispru- 
dence , et par rhisloire du comté de Bourgogne , fut 
anobli par lettres-patentes du mois de juillet 1787 , et 
par. les mêmes lettres , obtint le surnom de Charnage. 
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Dit 4^uîes ^ à la fasee d'ar^geat,^ accompagnée froîs 
hezanis d'or^ et, par GOQGessîon : éeartele d'azur ^ à àt^ 
croix d'or , accompagtiée en chef de deux étoiles du méme^ 
mil sont les anne$ d^ime ancieiuie âmille da nm de, 

NOËL, famille du .Langaedoc ^ anoblie par le 
càpitoulat dah^s la personne de Pierre Noël , capito«t. 
de Toulouse^ 'en iSg^. Son arrière-petit-fils ^ Michel. 
Moâffut maintenu en conséquence des privilèges d^i 
cette charge, }e 3o septembre 1669. Une braacne.de! 
c'eite famille y connue sous le nom de G^urg^renne 
Aichères et de Verrières , etc. , subsiste en Chamrr 
pagne. D'azur , Im eohmèe d'argent ^ portant au bec un 
ntmeau d 'c^ner de sinoph , nccompagnée en ch^ de troi^ 
Mtesd'nr. 

NOËL, soigneurs de Voulzy , en Champagne. 
Anloii>e Noël, sieur de Voulzy, a produit au mois 
d octobre 1G67 , devant M. de Canmartin , les titres 
justificatifs de sa n olilosse , remonU s avec filiation à 
Jérôme ISoël, son l)isaïeul , écuyei sieur de Cemay , 
intendant de la maison de Marie , reine d'Ecosse , dé- 
claré nolde de race , par sentence de l'élection de 
I\eims , contre les habitants d Epernay , le 12 a\Til 
i56o. On ne voit pas que celte production ait clé 
admise. D'azur^ au chei^rm d'or y accompagné de trms 
uiétioRS d'argent. 

BELA NOGAKÈDë , seigneurs de la Garde, de- Saint* 
Germain , de Calbert, etc., en bas Languedoc, maison 
d^ancienne chevalerie , oui paraît avoir prb son nom 
â'i;\]ue terre située «dans le pays de Foix. Sausanem dr ' 
la. Nogarède est. nommé dms un' acte touchant Roger 
Bernard , comte de Foix , de Fan i!iS5. Jacquès de M 
Nogairède, procureur, du roi , en Lauraguaiï, vivant 
en 14.40 9 pourrait être père d* Antoine de la Nogarède, 
depuis lequel la filiation est établie* Antoine eut pour 
fils Jean de la Nogarède, du nom, sieur <i£ la 
Garde , habitant du Mas de la Nogarède , qui fiit marié^ 
le 1 1 juillet i55a , à Gabrielle de Leuze , et qui eut pour 
fils Jean de la Nogarède , seigi^eur de la Garde ^ co^et^ 
eneur de Saint-Germain de Calbert , marié a Made- 
Sîine d^AirebaudoMze , le 3 janvier 1S90. Fiocé d'argent 
0t de gueules de huit pièces* 

IL ' / la 
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: NOGENT , maisoo- autrefois des j^jlbs hobles et dés 
plus puissantes de la- province de Champignie , qui tire 
Ion nom de la villé de Nogent , eh Bassîgny,, jadis 

Ercvdté d'une grande étendue^ dont dépenc&iënt iréiitè-* 
uit villages , à l'époque de la révolutîoa. * 

• Les premiets actes cô^nus de cétte maîioà , qui sont 
à partir de rim i665 , |)rouvent , d* une manière évî-. 
dôite , qu'elle à iine origine conmiune avec la maisoa 
dé Choiseul, puisque Tune et l'âutre concourent à la 
fiuidatkni et à 1^ dotation du prieuré de Varennes , sous 
PinTOcation de.saîkit Gèngoul, auteur présumé de la 
vnfti^n de Cbèiseùl. ^ 

' Cette maison de Nogent n'a point quitté la province. 
' d'où elle tire son origine ; elle est aujourd'hui séparée, 
en deux branches , celle d Eclances , et celle d'Hum- 
beauville. De gueules , au chevron d'argent ' 

DU NORGUÈS DE CASTELGAILL VIU), famille 
. originaire de la Navarre, fixée dans la province de 
Guienne depuis le commencement de l'an i5oo, et 
formant, pendant onze générations, une suite noi^ 
» interrompue de militaires distingués. Les titres filia-r 
• tîfs de cette famille furent déposés à la chancellerie 9' 
à l'époque où, sur leur ancienneté, sa majesté vou- 
lut bien accorder à Jean du Noguès de Çasfelgail- 
lard, émigré, ancien capitaine de grenadiers au régi- 
ïnent de Forez, chevalier de Saint -Louis, le titre 
îiéréditaire de vicomte; par ordonnance du i5 fèmet 
1817. Les lettres-patentes en ont été scellées le 19 
avril de la même année. D'azur^ m cheoroh i%r^ àc^ 
£OTnpagné de trois fers de lances émargeât. Couronne 
vicomte. Cimier : un dektrochère tenant firèls lys nàtu-* 
xeli. Devise : IMtomm tfmén vigÊt^ 

DE N0IN\ ILLE. Foyez, Durey. 

NOIR, sieurs dfe Lancin^^À Bonircieû, etc., éa Dau- 
pfcîné , ûmiUe qui a pour auteur Pierre Nom Jean 
«oi^, son fil*:, iûoUsA , Tan 1 458, Ottherièe de la m- 
udière. i^e p^ides , à la bande denchée d'argent. 

. ]>« NOU VOS , maïquis de > NoKyos par lettn!s- 
paternes du moia d'octobre 178^1 > registréà le if 
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DE LA K0BLE5SE DE FEANCE. ^ 

lîécfmbre suivant ; maison ancienne et distinguée , ori-. 
einaire de la province de Béarn. Elle a donné un. 
lieutenant-général des armées du roi , cordon rouge , 
gouverneur de la Guadeloupe et de Saint-Domingue, 
il eut trois oncles ^ oui périrent aux armées , dans des. 
grades supérieurs. Antérieurement , cette famille a- 
aonné un écuyer du roi Henri IV. Gedéon de- 
îyolivos, ancien capitaine au régiment de Mestre-de- 
camp, dragons, chevalier de Tonire royal et militaire 
(le Saint- Louis (frère de Pierre , marquis de Nolivos , . 
ancien major du régiment de Bourbon , dragons , vi-. 
vant à Sauveterre), a eu sept enfants, dont deux mou- 
rurent en Las âge ; les autres furent : ^• 

1°. Gedéon de Nolivos, élevé à Técole royale mi- 
litaire de Fontainebleau, tué à la bataille de 
Raab , au mois de juin i8og; 
2°. Paulin de Nolivos, élevé à Fontainebleau. Jl 
fit trois campagnes en F^pagne , où il a donné- 
des preuves Je talent et.de courage, y fut décoré 
de la croix de la Légion-d'Honneur à dix-buit 
ans , et fut tué , chef de bataillon , à la bataille 
de Leipsick , en i8i3, n^ayant alors que vingt- 
deux ans; 

3°. Armand de Nolivos , élevé à Fontainebleau , . 

tué à Smolcnsk, lors de la retraite de Moscou; 
4°. Félix de Nolivos, ) • 
^ Adèle de Nolivos , ) ^^^'^^'^^ I 

Àrmes Dô sable, à trois os de mort d'argent, Vun 
lu-dessus de l'autre.. 

LE NORMAND D'ETIOLES, de Tournehem, à 
Paris, famille originaire de l'Orléanais, qui a pour- 
auteur Jean le Normand , conseiller du roi , grenetier 
ancien aux greniers à sel d'Orléans et de Baugency , 
dont le fils, Charles le Normand, écuyer, conseiller- 
secrétaire du roi, maison couronne de France et de 
ses finances^ fut pourvu de cet office le 3o novembre 
iGyQ, charge attributive de noblesse. Charles-Guil- 
laume le Normand d» Tournehem , seigneur d'Etio-. 
les, chevalier d honneur au présidial de Blois, épousa, 
l'an , Jeanne-Antoinette Poisson, dont il fut sé- 
paré de corps et de biens lorsque cette femmo dcvliit la. 
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' maîtresse de Louis XV, connue alors sous le nom de 
'duchesse-marquise' de Pompadour. Ecaridé de gueuks 
' ei d'orgeat; à quoire rocs d'écbîquier de Vun ea Voutre, 

; NORMANVILLE, fief de hautbert /situé au baîl- 
lia^ de Caux , qui a donné son nom à une illustré et 
ancienne maison de chevalerie, subsistante en deux 
branches; i*. les seigneurs Vie Foucart et d'Auffy ; 2°. Içs 

"seigneurs des Heherts et des Bordes. Elles comptent 
parmi leur& ancêtres, Raoul de Normanvîlle, mentionaé 
parmi les vinfgt-cinq barons qui prêtèrent serment die 
fidélité au roi Jean Sans - Terre , en i2o5. On trouve 

'encore des sujets dé cette maison en i236, i3o8 , i343, 

"1369, i3^i , 1482, 1527, etc., etc. Elle a donné des 
chevaliers de l'ordre du roi, des gentilshommes ordi- 
naires de la chambre , et plusieurs ofilcicrs de marque. 
D^azur, à trois merteUcs d'or. 

NOTAIRE , sub. Inasc. , officier dépositaire de la foi 
imbltque, qui garde les notes et minutes des actes que 
les p irries passent devant lui. Il y a eu en France des. 
•notaires dès le commencement de la monarchie : le roi 
. avait ses notaires ou secrétaires qui expédiaient les actes 
de sa ch^cellerie ; mais ce fut saint Louis qui érigea 
« le notariat en titre d'office, et les premiers notaires de 
cette espèce furent ceux qu'il créa pour les châlelets de 
Paris, d'Orléans et de Montpellier. 

On remarque en France plusieurs notaires qualifiés 
'ëcnyers dans les actes de leur exercice; et\le notaire 
noble de race, dans les pays de droit écrit/ portait le 
titre de nohtlU Wr* On voit aussi dans, un Qompte parti- 
culier de la recette ordinaire de Troues , finissant à la 
Madetaine i356 , qu'on attribue à Henri ficeton , tabelliqn 
deMontigny, la qualité de monsieur et personne noble 
' ' Nostradanous ,^ dans sa Chronique de Pi'ovence , raô- 

" " la viljle 




sous le r^gne de Charles l^^, roi de Sicile et comter 
de Provence. Antérieurement , tous les notaires étaient 
nobles en Provence, en exécution de l'ordonnance de 
f empereur Frédéric Earberousse , quî\, l'an 128^ , 
adressa un édit très-ekprès^ à Roger, roi de Sicile^ 
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pour défendre Texercice de notaire aux noa'-'«obleS| 
ces deux princes voulant que les notaires fussent de 
bonne condition et de sang noble i ce sont les propres 
termes. 

Nostradamns t qui écrivait en i6i3, ajoote que de- 

Suis quatre-vingts ou cent ans, l'office de noLiire étant 
e^enu vénal , les défenses faites aux non-nobles d'être 
notaires, avaient cessé d^étre en vigueur, ce qui n*em- 
pécbait pas qn^une partie des gentilshommes de Pro- 
vence ne descendît ae notaires , qui avaient rang entre 
les barons. et nobles du pays. On peut citer, parmi les 
maisons qui ont exercé le notariat en Provence , celles 
de Caraciol , de Fontevez , de Tressemanes , de Ruifi 9 
de Lauris, de Joannis, de Matharon, de Guiramand, 
de Tholon de Sainte-Jaille , de Domban, de Littera^ 
de Sinmer , etc. « b plupart iiisues â'ancîenAes races de 
chevalerie* 

Dans Pbistoire des Sièges de Naples , écrite par Sal- 
munte du tems de la reine Jeanne, comtesse de Pro- 
vence , les notaires sont qualifiés gentilshommes. On 
voit aux archives de la chaxiibre dvs comptes, à Aix, 
des lettres de cette princesse, portant règlement et ins- 
titution de notaires dans ses étals de Naptes , Sicile ^ 
Provence, Anjou, Piémont, etc. , où il est dit que les 
notaires jouiront de la noblesse personnelle et de toutes 
ses prérogatives. 

En Dauphme, en T5r( tngne , en Fjerry , en Orléanais 
et en d'autres |)iovinces, l'exercice (fa notariat, ne 
dérogeait point a la noblesse. U ny dérogeait pas non- 
plus eri l'Ile de France, en Picardie et en Normandie. 
Un arrêt du conseil d'état du 22 mars 1666, et uu 
règlement du conseil pri\t^, du 4 ju^ri 1668, portent 
que les notaires, en Provence, depuis Vnnnée i56o, 
sont censés avoir déroge et exercé une protcsslon rotu- 
rière; mais on pense que ces décisions ne sont fondées 
que sur la prétention tju^avaient plusieurs nolaiies de 
tirer leur extraction noble de icur ofTice , comme si 
cette fonctioa de notaire eut du anoiilir, ce qui n'a 
jamais été. 

" L'édit de Loois XIV , donné k Nancy , ao mois d'août 
1673, vérifié au parlement de Paris, le 7 septembre, 
il à la cour dea. aides, le 7 décembre de la néoie 
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âiince , <i (l<!cic)é formelleuient la question Je la coqfipar 
iibiliié tlt; ia aoblesse , avec les fonctions Ue notaires^ 
eji faveur <î<'s notaires au châlclet de Paris. Les nolairef 
des ch5tt:lc(s d'Orléans ft de Mrmt [x'Ukt , (jiii , coTnmç 
ceux Je Pâtis , avan^nl le titrer de conseillers du roi, et 
joinssaicnt des mêmes privilèges et prérogatives que 
ceux attribues aux notaires de la capiiale , sont, sous le 
lapport de la compatibilité de ia noblesse avec leuf 
jûiiâce , sur la même ligne que les notaires de Paris. 

il ne peut être problémàtique , si la noblesse est 
compatible avei: Péiat de notaire. On a demandé si la 
prérug3tive résultante de l'édit de iGyiJ s'étend sur les 
notaires de provinces. Des fonctions; nobles «par elles- 
mêmes, au sein de la capitale, ne peuvent cesser de 
Tétre, parce qu'elles «^exercent en prjovince. Elat de- 
M Mag^4itw» m frtmcê ^ imprimé $n 1766 , 36ii*. 

NOTTRET DE SAI]ST-fYS, famUte poble, origi- 
naifie de Champagne , qui se trouve représentée f^p 
mcssire Jean - Baptiste Notlret de Saint -Ly» 9. né ai^ 
château de Hipont, département cle la Marne, le 7 oc- 
tobre 1787, élève ipraaué de runîversité de France^ 
ès-lettres, ès-sciences, et en droit; chevaiji^'de Tordra 
Toyal de la Légion - d'fioi^neur, de l'ordre noble cfe- 
Saifit-Hubert de Bar« et du. mérite civil et* militaire d)i 
Xiion de Holstein , ex^ffirîcr supérieur , ancien mous- 
quetaire noir, oflicier des chasses et de la louveterie- 
royale ' aux Ardennes ; $ls de messîre René ' Louis 
!Nottret de Saint-Lys , écuyer du roi , seigneur tb- 
diyecs lieux. D*azur^ au- lion d'or;, au chef cousu de 
gueules^ chargé d'un cmissuni diîargefii$ 9cei»sté île deu^ 
dioiieg dià sccùtté dtnmL 

NOUKY. Françots/Nouiy,, négociant k Orléans , né* 
en cette ville en 1771» nomnié p«emier adjoint à la 
mairie de ladite ville , par ordonnance de sa majesté 
du 10 janvier 1616, capitaine des grenadiers de la garde 
lïationaie, reçut de sa compagnie, le 8 juillet de la. 

' même année, une riche épée, avec Temuléme de lar 
surveillance , connue adjoint k la noaine , de ia force 
comme capitaine , et du coaàmcrce, comme négociant 
U a été Tun de ceux qui ont le plus puissammei)t con^ 

'ÂEihttà ii roryniwtiftn de cette giirde^ «jjauDA'lMit/ 




1- 
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Pline te plm bellés des mtenk ekercéa Al toytane. - 
Peadbnt' Tmlenrègae , ^ refusa d'écceptet k grade; 
^'oii hii offrit dà|i$ h réorganisation de la garde ^ sev 
rcfiua éniément' de voter comme membre du collège 
d'arroD wstemeiit. £te récompense de ses nombreux et 
signalés services., nôtamment pendant Témigration , et* 
de son. 'dévouegient k la cause royale , il a été anobli 
pÉTif vMooânce da roi, en date du 8 décembre x8i6^' 
et I ctti rtii patâlteijda 17 janmr ïBtj, enregistrées à la 
Qih»rit>vel^ d'Orléans , lé S février même année. Parti 
§m t tf'er^ àu tadttcée de sàMe; mt 3 dg sinople^ ûu 
Hon émargent y tehani une épée Éu mime. Vécu timbré 
d'im casque taré de jprofil, ocné de ses lambrequins. 

en îtalîen Nooi, famille noble très-anclenney 
dnginaire de la ville de Kovi , et transplantée en France 
depuis près de trois siècles. Plusieurs membres de cetta 
tamille se sont distingués dans les guerres du Piémont t 
et on les trouve dans les rôles du tema , indistincte- 
ment sous îe ncHn de Novi , de pu du Kouy. De 
safde ^ à la iderge d'argent j c/ntromiée ^V; au ckef 
échiqueié de jgùeuies d*er, 

îiOZEROY, petite ville en Franche-Comté , située 
^ir une hauteur, ati Las de laquelle passe la rivière 
d Ain , à quatre lioues snd-cst ne Salins , paraît avoir 
donné soft nom à une ancienne malsron de chevalerie ^ 
dont étaîént Jean et Poinsard de Nozerov , chevaliers , 
décédés avant 1 J70 et i38i. De gueules j à trois pigeons 
d argent 9 membrés de guéides* 

ï)E xiUCUVJA] ^ maison d'ancienne chevalerie, ori-» 
ginaire du Poitou , et répandue successivement dans 
les provinces de la Marche , l'Ane;oumois , le. Bour- 
bonnais , l'Anjou et le Maine. Elle réunit aux carac- 
tères de la plus haute antiquité , l'avantage bien plus 
précieux encore de constater son existence depuis douze 
générations , par une longue série de services utiles 
au prince et à la pairie. Un grand nombre de seigneurs 
de cette maison ont assisté nos rois de leurs bras et de 
leurs conseils. Elfe compte des cheval iei s et écuvcrs 
Kannerets , des capitaines de cent etcinquanle hoimiies 
d'armes des urdonnanr es , im qrand nombre de che- 
valiers l'ord^ du roi , des cham^bellans et gentils-^ 
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bommes oidînaires de U chambre > des goimrQéurs 6è 
provinces et de places de gue^^ , un vice amiral de 
* nance^ etc. Elle a donné plusieurs chevaliers et corn**- 
mandeurs à Fordre souverain de Saint Jean de Jiéni-:- 
salem, un grand prieur d^ Aquitaine en i&Sgy «t à 
mgiise un évéque et comte de Châlons^ 

La maison de Nuchèse s'est constamment alliée aux 
&milles les plus anciennes et les plus illustres des pro-* 
yinces, où elle s'est répandue. Par Falliance contrac*^ 
tée au commencement du seizième siècle , par Piem 
de Muchèze , chevalier ^ seigneur de ]>audiment, avec 
Charlotte de Brisay , cette maison a l'honneur de des- 
cendre en ligpie féminine des deux branches royales de 
Valois et de. Bourbon, dans la personne de Louis de 
Bourbon , comte de Roussillon , et de Jeanne de Valois f 
fille légitimée du roi Louis XI , père et mère de Su- 
zanne de Bourbon , comtesse de Roussillon , aïeule de 
Charlotte de Brisay. 

" Cette j^ille s'est divisée ën plusieurs branches t 
les seigneurs de Nuchèze et de la Roche-Vineuse, 
éteints au milieu du quinzième siècle ; 2<*. les seigneurs 
de Baudiment, -éteints vers i635; 3^ les ' barons des 
francs et de Bussy , éteints vers le milieu du dix- 
septième siècle ; 4®. les seigneurs de Batresse et de 
la Brdlonnièrc , éteints peu avant i665 ; 5°. les sei-^ 
eneuTs du Plessis, d'Anlezy, comtes de Nucbèze pat 
lettres-patentes de 163/, registrées en 16^0 9 existants* 
Elles ont toutes pour auteur commun Guillaume de 
Nuchèze , chevalier , seigneur de Nuchèze , qui, fit Tac^ 
quisttion du fief de Sanson , par acte de 1820 , et fit 
encore diverses autres acquisitions en iSag.- il subside 
encore plusieurs branches de cette maison en Poitou. 
De gueules ^ à neaf moleHes d*tfperon à cinq rais é argent^ 
Vécu en bamûère. Supports : deuit lions; Cimier : un léo* 
part lionné« 

o. 

n'OBERLlNf barons de Mittersbach , famille an^ 
cienne , connue en Croatie depuis la fin du treizièniA 
siècle. Elle a passé dans le duché de Neubourg, en 
haut Palatinat , où la bacanche, Aunée^ppsaédaijt encora 
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la taro'nnie de Nabierk et de Spiciberg, donnant séancd 
«ux états a l époque de la dernière dévastation de cette 
partie de 1 Allemagne par les armées françaises en 1708 
1^ branche cadette s'est établie dans le landgravlat 
d Alsace. Cette maison a été aggrégée à la noblesse de 
I empire par diplôme de l'empereur Léopold I" du 
25 mara .697 , accordé à Jean-Thiébaud l'Oberlil, de 
Ml lersbach , second du nom , grand éclianson et cham- 
bellan de la cour princière , épiscopale et souveraine da 
Passaw, en 1698, grand baill! du comté de Koniestet- 
tem en basse Autriche. Cette famille a donné plusieui-. 
Chets de Croates ; un commandant de la ville et forte- 
resse de Benfelden en Alsace, célèbre parla vigoureuse 
et savante défense de cette place contre l'armée sué- 
doise , commandée par le fameux feld-maréchal Gustave 
«orn, eu il obligea, après deux mois d'efforts inutiles, 
d abandonner le siège; des grands baillis d'épée de Ben- 
di rht 'it ' Kwenheim , de Konigstettein et 
de Château- Ihierry ; plusieurs officiers supérieurs , en- 
trautres un maréclial de camp décoré de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, et de l'ordre royal de la 
Légion d Honneur. EcarfeU , aux i et 4 d argent, au 
dem-vol d aigle , relui du premier tiercé enfasce de gueules, 

tiercé de même de si- 
mple , d orgent et de gueules ; aux 2 et 6 de sinople , à uné 
porte de, aie d or, posée sur deux boulets du même; sur 

i r'''^ r' ^ ^""{'"'T 'f^"""'' "^'^'Sent, issanté 

du bas de l ecu. Casque de chevalier, orne de se» lambre- 
quins , siirmont^ d une couronne d^or de marquis. L'écii 
s<>mine d un vol d aigle , qui fait les deux demi-vols de 
lecu. Cimier : un Croate issant, la main senestre ap- 
puyée sur la haiiclie , et tenant de la main dextre un 
t^delaire levé ; habillé à dextre de sable , à sénestre de 
sinople bordé et boutonné d'or, ceint d'une écharpe 
Uegueu es, frangée d'or, le chef couvert d'an bonnet 
gueu es, rebrassé d'argent , orné d'une éméraude et 
a une plume de héron. 

ODDE-BONIOT, sieurs de Prebois, de la FrarrccA 
|»ère, etc.^ en Dauphiné, et seigneurs de Roche-' 
more et de Cheilan , en Languedoc. Cette famille fut 
toobhe par Guillaume Artatid de Montaiïban , seigneur 
«te Lttz 1^ i323, Facius^ Claude et Aatoine Oddey 
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sont comptas comme nobles dans une réviiion desfeuv 
de Trièves de Tannée D*amtt à mt OU iùm 
d 'or, et deiÊ^ roses d *argmt en ponde. 

OI)iN , sieurs de Janeyrac el de la Baslk , famille 
du Daiiphiné , cjui prouve sa filialiuii depuis Joffrey 
Odin, vivant en i48i François Odlu comparut, comme 
noble, à l'assemblée de Tarriere-baii rouv()i|ue en ilS^a^ 

Î)Our le bailliage de Yienne, devauL Guy de Maugiroa^ 
ieutenant de roi. Ds sable ^ à trois casques d'argeid» 

d'OFFAY, en Picardie , fianille qui a été mainte- 
une dans sa noblesse le 26 mai 1667 , et dont la filiation 
tanonte à Jéan d^Offay , écuyer, sienr de Baurepaire, 
de Gret2 et de Rieux , au bailliage d'Amiens , vivant en 
1498, lequel eut pour fils Philippe d'Of&]r, écuyer, qui 
transigea, le 4 octobre iSao, avec Isabeau d'Ofiay, sa 
sœur, sur les différents qu'ils avaient entr'eox relative- 
ment au partage de la succession de Marie de BoufHers, 
leur mère , morte veuve de leur p&ne. D'azur^ à deu» 
èmdes d'or^ accompagnées de trois larmes d'argent, ' ' 

B'OILLIAMSON , marquis 4'OiUiamson par érec* 
lionne 1789 1 et de Saint- Germain , en Normandie^ 
• maison d'ancienne extraction , originaire d'Ecosse , où 
elle est connue par filiation depuis Duncan Williamsony 
chevalier , qui , Tan i38i ^ é()ousa Alix de Kentall. il 
fut le trisaïeul de Thomas Wdliamson , qui passa en 
France sous le règne de Charles YUI , en 149^9 et était 
en i5o2, Tjin des soixante-dix-sept àrchers écossais de 
la garde du corps du roi Louis XJi. Depuis son établis- 
aement en France , le nom de cette maison a éprouvé 
des variantes occasienées par la difHcuité de le pro- 
noncer conformément aux langues écossaise et anglaise* 
Ainsi on le voit orthographié indistinctraent dans les 
titres Willanson, Oillenson , Ouillensont Oeillansonf 
£oillianson, et enfin Oilliamson, qui -est l'orthographn 
généralement suivie depuis soixante ^ans. Cette maison a 
obteiiu les honneurs de la cour en 1775 , en vertu de 
preuves faites au cabinet de Tordre du Saint-£spritJ 
Elle a donné quatre chevaliers de Tordre du roi , et plu^ 
sieurs of liciers généraux et supérieurs décorés de Tordre 
jTOval et militaire de Saint - Louis. D'asur, à raidie 
épUyée d'ar^gaU, ieçquéê,ei^ memàréQ d'.or^ potée sur m 
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9m§ iu mbnt^ tenUd^argmi, Devise : VmUmt and mn^ 
£d français i Hazard et gain, 

b'OISËLëT , barons d'Oiselet , seigneurs vde Cler- 
iraax , <]e la Villeo^uve , eu:. , en Franche-Comté. Le 
comte Etienne de Bourgogne ayant appris qu*il était 
parent, dans les degrés prohibés , de Béatrix de Châlons, 
sa femme , la quitta sans faire prononcer la nullité de 
son mariage, il épousa Blandine de Cicon , d^une il- 
lustre maison de Franche-Comté : il en eut un fils , 
nommé Etienne, hes deux mariages furent ensuite dé- 
clarés nuls ; le second , parce qu'il avait été contracté 
avant que la nullité du premier fût prononcée ; mais 
Jean , né du premier, et Etienne , né du second , furent 
déclarés légitimes , à cause de la bonne foi où étaient 
leurs père et mère dans le tems de leur naissance, 
ii'aîné fut la tige de la maison de Châlons. Etienne eut 

n apanage le château d'Oiselet, dont il prit le nom. 
eut aussi de son père des fiefs très^considérables 
pr leur étendue et leurs privilèges. Il eut encore 
u suzeraineté de tous les fieis de Franche- Comté en 
avant de son château de Traves. Jean de Châlons, son 
i&ère , lui assura de nouvelles richesses. Un grand 
nombre de chartes prouvent sa légitimité. Il y en t 
ttne,entr*autreSf dans laquelle son père prend ^n con-r 
«entement pour traiter a\iec Alix de Dreux. 

Telle est Torigine de la maison d'Oiselet, qui , pen* 
dant une longue suite de générations , s'est montrée 
digne de sasource. Elle a formé plusieurs brancheS| toutes 
éteintes , après avoir fait les plus illustres alliances. La 

Srincipale a porté des biens immenses dans la maison 
e la Baume. £lle ^vait le titre de prince de Cante- 
croix. ' 

Armoiries. Jean de Châlons : De gueules t a la hande 
à*or. Etienne d' Oiselet, son frère : De gueules j à la 
hande vivrée d 'or» 

b'OIS^ET. Fojres OmLKT. 

OLIVIER, à Parts et en Nivernais, seigneurs du Vuj 
de Beaujarry , famille qui M^our auteur Charles Oli- 
vier, conscTiller du roi , greffier des commissions ex- 
tnMvdinaiiès du consetty el greffier civil et criminel de 



la jCoiir ^ duqpiel ut issu Gabriel Olivier j 

éçuyer , qui succéda à son père dans les mênies offices ; 
et époiisa demoiselle Anne - Magdelaine Chabrey^ le 
i5 août 1676. D*azur ^ à roimeF d'or ^ mouvat^ 
4 un cnnustm^ du même « M surmonté de êrok Mki 

OLIVIER, sieur du Clos, ci-devant .capitaine da 
navire, fut anobli par lettres- patentes en forme de 
charte , données à Fontainebleau au mois de seplembns 
1726, pour services , et fut décoré de Tordre de ^int-n 
^licîiel par autres lettres du 8 noven^bre de la même 
année. /)'or, à l'olivier de sinoplet mouvant d'une ter- 
rasse de 9^1^^ ifccompagaé m chef de Uoi* éiQUes J# 
ipieules. 

DE L*0L1VIER , sieurs de Reottier , en Dauphiné^ 
famille anoblie, pour services militaires , dans la per- 
sonne de Claude tic T Olivier, par lettres du mois d<i 
janvier 1G07 , vérifiées par aiTêt du parlement Ip i4aoû| 
ï (jo8. D'or , à un imn 4e guefiles | tefiant l^f iH^k^ 
ifolhier de simple. 

OLLIËR , sieurs de Cfaampfon , en Dauphiné* Cettf^ 
femille prouve sa filiation depuis Antoine OUier, anoi 
bli par le dauphip Louis, et compris comme nobU 
dans une révision de feux de i4a8. ïï*4zur^ on ehe^ 
prond'argêttij accompagné étun Bon êPor, lun^pqssé M 
gueuks en poiaU ; a» ^hef ifor , çha/rgè fum ^wf/e 4^ 
fueides. 

I»^0LL|ÈR£S. Fof«s Gborgb. 

QLYMANT ns KËRM^ÛUÈS , seigneurs de Lau^ 
pay , de KËmeguès , etc. , en basse Jiretagpe. Yves Oly*^ 
loant, premier du noini qualifié noble dans un act« 
du 16 novenubre i55i ^ épousa demoîsçlk .Ironise Blon-; 
zure , laquelle devenue veuve, vivait encore le 8 août 
iSjS , et de ce mariage sont issus Pierre, Jean 9% Gi|î^ 
laume Olymant. Cette famille a donné plusieurs officiers 
distingués. D'èa^eaU^ à deux fiucee do gkâjes ; au çkef do 

. QI^mpY OH pû]>(FRQT| M ù» muOim, dm. 
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feeoQité d'Eu, ^iii a donne son nom à nnt* ancienne 
maison de chevalerie de la haute Normandie. EUefloris- 
l^it dèsl'an 1096, énoque à laquelle un seigneur de cette 
mison, fik de Rodolphe, entreprit, avec d^utres cheva- 
liers noiioands, le voyage de la Terre-Sainte, etse sîgnala 
aa siégç de Saleme , en lialic , (|ur ris chevaliers prirent 
un de leur passage. Cette maison a , depuis cette époque, 
«im constamment le parti des armes , où elle compte 
BOmhre d*of]ficiers supérieurs distingués parleurs service* 
^décorés de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. 
Elle tient directement, par ses alliances, aux plus an- 
ciennes maisons de ISormandie. D argent^ au dievrun de 
, accompagné de trois trèfles de siuopif. Couronaft 
de marquis. Supports ; deux lions. 

ONFROY , dans la loê^e jpFoviBçe, g^Bcndité de 
^en , famille saupblie en 1594. D'or, à la hmde 

OISFROY, au comté d'E^. D'ifrgenif ûu Hw 4$ 
gueulez \ au soleil Uvaai if or, 

d'oraison. L'auleur de îa critique du KoLiliaire 
ae Provence, dit positivement que cette maison s'est 
éteuite, par mâles , en i^So, dans la personne (le Pierre 
d'Oraison, seigneur de Venterol , et qu elle n'a plus 
nibsisté que daii s la maison de Aqua. Les deux famdles 
a Oraison à Digne et à Marseille ( les seigneurs de Clu- 
mans) sont entées, dit le mdme historien, par des actes 
dune filiation supposée. « On leur a donné le nom. 
d Oraison , parce qu ils étaient one;lnaires d'Oraison , 
au diocèse de Digne. Ignace d'Oraison se iiattant de 
cette illustre descendance, refusa les lettres de no- 
blesse qui lui furent ofFertes par le cardinal IVlazarin , 
pour récompense de quelques services rendus à IVtat 
comme député à la cour par la communauté de Mar-r 
seillp ; il demanda en remplacement le titre de conseil- 
ler detat ordinaire, etc. a L'ancienne haronoie d'Orai- 
Wn , en Provence , fut érigée en marquisat par lettres d« 
Henri ïll, données au mois de mars i588, enrc£;is(! ee» 
au parleraeul d Aix le 12 orlnhre iSSg, en faveur de . 
François de Laigue , baron d Oraison , chevalier de 
1 ordre du roi, capitaine de cinquante hommes d armes 
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eonsiàdtatàm , portent ces lettres , de f ancienneté de sa 
wtbiesse et de ses sernees dans /es guerres tant au dedans 
çu*au dehors du royaume , aà il lia^ait jamais épargné ni 
sa fwsonne ni ses Siens ^ et de ce (/uil s' était entremis en 
plusieurs imporianies affaires concernant le lien de la cou^ 
ronne. h Cétail, dit Nostradamus , un seigneur de beau- 
coup de mérite et de valeur, aimant également les 
dîmes et les livres, qu'il savait /or t lionorablement 
manier en tems de guerre et de paix! » Il était fils d'An- 
toine de Laigue et de Marthe de Foix, de la trcs-illustre 
maison de ce nom, petit-fils d'Antoine-Honoré de 
Laigue et de Catherine de Clermoni-Lodève , sœur du 
cardinal Françob-Gruillaume de (>lerniont, et nièce du 
cardinal Georges d'Amboise , premier ministre sous 
Louis XII, arrière-petit -fils de Philibert de Laii^ue 
ideAtfua) et de Louise Oraison , 
maison. 

Ce Philibert de Laigue, conseiller et premier cham* 
bellan du roi René , comte de Provence , fut un des 
tenants au magnifique tournoi que dressa et maintint* 
ce prince en 14.4^ , proche Saumur, en Anjou , rapporté 
en entier par la Colomhière, dans son Théâtre d'hon* 
neur et de chevalerie, chapitre iv. Le mime Philibert* 
et Philippe de Leuoncourt ouvrirent un autre tournoi 
à Tacascon , où les fêtes furent célébrées les a , 4 
€ juin 1449» présence du roi, de la reine, et de 
toute la cour. On en trouve la description à la fin du» 
tome III de l'Histoire générale de Provence , par* 
l'abbé Papon. De gueules ^ à trois fasces ondées d'or, 

d'orges, seigneurs de Vlllebemy , en Bourgogne, 
Tnaison d ancienne rbcvalerie , qui a donné un évêquc 
de Clialons-sur-Saouc , en i^-iG , lequel fut depuis 
archevêque de Rouen. D'azur^ au lion couronné d^or ^ 
armé el lampassé de gueules» 

d'ORGLANDES, barons de Prétot, comtes de 
Bnouse , illustre et ancienne maison de chevalerie , de 
la province de Normandie , qui a pris son nom d'une 
terre située au diocèse de Coutances , à deux lieues de 
^ogne, dont elle remonte la possession au onzième 
a^lCrf M. Clérot, de Tacadémie oe Rouen , avance que 
cette maison sort des anciens seigneurs de Reviers, 
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alliés aux ducs de Normandie. Quoiqu'il en soit , la 
maison d'Orglandes établit sa filiation depuis Gcoffmi 
dOrglandes, chevalier, vivant en ii25. Elle a ilonué 
des chevaliers et écuyers bannerets , des capitaines 
d'hommes d'armes, des chevaliers de lOi Jrc du i oi , 
avant l'institution de celui du Saiut-EspilL , des gen- 
tilshommes oiLliïiairt's de la c liambrc, cl nombre d offi- 
ciers de toas grades. D liermine ^ à six losanges dg 

D'ORLÉANS DE RÈRE , maison d'ancienne che- 
valerie , originaire de TOrléanais, où elle est connue 
dej)uis le onzième siècle. Kile prouve une filialioa 
suivie depuis Godefroi d'Orléans, écuyer , sieur de 
Rère , vivanl en i3G6 ; mais bien que les degrés anté- 
rieurs à cette époque , ne se lient pas avec ceux qui ont 
été connus depuis , il nVn est pas moins avéré qu« 
plusieurs chevaliers de cette maison s'étaient déjà dis- 
tingués aux croisades , dans le dou/ic me siècle , et 
qu'elle compte un bouteiller de France , des 1 .nu i irG, 
des chevaliei-s , en ii/f8, parmi lesquels on «lisliugue 
un chevalier baniierei , un commandant d année , en 
i2o4 , un goinerneur de Sicile, en 1282. Elle a 
produit cinq chevaliers de Tordre du roi ; trois gentils- 
hommes ordinaires de la chambre ; un capitaine dd 
cent chevau-legers , en 1 5q5 ; un capitaine et un lieu- 
tenant de clnfjuaMte hommes d'armes des orilorimnces,' 
en 1579 en iSgj ; un premier écuyer de l écurie du 
roi, en iSj3; deux gonveraeurs et capitaines de Romo- 
rautin, en iSy^ et i )88 ; deux gouverneurs de la villa 
et forteresse de Yillcneuve-le-Roi , en 1^93 et 1612 , 
et un chainlx llan ordinaire du roi, en i582. Cette 
Maison , ouiie le tronc principal , a encore formé trois 
autres branches : les seigneurs de Villechauve , les sei- 
gneurs de Tracy et les scignours du Plessis de Hère. 
D'argent , h trois fasces de sinap/i^ , arcompagnées de sept 
ioutieaux de gueules^ ?* et 3 entre les fasces, et i en 
pointe. La branche de Crecy , dont on ignore la jonc- 
tion , porte : D'argent , ii frais fasres de sînopie ^ acçom-\ 
pagnées en chef dâ^ trois taurUaux de gueules, 

% 

marfjuis de Pontonx , en Gviicnne , an 
4iocc&e iieJDax, £uâQ4iie auacAue^ c^ui établit sa iUiauoa 
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dejpilii Gouteren ^ aeifloeiir d'Oro , éld mmrë le (à 
TiUe de Sis, ati moi» d'aoûl i4oo<^ Cette famille i 
doné 1» chev«lîei« de Fotdi« da rt>i et pludean ca^ 
oitaifiea. Ecartétà^ m» i «# 4 ^^a^ur, au Uan d*Wf 
hanpamé H armé de gaeulèf ; au» a el^ 3 ftalh d'ar ei êi 
gumia ; sur k Atari émargent , è Vai^ éployée de êabie i 
b€€(fuée et amiê de gueukë* 

ORKY , comtes de Yisiioiy , seigdears de Ouh; 
pelle, en Champagne , famille qui a pour auteur Charles 
Orry, mari de Madeleine le Cosquinbf lequel eut pour 
fils Jean Ony, comte de Yigaory, seieneur.de la 
Chapelle et de Fulry , né le 4 septembre i65a 9 911 fu^ 
successivement conseiller-secrétaire du loîf maison^ 
couTQUBe de France et de seç finances , envoyé extraor^ 
dinaîre en Espagne, en 1701 et 1702, chevalier de 
Vordre du roi^ en 1706^ et président à mortier, aif 
naadement de Metz , In 27 juin de cette dernière annte 
JLc m^me Jean Orry fut honoré, à diverses époques y 
d'emplois importants par sa màjesté très-chtétienne ^ 
qui fui confia Tadministration denses finances, et I9 
surintendance, générale de ses troupes et .armées. Cette 
&mille a donné beaucoup de magistrats distingué» ejt 
plusieurs capitaines de cavalerie. Ve pourpre , au Iton 
à'or , gramsaiU 1141 roêh^ d*ar$m)i^ mou^ané du céié dnM 
de Vécu. 

, seigneurs d'Anglure , en Normandie'. 
Guillaume d'Orville, 1" du nom, sieur de la Trinité 
et de Pommeraie , auteur de cette famille , avait 
é^jousé Eliennelte du Ma n hais, avant le 20 nuvembrtf 
i^ao. Il eut [>Kur Fils Guillaume d'Orvilie , du nom, 
écuycr , sieur de Lt Burtelière , nvarié , le i5 avril i5o8f 
Henriette Chalaine. Cette famille a donné plusieure 
oOiciers de totis i^i nies , dont deux sont morts au ser- 
vice du roi. De sable, au lion d argent t lampdssé et armé' 
de gueules* 

»'OSrrR£L ]»• Umi^I^, ciievrfierB^ , bénon» dqf 
1^, vieoiBftes de Lierre, «omiits'ds* Saint-^Yenant ^ 
Emilie ancienne de TArtoi»^ dMife la .SlMMi-TeaMifnt'if 
i Hugues d*Ostrel , anobli par le roi , au mois de mm 
, éS&JL ds Jean dPOitr^ dèi Lime y chevalier^ 
«sigjMur dn Lime. ^ da Médon^ barvtf dn^ Yaty 
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i*pou$a tiéble dame Marie d'Olhain , dame de Freffay , 
d Auchel , de la Gauchie et de Merle , le 3o mars 1544^ 
Jacques d'Ostrel de Lierre , baron du V"al , seigneur de 
JJerre , etc. , et fils du précédent , était capitaine d'une 
compagnie de cinquante hommes d'infanterie walonne 
au service d'Espagne, gouverneur et grand-bailli des 
Villes et bailiiage ae Lillers et Saint-Venant. Il épousa, 
le 19 octobre^ iS;^, Marguerite de Mailly. Cette fa- 
cidle a donné des officiers supérieurs et autres , qui 
ont servi dans les armées de sa majesté très- chrétienne. 
D'azur f à trois dmgons tFor ^ hmgués de (gueules ^ ei 
poses de profil^ qui est b OyrRtL; écari£lé d*argm^% 
à deux bandes d^azur^ qui est de l4£aiu:. 

OUDAN , en Chàmpagnd. I/auteiir de cette famîlltf 
est Jacques Oudan , écuyçr , seigneur de Montmarsod 
et de FeuHkt, mort ' revêtu de l'office de conseiller- 
secrétaire du* roi , maison ^ couronne de i rance et de 
tes finantes^ dans lequel il avait été reçu le i" août 
1648. 11 eut pour fils JKicolas Oudan , écuyer , seigneur 
de la Cressonnière , qui fut maintenu daus sa noblesse , 
au mois de septembre 1667 , par M. le Fevre de (.au^ 
sMktin , commissaire départi en Champaejne. D azur^ 
mu chevron d'or ^ accompagné en chef de deux roses dià 
même , et en pointe d 'un Hun aussi d or^ 

OUDET d ANGFXOURT , seigneui^ de Lu^ et âê 
la Neuville , famille orip;inaire de Lorraine , établie en 
Champagne. Pierre Oudet , Surintendant de la maison 
d'EstoyeS de l'illustre maison d*Anglure » en Cham-^ 
t)agne , atait été anobli par le roi . François l^. Qàudtf 
Oudet 4 son fils , épousa demoiselle Jeanne llorrjr on 
>(oury^ 4|ui vivait encore le 2B septembre 1609. De 
CHie alliance il eut trois enfants s Edme , Pierre et 
Théodore Oudet , retomios nobles et maintenus dxaâ 
les prérogatîveé de noblesse par ' lettres du duc de 
Lorraine « données i Nancy, k 18 novembre i66i* 
J}'azur^ au chevron JW, aceampagné en chef de deù^ 
mnnekts cordannés d'atgmt f H en pointé d*un Uon momé 

t>'OURCHES , comtes d'Otirches , marquis de Tan* 
tonville , par érectiott de 1763 > maison d'âncieïmtf 
chevalerie , qui tire son nom â'me terre située M 
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Champagne , aux frontières de la Lorraine. A tous les 
caractères de la plus haute noblesse , elle joint l'avan- 
tage d'avoir constamment tenu un rang distingué à là 
cour et dans les armées des ducs de Bar et de Lorraine, 
et d'avoir contracté des alliances avec les plus illustres 
maisons de France. Elle a donné des conseillers et 
chambellans ; des capitaines d'hommes d'armes'; de» 
conseillers d'état ; des maîtres d'hôtel des ducs, de 
liorraine ; un grand fauconnier des Vosges ; un premier 
gentilhomme de la chambre du roi de Pologne ; plu- 
sieurs généraux au service de France ; un commandeur 
et des chevaliers de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. D 'argent , au Uon de sabU » lampassé f armé eê 
"Couronné de gueuies. 

D'OUROUEK. Foye^ GaiVEL. 

^ d'OUVILLE , noblesse d'origine chevaleresque , 
de la province ilc ^^olmalldie. RoberL d'Oin llle, che- 
valier , comparut au ban de la noblesse li:nlliap;e de 
Rouen , convoqué en 1272. D 'or , au Uutt de gueule:». 

. il'OUYILLE , sieur du Val , etc. , ancienne famflle^ 
de' Normandie , qui paratt être une branche puînée de 
la précédente. D'or^ au Uon issani de gueules* 

B'OUVILLE , sei^eun d OuviUe , en Félection de 
Valogae, fiuniUe ancienne. D'azur ^ d trois étoiles d'ar^ 
^ent* 

n'OU VILLE , barons de la Ferté-Fresncl , famille 
ancienne de Normandie, qui a été maintenue le 6 
fivrier 1667. D'or ^ à cinq codées de gueules^ 

OUVRELEUIL, famille anoblie dans la ncrsonne 
de Pierre Ouvreleuil , écuyer, sieur d'At tain vil lo , con- 
seiller-secrétaire du roi , maison , couroune de France 
et de ses finances , honoraii^. Ses armoiries furent 
réglées , le 22 novembre 1667 , ainsi qu'il suit : Emr- 
telé au i et ^ (Vazur ^ à /a fasre d'or ^ rhar^er d un 
tourteau de gueules , cl, surmontée de trois étoiles d\jr ; (îu?c 
'2. et 6 de pji^'ules , un rhei^ron d'argent , surmonté d une 
éfoiie d 'or et accompagné de troi^ quinte feuilles d 'argent ; 
sur le tout d'argent f à la bande d'oiWf chargée à l'em^ 
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du chef d'un 9oUU d'ôt ^ M à lu paiaÊÊi d^ éU 
kumùin , ajouré d*or , regardant le soleil, 

OYSELËT BB^CHEYROZ, à Besançon » iamillei 
anoblié , vers la fin du dernier siècle , par une charge, 
de conseiller au parlement. 

OZANNE , famille éteinte de Franche-Comté , qui 
avait été anoblie par lettres du- iS juillet D'azur f 
à iruà eoUmnes d'argent 

OZILLARD DB VILLEMANZY , noblesse consacrée 
par la charte , avec le titre légal de comte , dans la 

ronne du comte de Villcmanzy , lieutenant-général 
années du roi 9 grand officier de la Légîon-d'Hon— 
neur, commandeur de Forilre de Saint-Henri de Saxe^ 
pair deTrance » du 4 jnin i8e4> 

p. 

PACllIS , en Bauphîiic , famille originaire de Bé- 
rlgar , daîis l'état de Vriiise , dont le vrai nom est de 
la Paix, de Pare. IVldf Uior de Pace était le Insaïeul de 
.Tilles Pfin'us^ premier professeur royal de l université 
Naleiice, homme célèbre en tout genre <! érudition y 
<^jiii nioiirut en i635. Il avait épousé Elisabeth Ventn- 
rinc, dont il eut Pol Parius et Jacques Pacius, qui ont 
fait rharun inic hranche ; du premier sont nés ^ 
Alexandre et Pierre Parius , et fie l'autre, Jules-César 
et Louis Pacius. Coupé j au i, d 'azur, à la rolomhe 
essorante d* argent ^ tenant en son hec un rameau d'olioier 
de sinople ; au 2 bandé d'argent et de sinople^ à la irangle 
de gueules f brochante sur le tout, 

PAGES DE COrONS, seigneurs de Saint-Jean 
de i'I.i -de -Corps , en Koussillon , ianiille originaire de 
(^aulo^ne , dont l'Armoriai général donne la filiation 
depuis illustre Gariderich Pages, seigneur de Saint- 
Jean de Pla-de -Corps , marié , en 1600, avec Paule 
Valgornère d Elsbons, Z)'or, à deux merles affrontés de 
sable. 

11 existe une famille de Pages , seigneurs de la Cal-' 
tière et de la Faliière , au pays d- A^is , c^ui eiaii ea 
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Kktiûki's de pmhté avec la prétédentte. ttaSli coèmiB 
' elle prétend descendre de Raymond Mefès^ capifotil 
de Toulouse , en z^Sg^ îl plus paobabic qu^elle ap-» 
|taitieirt à' Tïme dea fiimillês de I^uaguedoc que noua 
allons ràpporter^ - 

PAGES, seigneurs d'Assas. Cette famille remonte h 
Guillaume Pages , damoiseau , 'capilottl de Toulouse , 
en làa^* Elle a été ïnaintenue par jugement de M. de 
JSezonSf du ao septembre 1669. Oe guetdes^ au chef 

PAGES 9 seigneurs de ^lauren , de Rodailles , pa 
Bourgogne , famille orignaire de Languedoc , main— 
icnue par M. Bouchu , le i4- juin 1669, sur preuves* 
remontées à François PagM , seigneurs de Vitrac , 
vivant en iSSj. Erarfefê ^ aux l et de gueules^ atê 
lion d'argent; aux a.et a d argent 9 du chef de gueules, 

PAGES , barons de Porcaîrès , par érection du mois 
de décembre iG^y, sfif^neuii» de Roqvie-d Ois en Lan- 
guedoc, maisua issue d aoricnne clievalerie, quiâ, ^fltir 
premier auteur connu , Pierre Pages, vivant en i35o , 
père de Jean Pages, damoiseau, qui testa le 20 aolt 
i3()3. I) 'arfcent ^ a ùoîs cJie^rons dâ gueuies^ accompugités 
en chef de deux roses du même* 

.!VMtL(yi! ]>E LOyKESf m Saint --Ûge^, en 

Champagne* iPierre Paîllôtf ancien maire de la ville de 

Troyes , et procureur du roi en rétection èt grenier à 

«el de la m&ne vifle , obtidt du roi , le 3n mars 171&9, 

des lettrés-patentes qui le relevèrent de la dérogwice 

commise par Pierre Paîllof, son père, et Pierre Paillot^ 

son aïeul, et le confirmèrent dans son ancienne no** 

blesse, à cause des services signalés rendus à Henri lY, 

par Jean Pàillôt , son grand-oncle, premier écheviii delà 

ville de Troyes ; lesquelles lettres remontent l'ancienileto 

de cette famille h Antoine Paillot, écuyer, 5«. aïeul de 

Pierre , en faveur duquel elles furent données, qui fut 

tué, en 1443, en allant au secours de la ville de Dieppe,, 

assiégée par les Anglais. Pierre Paillot obtint décbarcô 

du bailli de Troyes, le 18 juin iS^O , 'le la somme de 

deux sous six deniers, à laquelle il a\ait été cotisé 

jj>gi4r le droit de Jurée ^ toxiuue noble ^lai le vcnlro. Fran^ 

\ 
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Ç0Î9 PSatllot , ftitmatiiUina dans, la iiolik»sse ulénitfe , par 
^tence du s5 mai i58d , el Jean Paîllot , par arrêt de 
la cour des aides , du 28 septembre 162 1. (La Rû(|uc.) 
Cette bmillc ^ dîtlingoée yiar ses altiaiices et par une 
longue continuité de services nalitaires D'aatr^ au 
ekeoron d'argent ^ stirmonié d*uae HoUe if'or, et ttccom^ 
pagné de trois faaihs d'orme du mène; w ' de 
gueules f chargé de trois couronnes d'or, 

PAmi£ ET PAIRS DE FRANCE. Quelques reclier- 
ches que les savants ùwui faites jusqu'à nos joui-s , il 
ne leur a pas été possible de fixer l'époque de l'institu- 
tion de 4a jpairie de Ffancc (i). La rapporter à Hugues 
Capet , à (Jharlemagne ou à Pépin , c'est ^ comme Ta 
femarqué le Gendre , chanoine de Téglise de Paris 
( dans son Histoire de France), ne pas comiattre notre» 
histoire. Il n'est fait nulle mention des pairs de France 
avant le règne de Louis VU ,Hit le Jeune , qui monta 
sur le trône en iiSj, D'ailleurs, suivant le même his- 
torien , au commencement de la troisième race de nos 



(i) Les pair» sort bcnucoup plus anciens <lans les G.iules fjTTc 
ne Test la pairie réelhî. Les Francs nyanl conquis ce pays, il ne 
$e trouva , parmi eux, que deux ordres de per. onncs libres : les 
cecîénastiqucs et les nobles. Le peuple , et la plupart det'bouir^ 
geoîs des>flles étaieiit serfs ; giwid uoœbfrà'de ces deraiers 
ayant obtenu successiTenietit leur afTnindhissenieet de Ièvi4 
SiifiemiilSy ' ibii en ^compense de quelque action ëcbYante » 
soit en reconnaissance de quelque' lenrice e'mîncnt) on leur 
donna le nom (^p pnirs: l^ourgeois^ parce qu'il*; ('fuient tou^i 
ëtpux en dignité, /'£rr^j-.(>'ëtait un prrvile'ge de la nation fr^nque 
de 11c pouvoir y être jugé que p.^r ses pairs. Ces pairs l)oijr- 
geoisy que l'on a depuis nommes tiers^iat ^ ne firent corps 
avec la monarcbie que long-tems après que lesieigneurs leuf 
eurent accordé le droit de commuoes. Ce fut en vertu de ce 
droit que k| pairs bourgeois eurent le pouvoir d*é1ire des 
maïeurs » maires , des ëchevins et des jurés, (|ùî devinrent 
tes juges naturels des autres bourgeois » ( leurs pairs , c^est'b- 
dire leurs pareils) 9 dans les affaires civiles ét de police. 

La pairie était une dignité attachée à la possession d*un iîef 
qiiî donnait droit dVxcrcer la justice conjointement avec ses 
pairs , ou pareils , dans les assises du fief dominant , soit pour 
les affaires contentieuses, soit par ictpport à la féodalité. 

Tout fief avait des pairies, c'e.'.t-à-flire d*autres fiefs mou— 
Vd»tji 4c ^ui^ e( le^ posses»9eur8 de ces fief* :>erY*tuij , ceuéiis 
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rois, les Villes dé Laon , BeMivâis, de liângres? 
de Noron et de Châlons-sur-Maine , n'appartenaieat 
point II leurs évèqucs. 

^ Mathieu Pftm , auteur inglais , qui écrivait sous le 
règDe de saint Louis , est le pircmier birtorieD que 
BOUS connaissions , qui ait parle îles paire de France ; 
ils sont , dtt-il , ies premiers officiers de la couronne ^ 
établis pour régler les plus importantes afibires du gou- 
vemement ; il se trompe en çe cpi'il confond tes pairs 
de France avec les grands officiers de la couronne, 
mais son erreur n'empêche pas qu*il n'ait £iit men-* 
tion des pairs de France. 

Quelques écrivains ont prétendu que c'est Louis le 
Gros qui a institué les douze pairs de France, et assu- 
rent qu'ils parurent , pour la première fois , au cou-' 
rbnnemcnt de Louis le Jeune, son Els, quHl 6t sacrer 
h Reims , en ii3i , par le pape Innocent II, durant 
la tenue du concile ; mais il paraît impossible que cela 
soit ainsi, et encore moins ce qu'on ajoute, que ce fut 
apparemment à la prière de ce souverain pontife, qué 



légaux entr*etti(, composaient la cour du seigneur dominant , et 
jugeaient, avec od sans lui , toutes les cause» i^ns son fief. On- 
trouve f dès le tems de Lothaire , un jugement rendu en 929» 
ar le Ticonite de Thouars avec ses pairs, pour FëglUci 

e Saint- Martin de Towis. 
Le comte de Champagne avait ^fpt pairs; celui de Verman- 
dois, six ; le comte de Ponthicu avait aussi les siens, et il en 
éïa\% de même dans chaque seigneurie : cette police des fiefs 
forma le second âge du droit de la pairie , laquelle » .depuis 
cette époque . devint réelle ; c*est-à-dire que le titre de pair 
fut attaché à la possession d^un fief de même valeur que celui 
des autres vassnur. 

11 se forma, dans la suite, trois ordres ou cînssrs ; savoir, de la 
religion , de:» armes ci de lo justice. Tout ofTicier^^royal devint 
le .supérieur et juge de tou.s les sujets liu roi , de quelque 1 aug 
qu ils fussent. Ma'u dans chaque classe , les membres du tri— 
])unal supérieur' conservèrent le droit de ne pouvoir être jugea 
que par leurs confrères , et non par les tribunauic inférieurs 
qui ressortîssaîent devant eux. De là vint celte éminente pre'ro- 
(gative (\u avaient ]eapa/rs Je Frattce f de ne pouvoir être jugés 
que par la cour du parlement, sufTisamment garnie pairs y 
parce qu'alors le parlement était considère comme la cour des 
pairs, cV'st-à-dirc le tribunal seul compétent pour juger le» 
pairs du royaume. 
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Louis honora du titre de pairs de France les sîic pré** 
iats qu'il préfera pour celle dignilé ; car il est cons- 
tant que le comté de Langre^i , par lequel révéi|ue dm 
cette ville devint pair, et qui ensaite a été éngé es 
duché, ne fut donné à l'église de Langres qu'en H794 
selon Facte qui est rapporté dans le Galiia Christiana; 
et par conséquent , dit un £uneux criliqae (l'abbé des 
Tlmilleries) , les six pairs ecclésiastiques n^existaient 
pas en n3i. Il n'est pas mains vrai aussi que Henri HI, 
roi d'Angleterre et duc de Normandie, ne se trouva 
pas au inéme sacre ; ce qui résulte d'une lettre de ce 
prince au pape Innocent II , laquelle est dan$ le Spé-» 
à\é^e dii P. d'Achcri , tom. 11 j pag. 4^7, par consé-* 
quent les six pairs laïcs ne se trouvèrent pas tous à 
cette cérémonie. D'ailleurs, il est dit dans les histo- 
riens (lu tems, qu'au sacretde Phili[^pe Auguste Guil^ 
laume de (Champagne , archevêque de Reims , et oncle- 
maternel du roi, fit cette cérémonie, assisté des arches 
véques de Tours, de Bourges et de Sens, et ces mêmes 
historiens ne font nulle mention des pairs de France. • 

Favin pense que la paine fut instituée par le roi 
Robert, «qui inventa comme un grand conseil secret 
* d'état 9 €omposé-de six ecclésiastiques et de six grands 
»^seigneuiis détempteurs de Bourgogne , Aquitaine^ 
» Normandie , Flandre , Champagne et Tolose , les 

honorant du titre de pairs. Cette institution, dit-il y- 
» est rapportée sous l'année 1020 , la vingt-quatrième 
3» année de son règne ». Favin n'appuie aette opinion 
^aucune autorité, et d'ailleurs il n'a pas fait réflexion 
qn il n'y avait point alors six pairs ecclésiastiques , 
puisque, comme il a déjà été dit, l'évéque de Langres 
relevait encore du duc ae Bourgogne , sous le règne de 
iiOuis y II , et que ce fut ce roi qui engagea le duc de 
Bourgogne à unir le comté de Langres à 1 évéché, pour* 
91e l'évéque relevât du roi, dans le dessein qu'avait ce 
^^narque , de £iire sacrer son fils Philippe Auguste.^ 
ef de rendre cette cérémonie mémorable par la convo- 
cation des douze pairs (/s président Hénault).. 

' On remarque qu^an sacre de Philippe V, en i3i6y« 
les rangs n'étaient rien moins que réglés comme ils le 
sont aujourd'hui. €^ fut par le jugement du monarque 
que rév(^que de Beauvais y eut le pas sur celui, de Lan-* / 
gtes. La comtesse d* Artois assista à ce sàcre en qualité 



de pair, et soutint avec les autres la couronne dU noil-^ 
veau roi, qui était son gendre. Une autï*e comtesse 
d'Artois fit encore la fonction de pair en i3649 au 
âacre de Charles V. Cela prouve que tous les pairs y 
étaient imités indifit rcniinent, et <jue tQi4$ y pouvaieAl 
encore (à'irv les mvmes fonctions. 

Kii 1179, A^^iilippc Auguste fut sacré et couronné à 
Keims, du vivant Louis le Jeune, son père, qui 
attribua la prérogative du sacre, jusiju'alors indécise ^ 
au siège de Kciras, en considération de. ce que le car- 
dinal de Sabine, son beau-frère, en était archevêque. 
Les pairs prin'nt séance à cette cérémonie. Henri, roi 
d'Angleterre , y assista coname duç de Normandie -, et 
Philippe , comte de Flarîdre , y porta l'épée royale 
comme pair de France : c'est la pren^ière foûi qa» le» 
comtes de Flandre aient pris ce titre. 

Nous pourrions rapporter plusieurs autres ccrémo-^ 
nies ou fonctions , où te» pairs se sont trouvés en qua-* 
lité de pairs de Fiance ; mais cela ne répandrait pas 
plus de clarté sur la matièie que nous traitons. Il 
«^existe nulle part des preuves certaines, qui faent le ' 

S remier établissement des patries, et on trouve point 
e lettres de création de pairies des jwieiisnairs : cV>st 
parce qfiïls se l'étaient laite eux -mêmes. Cependant f 
on croit pouvoir fixer le commencement de la pairie 
on France au dixième siècle ; mais ep même tems il 
à propos de se rappeler ce que nous avons déjà ditf 
que les pair» sont plus anciens en France que la pairie i 
celle-ci ^ dit le Laboureur , n*a commencé d'être jréelln 
4e nom et d'effet que lorsque les £te& ont commencé 
d'être héréditaires et patrimoniaux , au lieu que kn pair» 
étaient juges , dans tous les tems » de leurs concitoyens. 
Cela sendiie d'autant plus vrai» que lorsque les villes 
eurent acquis le droit de communes, elks qu^ifièrenl 
en plusieurs lieux, et particulièrement en Picardief 
leurs juges du nom.de pairs-bourgeois. Or, Fusurpa^ 
lion oes fie& commença sous les derniers rois de In 
leconde race, ou de la race carlovingienne, et il paraît 
que cette usurpation fut approuvée* confirméje, ou du 
moins consentie lors de Tavénement de Hugues Capef 
i la couronne y c'est-à-dire vers Fan 989. 

Mouapouvona donc in£erer, ou du moins pfésuiner^ 
que les pairies et les fiefs ont une orignue €oamwaén 



• 
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Ce fut ^ite mtroductîon de seigneuries^ inconnues 
{iisqu'alorsv <ivî porta nne atteinte funeste à l'autorité 
royale. Vîgnîer semble expliquer cela assez claîrement. 
« Avlmt Louis le Bègue ( mort en 879 ) , tout était 

» presque doiùaîfie royal Le roi Élisait b part à set 

"Sujets , comme bon lui semblait ; mais sous Charlet 
» ie Simple (mort en 93^) , 00 rit la France distribuée 

». en sept grandes et principales provinces et en plu* 

n sieurs moindres et petits tomtés, dont les uns dépen- 

• daient des siept pUis grandes, comme fiefr subalterne, 
» ainsi que les comtés de Touraine^ d'Anjou, de Blois et 
» autres semblables de la comté de France, ce qui me fait 
» soupçonner être la cause, pourquoi les comtes d' Anjoa 
» ne tinrent lieu, entre les pairs depuis Hugues Capet. 
» les comtes de Champagne , pour raison de leur comte 
M de Tours.... Quant aux grandes provinces , la pre- 
» mière et principale des sept , fut celle qu'on disait 
» de France et de Paris.... ; sorte que si Hugues 
» Capet se fût avisé de donner le duché de France à 
>» aucun de ses en&ntSf sans le réunir et incorpcror au 
» domaine ro^al , nous eussions eu sept pairs , parce 

* qu^il Y avait eu sept grands et principaux princes 
» auparavant. » ( Nicolas vignier, dans sa iBibliothèque 
historiale. ) 

Outre ces pairs laïcs, le roi avait des pairs ecclé* 
siMtiques , au lieu que Ton ne voit pas que les autref 
pairs de France eussent des pairs ecclésiastiques , mais 
ils avaient presque tous plus de |>airs laïci ^ue le roi : 
ces pairs étaient les ju^es des justices des seigneurs , et 
il en &llait au moins deux , ayant leur séigpieur À leur 
tète , pour rendre un îugement : le seigneur qui n.*avait 
point de pairs , en onpruntait fie son chef-seigneur* 
Beaumanoir, dans ses Coutumes de BeauvairiSf remarque 

r\ les seigneurs ne pouvaient pas assister au jugement 
procès où ils étaient parties. Les pairs ae France 
voulurent en vain &irei valoir ce droit contre le rot, 
qui assistait à ces jugements, et qui y devait assister ^ 
parce qu^?n défenoant ses droits , il défendait ceux, de' 
Létat. ( Le présidmU HénauH }• 

Les douze plus anciens pairs de France coonns, fiirent 
ceux qui assistèrent , sous Louis Yll , au sacve du roi 
Philippe-Anguste, le i*'. novembre 1179» dans rorAne 
suivant: 

IL .16 
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Le duc Je Bourgogne; Hugues 111. 
Le duc de ISorniajiUie j Heiit i le Jeune ^ rpî d'Aa- 
gleterre. 

Le duc de Qui^uiiç ; Richard cj^ Angleterre , frère du 
précédent. 

. Le comte de Champagne ; Henri l^'. 
Le comte de Flandre ; Philippe d'Abace. 
Le comie de Toulouse ; Ka^oioad. 

^ Pair^ ecdésiaaUijues. 

L archevéi^ue duc de Ueims ; Guillaume de Cham«* 
jpagoe. 

L'évêque duc de Laon ; Rover de Ilosay 
L'évêque duc de Langres ; Manassés Je Bar. 
L'évct|ue comte de Beauvais ; Barihelemi Je Mon- 

L'évêque comte de Cbâlons ; Gui de Joinville. 

L'évêque comte de Noyon ; RauJouiu. 

Dans la suite , les rois de France ayant réuni les 
-grands ti^fs luMTcUiaires à leur couronne , et voulant 
illustrer di s familles de leur rovaume qui avaient rendu 
d éminents services et à leur personne et à l état , éri- 
gèrent de nouvelles (iairies , et en au^^mentèreot le 
nombre à leur volonié. 

, Ainsi U pairie dbvint la première dignité <ie l'état. 

Les ipiin furent alors les grands du royaume ; îU 
<x>mpoftakiit la cour du roi , cW^à^dire sou |iremier 
tfibunfl, que^ par cette raisoii , on appelait la cour det 
pairs. Depuis que le pailewnt et la cour du roi ont 
été unit , le parleomt « toujour» été .considéré comme 
k cour des pairs. 

Anciennement , les femelles étaient exclues des fiefr 
naf les mâles, mais elles y succédaient à leur défaut , 
lorsquWles étaient rappelées k la succession par leuis 
père et mère ; elles succédaient m^me ainsi .aux plus 
grands iîefs, et en exerçaient toutes les fonctions. 

Les pairs fiirent crâs pour soutenir la couronne ^ 
comme les électeurs ont été établis pour le soutient 
de Tempire ; c'est ainsi que le procureurrgénéral s'en 
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expliqua te» et a6 février i/^io, en la cause des 
tiiheW<|iies et «iRcbidiacre» de R»U»i..\^ 

Nos rois faisaient souyeot sjgner dçs chartes et 
erdonnances par les pairs , soit pour les rendre plus 
> svtheD tiques^ soit pour avoir leur consentement aux 
disDositioas cpi'its taisaient dp leur domaine, et aux 
règlement» qu'ib publiaient , lorsque^ leur intenUon 
était que ces règlements eussent aussi leur exécution, 
dans les terttô de leuirs barons on pairs. 

lofais la principale cause pour laqwetlé lés paiirs dé 
ttai^ '^i é^é institués , a été pùiit assister le roi de 
kuri èdnieifs d^Âs ses affaires tes plus dUKdles, el 
foeH'itdér i i^À'iÉe ta justice dan'«' sa cour, de niéme - 
les. ^ très pairs de &e& y étaient obligés envers leur 
Sà^iHk^ les ipaiti de France étalent' juges naturels, 
des nobles du royaume en tontes Içitrs cavis^ réelles et 
lersônnélles. ■ ' ^" 

Les pairs se tenaient près de la personne du roi, 
lorsqu'il tenait se^ états-généraux; et comme ils étaient 
fes plus anciens et les principaux memhirs du paile- 
inent, ^h y avaient entrée, séance et voix délibérative 
tti la £^iantrcliainbre,et aux chambres assiMnblft^s, toutes 
1b fois qu'ils jugeaient à propos d'y venii% n'n\ anl pas. 
besoin , ^laiirœla, de convoeation ni d invitât ion. 

La ^làcc lit s paiis aux audiences de la grau d chambre 
était sur les hauts sièges à la droite. ** 

L'âge pour la siance des pairs iaScs. au parlement,. 
^it fixé à vingt-cintj ans. r ' 

Aux lit. s de justice , Us pairs laïcs précédaient iea 
érêques- pairs. * r > ' ^ 

Au sacre du roi , les pairs faisaient une fonction 
royale ; ils y reni*ésentaient la mnnarcbic , «t y parais- 
saient avec rhaoil royal , et la couronne en tête; i\â 
soutenaient tous cnspmljle la couronne du roi , et 
celaient eux qui recevaient le serment le monarque 
Ûisait d'être le prolecle^r de 1 e^O^e^e^; de i»es^4^ils « , 
et de tout son peuple. 

Outre ces fonctions, qui étaient communes h tous le« 
pairs, ils én avaient enrore chacun «le particulières au 
ç*es|, $:^,(^uc npuf allons rappeler. 
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de nos rois* 

1°. L'archevêque duc (î« Beîms a la prrro^^aiive de 
sacrer et couronner le roi, et de i gindre de i Uuiije d^ 
la Sain te-Anj poule ; 

a». L'évéque duc die JLaoa forit M Sai^ate-^AvipouI^ 
^ sacre du roi ; 

3*. L'évoque duc de Langres porte îe sceptre ^ 6| 
aiacre le roi en T absence de l acchevçque de Reims ; 

4°. LVveque comte de Beauvais poiiie et présente le. 
manteau royal ; 

S^. V^xè^fiù compte d^ CbJdo^s. pone Vanneau 
Koyal ; 

6^. L^évéque comte de HayoxK pprte la çeÛBit.ui:e on, 

baudrier. 

L'archevêque dé Paris , duc de Saî^t^-Clawd , était 
fiair eccl^iasti(|ue ; mais le rang de cette paiiie 
réglait par cdiu 4e mi émtioQ^ tpx d^te ^nyleim»^ 

Fûnedw déishateim» Pain hn^ 

1°. Le duc de Bourgogne ; ' il portait la coufCBa» 
royale et ceignait Tépée au roi. 

2^. Le duc de Guieaue ; il portait la première baa^ 
nière carrée. ^ 

3^. Le duc de Normandie; il portait la seconde ban-^ 
Biere. 

I 4**. Le comte de Champagne ; il portait Fétendard^ 

de guerre. 

Le comte de Toulouse; il poNaî-t les éperons. 
G''. Le comte de Flandre ; il portait l'épée du roî^ 

Les pairies ((ui succédèrent ai^v auciennes fuiriit d'a- 
bord érigées en faveur des enfants de Kranre et des 
princes au sang, pour leur servir d'apanage , sous la 
réserve toutefois de réversion à la couronne. C'est dans 
le seizième siècle , sous Louis XII et François \" , que 
la pairie commença à ^ti^e communiquée à des per-^ 
tonnes ^ui n'étaient point du «ang ro^al et c'e^A eu^ 
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€ore lluis le 'même sièck, sous Henri II, qu'il fut dé- 
claré que cette dîgpnlé ne serait transmiasible que dan» 
Ja ligoe directe et masculine* Quelaues années plue 
lard , sous Charles XI , le» demandes d^énction de terre 
en fiefs de dignité s'étant multipliées , ce prince , pour 
itlentir l'empressement de ceux (\m sollicitaient de pa- 
reilles favéun, oiAnma, par un écfit du mois de juil-* 
let 1566^ que toute érection de terre en duché , mar» 
qnisat ou comté , e mpmi erait à l'avenir la condition 
Qu'à défaut d hoiraet successeurs mâles du titulaire nés 
« lui en légitime mariage , la terre érigée en Tua cm 
l'antre de ces titres serait et demeurerait mise et incor- 
forée au Romaine du roi. Cet édit se trouve confirmé 
par Vut, 379 de l'ordennattce de Hots^du mois de nia 
iSj^ ; mais ces dispositioia restèrent sans exécution ^ 
ainsi que Tédit de iSSa , qui rendait toutiea les pairies 
ÉMiMMttéa^ Cependant' il est certain qu'il y a eu M- 
ainnement des peines pmemidlea; at méménos roît 
ait) à diverses épofieaf conféré' tieiBpf»nireBaept kdi«* 
Mîiî^^pair èi quelaues gentilshommes, pouraaaial^r« 
S^cBHi!<Hna)iaé ^ grandes soUnmtéa. MouaeD ariBans 
lÉÉlienn exemples^ Je n'en citerai qu*nD.-*En ti^a^^ 
Oeorges ^de la Trémouille ^ qui Mwmt ét^ goovenaenr de 
Chartes ]lift>^rfut (ait pair pour» le sacra et cenrenne ' 
ittià cé prince seulement, cl sa pairie init ^vee. 
aeggoaieeâeàBieBie (<|^ ... 
>paB des lettres-petentea qui nos roi» érÎMit ^ 
LliinÀfdalt, des terres m duchés et en nniriés ^ 
et non per dëa brevets , comme le pensent hien des goisi 
Se efiti, il^«*eat faa ub seid eMUffeide dncbÉ 00 de 
pairie qui ait été érigé pjur breveit On présume , anree 




nhmi que les premiers pairs bSea n*ont été caéés , os 
||Bk misliâieieb que par l'usage ; que eelaa*ealiul 
inrla Ml de k aaeoMB race de no» rois , et que leq 
pm créés ^ ktlrer^patcnte» sont de la tif iaiitni 

r-.- j'y Ci] .1' . ' ' r • -w». T 

1^ ncn» demande à quot aèntcnt leahravets de«l 
si souvent fait mention à propoa de cette malièieg 

tis répondrons que ces hretets sont4ea ectea ciffiéi 
roi et d*un de ses secrétaires d'été!, par -lesyeh 
S. M. « voulant faire connaître Testime et a lft ali u n f 



* particulières qti'eUe a pour le sii 
« ahcmneur ^^elle ne donna g 
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» corde les màsies honneurs et entrées wi LooVre , «C 
m d'autres arantages dont il a joui à cause' de son duchés 
» non ol»taat la cession qu'il en arak faits an sîcitr*^*, 
• son £U aîné y voulant qu'il en joaîsse de la mèM 
9 manière tpîen ont jotii et jouissent las duea mii|iittb^ 
» 5. M. a accordé pareille ^(râce» s; .et pour témbignai^p 
» de sè volonté, S. M. (dit le secrétaire ^état)m'a 
*»7 commandé d'icspédier le prèient brevet , -qu'elle! a. 
R signé de sa nrtain ^ et lait • oantœ^^î^iter par moi 
f» conseiller d'état et île at» cortmiaBiteteHla el ên- 
»v nances , etc. » ' 

On: voit 4 |iar l'extraât Ai bomt que nous verrons ,ût 
aappoiter i qoe le rot ne se.Jerftrparint de cet acte pour 
âoigcr ude feenia cài duché, maisrsealetnént pour accorf 
der les hennenrs à ceux qua S. 'M* hànore à une a^tîiiiife 
•t eéTecttOn narticiilièees. > .i j - ^ 

€e a'asfe pas seulement à dis<fleiî^ii|tis'qai ont dovn^ 
la démission' de .ko» diicfaési^pairtes cpie le roi accorda 
les n:idamihoaiiein>e^ entiéasrai»;^p«î|É' et autres avidE^ 
tardant ils jouî»saîent,a^^oiMeiVaient letirs duchés* 
Micics , il iea acoaodaii aMli .qqr^ot(bta par de pareib 
prevets à des^srignenraiiiiî n?«iiaieM aidmmés ni f^iniea> 

La fororale diL sdEm^t ifa9 ^rêtaicnt'les^ddc^at pairft 
lamfu-ils allaient paairla pranMèia iblapseddre séaaicè 
«a 'parlement y ^tait Èalle qotjsuit. Ije<p3remîer pi^sideot 
kur disait : « Voutf' ^rez et pn>jsiciM*de hmm et fidèlaa 
» ■ ^a t .aanrir, assîalec et conseillaf Is rai aft,aH 'très- 
f ^kautes ^ très^-grande» 61 ènpérlafcite» affatid/, el pre^ 
w MMiaétocfe a» la amr; y ren4}i^ jasliioe atur panvrei 
iK .comme anx-ric^s ^^gutier laa> aMi|pilRa«eéa , tenir leà 
a déUfaémûon^ de- latxmc» dunes at aeeiètta , et en tatft 
r vo^a «aooapof-isr camctie \m bonf» ^aaee , vertneax et 
ti Aia|<Aaiiime duc et pair) de Fra&oo dM faire. >^ La 
yafar -répondait : « Je le jumat lr promets. » Enfjitiy:' 
«rlmifairs de Franoa qui n^jéfaiaiit pas ài& -la umwm 
royale et qui possédaient d'anciennea jiairies, préien-' 
dnnt autae£bî& précéder les princes dit sang dont la 
pmÉîr était Bouvcllement érigée. Cette qttettkni se'pré^ 
iÉBlâ «m ^acra de Henri H, qui adjugea par pMrristoii « 
|àr ;mi ldéclaratk)R dit i& juillet iS.{j , la piMamoe a 
Boirais d& Lorraine , 'duc de G aise, et à Fran^oli dé 
€}lèpes'f rdab de Nerersy^ aar Louis de BouHxHt 4 jn-ince 
diBiim^ ^dap AiMiUi mût t iy poroeqaii Ica pâmes d» 
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Guise et cb Mim» éifeiient pUa «iicleiines que celle <ie 
Montpensier ; mais cela fut réparé bitntôl après , et Va^ 
trouve Jaiis le9 refistm du jMrkment les séances des 
:> juillet iS^g, ù wrncr j55i» a3 et aS juin et aS juil* 
let 1S61 , ^t 17 jmai i563 , dans lesquelles le même duç 
de iS^oAtpensier et les autres princes du sang sont placés 
avant les ducs de Guiie et de Neven. Enfin , Henri Ul 
décida cette «question en faveur des princes du sang nax 
un édit pfécis, donné à Blois au mois de décemJm , 
i^&f tegpftré au parlement le S janvier suivant; et' 
depuis ce teipsi tous les princes du sang précèdent, cm 
taim lienx et en tontes cérémonies, tous les princes et 
Autres grands du royaunqueX Etat général de la Fmcet 
par le comte d« Waroqnter^ 1789 1 tome II 1 pages Ji 
«ta). 

Parmi les 9JMe$ actes anciens et nombreux de la 
fttUsaiice |t>^e snr la pairie et Let pair» de France , o« 
contenant quelques dispositions qui y soient relatives , 
no jneoKU^ue l'ordonnance du roi Jean ^ du mois de dé- 
ceamre i3(i3 ; celle de Charles VU , du 12 avril (aprèi 
JPâtiu^ ) 14^3 f les déclarations de Louis XK des i3 oc • 
tol)re 14^3 et x4 décexnbre 1464 '« celles de Hçnri IV, 
du mois de septembre tSoG et du i5 avril 1610 ; la. dé* 
dàration de Louis XiV , du 5 mai 1694 , et notamment 
le célèbre édit de ce prince, donné à Marly au mois de 
mal ij^i I , enregistré le du même mois, (K>rtant ré- 
^ement général ponr les dnchés-pairies. On va le rap-^' 
porter comme étant nn document historique , et coakme 
ayant alors réglé toutes les difficultés qui s'étaient éle- 
vées entt^ les titiUames, iouchant les rang et pré- 
séance. ' . 

Edii du roi parUmt règlement générai hit tt» omchii-^ 
pmfiesj, du mois de mai 171 1. 

Lot is , etc. 

Art. ^*^ Les princes du sang royal seront honorés et 
distingués, en tous lieux, suivant la dignité de leur 
iang et l'élévation de leur naissance ; ils représenteront 
les anciens pairs de France aux sacre des rois, et auront 
droit d'entrée , séance et voix déliberative en nos cours 
de paclement à Tâge de quinze, ans > tant aux audienota 
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4fa*Èu conseil , mu aucune ^nmaUié , «ncore «pi'iU ne 
voMèdcttt aueolw nairie.^ 

Ko» enÊBts légitimés , et leurs enfimu et desceâ* 
dînlSi mlhs qui posteront des pairies, reprëtekiteftMit 
[^inrefllemeiii les anciens pairs âux ^res des rois^ auf^ 
' ét ao défaut des princes m sang , et auront droit d en- 
ttée et voix déHbérative en nos cours de parlement , tant 
flox audiences qn^an conseil , à Tâ^ de vingt ans , en 
prdnmt le seiment ordinaire des pairs, avec séance im«> 
médiatemellt après lesditi printses dn sang, conformé- 
ment à notre déclaraHion dn 5 min i6g4 1 et ils précé*- 
deroat tous les dtics et pain ; et en cas qu'ils aient 
placeurs pairies et plusieurs enfiints miles , leur per<- 
mettona t en se réserrant une. pairie pour eux) d'en 
donner une à chacun de leursdits enCsnts , si bon leur 
semble , pour en jouir par enz an» mêmes bonnenin , 
ttÉg, nréséanée et dignité que einlessns, du vivant 
même ne leur père. 

( Les dispositions de cM sirAèle ont été tévoauéespa» 
Tédît du mois d'aOiH 1718. Voyez encore , sur le même 
lùjet , les édîti et déclaration» de juillet 171^ t 
i7i5, 10 mai 1716, juillet 1717, a6 août 1718 et 
db avril 1733. ) 

3. Lt's ilucs et pairs reprôsentpront aux sacres les 
âncîens pairs , lorsqu'ils y seront appelés au défistut 
des princes du sang et des princes légitimés qui auront 
des pairies ; ils auront rang et séance entre eux, avec 
cfroit d^entrée nL voix délibéralive , tant aux audiences 
qu ail conseil de nos cours dp parlement , du jour de 
la première réception et presiaiuirti de serment en notre 
cour de parlement de Paris , après T enregistrement des 
lettres d'érection , et seront reçus audit parlement à 
Fâge de vingt-cinq ans, en la manière accoutumée. 

4^. Par les termes d'hoirs el successeurs , et par les 
termes d'ayant-canse , lanL insérés dans les lettres 
d'érection ci-devant accordées , qu à insérer dans celles 
qui pourraient être accordées à l avt inr, ne serout et 
ne pourront être entendus que les enfants mâles des- 
cendants de celui en faveur de qui IVrechon aura été 
iaite, et que les mâles qui en serout descendus de 
mâle en mâle , en quelle lignç et degré que ce 
soit. • • 
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. 5. Les clauses générales insérées ci-deittit idsiia 
Quelques lettres d^érection de éochés-pairtes , en &Tenr 
ae .femelles , et qui pourraient Tétre en d^autres à 
ravenir , s'auront aucun effet qu^à Tégard de celle qui 
descendra et sera de la maison et du nom de celui en 
faveur duquel les lettres auront été accordées , et à la 
charge quelle n'épousera qu^une personne que noua 
jugerons digne de posséder cet honneur ^ et dont noua 
aurons agréé le mariaoe par des lettres-patentes qui 
seront adressées au parlement de Paris , et qui porte* 
xmt confinnatiou du duché en sa personne et descen-* 
dants mâles , et n'aura, ce nouveau duc , rang et séance 
que du }our de sa zéception andil parlement, sur pos^ 
dites lettres. 

6. PermetloQS à ceux qui ont d«f duchés et pairies v 
d'en, substituer perpétuité lé chef-lieu , avec -une 
ècvtaîne paftie>'de um te^enu , jusqu'à i5,ooo lima 
de rente , auquel le titre Et dignité desdits duchés et 
pairies demeurât^ annèxé, sifns pouvoir être sufet k 
aucunes dettes ni détractîojis , de quelque nature 
qu'elles fruîsseUt être , aprèa <ine Von aura obséhfé tes 
tonnalités pr^erites par les oroonnances pour la publi-^ 
cation des substitution ; à VèlFet* de cpioi dérogeons i 
au surplus, à Fordounance . d* Orléans et à ceUe de 
Moulins , et à toutes autres ordonnances , usages et 
coutume^ qui pourraient être contraires à la présente 
disposiition. 

7. Permettons à l'aîné àcs maies descendant on li^i^ne 
directe de celui en faveur duquel Térection des duchés 
et pairies aura été faite , ou , à son défaut ou refus , k 
celui qui le suivra uiunédiateraent , et ensuite à tout 
autre mâle de degré en degré , de les retirer des lilles 
qui se trouveront en être propriétaires , en leur en 
remboursant le prix dans six mois , sur le pied du de- 
nier virtgt-cinq du revenu actuel, et sans qu'ils 
puissent être reçus en ladite dignité , après en avoir 
^fait le paiement réel et effectif, et en avoir rapporté la 
quillaucc. 

8. Ordonnons nue ceux nui voudront former quelques 
eontestàtions sur le sujet oesdits duchés et pairies , et 
des rangs, honneurs et. préséance accordés par noii» 
auxdiu ducsf et pairs f prinoeâ et «^gueurs de 
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royaiiirie , seront leuus (îc nous représenter , chacun en 
particulier, l'intérêt qu ils prétendent y avoir, afin 
d'ol)tenir de nous la permissiOQ de le poursuivre et de 
procéder en notre paidement de Paris pour y être juges, 
uoiis ne trouvons pas à propos tle les dérider par 
BOUS -mêmes ; et en cas qu'âpres y avoir renvoyé une 
demande, les parties veudlent en former d autres inci- 
deoinient , ou (pii soient différentes de la première , 
elles seront tenues pareillement dVn obtenir de nou^ 
velles permissions , et sans qu en aucun cas ces sortes 
de contestations et de procès puisseut £11 èlK tirés par 
là voie des évocations* 

^ 9» TduIoBs qas notre cousin le duc de Luxcmbourg^ 
et de Piney ait rang, tant en notre cour de parlement 
de Paris , qu'en tous autie» \kmi dn 9% vai i6&a % 
jour de la léceptûm du feu duc de LuMmbourg^ aon 
père ^ en ewitféqiicnice de M leliree dn mois de mars 
de Tan i66i , et que lès Arrêts rendus le ao^ne» s66» 
et i|t avril 1696, aeient exécutés défmitivcMntt <»aa 
^luettotffeditcouaui puiasepréten^b^d'antic rane, sous 
Melq«e titre et prétexte qiae ce pnissc être } et àl 'égard 
4n rnsquia d'Antin f voulons pareiilemenè iju'il n'ait 
s€'ance que du )our d^sa mepttont sur lea 
nouvelles lettres que nous lui accofdeiona. 

10. Voulons et ordonnons que ce qui est porté par 
le présent édit pour les ducs et pairs , ait Heu pareiU 
lement pour les ducs non pairs, en ce qui peut les- 
regarder. Si donnons én mandcttent , etc.; . 
. iToyez DuCBÀs-PAAœ , • OÙ Ton a donné quelque» 
détails sur la pairie et b cbronologie des lesna érigéea 
en duchésrcomtés on hanomiies-pairies* 

u tk ^Alpins Acw^UAr , . 

■ « 

», " . ■ •■ » 

I Effitrmi 4e la Chariû oemUiuUonmlle ( tS»4)- 

%QVis y par l» grâce de Diev t roi de France et de 
Kavarre à toua ceux qui ces présentes verront ^ 

. En même tenns que nous reconnaissions qu'une 
constitulioa libre cl uionarchicjue devait runplir Tat— 
t^y^ 4^ pçl^is^Q I. uuu^ avouâ du naus- soup. 
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Tenir aussi qne notre premier defroiraivtfl BO^peupleg 
iUit de conserver , pour kor propre întccêt , les droite 
et ies prérogalms àt notre cfMsrcMUie; nous ai^on» 
espéré qu'instruits par rcupériewce ^ îk seraient con- 
niocus que raiiUHrîté mjFéfue peut stfuk donner, «us 
instiuiUona qii'eUe ëtabUt. la fefiie« la pernianence 
et la majesté dont elle est ellermlrae révltne; qu'ainsi « 
}pnqiie la sagesse des rois s^accorde libceme»t avec le 
voeu des peuples, une charte constitutionnelle peut 
itre de longue durée ; mais que , quand la violence 
arrache des concessions i la faiblesse ou gouvernement, 
la liberté publique 'n*est pas moins en danger que lé 
trdne même. Nous avons enfin cherché les piincîpes de 
b charte constitutionnelle dans le caractère français , 
ét dans les moimments vénérables, des siècles passés. 
Ainsi nous avons vu , dans le renouvellement de la 
teirie ^ une institution vraisiient nationale ^ el qu» doit' 
fier tons les souvenirs I toutes ks espérances , ea réu-^ 
MMttt ks tems anciens etks tens tnode^nef, 

BtU Chamèn dbs M<!fi 

j 4 

Art. s4« » La chambre des pairs est «e portkfl es-*» 
» smtielk de la puissasH^e légisUlips. 

î5. » Elle est cmiroquée par le roi en même tems 
» que la chaniijiT' drs députés <ies départements. La ses- 
» sion de Tune couuneiice et finit en méine tems que 
» celle de 1 auire. 

sG. >» Toute assemhif'e de la ehamlirt^ des pairs qui 
»♦ serait tenue hors dvi tenis de la session <1(^ la ( h ambre 
» des (lépiitéfî , ou qui ne serait pas ordonnée par le roi| 
» est iliicilc et nulle de plein droit. 

27. » La nomination des pairs de France appartient 
» au roi ; leur nombre est illimité ; il peut en varier les 
» dignité, les nonmier A vk, mm ks-rtsdre héiédilaires 
4 selon sa volonté. 

28. 9 ÎJt» p^rs ont entrée dans b chambre k vingt^ 
^ ckiq ans, et vok détshéraitive à tratte- sm senkiMit. 

29. » La chambre des pairs est présidée pa^ k ehan- 
^ celier de France , et , ea son sramce , par uw pair 
* nowné par k ruf • 

30. » Les membres de la famille royale et les princes 



l3a mCTlOKNÀIEE UNIVERSEL 

» du sang sont pairs par le droit de leur naissance ; iW 
» siègent immédiatement afnrès le président f mais îls> 
» n*ont voix délibéfative qu'à TÎngt^inq ans. 

3i, 1» Les princes ne peuvent prendre séance à la 
» chambre que de Tordre du roi exprimé , pour chaque, 
» session , par un message , h ^jeine de mulité dô tout 
» ce qui aurait été fait en leur présence. 

^2. » Toutés les délibérations de U chambre des 
» pairs sont secrètes. 

33. >» La chambre des pairs connaît des crimes de 
3» bail Le trahison et des attentats à la sûreté de Télat, 
*> qui seront définis par la loi. 

34.. » Aucun pair ne peut être arrêté que de l'auto-» 
» rite de la chambre 1 et juge par elle en matière cri-. 
« luinelle, 

47. » La chambre des députés reçoit toutes les pro- 
» positions d impôt ; ce n'est qu'après que ces propo- 
3> si lions ont été admises, qu'elles peuvent être poitées. 
4> à la chambre des pairs. 

4-8. » Aucun impôt ne peut être établi ni perçu; 
» s'il n'a été consenti par les deux chambres 9 ti sanc- 
» tionné par le roi. 

5o. » Le roi convoque chaque année les deux cham-<« 
:^ bres -, il les proroge , et peut dissoudre celle des 
» députés des départements; mais dauas ce cas, il doit 
i' en convoquer une nouvelle dans le délai de trois 
» mois, 

53. 9 Toute pétition , à l'une ou i Vaiifre des cham- 
> bres, ne peut être &ite et présentée que par écrit. La 
4» loi intewt d'en apportier en peiaoniue à la barre »• . 

Ordonnance du Roi qui affecte à la chambre des pairs de 
France le palais du Luxembourg ^ et confient piusieurs 
disposilions relalioes à cette cluimùre, du 4 jiufi it>i4- ' 

Louis, par la G:race de Dieu, roî de France et de 
îîavarre, à tous ceux qui ces présentes verront, salul. 

Voulant pourvoir à ce que la rham!)re des pairs de 
France soit environnée , de son entrée 111 fonctions , 

^e tout ce qui peut annoncer à U03 sujets la bauteuv 
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Tiens avons déclaré' et déclarons, oidonné et or- 
donnons ce qui suit : 

Art. ^i*"". Le palais du Luxembourg, et ses dépen- 
dances, telles quelles seront par nous désignées, sont 
affectés à la chambre des pairs , tant pour y tenir ses 
séances, y déposer ses archives , que pour le logement 
des officiers , ainsi que le tout sera par nous réglé et 
établi. 

2. La garde du palais de la rbambre des pairs , celle 
dé ses archives , le sen'icc de ses messagers d élai et 
huissiers, sont sous la direction d'un pair de. France 
choisi par nous , sous la dcnominalion tle grand ré- 
férendaire de la chambre des pairs. 

3. Il résiliera au palais, et ne poqrra s'en nli'^raîer 
sans Tjotre p( rniission expresse | transmise par ie chan- 
cflier de France. 

4* Le grand, référendaire de la chambre des pain 
transmettra i ses membres les lettres de convocation p 
d'après nos ordres contresignés par l'un de nos secré- 
taires d'état, et visé pâff le chancelier de France. 

5. Il apposera le sceau de la chambre à tous les actes 
émanés délie, et aux expéditions de ceux déposés 
dans les archives. 

6. Ses fonctions seront révocables & notre volonté. 

7. Conformément à rarticlc 29 de la Charte consti- 
tutionnelle , le comte Barthélémy est nommé vice- 
président de la chambre des pairs, pour en exercer les 
fonctions jusqu'à ce qu'il aiL été pai' nous autrement 
dit cL orJuiïiit. 

8. Conformément à la présente déclaration , le comie 
de Sémonvillc est nommé grand référendaire de la 
chambre des pairs. 

Donné à Paris, le 4 juin, Tan de grâce i8x4* 
Ordonnancé sur Vhérédité de la pamey du 19 wiU i8i5« 

Louis, par la ç^ilcc de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous ceux qui ces présentes verront, salut i 

Voulant donner à nos peuples un nouveau gage du 
prix que nous mettons à fuiidcr, de la manière la plus 
lUble , les inslilutioni î>ur lesf^uelles repo^jti le ^^uvcr*- 



« 



i3i mcnoNKAiRi univbhseki 

nmnùt qne nous leur avons donne , et que nous re- 
gardons comme le aeul pronre à faire leur bcnheor; 
convaincu que rien ne consolide plus le repos des états 
que cette hérédité de sentiments qui s^attache , ôaù$ 
les £unilles, h T hérédité des hautes fonctions puMiquesi 
et qui crée ainsi une succession non interrompue de 
sujets , dont la fidélité et le dévouement au prince et 4 
la patrie sont garantis par les principes et les exemples 
qu ils ont reçus de leurs pères. 

À ces causes, usant de la faculté oue nous nous som* 
mes réservée par Farticle 27 de la Gnarle, 

Nous avons déclaré et déclarons ^ ordonné et Ofdonr 
nons ce qui suit : 

. Art La dignité de pair est et demeurera hérédi- 
taire de mâle en mile, par ordre de primo^énituve^ 
dans la famille des pain qui composent, actuellement 
notre chambre des pairs. 

2. La même prérogative est accordée aux pairs que 
nous noiumeroijs à Tavenir. 

3. Bans le cas où la ligne directe vienJrAÎt à manquer 
dans la famille d'un pair, nous nous réservons d'au- 
toriser la transmission du titre dans la ligne collatérale 
qu'il nous plaira de désigner; auquel cas le tilulairc, 
ainsi substitué , jouir^ du rang d'ancienneté originaire 
de la pairie dont il se trou\("ia revêtu. 

^. Pour rexécution de rarlicle ri-tîessu5, il nous sert 
présenté incessanmient un projet d urdonnance por- 
tant règlement , tant sur la fonue dan^ laquelle devra 
être tenu le rcglstixî matricule , ou seront inscrites, par 
ordre de dates, les nominations de pairs qu'il nous a 

5 lu on qn *il nous plaira de faire , que sur le mode 
'expédition, et Sur la forme des h' t très-patentes qui 
drvTout ctre délivrées aux pairs .en raison (k leur élé-* 
vation à la pairie, 

5. Les lettres - patentes délivrées en exécution de 
' Farticle ci-dessus, porteront toute collation d'un titre 
sur lequel sera instituée chaque pairie. 

6« Ces titres seront ceux de hûùù 9 Ticonate^ oomtef 
marquis et duc. 

7. Nous nous réservons , suivant notre bon plaisir, 
> de changer le titre d'institution des pairies, en a^or* 
dani un titre supérieur à celai de la pairie orifinairtL 
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8. Notre président du conseil des ministres est char«> 
§ée de l'exécution de la présente ordonnance. 

Donné à Paris , au cnâteau des Tuilleries , le 
âoût de Taii de grâce i8i5| d de aotre règne le TÎngt- 
uoième. 



ûfdottnanee êm Roi ràoHf^ aux firmes â^admissian dans 
ia chambre des pain , de ceux de ses membres qui y 
eoni mpytlés par dreit d'hérédiêé^ dit a3 mort 1816. 

Louis , par la gi iîce de Dieu , roi de France et de 
Navarre, à tous ceux qui ces pivsentes verront, saiul. 

Voulant , h VcxvniyAe, des rois nos prédécesseurs , 
pourvoir à tout ce tjui peut reliaiisser la pairie îiérédi- 
taire créée par notre ordonnance du i()aoilt iSiT), nous 
avons jugé qu'il importe que ceux qui sont appelés à 
la pairie par leur naissance, soient, avant d'être ad- 
mis à rhonneur d c'xcrriM' leurs droits, reconnus dignei 
d'en rc-TOplir les hauh s et importantes fonctions. 

En conséquence , nom avons ordonné et ordonnons 
ce qui suit : 

Art. I". Le décès d'un pair arrivant, son successeur 
à la pairie se pourvoira près de nous pour obtenir notre 
agrément , à l'effet de poursuivre sa réception. 

2. 11 présentera ensuite sa requête à la chambre des 

S airs ; elle sera acconijpag^ée des actes établissant son 
roit à la pairie, ainsi que d'une liste de donse pairs 
choisis par lui pour lui servir de gamits» 

3. J.a requête et les pièces seront remises aui archî- 
Tes : il en sera iait mention sur les registres. 

4. I«a requf'tc présentée k la diambre des purs sert 
jne dans une de ses plus prochaines séances : il sera 
nommé , par la voie du sort , nne conunissHm de tnHi 
membres , k Teffet de «procéder à la justification des 
titres justificatifs. 

5. Sur le rapport fait par un des membres de la com^ 
mission , et les titres étant ju^és valables par la cham* 
bre , il sera choisi , par la voie du sort , six pairs , sur 
les douze portés dans la liste présentée par le nouveau 
pa»r. 

^< présid€Mi interrogera kf six pairs séparément # 
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et leur demandera (h déclarer , sur leur honneufr , si 
le nouveau pair est digne d être admis à prêter sermeut 
et à prendre séance. 

7. Sur leur déclaration affirmative , unanime et 
signée d'eux , de laquelle il sera rendu compte à la 
chambre par le président y la chambre fixera un jour 
pour la réception du nouveau pair , et il y sera procédé 
conformément à l'article 78 du règlement intérieur (i)* 

8. £n cas que leur dëclaratioii ne soit pas unanime ^» 
le président en lendrar compte à la chambre , et la 
réception du nouveau pair pourra être aioumée. 

9. 'Aucune des dispositions ci-dessu^ ne saurait 
porter préjudice au droit d'hérédité èt de successibilité 
à la pairie. ' ' . . - 

10. Notre secrëuire d*état au départemeut des a&ireaf 
étran^rés , président du conseil des ministm , est 
çhaj gé de l'exécution de la présente ordonnance. 

Donné à Paris, le a3 mars. Van de grâce i8i6, e€ 
fle notre règne le vingt-unième. 

Ordonnance du Rot mr ia formatim de$ Majorai» , 
à instituer par les pairs , du aâ. août lÔiy* 

Louis , par la grâce de dieu , roi de France et- 
de Navarre , à tous ceux <jui ces piésentes verrou t f 
9aluf. 

Suivant Tarticle 89G du Code civil (2), les biens 

■ Il M I. I ■ I. il > I >> I r I ^ I 

' Art. 78. • Kvt \ouT èéttrmméf immé^îatelDeiit après Itf 
» Uctnre dti procès-Terbal , le président aaoonce que.kàou*** 
» v^au îp-dir demande à ètveadini&. Deux membre» désignés par' 
j» le président, vont recevoir le nouveau pair, et rentrenC 

3» avec !ui , prdccdés de deui huissiers. Le président ordonne 
» au garde des registres, de lire les iellres de nfinilriation. 
» Après cetle lerture , pendant laquelle le nouvL iu pair se 
» ticiil debout, li prête ^crmeut , et va prendre place parcni^ 
» les autres pairs* 

/ » Ce aènuent est celui qui a ét^ prM dans la séance royale 

du 4 j^in idi4i et qui est conçu dans les termes suivants : 
» le \are d'être fidèle au roi^ d*obéir aux lois du royauniie^ 
1» et de me conduire en tout comme il appartieut à un bon et 

* loyal pair de France. ^ 

^ AjU^Ô^^. n ]^t» st^stilatioiiâ s^iil j^rokibées^ pcanmoiu» 
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SbreSi foanant la dotation d^ua titre Iiëréditaire nue 
BOOS aurions érigé en faveur d'un chef de Êunille , 
jMiifent ttre tianspiis héréditairement. 11 nous appan- 
tient f soit pour récompenser de grands services , soit 
j>our exciter une utile ânulation^ soit pour concourir 
a leclat du trône , d'autoriser un chef de famille à 
substituer ses biens libres pour former la dotation d'un 
litre héréditaire que nous aurions érieé en sa faveur ^ 
et la .tifâm^ibilité de ces biens et ae cé titre à son 
fib né ou k naître , et à ses descendants en ligne 
directe de mâle en ixiile , par ordre de primogéniture. 
PleitÉnt ces dispositions en considération, et les rappro- 
chant de celle de la charte constitutionnelle, relatives 
i Térection d^une chambre des pairs, et de notre, 
ordonnance du iq août i8i5 , nous avons reconnu 
l'institution de la pairie héréditaire rendait néces- 
MtitPf^éllÉblisscment des majorats autorisés par les.lois * 
du royaume dans les familles honorées ^e cette dignité, 
afin aassurer à perpétuité , à ceux qui seront succes- 
sivonent revêtus de la pairie , les moyens de la sou- 
tenir convendblement , comme il appartient ai» mem- 
hm du premier corps de l'état. 

A- ceâ causes , nous avons r^Iu de n'appeler doré- 
fliNiat à la dignité de pair de France , que ceux qui 
iÊÊj/fÊ, prédabkment vinstilué dans leur famille ua 
majorât qui 'puisse devenir la dotation héréditaire de 
fsor titré, ne 'doutant pas d'ailleurs que ks^ pairs 
actuels ne s'empressent , ainsi que nous les invitons f 
pour k plus grand avantage 'de l'état , de la pairie et 
de notre service, k former dé semblables majorats, 
toutes les fois que la disponibilité et la situation de 
Ifim biens le c^omporteront. 

"lEn .conséquence , vu l'article 8q6 du Code civil et 
ifèlUiance du 19 août 101 5, 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
'^^^Art. I*; A l'avenir, nul ne sera par nous appelé à 



» 1^ biens libres formant la dotation d'un titre héréditaire 
» le roi aurait érigé en faveur d^un prince 00 d*un chef de 
9 nunille, pourroat être transmis héréditairement, *>°^i ^l"'il 
• est réglé par Tacte du 3o mars 1806 et par celui du i4 août 
» suivant. * 

II. 18 
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la chambre des pairs , les* ëclérîastîques éxceptës , fm 
n'a , préalablement à sa nomination , obtenu de notref 
grâce l'autorisation de former un majorât , et sHl n'â 

inslitLui ce majorât. 

2. Il y aura trois classes de majorais de pairs r ceui 
attachés au titre de duc , lesquels ne pourront êtra 
composes de biens produisant moins de trente mille 
francs de revenu net ; ceux altaclR-s aux titres de mar- 
quis et de comte , qui ne pourront s'élever à moins de 
vingt mille francs de revenu net , et ceux attachés aui 
titres de vicomte et de baron , lesquels ne pourront 
f 'élever à moins de dix nùllc francs de revenu net. 

3. Les majorats de pairs seront transmissibles à per-* 
pétuiié , avec le titre de la pairie , au fils aîné ^ né ou 
à naître , du fondateur du majorât , et à la descendance 
naturrlle. et légitime de celui-ci , de mâle en^mâle et 
par ordre de primogcniture , de telle sorte que le ma- 
jorât et la pairie soient toujours réunis sur la même 
tête. 

. 4- 1^61 potina ^trer dans la formation des majorais 
9e pairs que des immeubles libres de tous privilèges et 
hypothèques f et non grevés de restitutions, en vertu 
des articles io4-8 et 1049 du Code (i) , et des restes 
sur l'état) aprèà toutefois qu^eUes «urait été îbbdo- 
bilisées. ^ 

5. Les effets de lâ création des m^onts des* nain f 
relativement aux bieils qui les composent , les fo ini M 
de l'autorisation nécessaire pour Valiémitlon ces 
biens et du remploi de leur prix, serôot^'^t demea** 



(i) Art. 104s. u Les bien» dont les pères et mères ont la fa-* 
» cultè de disposer, pourront être par eux donnés « en tout ou 
jp en partie , à un ou plosieurs de leurs enfants • par actis enltv- 
» yïiâ ott testamêntairesi avec la charge derendre cesbieiis aux 
» enfant! ué$ et à naître , an premier degré seulement d^its 
• donataires, » 

Art. rn4g. » Sera valnbîp, en cas êe mort sans enfants^ îa 
K di<iposition que le déiuntanra faite p u acte entrevifs ou le*- 
» tamenfnire, au profil d'un ou plusieurs de ses frères oiT 
» 9<£urs f de tout ou eu partie des biens qui ne sont point ré- 
» senrés pah ia loi dans sa succession t âvec; la charge ae'renîire 
m ces biens ailx enfants nés et à naître , ait premier degré êem^ 
» lament g desdits frères ou sflBtt» denataîret. ^ 
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TeroBi vé^^.f confoirnémen^ «iz c|upp<itions des loir 
en Téglemeiiti aclacUenieat ea ^ligaeur sur U matière 

des majorats, 

6, Toute personne qui voudra former un majorât » 
^drRBsera à cet e0et «ne^ requête à notre garUe dea 

li'afiaire sera suivie , çt les justifications nécciaaîre» 
auront Heu dans les formes et de la manière prescrite 
]^ les lois et règlements précités. 

,7« lies actes 4^ coastitution de majorats seront » par 
lies ordres de notJQe chancelier de France , président de 
b chapoobre des pairs , sur la présentation de Tinstituant 
et sous la surveillance du grand référendaire , transcrîta 
sur lin registre qui sera tenu 1 cet effet i et déposé dant 
les archives de la chamhre des pairs* 

8. Les droits d'enre^strement ' et de transcription 
seront perçus d'après les bases établies par le décret du ' 
a4 )um looo. 

. 9. Les membres actuels de la chajnbre des pairs qui 
désireront instituer un majorât dans leur famille , ainsi 
que nous les y invitons, procéderoiit a cette institution» 
«1 se conformât aux fc^les grcsçrites par la présent» 

ordonnance. 

10. tn ce cas geuUment , le majorât de chaque titre 
de pairie pourra être formé successivement et par 
parties, parle» divers titulaires qui se succéderont audit 
titre , jusqu'à ce qu il ait été élevé au minimum fixé 
par la présente qraoïinance pour la classe à laquelle 
4 appartiendra. 

. II. Notre président di4 conseil des ministres, et notre 
garde des sceaux, ministre - secréuire d'état de la 
justice, sont çba|^Bés de l'exécutioa de 1^ prpenté 
ordonnance. 

Donné à Paris , au château des Tuileries , le vmgt- 
cinquièmc jour <]u mois d'août de Tan 4e grâce i&ij | 
çt 0e notre règne le vingt-tfoisièœe. 

■ 

Ordonnance du Roi sur h déU\^an£e des ieUreS'paientt$ 



LOCIS, par la grâce de Dîcti , roi de France et de 
|kwq^, à t/p^ q^sim ce* gréseçtçs verront i salut; 



«4^ Dictiot^KAifts wvfiàsni 

Ta rarticle 4 clo notre ordonnance da aoftt.i8iS/ 
Kods avons ordonné et' ordonnons ce <(ui suit : * 

Art. 1". Notre garde des sceaux de France, minislie^ 
seci e lairc d'état au département de la justice , fera expé- 
dier, par notre commission du sceau, aux membres de 
la chambre des pairs, sur la demande qui lui en sera faite 
par le ministère d'un référendaire au sceau, les lettres- 
patentes portant inslituLiou du titre de pair deFrance^ 
créé en leur faveur. ' ' - 

3. Ces lettres-patentes seront rédigées sur parchemin ^ 
selon le modèle qui est joint à la présente , contre- 
signées par notre garde des sceaux , visées parle pré- 
siacnt de notre consçil des mîmstre$| et scellées du 
grand sceau. ' ' ^ * 

^ 3. Elles contiendront : 

i". La date de racle portant nomination de rîmpé- 
ti ani à la pairie , ei les motifs de cette fiomination , s'il 
en a dénoncés en n t aete; 

2**. Le titre aflV( té par nous à la pairie érigée en 
faveur de Fimpétrant , et qui détcrmioera son rang^ 
dans la chamluc ; ' 

3'^. La concession du droit exclusif de placer leurs 
armoiries sur un manteau d azur, doublé d hermine, 
et de les timbrer (Tune couronne dp pair ou bonrtet 
d'azur, cerclé d hermine, et sunnpnté d'une houppe* 
d'or. * • H ' . 

^4- Ces lettres-pa^n tes seront transcrites en eMîer siiT^ 
nn registre spécialement consacré à cet usage , et qui 
demeurera déposé aux archives de la commission dor 
àfçeaù. Il en. sera fait meiltion du tout sur lekiites leltres- 
Ipaten tes par le secrétaire* du sceau. 

^'5. Cets lettres-patentes seront, à la diligence iànMe 
notre procureur- général que de Fimpétrant ^ ét sur le^ 
r&^uisitoir^ du mmistèré public , puoliées et enregts*- 
trees à la cour royale et au tribunal de première instance^ 
du domicile de r impétrant Les erefhers de ces coùra? 
et tribifnaux feront mention, sur Foriginal deslettres, 
de la publication à Faudlence et de la transctnption sur 
les^ registres. Elles seront en outre insérées au buUelin 
dçs lois. Les fixais de publication .et d'encegistremenl 
seront à la cHài^ de Fmipétrant. • . . » . 

£Hes useront données en commanication à fat 
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èhamibre dés pairs |iar notre garde» des sceatix ; 
sfera doBiré acte dé liette conmmnicatîon. 

7. Elles seront ensuite transcrites en entier sur le 
re|;istre-matncule en parc)iemin , intitulé livre de la. 
tkairîe ; paraphé sur le recto par notre chancelier de 
France , président de la chambre des paîi s, et sur le iferso 
par le grand référendaire. Ce registre sera ouvert par un 
procès-verbal de vérification , contenant le nomlnre des 
pages et l'usage du livre : ce procès-verbal sera dressé 
par notre dit chancelier et le grand référendaire. Le 
livre sera clos au bas de la dernière paie , en la même 
forme. 

8. Le li\Te de la pairie sera déposé aux archives «le 
la chamhre des pairs : le grand rcférondaire en aura la 
carde, et certifiera les expéditlo^is c^ui seront délivrées 
aes pièces qui y |pront transcrites. 

9. Tout pair do France sera tenu d'adresser au grand- 
^fércndaire expédition, en bonne forme, des actes de 
Tétat civil qui le ronremeront , ou ses descendants 
directs, ou les appelés à la pairie dont il est titulaire, 
selon l'ordre légitime de succession. En cas de minorité 
d'un pair , cette obligation est imposée au tuteur du 
père mineur. 

Ces actes seront transcrits sur un registre tenu à cet 
effet, sur la surveillance du grand-référendaire, et dé- 
posés aux archives de la chambre. 

10. Dans toutes les" cérémonies publiques ei réunions 
civiles ou administratives, un pair de Fr.ir rc qui aura 
été in%nté , en sa qualité de pair, et qui sera revêtu de 
rhabit de pair, prendra toujours, et sur toute per- 
sonne , la droite de 1 autorité, qu'elle quelle soit, qui 
aura la préséance. 

11. 11 est enjoint à tous les officiers publics de ne 
donper aux pairs de France d'antres ijualifications ou 
titres honorifiques que ceux auxquels ils ont droit en 
vertu des lettres-patentes portant institution de leur 
titre de paîne. 

, la.. Le fils, d'un duc et pair portera de droit, le titre- 
de marqvis; celui d'un marquis et pair, le titre de 
comte ; celui d'un comte et pair, le titre de vicomte ;' 
celui d*un vicômte et jjair, le titre dè baroù ; celui 
d'un barôn et paiir, te titre de chevalier. \ * 
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r>rs fils puines (le tous les pairs porteront, de droit 
le titre immédiâ^tement ijiférieui- à celui ^ue portera 

leur frère ai né. 

J^e tout sans préjudîre des titres personnels que lesdils 
fiîs de pair pourront tenir de uotrc grâce , ou dont ils 
seraient actuellement en possession 9 en. exécution de 
Tart. 7 1 de la charte. 

. i3. Lorsque lè, chambre des pairs seta^ppd^e à siéger 
«n notre présence royale , et dans les autres occasions 
solennelles seulement, il sera préparé dans le lieu ha-, 
bituel de ses séances, oa. dans celui destiné à la réunion 
de ses membres, des places ou bancs séparés pour 
chaque ordre de titres. Les pairs également titres se 
placeront sur le même banc , selon 1 ordre de leur pro- 
motion ou de Vancienneté de leur titre. 

Le premier de .tous les bancs sera ^^a^né aux 
pinces de notre sang. I^es pairs ccclésîîistitjues occupe- 
ront, de droit, les premières places^ des bancs où ils 
seront appelés en vertu du titre qui leur est oonieré par 
nos lettres-palenties d'institution/ 

i5. Kotre présidenJ^ du conseil des minbtrès et notn^ 
^rde des sceaux^ ministres seciétaire 4 é^t de la ju^ticç» 
sont chargés de rexécutîon de la présente oltlpii- 
iiance. 

- Donné à Paris , au château des Tuileries , U vingt** 
cinquième jour du mois d'août de Tan de grâce i^ij « et 
4b notre règne le ^ingt- troisième. 

Modèle dû leUrêê^^atmiiâÊ da tiére dê pairs dç Jfnmce» 

' Louis , par la grice de Dieu , roi d^ Frsnce et de 
l^ayarre , k tous, ceux qui ces. pr&Kentes wfnmt. 

Par l'article 27 de la cbartc conslitutionnelle , nous 
nous sommes réservé la nomination des pairs de F rancef 
et nous avons élevé , par notre ordonnance du . 

à la dignité qe pair de Franjce , notre 
En conséi^uence y et en vertu de celte ordonnance^, 
notre • 

s'étant retiré pardevant noi rr> g^anle des sceaux de 
Irance^ ministre secreuire Jetai au département delà 
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{ustîce , âfiii d'obtenir de notre ^râce les lettres-patentet 
^tti lui sont nécessaires pour ]ouir de l'institution do 
100 titre de pairie , nous avons , par ces présentes , si- 
gnées de notre -«nain y déclaré que la palne de notredit 

est et demeure instî* 
tuée sous le titre héréditaire de que 
nous lui avons conféré et conférons, pour en jouir par 
lui et ses descendants directs, naturels et légitimes, iù 
mâle en mtle , par ordre de primog^iture , ou par la 
li|[ne collatérale ^'il nous a plu ou qu 'il noua plain^ 
dj appeler. 

Ordonnons eue notredit prendra 
tang à la chambre des pairs parmi les ; 
,lui permettons de se dire et qualifier 
dans tous actes et contrats , tant en jugements que de^ 
hors ; voulons qu'il soit reconnu partout en ladite 
qualité ; qu'il jouisse des honneurs attachés à ce titre r 
et que tous les officiers publics le qualifient en outre, 
,eB tous actes et contrais le concernant et dans lequel 

intervieii Jra , ile irès-mj/le el irèS'-illu^Ue pfdr oê 
France. 

Concédons à lui et à ses successeurs le droit de places 
ses aiiaoîhes telles qu'elles se comportent * > 

sur un manteau d'azur, doublé d'her- 
mine, et de le timbrer d une couronne de oair ou bon- 
net d'azur, cercle <i'herniiae,et surmonté aune houppç 
dur. 

tliar^^cons notre garde des seaux , ministre sorrétaîr» 
d état au département de la justice , de donner commu-* 
nîcation des présentes \ la chambre des pairs ^ et d'en^ 
surveiller T insertion au bulletin des lois. 

Mandons à nos procuieuis généraux près nos courr 
myalea, et à tous autres nos procureurs près les tribu-, 
nanx de première insUnce sur les lieux , de faire enre-t 
gistrer et publier les présentes en l'audience de la coifD 
royale ou du tribunal de notredit 
et partout où besoin sera; car tel est notre bon plaisir^ 
et a6n que ce soit chose ferme et subie à toujours; 
notre garde des sceaux y a &it apposer notre sceau, eh. 
présence de notre conrariasion- au iceaujt et noua./ 
Mins apposé notre seing royat 
-'Oasttéà 'eic, 
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Ordonnance du roi sur Ve rpédltion des letlres-palcnUs des 
tïlres de pairie ^ du ôi août iSiy. 

Louis , par la grâce de Dieu , roi de France et de 
Navarre , à tous ceux qui ces présentes yern>nt , saluL 
Vu nos ordonnances du iq août i8i5 et du 2^ août 

Voulant pourvoir à la prompte expéditon des lettres- 
patentes portant institution des titres de pairie qu^il 
nous a plu créer et instituer dans la descendance di~ 
recte , masculine et légitime des membres actiiels de la 
chambre des pairs. 

Kous avons ordonné et ordonnons ce qui suif: 

Art. I". Les lettres-patentes qui seront cxpéJlf^es en 
vertu de nos ordonnai) ces aux pairs de France dont les 
noms suivent , p«H tcront instilutlon du titre de duc. 
Kn conséquence ce titre sera et demeurera uni à la 
pairie dont nous les avons pourvus, et ils en jouiront 
• eux et leurs successeurs à ladite pan ie , ainsi que de tous 
les (1: oits , houucurs et prérogatives qui y sout atlacbé$| 



savoir 



Le cardinal deTalleyrand- . Le duc de Noaîlles^ 

Pérîfford, . Le duc d*Âumont| 

Le cardinal de la Luzerne, Le duc d*Harc€iùrt, 

•Le cardinal de Bayane, Le duc de Fîts-Jaines* 

Le cardinal de Bauaset , Le duc de Brancas^ 

Le duc d'Uzès, Lejduc de Valentinois, 

Le duc d'FlbcBuf 9 , Le, duc de Duras , 

Xe duc de Montbazon , Le duc de la Vauguyon, 

Le duc de la Trémouille-, Le. duc de la Kochefott<- 

Le duc de Chevreuse , cauld. 

Le duc de Brissac , Le duc de Clennont-Tbn* 

duc de Richelieu f nerre, 

,Le duc de Kohan, Le duc 'de Choiseul, 

Le duc de Luxembourg f Le maréchal duc de Coi* 

Le duc de Gramont, gu^, 

Le duc de Mortemart, LeprmcedeTalleyiand(i)| 

Le duc de Saint-^Aignan , Le duc de Croï, 

(l) La tlignité de pair du roynumc et le titre de piint e dont 
•»t r«Yétu le prince de TaUeyrand| suut, à dciaut de deM:ea' 
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»£ L\ NOBLESSE DE FRANCE. 



Le duc Je Broglic, 

Le duc (le Laval-Mou tmo- 

> rency, 

Le duc de Montmorencyy. 
Le duc de Beaumont, 
Le duc de Lorgos , 
Le duc de Croï d'Havre ^ 
Le duc lie ^olignac , •••• 
Le duc de Levis , 
Le duc de Maillé , 
Le dùc de Saulx-Tavannes, 
Le duc de la Force , ' 
Le duc de Castrles , 
Le prince de Poix, • » 
Le duc de Doudeauville , 
Le prince de Chalais, *» i 
Le duc de Seren t , • •» i. 
Le maréclial duc de Ta- 
rente , 

Le maréchal duc de l\a- 
guse, 



14& 

Le maréchal duc de Reg- 

Le maréchal duc de Val- 

Le maréchal duc de Fol- 
tre , 

Le prince de Wagram , 
Le cille d'istrie , ' 
Le prince de Bauffremont , 
Le maréchal duc de Bol- 
lune, 
Le duc de Caylus , 
Le duc de l>alberg , 
Le duc de Monlebello, • 
Le duc de Grillon , 
Le duc de la Châtre , 
Le duc de Damas-Crux, * 
Ijc duc de Narbonne-Pclet, 
Le duc de Massa , 
Le duc d'Avaray. 



a. Les I-ettres qui seront expédiées , en exécution de 
DOS ordonnances , aux pairs de France dont les noms 



daots mâles issus de lui , déclarés tranimisslbles, et après son 
décès passeront, avec les rang . honneurs et prérogatives v at- 
tachés, à son frère M. le comte Archambau(l-Jose|>h de Tal- 
leyfand-Périgord , ef à la dcscenilance directe, légitime et na- 
turelle, de mâle en maie , par ordre de primogén>ture de son 
dit frère. (Ordonnance du Roi du 25 décembre lôiS, bull.54« 
7*. série , n<*. 324- ) 
Le même comte Archambaud-Joseph de Talleyrand-Pérî- 

§ord, prendra, en avancement d'hoirie, le tilre de duc 
e Talleyrand. ( Ordonnance du Roi du a8 octobre 1^179 
bull. 180, n** 3ooa). • 
Un décret du Roi des Deux-Siciles , inséré dans le Moni- 
teur du 12 janvier 1818 , n. la, porte que le prince de Tal- 
leyrand est nommé duc de Dino , et que le titre de ce duché 
sera porté dès à présent par son neveu et héritier le comte 
Edmond de Pérîgord . pour être par lui transmis à «on succes- 
seur immédiat lorsç[u*il sera appelé à prendre les titres dont il 
jouit en France. 

IL 19 - 



«imift , )»0rterODt InstStutioii do titra de ttmiliÉ. £i 
conséquence , ce titre sera et'âemenren mi à ta pairie 
dôDt 1IOU9 avons pourvus, et ils en jouiront eux 
et leurs successeurs a ladite pairie , ILinsi que des 
draHs', ikônnears et prérogativea qui y éont attacUff 



savoir 



Le marquis d'Harcourt, 
Ike marquis de Cienaont 
- iiallerande, 
Le marquis d Albertas^ 
Le marquis d'Aligre , 
Le marquis de Boisgelin , 
Le marquis de Boûsy dn 

Coudray, 
Le marquis de Bonnay^ 
Le marquis de Brézé , 
Jje comie Victor de Cara'* 

man , 

Le marquis de Chabannes, 
«Le marquis de Gontaut* 

•^iron , 
Le marquis de la Guiche. 

Le marquis de Grave , 
Le marquis d'Herbouvillcii 
Lp marquis de Juigué, 
Le maixjuis de Louvois, 
Le marquis de Mortemart-, 
Le marquis de Mathan, 
Le niaïquis d Osmond, 
Le marquis de Haigecourt^ 
Le marquis de Hougé, 
Le marquis de la Koche* 

Jarqueli in , 
Le mniqiiis de Rivière, 
Le marquis de la Suze, 



Le marquis de Talani f, • 
Lemarquis de Vence^ . 
Le marquis de Vîhraye , 
ijt maréchal comte Gw^ 

vion-Saint-C^yr , 
Le comte Barthélémy , 
Le maréchal cooUft. àt- 

Beumonville ^ 
Lecomte BarbédeMarLois, 
Le comie Chassefeup-Lau* 

l>at , « 
Le comte d'AçuesseaU| 
Le comte de l'ontanes» , 
l e comte Garnier , 
Le comte de Jaucourt^ 
Le comte la Place , 
Le comte de Maleville | • 
Le comte de Pastorel, 
maréchal comte Pcr^ 

Le comte de Semonville(i/i 
Le comte Maison^ 
Le comte Dessoie, 

comte Yictor de La* 

Tour-Maubourg, 
Le maréchal comte de Vic^ 

mcnil. 

Le comte de Clemiont-* 
Tonnerre, 



(i) Les rang, tiln- et qualité de pair du royaume, accotât» 
P^r le loi à Ai. de Seioonville , seront traminis hertfditairt" 
Bieol au .romte Louis-Désire de MoDtholon » sou beau-fils^ 
dans le ra« où M. de Semonvilte , titulaire actuel* '^ndrait à 
âéréàerênm po.slërîté mâle , naturelle et légitioM* (Oldo#* 

sauça rejaU du $ aoreoibre iM). 
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le comte 4rAfaU]F ToUea- Lecom^ deUToor 4u Pû» 

dal (i), Gouverûet, 
le comte àe LauiriitM 9 Le vicomie OUiifut de >Vév 
Le comte de M un, rae; « » 

Le comte de Nicolaîi , . 

. 3» lLieft.lei|rèft-peleDtes qui seront expédiées , en vert»' 
de nos ' ordonnances y aux pairs de France dont lek 
Wf& saîve^^ 'porljprcmt institution du titre de comté. 
En conséquence ^ ce .tkre sera et demeurera uni à la 
pairie doii]t iimis< les avogs pourvus, et.iU en jeoiroat 
eux et leuK9 successeurs. à ladite paîne , ainsi que d^ 
^î^t préflpfjj^tives qui y soni. Attachés « 

aajroir L . ». 
» < , * • 

lil. de Clemont Tonnerre , Le comte de Canctouii^ 

aoden çvêque de .Châ* Le comte <>holetf ^ ' l 
. Ipas-^r-Marae; ■ Lç^c^te Colaud^, • S 
Le comte Eourlieri -éré^ue Le eomie Cornet 9 

d'Evreux^ Le comte d'Abovîtte^ • 1 

L'abbé de Mont e s ^p iiUp(a)i, . ^J^l comte Uavous , si 
if.Çf>rJ:pis dePresîgpy^anr Le^Cipmte de Moo^.f ' « 

cîen évèque de ^^Ir Le comte de Croix , 

Malo , Le comtf d'Embarnèee^ 

Le comte Abriild, )j ^1 Le co^flfte de JP^re , l 
l^'coQite-.de B^a^ban|aisb Lec9qq4e4 jKstDit>de^Srac^ 
Le comte Beau^oc^*],! Le j:omte d HauliemeH ^ i 

• . . [ 

ç * i • ♦ - ' • 

(1^ Lei T^n%^ lilrB et q lâîife g«îf j^MirayMUM > aoedrtUs. 

• par le roi à M. de Laiiy «ToJlendal». seront transmis héréditai- 
«Mi»€n4,^ A>î.44cttrt Hanmmd» romte Patron - d* A i« de "Lei- 
coul, gendre de M. d« L4lly-To!!enrlal , dans le où re tlcr- 
iiîer Yiendraîl^ décéder sans postériié ipàle , naiarelU: et légi- 
time; et alors M. d'Aux s'appellerait le rna^q^i» d' jVux-LaUv, 
ft joindrait dans î>oti eruss^oo^ a se^ propres armes . ceUe» 4(P 

(2) lyes ran^i litr^ et q^a itc Je pair du royaume » jicr.ordés . 

Jar |e rpi ^i^. r«l»bd,de I^oQtec^quiuu , «ec90| Icaninb hMm 
ilairenent 1^ .!^..^ft.vicoi|ute'de.M0iitili4ialott**FeMkÉM! ^ •0m, 
anaii. ( Onl«pMMV«|fa|e.dn.ta SeiilMb» « bnlL j^4.^ 
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Le cointr Dupont, 

Le coTîite Diipuy, 

comte de (iouvion,. 
J-e comte Herwyn de Ne 

vêle 1 

comte Klein , 
Le comte de la Mart illière, 
Le comte Lan j i n n a i s , 
Le comte le Couteulx de 

Canîelen , 
Le comte le Brun de fVo- 
' chemont , ' -■ 

Le comte ie Mck ii^r, 
Le comte le INolrla lUu lie, 
Le comte de Monbadou , 
Le comit' Pc ré , 
Lie comtr' Porcher de Bd- 

cheboiiri:;; , 
Le cpmte SalritP-Siî7anne, 
Le comte de Saint- Vallier, 
Le maréchal comte Séru- 

rier, ' - ^ 

comte Seules , 
Le romtp Shée (i), ^ 
vLe comte de Tasrhf^r, 
Le comte de Vaubois, " 
Le comte de Vcrnier , ' 
Le comte de ^'iilemaû2yJ^ 
Le comte Vimar, 
.X^e comte de Yoïuày^ - 1 ' 



Le comte Curîaï / ' ' * 
Le comte de Vaudreuîl , 
Le comte Charles de Da- 
mas , 

Le. comte Charles d'Ault* 

champ , 
Le comte de Boissy d'An^ 

Le comte de la liouraon- 

naye de Blossac , 
Le comte de Brîj^ode , 
Le comte de Blacas , , 
Le comte du Cayla , ' 
Le comte de CasteMane,-^ 
Le comte de C{xo.isçuî^ 
r Gouffier, 
Le comte de Contades ^ 
Le général "coxiite Com^ 

.pans , ' " ' 
I>e comte de Durfort , ' . 
i.e comte d Kc(juevillv, 

Le c(^mte JtVatjçois d.fc*s- 

* • îi ' 

cat-s. , 

Le comte. Feu and , 
Le comte de Ferronr^ys^ 
Le comte de Gaiid, 
Ijc comte de* G an theaume^ 
Le comte' d^Hatrss^n ville, 
comte de. .àlachault 
d'Arn un ville , 
Le comté Moléy * ' 



' H"l O II 



(i) Le titre 4lc pair du royrujme el celui de comte dont e&t 
revêtu M. Shée , sont déclarés , IriiiisTnisslMes , et après son 
décès passeront, avec les ran^. hoiineui s et prtrogativts y 
attachés à. son petit-fils, Ëdaioiid d'Alton de Li^uicr^s» në,, Ifi 
)ulfi idiOt Jacques S^ùlfran » InutImi Alton . et de 
Françoise Shéei aujourd'hui sa veuTe. £<l.inoiîd a*Alton de 
Ligoièiietestatttosiséà'îoindre à son noit)' propre célui de son 
aïeul maternel» et à prendre*^ dès à prëséhl leUitré de baron 
ious la (Icnominritîon de haron d*Alton-Stn*e T.Tp;ni''r<'s , en 
attendant qu'il recueille l'effet des précédentes dispositions. 
(Qrdomiaace du roi du décembre idiâ , buU. â5« a^. 35g4 
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le fxmie de Mailly, 
le comte du Muy, 
Le comte de Saiiite-Mau<* 

re-Mcmlausier , 
Le comte do Noé ^ 
Le comte d'Orvilliers , 
Le comte Jules de Poli- 

gnac, 
Le comlç.Kicard , 
Le comté dt la ï^ochê- 



A4e 



Le^ajute de Saînt-Bmill» 
Le comte de Bully^ 
Le comte de Sabran , 
Le comte de SufiGreii-^iot<* 

Tropez^ , 
Le comte de Saînt-Priest, 
I^e comte Auguste de Tal- 

leyrand. 
Le comte Lyncb t 
M. de âèEe« 



{2jLea^'letti«s«{ttteDtes>qiii seront exf^diéeS|€iiteirhi 
de nos ordonnances y aux pairs dé France' dont les 
fiiomasarvent , porterdDt institution du titre dè-i4co<nte. 
.^foiiséquence, ce < titre sera et demeurët^^ uni à 'la 
pairie dont nous .les» avons pourras; et ils en -jouîrôftt 
eux et leurs successeurs à ladite pairie , ainsi que des- 
droits y honneurs et (Iféfôgatives qui j sont attachés ^ 
»voir: 



Le vicomte Je Cl:ialeau- 

Le McoiiUe Mathieu de 
Montmorency, *' • 
viçpmle de Bouchage , 



M. le Fcletier do|losaïm- 

bo , j 
M. ChrvïiJiani 3? htn 

gnon, 

M. ËintoiMmbk DânUnvfi 



I- 



5. Los lot tres-patmtes qui seront expédiées ,'en vertu 
de nos oriloniiaiyros, aîix pairs de France tloni les noms 
suivent, porteront institution du titre de baroi^ En 
conséquence i ce tilre sera et demeurera tinî'*>à la 
pairie dont nous lis avons pourvus , et ils en jouiront 
eii\ ot lonis siccesseui^s à ladite pairie, ainsi que des 
droits, honneurs et. prérogatives qui y sont attachés, 
savoir ; - . • r 

Le baron Boi^i de Mon- Le baron Sèguier , 

villa, ' Le chevalier d'Andigae^ 

le iaroft^^j^^a, JÇL^çhefo^- M. Morel de Vindé. 
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tfét^M hislîtutîon de titre de pairie ne fercmt ionUîsft^ 
^'auji irpïls $uiTants. ' 

• 

De duc • . . 300 tS C * ^ 

f De marquié . • i5o do 

Becmpte. . . 100 Si ' ' 

Pe vicomte. . 100 • . . • ^ .5of • , 
DebaroQ. . . 5o . « • . . l' s!i 

7» Notre président du cooseîl àn mintstirft ; laotrr 
i;arde des sceaoi de France, ministre et secrétaire d'état 
f^.dépajTteoi^derU^îiMtÎQr, df iFezJUsu-» 
; lion 4ek b présente onionnance.. 
./ .|)o9néiji..P|K^., €p notre cMlean-db^s HVnkrietvi^ 
rfrftttefTuiHivw .îour dn snob d'aoâtde r«&.deipéDe sAi^i 
.t<t& ^ li^ltonvègDe k-^bgl-lroinèfln, 
«'>••,'..' 1. î' ■ • * 



Membres de la Chambre des Faits de Framct*- 

fil. le rfianc^ier de iPrance, président (messliL' < barlcs- 
HpDii Dambray, chevalier , gr^aciH)j^G4^<-coxQUif3U^*^ 
deur de l'ordre du Sàiat-ifiprit* ) , ■ ^ 

e A n 1 1 j'à Uiisdcirancc. 
©. A. Il, le duc dAngouldue } 

'8. A. S. le duc dOrléaus. . y: * . \ \ 
^ - ^* 19 duc /de Bourbon 9 JJ^ïjfVce 
fcî ^e iÇpn^^.!« ♦ » , i . 4 . > . « i • # 



,1, Jt^qn^i^ti^jdf Mnsfeurs ie$ Pain iei.Vmwê» 

Messieiirit ' * •* ' * * 



Le cardinal duc de X^lle^ Le duc d'UzHs r 

rand-Perigord. * te duc d'KIbteuf. ; ^ ^ 

X« cardinal djic^ de la Lu- Le duc Je MonlbaxopC ^ 

zerne. ' ' Le duC 'de''la Jrémpiiié} 

Le comte fie Clermont- Le duc de Chevi^^ ' 

Tonnerre , .mcien cvê-. Le duc de Brissac. 

^ ' ^ue^ck iéiiâioiii. ( ^ ' te due dé 
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ddc de - 
Le duc de Luxembourg. 
Le duc de Gramont. 
ie duc de Mortemart. 
X«e.duc de Saint- AigMB. 
Le duc de L>(oatUeà 
Le duc d Harcourl. 
Le duc do Fiu-Jamet* 
ht duc de Brancas. 
Le duc de Valeaiiooîâ. 
Le duc dé Duras. 
Le duc de la VaiiguyoB; 
duc de k . HocbtfoifrA 
cauld. 

Le duc de Ckciiioat-^Tom^ 

nerre. 

Le duc de Choisenl. 

Le maféohal duc dt Co^ 

Le prînce duc deTaUey-* 

■ rand. ♦ s 

Le duc de Cro'û 
Le duc dé BrbgUé. 

rency. 

Le duc de MootaiofeiiC|k 
Le duc de Beaouiont. 
Le duc de Lorgos. 
Le duc de Croï--d Htfié» 
Le duc de PoUgoâc. 
Lft duc de t.évis. 
Le duc de MaiUé. 
Le duc de Saulx-Tavaumei. 
Le duc de la Force; 
Le diîc de Castries. 
Le prince duc de Poix. 
Le duc de Uoudeau ville. 
Le prince duc de <4ialais« 
•Le chic de Sérent. 
Le maréchal duc de Ta-* 
rente» 

•Le marëèhal marquis db 

Gouvion-Saint CyTé 
^^nm i fiiiiAdMi di ilÉir«# 



^£ DE FltAUQB. 

Le maréchal duo^de Reggidé 
Le eotfate AbnaL ^ 
Lemanjuîs de Barthekiiiyl 
Le oanknal duc de BkyaiDei 
Le ^emte de fieaubttfMi^. 
Le comte Beaomoéi^ 
Le comte Beriholht. < 
Le maréchal marquia de 

Bcumonville» t • 

Le marquis de Marboln. ' * 
Le comte fiourîier, lliifUt 

d'Evreux. 
La marqnia de Tikualriuay 

Lauhat. 
Le comte Cholet. 
Le comte. Col aud* 
Le comte de Comët. 
Le comté d'Abovilln. 
Le marquis d'Agu^MM* 
Le comte Davous* 
Le comte de Mont. 
Le comte de Croix. 
Le comte d'£mbarràtfi« 
Le comte Depière. 
Le comte d'Estutt deTrMjri 
Le comte d'Haubersait. 
I.e comte d'Hédeuville. 
Le comte Dupont, 
1^ icomte Dupay. 
Le comte Ënimety; 
I^e marquis de Fontadei; 
Le marquis Gamier . 
Le couKte de Goavîon. 
Le confie Berwn de Hfr* 

▼èlc. 

Le ijoarquis de lanconit. 
1^ comte kleia. 
1^ comte de la MaritUîère* 
Le comte Lanjuînais. 
Le marqn» de la Place. 
Le comte le Couteuix de 

Cadrteléià. 
Le comté le Bcii» de AcH 

cheminii . ^ .j. 



Le comte le Mercier. 

Le cum!e le Noir la i\oche. 

Le marquis de Maleville, 
comte (]e Moiibadon. • 

Le mar c|uis de i:'a3torât%- 

Le comte Péré. 

Le maréchal marquis de Pé- 
ri go on. 

Le comte de Richcbourg. 

Le comtô de Sainte-Su- 
sanne. 

Le comte de Saint-Vallier. 
Le marquis de Semonville. 
Le maréchal comte Séru- 

rier. 

Le comte Soulès. 

Le comte Shée. 

Le comte de Tascher. 

Le maréchal duc de Valmy. 

Le comte de Yaubois» 

Le comte Vernier. 

Le comte de Villemanzy. 

Le comte de Vimar. 

Le comte de Yolney. 

Le marquis Maison. 

Le marquis Dessolle, 

Le marquis Victor de la 

Tour-Maubourg. 
Le maréchal duc de 1^ eltre. 
Le comte Curial. 
L^ maréchal marquis de 

Vioménil. 
Le comte de Vaudreuil. 
Le marquis d'Uarcourt. 
Le maniiiis de Clermoat- 

Gallerande, 

Le comte Charles de Da* 
. mas. 

Du xy août iSi5. 

r 

Le marquis d'Albertas* 
'Le marquis d^Aligre, 



UMVF.R5t:l " 

Le comlc Charles d'Autl^ 

champ. - ' 

I.e duc d'Avaray. 
Le cardinal duc de Bausset. 
Le prince duc de Wagram. 
Le duc d'istrie. 
i£ comte de Boissy-d'Aa- 
glas. 

Le marquis de Boisgelia 

^ ( Bruno ). 

Le comte de la Bourdon— 

naye-Blossac. 
Le marquis de Boissy dti 

Coudrav. 

Le barou iioissel de.Moa-^. 

ville. 

Le marquis de Ronnay. 
Le marquis de Brézé. 
Le comte de Brigode» 
Le comte de Blacas. 
Le prince duc de BauiFre--j 
mont. 

Le maréchal duc de Bellune. 
Le marquis de Cleimontt 

Tonnerre. 
Le duc de Caybis. 
Le comte du Ca>la. 
J.e comte de Castellane. 
Le vicomte de Cbâteaur 

briand. 
Le comte de Choiseul- 

Gouffier. 
Le comte de Contades. * 
Le duc de Crillon. 
Le marquis Victor de .Câ- 

raman. 
Le marquis de Chabannei- 
Le duc de la C-tiatre. 
Le général comte Com-- 
pans. 

Le comte de Durfort. 
Le vicomu fjouiMuituel 

Dambray. 

. Le duc de. iàainasiTCiitfc^.i 
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le hafQB d^Andigné, Le marquis d^Osmona, 



Le duc de Dalborg. 
U eomie d'Ei^cviUy. 
lie comte d'Encan, 
le comte Ferrand. 
I« qomie de là f erronays. 
Le comté de Gand. 
ht mfinfm de Gonlaut- 
• Btroa* 

Le marquis de la Guiche. 
Lë marniia de Grave. 
L*amW' comte Gantliêau- 
m. 

Le comte d*Haussonville. 
Le miffquîs d' Herbouville. 
1$ mrquîs de Juigné. 
Le marquis de LSiiy-To- 

leodal.. 
Lfièic de Momébello. 
kmai^ipak de Lomois, 
le vicomte ChiisUau de 

Lamoignon. 
I« marquis de la Tour-du- 

Pm-Go uvemet. 
k marquis de Lauiiston. 
Le comte de Machault 

d'Amou ville. 
I« marquis de Mortemart. 
Le comte Molé. 
Le marquis de Mathaa. 
Le comte de Mailler. 
Le vicoiate Mathieu de 
•*MontDDLorency. 
u marquis de M un. 
te comte d«i Muy. 
I«comte do Saiute-Maure- 

Montausier. 
L^abbé comte de Moolea-* 

quiou. 

Ift marquis de Nicolaï.. 
I« comte de Noé. 
Le dîic de Narbonne-Pelet. 
Le comte d Orviiliers. 
H. 



Le comte Jules de Polignac. 
Le marquis de Raigecourt, 
I*e Lai on de la Rochefou- 
cauld. 

Le marquis de Iiougé. 

Le marquis (te la Hoche-y 

Jacquelein. 
Le général comi e ]\ icard. 
Le marquis de Uivicrc. 
Le comte de la. iioche-Ay-i 

mon. ' 

Le comte de Saint-Roman. 

Le comte de liully. 

Le vi(nmte le Peletier- 

Rosamljo. 
Le comte de Sabran.' 

comte de Sèze- ' 
Le baron Ségni(>r. 
Le comte de Suiften-Saint-! 

Le maniins de la Suze. 
Le comte de Sn'nt^Priest. 
Le marquis de Ta la ru. 
Le comte Auguste de Tal- 

Ifyrand. 
Le marquis de Vencc, 
Le marfun's de Vibrayc. 
Le marquis Olivier de Vé- 

rac. *♦ 

I-e baron Morel de Vindé^ 

Du 17 septernbre i8i5, 

comte Lynch. 

Dnaoavnl 1816^ . . 

Le comie Cortois de ]Pcea-« 
signy. 

. Du^io juillet. 

Le duç de iHasssi, 



J 
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Le vicomte du Bouchage, . 

Du 3i janYicr tdift. 
Le comte de Cazes. 

Du .i5 septembre. ' 
Le. comte de^ Greffulhe. 
Du 5 mari 1S19. 

Le mwechal duc d'Albu- 

fera. - 
Le raaiquis d^Àngoss^. 
Le comte d'Argout. 
Le marquis d'Aragon;. 
Le maïquis d^Arâmon* 
Le baron de Barante» , ^ 
Le comte Beker*:^ 

comte deBa|tard« 
lie comte Belliard, 

comte Raymond de Bé- 

renger. 
jAt maréchal duc de Cone* 

gliano. 
Le comte Claparède. 
Le comte Chaptal. 
Le marquis de CatelUn» 
Le duc de Cadore. 
Le comte Colchen. ^ 
Le comte Comudet. 
Le maréchal duc de Dant* 

zick. 
Le comte I>aru. 
Le baron du Breton. 
Lé vicomte Digeon.^ 
Le comte d^Arjuzon. 
Le comte Dejean. 
Le marquis de Dampierrc. 
Le maréchal prmce a' Ëck- 

mUUu 



Le duc d^Esclignac: 
Le comte Gennain. 
Le comte de Genniny^. 
Le comte de Gramont 

d* Aster. 
Le comte Félix d^Hunob-' 

téin. 

ht vicomte d'Houdetot. 
Le maréchal comte Jour- 
dtôi. 

Le comte la Forest« 
Le comte de 'la Cépède. 
Le comte de la Tour-Maur 
bourg. 

Lebanm de Montalembert 
Le comteMaurice-Matltieii* 
Le baoron Mounier. ' 
Le comte Mollien. 

comte de Montalivet. 
Le cÀmte de Marescot.^ 
Le comte dé M ontesquîoii. 
Le comte de Pou técscmlant« 
Le duc de Plaisance. 
Jje marquis de Panse. 
Le comte Pelet de la 

aère." • 
Le comte Portalii* 
Le comte HeiUe. 
Le comte Rùty* 
1^ comte Bapp. • 
Le comte Bampon. 
Le comte de îipatre. 
Le marquis de Saint-Sî* 

mon. 
Le comte de Sussy. 
Le maiéchalduc de Trévise» 
Le marquis de Talhouet. 
Le comte Truguet. 
Le comte Vernuell. 
Lecomte delaYtllegontier- 

I 

Dttai Bovembre 

Le comte Clément de Bis. 
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Lé comté Bédelay-d^Agîer. Le duc de Prasiin. 

Le comte Fabre de l^Âu- Le comte de Gasa-Bianca. 

de« > Le comte de Sëeor. 

Le comte de Gassendi* Le comte de Valence. 



DB PALHASSE , seigneurs et barons de Salgues , de 
Keveillon , etc. , en Quercy , famille divisée en deux l 
branches , qui a pour auteur Etienne Palhasse , qualifié 
nùèle et égrège peruùme dans un acte du 18 avril i5b5 ^ 
lequel fut lîeuten«at - général de b sénéchaussée de 
-Rouergue , par ccmunission du a novembre 149S ^ ét 
fut nommé syndic et député, pour le Quercy, aux 
états-généraux de Tours, le 6 septembre 14B7. I^oble 
Jean , fils du précédent, obtint, le iSmai <543, les 

frovisîons de conseiller-avocat du roi en la ville de 
igeac, et fut marié avec demoiselle Antoinette de 
Bonal. Cette famille a donné plusieurs conseillers- 
avocats du roi en la ville de Figeac , et des oSsnM de 
divers grades. D'or ^ à trois cherrons d'atur^ 

m PAMP£LUN£ , en Champagne. Cette famille a 
produit , devant M. de Caumarttn , intendant de cette 
province, au mois de décembre iG63 , ses titres jus- 
tificatifs de noblesse , et a été déclarée noble sur les 
mêmes titres remontés avec filiation h mattre Guil- 
laume de Pampelune , licencié ès-lois , enquêteur et 
examinateur au bailliage et siège présidial Troyes , 
qui f par sentence do bailli de la même ville 9 du 9 
avril tS54 y fut déclaré noble et issu de noble race et 
lignée , après avoir fait prèuve littérale et vocale d*être 
issu et descendu de Jean Pampelune et Péronnelle^ 
sa femme, anoblis par lettre^ de Thibaut, roi de 
Kavaire , comte de Champagne , du mois de janvier 
1x67 , confinnées par le roi Charles YI , au mois de 
septembre 1896. Les faits contenus dans cette sentence 
ne sont appuyés que sur de simples allégations. D *at^ 
gent^ à trois étoiies de gueules ; au croisant d^atur en 
eûmr. 

PANDIN, maitjuia de Narcillac v seignenrs du 
Treuil , en Limosin. Cette famille a pour auteur Jean 
Pandin, éeuyer, seigneur de Beaoïegard-, qui obtint 



I 
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un ari'tt du conseil cVétat du roi , rendu contridlr- 
toirpinent le 27 juilU t ifHn , j>ar lequel il fut main- 
tenu , ainsi que Pascal Pandin , son fils , dans la qua- 
lité de noble et d'écuyer , depuis Jean Pandin , son 
trisaïeul , écuyer, seigneur de Beauregard , vivant avant 
le 28 mars ï526. D'azur^ à trois pais d'arfifent ; au 
chef cousu de gueules , chargé de deux foaci» d^wr i à Ia . 
bande du même ^ àrochanie stw le ioui. 

D£ FANISSË. Voyez DE Marc. 

PAW, seîgaem 4» Satnl-AtAtti^ en Dftiiphiiié; 
Cette famille a pour auteur Jeas Pape, ëpoox de 
Catherine Âiniarf et «pèffe àe ^Ot Fape, nstonen 
lestimé par sea servants Ouvrages , lequel acquit la tenre 
de -Sflûnt-Aidian , le 99 noveinbre 1439, et fit aen 
testament fe 37 juill^ 147a. B^mr^ à ia «raâp 
'd'atgeni* 

M PARABÈRE. Voyez MoKaa. 

Du PARC , ancienne et illustre maison de chevalerie 
de la province de Bretagne. Elle compte un des che- 
valiers du combat des irenie ; un grand et premier 
chambellan ; plusieurs capitaines de cent nommes 
d'armes; des gouverneurs de places; un maître da l'ar- 
tillerie; deux chevaliers de Tordie du Roi, avant la 
création de Vordrc du Saint-Esprit; trois généraux, 
et nombre d'officiers supérieurs. Les terres de Locmaria 
et le Giierrand, dans le diocèse de Treguier, furent 
tmies et érigées en marquisat, en mars iG.Sy , par 
lettres enregistrées à Rennes, le 19 janvier 1639, |>ntir 
récompense de services, en faveur de Claude du Parc. 
(Foyc3 le Tableau généalogique et hist. de Waroquier, 
tom. IV, pag. 291). La maison du Parc, en 1789, 
possédait le marquisat d'Annebault (i>oyé*2 ledit Warn- 
uier , tom. V , pag. 23). Les châtellenies du Parc et 
e la Motte du Parc sont situées dans la commune de 
Gourray , près Jugot , en Bretagne. Cette maison a 
obtenu les honneurs de la cour, le n juin 1788, en 
vertu de preuves faites au cabinet des ordres du roi, avec 
le titre de comte. D'argent^ à U'ois jumelles de f^irmlc^ , 
que la branche descendante des barons d' Ingrande ecar- 
tèle aux sk ei à d'ar^ é deuxfaeeee d'azur^ aecompagaees 
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Je neuf merUties àc gueules ; au franc canton * her- 
mine , qui est (îr I'aynft.. Supports : un lion et un 
aigLe. Devise : Vaincre ou mourir. Cri de guerre : Honour* 

PARCIIAPPE DE VINAY , sieurs du Château et du 
Fresne , en Champagne. Celte famille s'est ilivist e en 
sept branches. Elle a pour premier auteur Jean Par- 
chappe , 1*»" du nom , écuycr , sieur d Aubaa) -aux- 
Planches et du Fresne. Il fui anobli pir lettres du roi 
Henri ÏV , données à Châlons, au mois tFaoùt iSga, 
pour services importants rendus à ce prince , notam- 
ment au sl( ge d iipemay , où il se trouvait avec quatre 
(!c ses fiU , dont un fut îué auprès de la ]>ersonne de 
sa majesté, dans la même année 1592. Robert, Mem- 
non, Toussaint et François Parchappe sont b s anieurs 
des deuxième , troisième , quatrième et ( luquième 
branches. Un autre François et Louis Pardi appe sont 
les auteurs des sixième et septième. Celle famille a 
prodnit des magistrats distingués , des officiers fie tous 
grades, dont deux décorés de Tordre royal et militaire 
oc Saint-Louis , et des gouverneurs de places de guerre. 
Plusieurs de ces ofbeiers ont été blessés ou sont morts 
dans diverses batailles. D'azur^ au chevron d'or ^ ancom^ 
pa^né de trois colombes d argent 9 becquées ei armées de 
gueules» 

1« PARIS , à Paris. Louis Pâris , adntrmsiratrar de 
rhôpital général , épousa Marguerite Thomas , ^irt U 
eut Nicolas de Pâns , né le 10 mai i65y , reçu le 5 
jttillel i68n , conseiller du roi , substitut du procureur 
gébëraL Louis-Nicolas de Pâris, son fils, fut rcça 
CODSeiHer- correcteur des comptes, le 17 juin 17^0. 
Il eut un fils unique mort à Florence , 6ti *773 , et 
une fille morte en 1757. De smople , à i*anm aûrgmi 
ayant le trabs croiselle j surmontée de deux étoiles dit 
même émail. 

PMVIS DE MONTMÂRTEL, marqnis de Brunoy, 
«comtes de Sampigny , haroiis «d'A^onville , par érection 
dtt 2 mars 1730, famille originattipe du Baopbiiié, 
anoblie au dix-^ptième siècle. D*or^ à la fasce d*azur^ 
ihargée d'une pomme du champ , lig^ de'sinople. 



PARIS 9 famOle de Paris. Henri de PârU fut ék 
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echcvîn de cette ville en i^u D'azur ^ à frais iéte$ 
de chiens épagneids d'argent* 

DE PARIS, seigneurs île Forfeiy , très-ancienne 
famille orî^Tiaire tie Cliam^)agne , qui a produit , 
devant M. d( (^anmartin , iiilendant de celte province, 
au mois de septt mbre tBGj , depuis Jean de Pâris , 
écuyer , seigneur de lioissy , vivant le 22 mai i49^* Ce 
Jean est sans doute le mOme qu'on trouve qiialific 
licencie eu lois et en décrets , conseiller du roi et 
bailli de Châlons , en i473. D'azur, à lu four d'or i 
au iambei du même , chargé de trois roses de gueules* 

PARIS, seigneurs de Branscourt , vicomtes de 
Machault, en la même province. Cette famillé a 
produit, devant Tîntendant de Champagne , au mois 
de décembre 16G7 , depuis Robert de Pans , écuyer , 
seigneur de Branscourt et du Pas<iuis , époux de Jeanne 
le Tarlier, et père de Jean de Paris, écuyer, sei- 
gneur des mt^mes lieux, marié, le 9 décembre 104.6, 
avec Marie Braux. De gueu/t-s ^ au smiloir denché d'oFf 
cantonné de deux quinLeJcuUlc^ et de deux ùe^aais du 
mérne. 

DE PARIS DE PHILIPPIÈRES , famine noble de 
Kivernais. Ecarlelé^ aux z el 4 d'argent , au chemn êe 
gueules f aceampagné en patate d'une fiear éttysd» même ; 
aux A 3 d'argent , au Uan d'azur* 

PAHISOT, sieurs de Santenogès, de Senailly, de 
Moniroyer et de Plesmont. Didier Parisot , écuyer, 
sieur de Santenogès et de Senailly, auteur de cette 
famille , comparut au rang des nobles , à la rédaction 
de la coutume de Sens 9 en novembre i555. Il eutjnour 
fils Hubert Parisot , écuyer , «eur de Montroyer. Cette 
famille a donné deux capitaines, ainsi que d^autres 
officiers de divers grades , dont plusieurs ont été tués 
ou blessés dans les batailles de Steinkerque et de 
Bocoux. D *azurt au lioa d'argent et une étmie du même y 
posée au premier canton* ' 

DE PAR]SY. Voyez n£ Forges. 

f • 

FASGAL , seigneurs de Gotombier , de Malatnit et 
de Satolas, etc., en Paupbiné, &milk «pii lemonte s» 
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filiatioii à Michel Pascal , dont le fils, Pierre Pascal^ 
aiDigiieiir de Colombier, épousa , vers 1 an i3o^ , Bonnç 
de Brunei. Les branches de Malatrait et de Colombier 
se sont fondues dans les maisons de la Poype- Saint- 
Julien et d'Alleman. D'azur, au singe accroupi ,d'or; 

la branche de Colombier portait : de tMe^ au mg^. 
d*ar* 

DE PASCHALIS. Voyez GuaBEM. 

PASSEKAT DE BILANS , famille qni a ponr antewr 
Louis Passerai . de Chatilloa , en Mictiaille , anobli par 
lettres de Philibert-Emmanoel , duc de Sovoye, du 
16 septembre iSGj. D'axurp à la fasce étor^ chargea 
d'un lion iéofiordé de gueules , et accompagné en poinie do 
deuoi vids de passerat d'argenim 

PATAY , en Kormandîe. Il a existé dans cette 

Srovînce une maison d'ancienne chevalerie , connue 
ès Tï 




été condamnés k l'amende , lors de la recherche des 
faux nobles, en 1667. Ils avaient ditenu un airêl, 
de maintenue, en 16069 sur pièces qui ont été re- 
connues fausses. Néanmoins les mêmes Guillaume, 
Jacques, Fiançois, Chai les-Noël et Gui , frèiTs , ont 
été maintenus par arrêt du septembre 1667. l^hilippe- 
Patry , sieur éb Douville , en l'élection de Verneuîl ,, 
iai également condamné lors de la recherche* 
gueules, à irais çuinieJeuiUes d'argents 

DE PAVIOT, sieuis de Vaunavey, en Dauphiné,* 
famille connue depuis Jean de Paviot , qui vivait en 
i3<i4« l'^^i^ prouve son ascendance depuis Jean l'av lOt, 
secrétaire du parlement de Dauphiné , mort avant 
l'an li^^'j., D 'azur^à un griffun d'argent, langur de f;uculcs\ 
à la La, aie du même^ chargée de trois étoiles d 'or^ brochante 
iur le tout» 

9B P AYAN , comtes- Palatins , comtes de Viviers 4 
itigneurs dé la Cardé- Pariol dans le constat Yanaissm 
et en Dauphiné: Cette famille , divisée en plusieurt . 
branches , a été makitenâe dans son anciemie noblesse^, 
en 1670 , par M. de Bev>ns, intendant de Xangnedoc^ 



I 
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sur des titres qui prouvent sa filiation depuis nobU 
homme Philibert de Payan, lequel fit son testament 
te a6 août 149^9 ^^t pour fils noble Perrin de Payan , 
auquel il légua, ainsi qu'à ses autres enfants , cinquante 
florins payables lors de leur mariage. Noble François- 
de Payan est chef de la seconde branche; noble Ben- 
jamin*François est chef de la troisième, et Jean de 
JPâyan est chef de la quatrième. Cette maison a donné 
tin gentilhomme de la grande fauconnerie du roi , 
en i633, pbisieiirs officiers su péHeurs , des chevaliers 
de Saint- Lottis, un brigadier des armées, en 174^1 
plusieurs capitaines de différentes aniiet, et d'autres of- 
ïciers distingués. D^aziir^ mk cftm^QB d'itr^ accompa^^^ 
dir irms n^^kHas d» mime. 

DEL PEIROU-DE-BAR^ seigneurs de Bar de Ga- 
Tel, etc., famille du viconUe de Turenne, en Limosin, 
qui eut pour nutour noble Ariioine del Peirou , orlho-» 
graphié aussi del J^eyroux, connu par une déclaralion 
qui lui fui donnée , le ^3 avril 1.S40 , d'une maison- 
située da«s la ville d Avignon. On ignore le nom de sa 
ferame, mais il eut pour fils noble Martin dcl Peirou, 
seigneur de Bar, de Uârel et de Jarrigueux, qui épousa , 
le 9 juin 1082 , Anne du Bac. Vmh des descendants de 
cette Emilie était aide-major de brigade des chevau-^ 
légers de la garde du roi , et cbevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, le mai 1738. De gueuies, 
à la bunde d 'or- ; au dwf oonsu^ d QtMK % t^hargé de irais 
étoiles d 'or, 

BB VÉLAFOL DE LAVATJDENS , en Dauçhinër 
Cette ûniiUe a poov anieiir Wktw». âft C#£iU 
Vm 1434. Bprtraad^ aoloi filsn, est ^HUaiHis c<»Dime noble 
daae ime Inévieîûm da feux dé L*ea »i5& JD-hr ^ au b'oih 
^s-gueulès, 

PELET, seigneurs du Bus et de la Suzoye , en Artois, t 
Cette famille , qui a formé deux branches, a pour au- 
teur Jean Pelet, écuycr , sieur de Leuzcux ou de Lou— 
ïeux et de Mirogis , marié avec demoiselle Gat be- 
nne Cahault , dont il eut Lambert Pelet, éruyer ; sa 
filiation est remontée au quinzième siècle, d'api-ès l(i$. 
titres qui furent produits, en i666, à M. Colbert, in- 

tendaot. d'Ajoien^i de Soîasqiii^. et 4' Artois. Les &<û* 
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l^urs de la Folie et île Chimencouit ont focmé U sei- 
conde bianche do cette jfamil^^' , dont un des membres ^ 
^êcqaes Pelet^ rendit au roi Henri IV des seryices si 
considérables , qii^ils lui valurent uiî don de ce prince 
le 10 juia 1S96. D'azur^ à la flâur ^ lys d'Wf et à la 
è»ëttn engrêlée du même. Cimier : une lanco avec ua 
croissant d'or «u bout. Supports : deux lions* 

PELLAS DE MAILLANE, seigneurs de Maillane et 
de Milles, en Provence. Jean de Pellas , écuyer, co— 
«eigneur de iMaillane, sieur de Milles, conseiller du. 
roi , général des monnaies au département de Provence , 
en 1698, était père de Jean-J^eph de Pelias , aussi 
écuyer, seigneur des mêmes lieux , son successeur dans 
les mêmes charges. Jean-Joseph de Pellas fui fait , en 
outre, chevalier de l'ordre du roi et comte dt' la cour 
de Latran et du palais apostolique , en 1728. I)egu£uiesy 
m lion d^or , couronné d *argent , foulcmi am» pieds trois 
croissants du méme^ 4m çhej d'wgeaif chw^gé de irois 
étoiles de gueules* 

PELLETIER de la GARDE, famille irès-ancit nue, 
établie au comtai Venaissin et en Dauphiné, représentée 
par Joseph de Prllctier, m.irquisdc la Garde , ancien ca— 
pîtaîTîedc dr^Jî^oiis , rliewilier de Sainl-Louis, père de 
deux fils. J/aiiif , le rornte iiOiiis, rst établi dans son 
château près de Laipentras (Vaucluse), où cette iamiiie 
est domiciliée depuis plusieurs générations. 

Le comte A4iguste , admis comme son frère , au sep* 
vice du roi régnant lors de son avénemrat au trône, a 
servi plus tard en Russie. Passé au service de France en 
iSi5 , après avoir été commandant militaire du dépar- 
tement du Gaird, il fut nommé, en 1816 , ministre du 
toi ta Bavière, où il réside encore en cette qualité. 

Le marquis Joseph de la Garde fut convoqué à Yî— 
xiUes comme seigneur d^Aspremont dans le Gapençoîs. 
Ayant refusé <de signer les opérations de cette assemblée^ 
en n^y trouvera pas sa signature originale. Son nom«st 
tur joutes ks listes comme syndic de la noblesse' da 
Oapençois. Emigré peu après avec sa fanatUe. il a servi 
dans 1 année des princes sous les ordres dis èac^ètf 
Bouibon, 

Avec sa fortune^ U a perdu ses archives^ ce qui lui 
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en restait avant été brûlé à Malte , où ravaient em- 
porté sLs fiÉs , chevaliers de cet ordre. 

Il est entré lui-même page du roi JUoim XV , ^:ande 
écurie , eu i7bÔ , le i". janvier. 

Son père l'avait été pendant la minorité du même 
roi ; il en sortit pour être capitaine de cavalerie au ré- 
giment de Lamljesc. Il n'en reste de preuv^e (|ue sa 
fettn^ de réception, datée de Guise, en 1723. 

Son âïetil l^avait aussi été du roi Louis XI Y , et 
il servit dans la marine royale. 

La généalogie tle. cette famille remonte, par filiation, 
à Claude Pelletier, père de C^athelin, et aïeul de Léon 
Pelletier , qui servit èn Provence dans la compagnie 
d anncs du comte de Suze en Tarrière-ban convoqué 
sous François 1", en i5iS. Les principales alliances de 
cette maison sont avec celles de Beaumont d Auticbamp, 
de CViabostan , de Houvigliasc , de Soubirats, de Guil- 
lerme, deVassadel, de Tulles de Villefranche, d As- 
tuaud, de Castellane , de Fougasse, etc., etc. D*azur^ 
à la hande d 'or , accompagnée de trois molettes d 'éperon 
d'argent ; au chef d*or ^ chargé d'un lambel à cimj pen- 
dants de sable* Couronae de mar^ia* Sup^rts : deu]( 
lions. 

LB P£LL£Y, seigneurs de Mennetol, du Bois , etc. , 
€11 Norauoidie, famille anoblie par les fraiicsj*fiefi pos- 
térieurement à la recherche de Montfaut , qui eut liett 
en i463. D'argent^ au pal de sable ^ aceosii de éam 
dtnd^ffok de gueules ; au chef d'azur, 

» 

m 

' IiC PËLLëY, seigneurs de Bausf, de Saint- Loup ^ 
en la même province 9 Emilie anoblie en 1578. D''azwr^ 
à trms cas^u» d *af^etd ^ pamicbés d 'or. 

PELOURDE, seigneurs de la Monnaye, en Berry. 
La Thâumassière dit que cette famille remonte à Tan 
1266. Philippe Pelourde, bourgeois de Bouriîjes, épousa 
JacqueUe Cnambellan, d'une ancienne faiiiiUe de mar- 
chands de cette ville. Elle était veuve de lui, et rema- 
itiee avant le 29 août 13969 avec Jean ou Jeannin 
de Bar, valet de chambre de Jean de Fiance, duc 
de l^acry. De gueules ^ à l' aigle éployée d'ur^ cantonnée de 
quatre croiseitcs recroissetées ^t fichées du même, 

HiiPÇtOUXy fiuniUe dtt Sauphiné 9 qui remonte 
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sa filoti^n à Guîgires Peloux , dont le û\s » IHem 
Peloiui vivait en i536k 0 4t vji mmAmt dbn4db' 



»tj PELOUX- CLERÎVRAU , en Daupin né, famille 
anoblie dans la personne d'imberl du Peloux, par 
lettres de Fan iSgS , vérifiées rannée suivante. De 
saù/e, à la fasce d*or ^ accompagnée de deux besanls d*ar^ 
geni en chef ^ ei d'un croissant du mime en poiaie, 

PENE SB Là BORDK, dx TAvBovnT et M 
Ahmt-LocUj ea Frovence «b Moraundie. L^ortho- 

fraplie du . Mm de cette fimilh « dirMe en trois 
vanches^ varie dans les titres él doemaents^ où 0 est 
écrit Pene, Penne, de Pene, de Penne » de laPene et 
de la Penne, et même souvent Fena, de Pena ét de 
Penna. On trouve un Hugues Pena, ou de Peaà et de 
Peuna, onjgînaire de la yîiSe dè Moustiêrs, en Provence, 
qnkt , ep l'an ia64 9 était sécrétait^ des .conseils àt 
Êharles de France, comte d^Anfou et de Provence, 
depuis FM de Naples et de Sicile sous le nom èn 
Charles H. Néanmoins la filiatkài de cette famille ne 
xemonte qu^i Aiban 00 Aubaîtf Pêne ou de la Pene , 
eoimu par un contrat de vei^tè (|ui lui ftit fidt à Dragui- 
|;nan,.dans leipMil il est qualifié noble Athan de la 
Peyne. Il ne vivait plus le 17 juin tSSg. On remarmie 
panai ses descendants un ingénieur en chef, brigadier 
lies armées; huit anlresiaaénieimtrès'disttnfiués, dont 
trois décorés de Tordre ffoyu et milîtaine de Samt-Louîs; 
des officiers de terre et de mer de divers grades. Charles 
Penna , ingénieur du voi ,' PiMe Penna , sieur de Saint- 
Louis , ingénieur des* camps ei armées , et Jacques 
Penna, capitaine à la garde des forçats de rhôpital du 
loi , ' obtinrent des WttMs de relief de iiobkàse , dn 
a6 fWier i6S5. D*muu*^ mi demi-ifol d* argent, accom*' 
pogné éf Érois gnmad^ #0r, tigées ei feuSiées du mène ^ 
ùnp&ite ât guiadee^ foêSes deux auxfiancs de l'écu^ ei la 
dmikre à 2s fmaief à la flnar de fys dœsf d'ur^ posée 
en diêf. 

PENFENTENYOU de CHEFFONTAINES, mai- 
son issue d'ancienne chevalerie de Bretagne , tni elle est 
connue depuis Hervé de Penfentenyou , qui , Tan i3io, 
souscrivit un accord passé entre Hervé do Léon, sei- 
gneur lioyoa^ et iea moiac# 4^ XUUcc*^ La filiaiioo 
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est établie depuis Jean de Penfentenyou^' manf 
14^0. Cette maison a été maintenue dans son ancienne 
extraction , et le chef de la branche aînée dans la qualité 
de chevalier par trois arféts de la chambre de la réÎEbr- 
mation de Bretagne « des 12 août 1669^ 4 septembre 
167a , et mars 1671. Bi^v^' d'iu^aU eî de gueules* 

♦ 

DE PERDRIX , seigneurs de la Baume des Arnaudt 
et des Marches , en Dauphiné. Celle famille fut anoblier 
{>ar le dauphin Loiiîsv par lettres du & aviil 14S4, vé- 
rifiées au parlement le 2 mai de la même année, dansfii 
personne de Pierre de Perdriii babitanl ds Die^D'azur^ 
à irais perdrix d'or* 

LE PëRENNO , famille de Bretagne , 
Aenx branches : la branche des seigneurs de Pearem et 
celle des seigneurs de Kerduel. £lie prouve sa filiatioA 
depuis Guillaume le Peronno, ou lePeronnou , premier 
du nom, qui se trouvait inscrit au raag des nobles soiw 
le rapport de la paroisse de Bérie, dans un livre de ré- 
formation de révêché de Yaniies , en janvier 1426» et 
oui avait épousé Olive Jouan. Guillaume le Perenno v 
deuxième du nom est issu de cette alliance; il transigea^ 
le 12. mai i475, pour la succession«de sa mère, avec 
Guillaume le Tanel , petit-fils de Jean le Tanel ott . 
.Tanet, premier mari de cett6 même Olive Jouan. Dasi/Tp 
à la fleur de lys argent ^ accompagnée de irais paùres 
d*or^ iigées ei/euiHées du même» 

DE PERET. Celte maison , établie dans k ville de 
Fons, en Onerci , province dont elle est originaire , est 
une branche de Tancienne famille de Peret^ résidant 
au village <le Perct, paroisse de LissK» «t prouve une 
filiation ne ble depuis le milieu du quatorzième siècle» 
Elle a contracté de belles alliances ^ et a^été mainlenue 
dans sa noblesse d'extraction, le 29 janvier 1699, par 
le commissaire chargé par le roi de la recherche des 
faux nobles. Elle a produit beaucoup d'officiers et de 
capitaines, ainsi que des chevaliers dç Saint- Louis. 
Parti , d argent au poirier dé simple \ du chef d'azur^ 
chargé de trois étoiles d*argent^ qui est DE Pehet; et 
doTy à l'arbrr de slftople, au chef d'azur, chargé de deux- 
fleurs de lys d'or, (\\n est BE BOISSEL DE LA SALLK» 

Devise : Digne et loyal. Supports : deui limiers. 
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DK PERISSOL, aeîgneiifs d'AUières, en Aaufifamé. 
Laurent de Perissol , auteur de cette &mille fui prësi-- 
dent au parlement de Grenoble ^ en la chambre dé' 
rédit, Samson de Perissol 9 son fib, a possédé fai 
même charge. De gueules, semédefleun de iysd'or; à 
» cetke d'argent^ brochante sur le Umt; au cliej cousu 
d'asKT, chargé d*un soleil d*or. 

i)£ PERNAN. Frayez Gedotn. 

PERRACHON, seigneurs du Collet et de Monte- 
Croix, en Dauphiné, famille qui a pour auteur Marc 
Perrachoo , pourvu d'un office de conseiller au parle- 
ment dans la chambre de l'Edit , par lettres du o avril 
1689, mort en 1664. Unea^itre branche de celtefamine 
fiit anoblie, par lettres du mois de décembre i653, 
dans 1.1 personne de Jacques Perrachon , jurisconsulte et 
célèbre avocat au parlement de Grenoble, puis conseil- 
ler d'étal. Coupé d'azur et d'or; à V autruche de l'un à 
l autre* 

w PERRAULt DE JOTEMPS , de FEUitLASSE, 

MB LA Mon£-MONTRETOST , au pays de G ex et en 
Bourgogne, maison d'origine cltevalcresque , qui prouve 
ta descendance de Collfn Perrault , écuyer, en Bretagne, 
Qiooèse de Rennes, vivant en iSgo. Elle compte des mi- 
litaires diBtîn|[nés , un grand -maître des eaux i L forêts 
« la Bourgogne , un président lIc la chambre des 
comptes de Paris , etc. , etc. brandie aùiee s'établit, 
' Iç pays de Gex , à cause du schisme de 
religion; elle r^de. encore de nos jours dans cette pro- 
mce.-£||eest alitée aux Gribaldi (i) de Forges ( des 
onhtes*de Chiéri , en Piémont), aux Geato , aux 
S^rgîer^^aux Joteraps. Ses membres ont de tout tems 
élé considérés comme de très-anciens gentilshommes- 
titres 'que nous a produits le chef de la branche 
™ée de cette famille nous obligent de rectifier ici 
lerrehkir commise dans le Dictionnaire véridiquc de la 



(1) Les Gribaldi sont alliés à la maiaon de Savoie. Vespasîen 

Gribaldi, arr>ievèf]ue de Vienne, en Daupbiné , en xSôg, Tua 
^es €oniérratcms de «aiot François de Salles eo t6oa, ctati 
dt cette axabofiu '* " 
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noblesse , tome II , page 3o8 , où Voii « sépeié les 
maisons de Pemult de Montrevost et de Perrault de 
FeuiUasse , comme étant denx familles distinctes , tan- 
dis ^*il est ftcncfé , par les mêmes titres , qoe ce 
sont deux bianehes sorties d^nne même souche, ^t 
portant les mêmes annoiries , savoir : Patii fOptd 'rav* t « 
à U croijp patriarcal d*€r^ aecampagaie pt^ntê de trm 
amuhts du mime ; au a d*asur^ à trois iaades d^on 

La branche ainée a le titre de ciaii#a par substitution 
de messîre Alexandre-Michel, comte de iôtemps de OsiU 
lens, seigneur haut-histîcier de Poully, Pregnîns, Cro- 
zet , etc. i au pays de Gez, gouverneur du cfalteau de 
MontmeiUan et de^ ibtteresses de Yaud , pour k duc 
EmmanucUPhtlibert de Savoie y en 1S71» £Ue écartèle 
des armes des Jotemps, ses sTfeus mataroels, qui sont 
de gueulce^ au rhet^faa d*ar. Couromie de comte. Deux 
lions pour* supports. Cette branche est reorésentée par 
înessire Joseph-Hyacinthe^Yictor Perranlt-Ruthet de 
FeuiUasse , comte de Jotems^ chevalier de Tordre de 
Saint-Jean de Jérusalem, et par son 6rère, messtfe 
jfUexandre-Gaspard Perrault-Ruthet de FeuiUasse, ch^ 
valier de Jotemps, ancien officier de maripe, marié et 
qrsnt 'un fils. ; 

PFRRET, en Dauphiné. Guignes-Faure Perret fut 
anolîli , pour services militaires, par lettres du mois de 
février 1644, vérifiées au parlement de GrenoUe, et 
confirmées par arrêt du conseil royal , du d4 dvril 1670. 
Il contribua, p|ir son courage et sa valeur, au ^in delà 
bataille de Rocroy. D'azur^ à la boude «Toryail» càataée 
de irois paies d*9igie de sable* 

PERRIN, à Arles, en Provence. Cette famille a ëlé 
anoblie par Louis XIV, au mois de mars iB53, dans la 
personne de Jacques Perrin, père de N... Perrin, coa- 
seiller du roi et lieutenant particulier au siège d*Arles. 
D\izury au chei^ron d'or; au chef d'ur^enl ^ chargé de 
irais roses de gueules* 

^ PERRIN t seigneurs de Prëcy , du Lac, ftmilfee or^- 
eînaire du Daupbiné^ d'où les guerres de religion la 
firent s^expatrier au milieu du seiaième siècle^ £ile vint 
s'établir en Bourgogne , où' elle subsiste encore 4^ nos 
jours. Elle compte un lieutenant-général mnd-CMMK 
de Tordre de Saut-Louis dans la penonuft «cooita da 
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Vricj^ qai conunaiulait rannée royale à iiycMif ta 1793 ; 
ploneurs officien de divers grades, des maîtres des 
requêtes el deux ÎDiendants à Orléans. £lle s'est divisée 
en plosieors branches existantes. D*or^ à la admum dê 
gtÊOiks^ chargée de trois JUm%de fys dargml^ €$ sàtestréê 
d*itn Mon du secfmd émail • 

BE PERRIN DE IM\ASSAC, maison d'anrlcnne rlie- 
ralerie de Languedoc, ou elle est connue par ûlialiou 
et possession de terres spie:neuriales, depuis le com- 
mencement du douzième siècle , et qui joint à Tavan- 
tage de la plus haute ancienneté celui de la constater 
par une loi) que cootinuitë de sén^ices militaires, et par 
des alliancps avec tout ce cju'il y a de plus distin^u^, 
dans Tordre de la noblessse de l«aiigueaoc. Ses titres . 
remoDteiii. son ascendance à 

I. Oeodat » Peeein, seigneur de la Balme (i), 
qui , au mois de mai iti6 , 6t donation de son corps, 
et de plusieurs de ses biens, à Téglise de Saint-Geniès 
de Faisma. Il épousa Huguette de Beauregard^ laquelle 
consentit, avec Kaimond, son fils afné , et Guillaume de 
Perrin, son frèi^e , l'acte d'une vente faile h. Henri de 
Cabanis , de toutes leurs propriétés dans les lieux de 
Fromentès et de Mirabel, la septième férié du mois 
de juillet iiSo. Les enfants de Deodat et de Huguette 
de&eauregard sont : 

i". Raimond, dont l'article suit ; 
a**. Arnaud de Perrin , ^ qui coufirmèrent Tacte de 
3**. Lamech Je Perrin, j* iii6; ' ' 

4^ Guillaume de Perrin , qui confima Tacte de 
1116, et consentit celui de iiSo. 

' II. Raimond de Feurin, I*'. du nom, seigneur d« 
kBabne, consentit la donation faite par son père, Tan 
tii6, ht l'église de Saint- Geniès dé Palama. Par acte 
des ides de mai ii33» Aimeric^ vicomte de Narbonne, 
lui iniiSoda les masages de Ginestet et de FalgairoUea» 
Raimond de Pterrin fit^ le 6 des calendes de septembre 
tt58, un acte d'engagement à Bertrande Fprelle, de 



(1) La Balme, en Langui tloc. Cette seigiwurîe est de- 
meurée dans U 'maisoa de Perrin jusqu'à la fin du quator- 
Âèflkt liècU. 



• 
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toutes ses proprirtcs dans le chaLL'aii cIp Lunas , c\. Irs 
viiiag'^s (k' Limas et de Diane ; passa un bail à tief , 
conjoiiiLenieiit avec Rixende d'Arïos ^ sa femme, rt 
Guillaume de Perrin , leur fds aîné ; passa un aiilre 
acte semblable consenti par les mêmes , A une maison 
sise dans le masage de Ginestet , en faveur de Pierre 
Titrerii , en date des ides de xaai^xi62. iiaimond 1^. 
eut les enfants qui suivent : 

i^. Guillaume , qui continue la lignée ; 

2**. Hugues de Perrin ; 

3^. Ermessende de Peiriay mariée à £rmeog^Uttd 
de Saint-Amit , vivants en lyS. 

lîT. Guillaume de Perrin, du nom, seigneur 
de la llaime, transigea, par acte de la sixième féric de 
îioviinbre 1178, avec Ërmessende de Perrin, ûai,œur, 
ieijiuic d ErmeiigauJ de Saint - Amit , au sujet des 
successions de Kaimond de Perrin et de Rixende d'Ar- 
los , leurs père et mère ; fit, conjoinlemenl avec Gar- 
scikIîs, sa femme, un eneagemeut de fief à Pierre de 
Rouis , par acte du mois d'octobre n^o , et fit dona- 
tion de dl\eis l)iens sis aux lieux de Ginestet et de 
Falgairolles , à 1 abbaye de Valmagne , !a septième férié 
du mois de mars 1 iqS. Ses enfants furent ; 
I". Pictavin de Perrin, qui suit ; 

a*. Radulpbe de Perrin, 7 . ^ .^^c 
3». GttiUaiunc de Perrin ;|™*»*» 

JV. Pictavin DE Perrin , chevalier , seigneur de la 
me, confirma la donation faite par son père, à Tab- 
baye de Valmagne, Tan ngH; acquit, conjointement 
avec Radulphe de Perrin , son frère puîné , le masage 
de Falgairolles , de Pierre d^Avaune , par acte du 13 des 
calendes de juillet 1225 ; Raimond de Perrin, son fils, 
fit, en son nom, la troisième fcrie du mois de décemr 
bre ia34 9 un acte de bail de fiefs honorifiques , sis en 
la paroisse de Saint-Martin de Vinay , à Déodat de 
Luppé. Pictavin avait épousé Bertre^ dont il eut : 
1°. Raimond II, dont Tarticle suit; 

Pierre de Perrin, ") vivants au mois de mai 
3*. Arnaud de Perrin, 3 1292 ; 
4.". Pous de Perrin , seigneur de Puech , qui se 
croisa sous le roi saint Louis, et fut tué au 
siège de Saint- Jean d Acre , eu Palestine. Il est 
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nppelé dans le testament êe ^imond II , de 

1292. Il laissa deux fils, Pierre et Béringuiery 
auxquels Guillaume II / seigneur de la Balme , 
substitua ses biens au défaut de ses enfants , par 
son testament de t3oq. 

V, Baîmond BB Pekain , IK du nom , cbevalier ; 
leîgneur de la 'Balme et de Yaîrac, est connu par l'acte, 
du mois de décembre laB^i rapporté sur le degré de 
son père. L'an 1283, Kaimond de Perrin eut ordre de 
se trouTcr à Bordeaux, en chevaux et armes avec le^ 
«ns de sa suite , pour accompagner Philippe le Hardi 
l la guerre (i). Il servit dans Texpédition du roi de 
Majorque en i386 (2), et fit son testament le 12 des 
^èndes de mai 1292 , dans lequel il rappelle ses frères, 
Pectavin , son père , et Bertre , sa mère , ainsi que 
Béatrix de Montclar^ sa femme ; An gel de Mons, femme 
de noble Guillaume de Perrin , son iils aîné, (|u U ins- 
titue son héritier universel , lui subslituaiU ses autres 
•fils dans Tordre de primogéniture. Ces enfaiiU sunL : . 

Jt*». Guillaume H, flont rarii(le suit; 
5°. Arnaud de Prrrin, ] me ntionnés dans le testa-» 
3^. Déodat de P< rrin , f ment de Guillaume de 
4**. Hubert de Perrin , j Perrin , leur frère^ dii 
5^ Bertre de Perrin^ j mois d'août lâog. 

VT. Gnîllniimf» l>E PeRRIN, 11*^. dn nom, dam^inscau 
seigneur de la Balme et de Vairac , fit, tu présence de 
son père , le 3 des r.ilendes de mars i^^Bo , un acte de 
îaudirae, d'une maison située an faubourg de Carcas- 
sonne , en fiveur de Pierre Amiel. A la fin du iikus de 
Septembre l3o6 , Guillaume de Perrin fut l'un des 
douze barons de la vicomté de Narbonne , servi- 
rent d'assesseurs à Jean d'Annrt , sénéchal dtî Carcas- 
soDue , qui condanma à mort les huit consuls de Car- 
cassonne , pour crime de lèze-majesté. Guillaume II 
fil son testament aux ides d'août i3o9, dans lequel il 
fait meation de son père iUimond de Perrin et de 

(i) Hisloiie générale de Iiangu^^QC^ par D. yai*îète|r 
tome IV. page ^i. , 
(a) lùid.^ page 5d. , ' , 
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iéàinx Je Monlclar, sa mère, d Aiigel de Mans ^ îmt 
Temme , et de tous ses frères ; tait des legs à Arnaud ^ 
."Kaimond et Pons , ses enfants , et institue son héritier 
urtiversel noble Aimeric de Perrin, avec substitution à 
ses autres; et à leur défaut , à nobles Pierre et Béren- 
guîer de Perrin , ses cousins germains. 11 est rappelé 
Jaans le contrat de mariage d^ Aimeric^ son iils aiaè^ 
Tinéatioiùié au degré suivanè. Êûùnts furent ; 

4^4 àfynMi^t , dont l'ittlklli auU ^ 

tu. Almètk ut l^idK, «heiMrliêr, lelg^^nr h 
BlâiÀe tSt dè V'tam, , épousa, t^u tStMde dê VMm; 
s'^. te 3 mA i33ft , f^cfuyère de CaMimà^ Alie cle no- • 
-Mè' "bktéh^jbk&t de Qafttetnati , àÊtanàêt^ , wignenr h 
i^Mmi^^iftalb/U i«ç0t unfe TeeoiMdisftIlice féodalè de 
J4oi{tt0ft Oiysftei ^ le 4 nbvt^aDdtfe'irSSi , et était gouvef^ 
Beur de la viUf) de Liuitleç pour Gaston de Foix, ion- 
. jjfie K% pÎBtce lui fil donation ^ le â6 septembre i356| 
d'une VBÊBÀsKftk sise dwM là mérae ville , en fonsidén- 
\jdon de5 services âf lui tendus par ledit Aimeric de 
Perrin y <|cii Tavait ^ivi dans, la guerre €{ue Jean k 
Bon , roi de France ^ avait Yaite àuouard^ roi d'Angle^ 
t^pfç^.Aimerk de Vemn &t mm ^tamffiAt Iç 
i358ty dans lequel 41.. rappelle ses deux lisiiiiBea^ 
<iifM>me ks ei(&»ta en avait eus \, savoir t 

; * Du forànier Ht z ^ ' 

r i^^ Hubert de %ei(ria , séîgneur de la B^Ime et de 
TairaCfr aiaïuel son ^re £t une donation ^ ^a*il 
c<i|ibn|âa par son testament de i35fi; 

Du Second lil : 

2**. Pierre de Perrin , dont l'article suit; 
, ' ' 3*. Arwaud de Perrin , soigneur de la Roque, ma- 
' ' 'tré avéc Raymonde de Rûbastens , et père de 
■P^>us de Pemu y. ¥ivant le ^ }uin x3ââ. 

TUî. Pierre Di; Ferres, 1"". du nom , damoiseau, 
épousa, par contrat du 22 septembre i364, Meur de 
daùamu^ &ile de noble Guillaume de Qdianac 9 che-» 
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TaVicr, et (le Thorine cle Pons, dame de Sormies; fut 
institué héritier par égale part, avec Arnaud de Perrin, 
son frère , par le testament (FAiiueric de Perrin , leur 
père , du i6 niai i358, el fit le sien le 4 i388, 
dans lequel il rappelle ledit Almerlc , Fleur de CaUa- 
nac, sa défunte femme , et ses enfants ; savoir : 

i«. Piem dé Perrîn, <{ui coalioue la lignée ; 

a". Jacquet te de Perrin, légataire de sou père, 1« 

4 juin laaa, wiifftu^ k Siwat -^i^^ou ae u 

SaiYeUt. 

• » * • 

IX. Pierre BE Perrin, 11^. du nom, ^amoîseiii , 
épousa , par contrât du i3 février i386 , nobU BéwiB-- 
gère de hoches ^ fille de noble Pons de Roches, (feoicn- 
seau. Elle est nommée daûs le Lestament de Piem 
du 4 juin i388, par lequel Pierre 11 est mtîtué loU 
héritier universel , et iLins le testament de eê .d§f»itr 
<\ii i8 octobre i432 , ou soot meatkwQÔ» Iflun» cn- 

ï°. Galhan, dont rarllcle suit; 

Sirard de Peixi^ » ïjioîfte ^ $aii|i - Pons de 

Thomièrcs ; 

3®. Fleur de JPerrin , fenuae de a<?blc Pierre dt 
Bonne, 

I 

X. GaUi«« PeeWIÎ , dwapiim » ym^^ Héri- 
tier universel de son père, le §8 ^qlol»re }43i%» *vâ*t 
épousé, par contrat m 5 juûlct i^oS , noble Gui- 
làude de h Poné , fille ôft noble Sicardi de la Font, 
seigneur de Ferrérolas , laquelle fit son testament le 
S septembre i45Ô, où clip sfi Ml secondes 
lioces audit Qalkan de fevrm \ Hf^ mi^^n 4e ses 
enfants , 4e cens de Gnherine , sa fille ♦ et de ceui de 
Pons ie . Perrin , son «s fiîné. Les enlants de Galban 
de Perrin et de Cpiiiraude de la Font, sont : 

1*. Pons, dont l'article suit; 

a*^. Catherine de Perrin ^ marlép à N. de Monta-' 
gut, et mère de Eaimopd de Montagut, légataire 
de Guiraude de la Foaj, son aïeule paaternelje, 
le 5 septembre 1^58; 
Je^4^ de Perrin. 

IL Pons B£ Pee&in, seigneur de la fiafie eS de lâ 



Koquette:; épousa, par contrat du g mai 143; , Kaî— 
monde des Gmllots , fille de noble Bérenguier des Gutl-* 
lotSf seigneur, de Ferrières. Il rendit hommage au comte 
de Foix , le sS mars liSa , reçut une quittance de dot 
de Catherine de Peirin^ sa fille, le 29 janvier i45.{ , 
et fut institué héritier universel. de puiraude de la' 
Font, sa mère, le 5 septpmbre; i4-58. Il fit son testa- 
ment le 29 décembre i4d5, dans lequel il fait mention 
de Raimonde des Guillots , 'sa femme ,' et déclare avoir 
de ladite dame deux cents montons dor ; à elle donnés 
par seigneur et révérend père en Christ. Bérfsnguier des 
Guillots archevêque d'Âiich , son grand-ronde ; fait 
des legs à 'ses en&nts*, et &it mention d'Halix de Haut* 
poul , sa belle--fille , épouse de noble Isarn de Perrin , 
qu'il institue son héritier , lui substituant, ses autres 
ÇR&nts ; savoir i 

1°. Isarn, dont rarticle suit ; 

a^. Sicard de Perrin , auteur de la branche des 
seigneurs du Sus, en Picardie, rapporLéc ca son 
rang; ^ ' ^ ^ 

3". Catherine de Perrin , légataire de Guiraude de 
• • la Font, son aïeule , en i4.58, et de son père 
en i465, étaif mariée, avant le 29 janvier i4S4-, 
avec Antoine de Loubens de Villeneuve , époque 
où elle donna une quittance de dot à Pons de 
Perrin , son père i 

! légataires de Guiraude de 
la y ont , leur aïeule , le 
5 septembre i458, et de 
Pons de Perrin , leur pè* 
re, le 29 décembre i^ftS, 
la première religieuse bé- 
neiiictinc au monastère . 
de Yielmur. 

. XIL Isam de Peu^in, damoiseau, seigneur de la 
Roque et de la Roquette , épousa , par contrat du G 
février 1^63, noble Alix d Houtpoul, fille de Jean 
4'Hautpoul, seigneur d'Hauterive , rendit hommage 
au c^mte de Foix, le 18 mai 1476, et fit son t^ta- 
ment le 2^ noven^re 149S , dans lequel il rappelle sa 
fonme et ses enfants; savoir : 

%?. Fran^ui^iy dont Particlc suit; 
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dVRaîmoDd de Perriir, hérilieren partie de 8oa 
père f en ; 

Î légataires d^lsarii de Fer* 
rÎQ , ieur père , par soa 
testamënt du 24. octobre 
1498 ; la dernière, veuve 
da seigneur de Floren-» 
tîn. 

Xfll. François de Perrin, du nom, ëcuyer, sei-* 
«leur de la noque et de la Fabrié , fut institué avec 
Aaimond de Perrin , son frère , héritier par égale part 
de tous ses biens > le 24 octobre i^qB. H épousa, par 
contrat du 2 mai 1 499 > Laurence w Lauirec , fille de 
neble «Hugon de Lautrec , seigneur de la Fabrié ; ser- 
vit au ban et arrière-ban Tan i53o ; fit son lestameot 
le ;i8 octobre i54o , et ne vivait plus le ai novembre 
i54i . Ses, en&nts furent : 

I®. François U, dont Tarticle suit: 

2"*. Louis de Perrio , qui vivait le âi novembre 

3^. (jreorgette de Perrin , religieuse à Prouille. 

• 

Xly« François m Perrin, du nom, seigneur de 
la fabrié et de la Roque , transigea , le ai novem1>re 
tS4i , avec Louis de Perrin , son frère , .sùr le partage 
delà succession de leur père , et servit au ban U mâme 
année. L^an i56a , françois de Perrin était capitiune- 
conunandant de Saint- Juéry. il avait épousé, le 17 
octobre i54o, noble Astrugue de la Roque ou dif i» 
h^he , qui fit son testament le septembre i6o4. 
François de Perrin avait fait le sien le a6 juin t586 ^ 
dms lequel il nomme tous ses enfants ;* savoir : 

Louis, dont l'article suit : 

a**. Pierre de Perrin , auteur de la branche dite des 
seicneurs dp MouJaires ; * 

3®. (^narks de Perrin, auteur i]( la branche des 
seigneurs de Lengari , rapportée en son lieu ; 

4°. Alexis de Pemn , qui fonde Li hfanrhc des 
seigneurs de Montpignier et de Brassac, men- 
tionnée plus loin ; 

5*. Astrugue de Perrin , vivante en i586 ; 

6<^. Jean n e de Perrin , mariée , avan t ïtaXf jum 1 5Su| 
k hatger. ' - ' 
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XV. Louis DE Pebrit? , I*'. du nom , sèîgneiir dp Ta 

Ilo(]ue et de la Dessière (i), de la Fabné , de laTrape (2), 
capitaine de c&jaleiie , par comnilssion du i5 juin io8ù, 
fut institué héritier uniyersel de François dcPerrin , 11*=. 
du nom, son père, le 26 juin î58G ; iU son testament le 
8 juillet ï6ob, et li-ansigea aver Akxis et Charles de 
Perrin , ses frères, touchant T hérédité de leur père j le 
5 décembre 1G08. 11 avait épousé, par contrat du 7 
octobre 1671, Gabrlelle de la (mie ^ fille de noble 
Àudlnet de la Caze , st igneui de la Trape et de la 
Bessière , et de Catherine de la Pallu. De ce mariage 
sont ISSUS : ' 

• * » 

l^ Jean» dont Tarticle su^t: 

/ légataires de leur père , ie S 
^ , " I luillel 1606. La première, ma- 
!f iT^ < ÎTéeleii avril avec Jean 
3". MaJelaine , j Nufms, aeigneuï de Rouf- 

XVL Jean de Perrik, chevalier, seigneur de la 
'Beasîère et de la Roque, sénéchal de la ville et du 
comté de Castres , par lettres du roi du 6 septembre 
1612 , puîscapiUilie dp oyaMrie , sous les ordres du duc 
de Ronaa^ fiar commission du a6 juin 1621. 1! avait 
ëpousé, par contrat du 16 janvier 1614? Uabeau de 
Narbonne , fille de Jean de Narbonne-Cavlus , baron de 
Faueères, de Lunas et de Rorozel , et d Antoinette du 
Caviar d'Ëspoadeilhan. Jean de Perrin fut fait st nécbal 
de la ville et du comté de Castres , en i G 18. Il fit un tes-» 
tament mystique le 16 juillet i63o , e^ v^vaft e|l(&orç 
)e S octobre ié3& Ses enfants fureni» 

I*. Jean de Perrin , qui nërit an coinbart d'Elnè, 

en RousslUoii , en 1660 ;^ 
• ±\ Akzis , dont Tanicle saîl ; 
3\ ÏAmis de Perrin , maintenu ; 



(i> X< Bessière f seigneurie en Lan^n/edoc» au diocèse de 
Castres, 'g^oéralitéde Toulovie. On y compte soiiMiU-qua- 
lonse feux. 

(a) La Trape , au diocèse de Kieux , à cent quarante- 
sept lieues de Paris. On y compte cent dix feux cl eOTlTO» 
tquatre cent quaire-^ingt-quiase kabitantt. 
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■ ^: Toinetlê , \ légataires de leur pire , le i6 

m 

XyiL Alexis BÈ Pereiiv, I*'. ia nom, clieyaUer.^ 
seigneur de la Bessîère de la Roque , capitaine de 
cavalerie , par commission du aCiuin 162 1, épousa , par 
contrat du 5 octobre i63S , Claire de Durforl de Castet^ 
hajae , fille de messîre Qod^froT de Dunort , marquis 
de Castelbajac , ]^remler baron de ftîflorre , et d*Isabêau 
d*Astarac. il obtint un jugement de u chambre souve- 
rainé des francs fieb, le 17 septembre i65S, et' fut 
maintenu dans sa noblesse, avec Louis de Perrin , son 
Mre, le 4 janvier 1670. Sa veuve fit son testament le 
défceittbre 1699. De ce mariage sont issus : 

Louis, lîont rariicle suit; 

3**. Heuri de Prrrin ^ seigneur de la Tour, capi- 
taine au réc^iment de Navarre; 

3*. Midiel de Perrln , qui fonde le rameau de la 
Bessière Bar-!e-Duc , ci-après ; 

£• Augustin de Perrin . ^ i^-^^ires de Claire de 

S». Marçucnle JeÇerrin, J §nrfbrt de CasteUb»- 

6». Manc-Marguente, . l ||ï,4nJ,„ ,699. 

\VIIL Louis DE PerrW de Durfort, I^. du nom, 
chevalier, seigneur de la Bessière ', de la Trape, eic. , 
i pousa , par contrat du 8 mars 1692 , Rose de la V aisse^ 
dont il eiit un fils et deux lilles ; 

i®. Alexis II j dont Tarticle suit ; 
i*. N.^.. de Pe^, épouse de M. d'Assier de 
Pomeroh ; 

3^ N..... de Pétrin, religieuse au monil^tère dn 
Fargues » en la ville d' Aibi« 

XIX. Alexis DE Perri^ de Dttrfort, IK du nom, 
chevalier , seigneur de la Bessière , de la Trape , de 
BonnevaL (1) ti autres lieux , épousa, eu 174^9 i^l^ie- 

(i) Bonneval^ au diocèsô d'Albi. On ^ compte cent dur-ncaC 
Ibux. 
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£lisa}>etli de Frudéiomme de, SaùU'-Maur^ dont il tut 
un fils: 

XX. Louis DE Perrin BE Bûrfort, IÎÎ* du nom^ 
chevalier, seigneur de la Bessière , de la Trape et de 
ïîonrieval, né le 16 février 17^9, vivant. Cette branche 
ajoute à son nom de Durfort, en vertu d'une clause 
testamentaire de Claire de Durfort de Casteibajac, 

Hameau de la Bessière Bar-ie^Duc* 

XVIII. Michel DE Perrfn, chevalier, connu sous I0 
nom de chemlier de la Bessihe , troisième Els Alexis T'', 

-et de Claire de Durfort de Castelbajac , servit pendant 
cinquante-trois ans dans le régiment de Rouergue , dont 
vingt-trois en qualité de lieutenant-colonel , et mourut 
le 8 décembre 173.^, étant lieutenant-commandant pour 
le roi à Villefranche de Conflans , et chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis. Il avait épousé, par 
contrat du 18 février lyog , Charlotte du Jard de 
Montarlçtj ù[\e de noble Jean-Claude du Jard, seigneur 
de Montarlot, de Larré, Pierrecburt, etc., et de dame 
de Trîcomot. Il avait fait son «testament le 16 janvier 
1733. Ses enfants furent : 

1^ Louis, dont ^article suit; 

a**. Henri de Perrin , chevalier de Tordre rôyal e( 

'militaire de SaintrLouis^ major au régiment àe 

Rouer||;tte; ' 

3^ AlexudePerriiifprétreetdaanptnedeCasttes; 
4^ Jean^François de Perrin , capitaine de (^rona-* 

diers au régiment de Rouemie, chevalier de 

Tordre royal et militaire de iMÛnt-Louis, miorC 

sans postérité ; 
5*. Jeanne-Marie de Perrin , religieuse âttx dame» 

Annonciades de Farges, & Albi. 

XIX. Louis DE Pebbin, n« du nom, chevalier ^ 
sieur de la Bessière , né le 6 décembre 171a , 
lieutenant - colonel au régiment de Rouergue , en 
1760, chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis, avait épousé, par contrat du jan- 
vier 1755, JeaVme ae Vassariy dame d'Ancemont, 
fille de de Yassart , seigneur d'Ancemont et d« 
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Tan ois , chevalier de Saint-Louis , et de dame N.«.. de 
Rozeau. De ce mariage sont provenus ; 

1^ Nicolas-Charles-Louu de Perrin de la Bessière j 
fleîgueur d'Ancemont , près de Verduii«sar-< ' 
Meuse , qui n'a laissé que deux filles , mariées ; 
il a servi eu qualité de iieuteaaiit dans le «égi". 
ment de Normandie ; 

2°. Jean , dont Tarticle suit \ 

3^ Henriette' île Perrin, née le 37 fuillet 1761^ 
mariée à M. le baron de Plunkett , chambellan 
, d'un prince d'Allemagne ; puis lieutenant dea 
gardes de la porte du roi y décédé ; 

4^ Pauline^-Dorothée de Pernn , née ea ijB^ élevée 
à Tabbaye royale deSaint-Cyr; puis mariée à 
M. Foumier , ofâdef de cavalerie , mort vie* 
time de la révolution^ 

XX. Jean de Perbin de la Be^ibiIb y né le ai no-»' 
Vembre ijSS, élevé â l'école royale militaire, était 
lieutenant-général civil de Bar , à l'époque de la révo- 
lution. H avait épousé N.... de Phinfe dks Saint-Pienro-' 
Mont^ du comté de Bar, dont il a eu deux fils : 

N.... de Perrin , mort lieutenant dans les 
guerres qui ont précédé la restauration ; 
a*. N.... de Perrin , oflicier dan^ une légion. 

Seigneuts de Lengarim 

XV Charles DE Perrin , du nom , troisième fils 
de noble François de Perrin^ H*, du nom , seigneur de 
la Falmé et de la Roque , et de dame Astru^ue de la 
Hoque, fut £ait légataire de son père, le 26 juin iSSG^ 
et transigea avec Louis et Alexis de Perrin , ses frères , 
i raison de la succession paternelle, le 5 décembre 
1608. il avait épousé, par contrat du 3 1 janvier i5go^ 
François de Lacam , dame ^e Lengari. Il rendit dcuji 
liommages et dénombrements, les 27 octobre 1600 et 
i5 novembre i6i3. 11 est mentionné dans l'ordonnance' 
de maintenue dtf ai4 Janvier 1670, rapportée plus bafe 
U eut cinq- fila } * ' 

l^. Guillauiiie, Junl l'âiticle suit j 
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François fîe Perrln , nutour la l)ranche Jet' 
seigneurs cid Câbrilles et de la Brassaguié ^ rap^ 
portée ci-après ; 
3*. Louis de Perrin^ seigneur de la Mârquisié, 
. mort àii service ; 

4*. Charles de Pe'rrîn , seigneur de la Perrine , 
marié , le 12 avril 164.6, avec Aiotoinette de la 
Treilhe. Il fut inaintena daÀtf sa lioUesse le 4 

, janvier 1670 ; 

t\ Olivier de Penrin^ chanôiite du chapitre it^ 
Lintièè. 

XYI. Guillaume dê Perrfn , du nom, srigaicur 
Lengari , épousa, par contrat du 8 octobre 1628, 
Hélène </'/fm7m, à laquelle Louis et Charles (îe 1^ n in, 
ses beaux-frères, donnèrent quittance portant arc oui 
de légitime et subrogation, en faveur de ladite Hélène 
d^Heriteri , du 4 nMii i643. Guillaume de Perrin avait , 
le 8 avril 1641, transigé avec les mêmes, toucbant la 
succession de leur^ père et mère, il avait servi sons la 
charge du maréchal de Schomberg, de M. de C^lerniont 
et du barbu d'Ambres, ainsi qu il appert de quatorze 
lettres missives de ces seigneurs , du 17 novembre i63i 
àu 3 août 164.2. Ses enfants furent: 

1^* Charles , dof^t l^article suit ; 

Olivier de Peirinf seieneur de Baulens (i)^' 
marié, le 19 février ibS^ , avec Hélène de 
Grandis I ihôrt sans postérité. Il avait été main* 
tenu , avec Charles ^ son frère , le 4 janvier 
1670 ; 

8*. Trois deftioiàelles ftoil sniHéëis , lâont Claire ek 
Marie , exfotiUtifés lé at ftvrier ibSiB. 

XVIL Charles bb iPxittlÎN , !!«. du ndm , seigneur dè 
Lehgan et de Malacaib, fut émancipé par scta pèiv , le 
ai avril 1654 , et épousa , le a6 du niéme moisv Diane 
de Lanàes ^ Saku^Palah , qùi testà , les 7 noVèi^bre 
1691 et la a»Ût 16^. Chsiârles Pérrin fit tin accord avec 



(1) Bautens y seigneurie au pays de Loittagne , diocèse de 
CohdoTTi , parîempT^t fîp Toidoiise. On J COlll|ltaii tfOÎA fciia «I 

«Àia^uaate->irois beiluges de feux* 
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Olivier, son frère, et Claire et Marie, ses Jeux soeurs, 
le 21 fcyricr 1GS8 , et fut mainteau ^ai^s sa noblesse le 
18 août 1684. 11 eut de son mariage : 

1*. Guilla.umc de Pçrrin , marié , en j avec 
Marguerite Bfiîf ifl^ Çqmbous ^ dont il n^eu| 
point d'en&Dts ; 

3^ Marc-Antoiçe , ^^i^t Taft^cle j|uit ; 

3". Olivier de Berrifi, a]:qhidKàcre dç Sa^int- 
BaudiUe. f 

XVIII. Ma,rc-Antoiiie -ù^ Perrin , seigneur de U 
Marquisié et dp J^ngs^ri, câpîtaine , puis major au 
régiment de Vivarais., cheyaUer' jle 4*ordrç rorya^ e^ 
inilitaire de Saint-Louîs , né le iiS février 1673 , acquit , 
conjoiDtement i^yec 0}iyî.e^, ^7 sentembre x§99, \uip 
métairie de Gmll^ujne. dé ^çrrin , jeur frèrç ?^îné. Il 
^usa, contrat dut jw janvier 4710 , Madelai^e A 
«fe de Cambaus^ petiie*nUe de Mi|rcrAi\tojnp de Rate, 
seigneur de Gamboi|S , >t d'Anne de Seaux^-Hostei 
d'Agel. De ce mariage sont tms : ' ' '\ 

i". Guillaume-Hyacinthe , dont Tarticle sti^t ; 
geois ; 

3°. Catherine-Claire de Peri;i^, m^iriée , par contrat 
du 2T mai ijSg^ à Jérôme de Bénas^ent-Uofiez ^ 
chevalier, seigneur de Cabannes et de CahriUes, 
capitaine fiu régiiuciU^e Cha^papacne , in fan rerie , 
chevalier de Saint-Xouîs , "fils de Franrons 
mn^v^ t-Hçde? ; e t j^^jgui^ji te .^e f^d^^ 

'XIX. Guillaumc-ll^aciiithe DE PerRIN DE LA J^AR- 
ÇUI5IÉ , seigneur de Lengarl , né le 8 juin 17 13, 
lieutenant au ré^giment du roi, dragons, épousa, par 
Contrat du 8 mars 17 4p» noble Catherine de Rqux. H 
rendit hommage et dfénomhrement le 5 juillet 17^5 , et 
mourut sans enfants mâles, n'ayant eu qu'une iille: 

Madelaine-Thérèsc-iKsabeth de Perrin de la Mar- 
quisié , mariée , par contrat du i3 juin 1769 , 

acassagmé. 



♦ _ • » 
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Seigneurs de CabrUîes eideîa Brt^ûguié» 

^ * XVI. François de Perrin , III* du nom, seigneur de lât' 
Pcrrinieet de Mazièrcs(i), second fils de noble Charles de 
Perrin , seigneur de Lengari , et de Françoise de îaCam, 
épousa , par contrat du iq avril i6i3 , Marie de Soîo^ 
miac ^ aliàs de Solignac. Il fut institué légataire de son 
père , Charles de Perrin , par son testament du i3 mars 
iG^ii, et par son codicille du 2 j^uillct iG3S. i rain^uis 
de Perrin reçut deux lettres, les 17 novembre iG3i et 
3 juillet 1637 -> maréchal de Schomberg, comman- 
dant la province de Laugucdoc , pour servir dans 
l armée du roi , contre les Espagnols; il périt, le 29 
septembre 1637, ^ ^'^ défense de Leucalc , assiégé par 
les Espagnols. Sa veuve fit faire l'inventalix* de sf^ 
biens le 12 octobre 1637, fit son testament Iç 
février i685. Leurs enfants fuient ; 

« 

i". Jacques , dont 1 article suit ; 

2**. Claude de Perrin, mort jeune ; 

3"^. Françoise de Perrin , mariée à Etienne Pages ^ 
seigneur de Koque d Ois, fils de Pierre Pages, 
baron de Porcairès, gftlrtilhommft orilioaire do 
la chambra du roi, 

XVII. Jarqucs ])E Perrin, seigneur de Cabriilcs^ 
épousa, I '. par cou t rat Ju 18 mars i665 , Hélène de 
' 'Morlas ^ fille de JacfjMcs de Morlas , seigneur de la 
Garde et de la Cam, et de Flore de Bertrand ; 2*^. par 
contrat du i3 avril 1679, E*^lher Je Batîgue ^ dame de 
. la Grèse. 11 passa un accord, le "8 mars ifiGG , ;neç 
Charles dt^ Alorlas , srigncur de la Cam et de Cau<lenat, 
son beau-frère , et fut maintenu dans 3a làQble^ le, 4 
ianvier 1670^ enfants furent , 

prgmUr iU t 

%\ Guillaume , dont larticle suit 1 

Du second Ut : 

Joaepk de Perrin de Gabritles 9 seigneur (fo 



. (i) M0f(èwi iei|ii«urie aituée dm r^ectfon de CaiCm 
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* Taiâgne (i) , niané , par roïitral du lo aoilt 
* îyiS , à Françoise de Batlgup , l)aroiine de Les- 

tayoli. De ce mariage sont issus: 

a, Jacques -Joseph de Prrrîn dp Calmîîcs ^ seî- 
gnenrot vlcouilc de Varagnc, baron <î(» ('es- 
tayrols (2) et des états d' Albigeois , seigneur 
de Cnbrilles et de Montdragoii (3) , marié, 
en lyfîS , aver N.... fie GouJon de Mahiez ^ 
dont il a m une fille unique , mariée à 
messire Mauriee-Lanibert fh Brunei de Cas- 
lelpersy marquis de Villeneuve , b?iron Je la 
province de Xianguedoc 9 ea 1.777 , dont 
postérité ; 

i, Olivier de Perrin , capitaine au régiment 
d'Artois, tue à ïsSiàiiù, de T Assiette, en 

f c* Alexandre de Perrîn , tué au service, avec 

le même grade de. capitaine : 
Jarnues- Pierre de Perrin , lieutenant, tué 
à la iMtailîe de T)etting( n , le 1% juin îy.'S ; 
Charles-Etienne de A^errin , capitaine d in- 
Ênterie, chevalier de l'ordre royal et mili- 
' taire de Saiat'Louis « xoahé à N*... de Juges 
de Brassar ; * 
Etienne-Charles de Perrin , lieiHcTicinf dHn- 

* * fan teri e , ma r i e à N . . . . rfii Cros de La u t / rr ; 

c g, François-Honoré de Perrin , chanoioe du 

chapitre de Castres ; 
h' Marguerite de Penin, mariéer Pierre d^ 

ilayard ; 

i. Cliarlotle de Venin, rel if^ieuse à Prouille ; 

* ' - ji Maiie-l^rançoise de Perriu. 



(1) Varagne ^ 5eigaeurie en Languedoc, au diocèse de 
^aint-Papoul , à c«nt quaraote-sept lieue» de Parifi » proche 1« 
canal royal. On y compté spiiaiilckiqaalre feu, on envirc^n denx 
-cent quatre*Tingl-eiiM| fiabitants. 

(2) Ces tayrols,^ ancienne baronnie qni dioimak enffîfe aet 

^fnts d'Albigeois. Elle est située à deux lieues deux tiers owcsl-* 

Bord-ouesl «l'Aîbr On y compte cent quatre-vingt- dix feux. 

(3) Monidrarion , seigneurie (D T/r^ngup<3or , sur la rivière de 
Dâiiou , au diocèse de Castres . à trois iieucs »ud d'Albî. Oa 
y çompte cent ^aaraiite*trui» ii;u«. * "* 



• 
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3*. Etienne de Berrin ^. commanduit da deuxîioM 
.bataillon de Ch«itm, chevâliejr de Saial-I'Otti», 
mort saB$ alliance; 

4?. Marie de Perrin ; 

B^. Fiançoise de Perin. 

XViii. Guillaume de PE^xm , III^ du 
gneur de Cabrilles et de la Brassaguîé ^ épousa , par 
contrat du i3 février 1700 , noble Hélène de Barrau ^ 
qui partagea arec noble Jean-Ântoine de Barrau , son 
irère, le 3o mars ijo5. Guillaume de P^rrin partageai 
^vec ses frères et sœurs des deux lits , le xo avril 17179 
et avait fait son testament le 8 octobre 1706, par lequel 
il avait institué noble Jean-François die Ferrin aoa 
héritier universel Ses enfiorts furent : ' ^ * 

f**. Jtân-François, qui suit ; 

2^. Jean de Perrin, vivanjt^ie 4 i^^^ ^7^f ï 
le 17 mai 1770» . 

» 

XIX. Jcan-Fran^ois DE Perrin, seigneur de Ca- 
brilles et de la Brassaguîé , officier au régiment de 
Champagne , né le i5 août 1701 , épousa, par contrat 
du 9 janvier 1^42 , Eléonorp de. Lénm'ânt de Salles , des 
comtes de Rodez. Il consentit une obligation avec Hé- 
lène de Barrau, sa mère , veuve de Guillaurae de Perrin> 
son pèi:e, le 19 mars 1725 , et fit une vente de fiefs ^ 
conjointement avec noble Jean, de Perrin 9. ^on frère 
le 4 juin 1729. Il eut pour fiU 2 

t<>. Jean-Antoine, dont i|'â««icte suit; 
^\ Jérôme de Perrin, ^ort jeune. 

XX. Jean«Antoine de Pbri^u , chevalîeF'^ comte ût 

Lengari , seigneur d'Algans.Ci)^ Ak.MontpuHere.(2>.ç| 
de la Brassaguié, né le 19 août 17^4 « cbevidier db 



* * . ' 

(i) Jlgmas f seigneurie en îLai^|ÎMdoe » ^11 dioeèse 4io2*> 
yavr» géniralittf de Toulouse. On y €«mte iiiial^vînglw;in9 

(a) MontouUers y seîgneurit située en I.aiig|Mdocy au dîaeèae 
de Saint-Pons , gënéralhë de Montpellier , près du canal 
royal, à quatre lieues |l|47mMi~e»t.d«âaînl-^PttOi» Oa.J«€Oinpt# 
cint^uante-six feus. 
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SE LA ntmiMatM sb m^nci. iftS 

Tordre royal et milîtaîre de Saint-Louis, épousa, par 
contrat du i3 juin i jGg, Madelalne-Tliérèsc-Elisabetli 
de P^nin , dame de I.engari , sa cousine , fille uniqui^ de 
Guillaume Hyacinthe de Perrin de la Marcjuisié , sei- 
gneur de Lcngari , et de Catherine de Roux. Il fut 
institue héritier universel de Jean de Perrin , son oncle 
paternel, du 17 mai 1770, assista à l'assmildée des 
trois i tat; d'AlbigeôiÀ, au mois de juin i//^, représcn- 
tant sa routine, baronne de Cestayrols , et rendit 
kommage le 18 iiuvciiibre lySS. Ses enfants furent : 

I*. M^ïrif-Joan-Antoine-Guîninme , qui suit; 

2". ('Iiarles-François-Olivier, chevalier dp Perrin^' 
servit d'ahonl dans la maiine ; dans 1 {'mip;ra- 
tion , il devint capitaine des hussards de iMira- 
beaii , chevalier de l'ordre royal et militaire de 
8aini "Louis. ïl servit utilement la cause royale 
à la rentrée, et fut nommé commandant de rîle 
de Corse. Dans les cent jours, il accompappaa 
monseigneur le duc d'An go uU- me en Espa^^ne. 
Ce prince, à son retour en France , Ta nommé 
colonel et commandant de la place de Mont- 
Louii;. Il a épouse Fanny 6o£to/i , dame anglaise ^ 

dont il a quatre demoiselles ; 
3*. •Marie-Madclaine-Elconore-Hyarinthe-JustiBC- 
Françoise de Pen in , mariée à M. Sudrc ; 

Anne-Chariot le-Etiennetle-Hyacinihe-Ac^laé 
de Perrin , marit e à messire Isidor de Daûid de 
Beaure^ard ^ chevalier de Saint-Jean de Jérusa- 
lem , qui a iait ses caravanes sur les galères de 
Tordre, 

XXT. Marie-Jean-Antoîne-Guillaume , vicomte DB 
Perrin , chef d'escadron du vin^l-troisléme régiment 
de chasseurs, chevalier de Vordrc royal et militaire de 
Saint-Louis, servit en qualité de chef d escadron dans 
les hussards de Mirabeau, dans l'émigration, sous les 
ordres du prince dr Condé. Il a épousé Ëlisa MathcssoUf 
dame anglaise , dont il a eu ; 

I*. Olivier de Perrin ; 
ao. Gttilbuiiie de Peiriii; 



• • • " 

* 

XV. Alexis DE Perrin , 1". fin nom , seigneur de? 
JWonlpignier (i), Quatrième fils de noble François de 
ïerrin , seigneur de la Fabrié et d'Astrugue de la îloque, 
épousa, par contrat du 27 novembre i6oi, iloble Claude 
de Ijrassac , dame de Montpignier , qui fit son testa- 
mont le G février 1609, par lequel elle fait des legs à 
Marquise , Marguerite et Claire , ses trois ûlles de son 
premier mari noble du Puy , seigneur de la Fraisse , et 
à Jeanne et Astrtigue de Perrin , ses filles de son second 
mari Alexis de Perrin , et institua son héritier universel 
à charge de porter les noms et armes de sa maison (de 
Brassâc-Monlpignier), noble Louis de Perrin , son fils, 
avec substitution à noble Alexis de Perrin , son mari , 
et successivement à Jeanne et Astrugue de Penin , sesr 
filles. Alexis de Perrin avait été institué principal héri- 
tier de sa mère AstiTigue de la lloque , par son testament 
du I". septembre i6o4 ? avait fait "un accord avec 
Charles et Louis de Perrin , ses frères , à raison de leurs 
droits successifs, le 5 décembre 1608; il roînlit un 
hommage et dénombrement le if) novembre i()i3, 
dans lequel sou ills Louis est dit bt^ritier, portant nom 
et armes de noble Claude de Brassiiac. Ses enfants 
furent : 

Louis f dont Particle suit ; 
4*. Jeanne de Perrin , mariée , par ccmlnit du 
la avril 1G20, avec Jacques de Bonne ^ seigneur 
de Gonreade et de Missècle , fils de Baltazard de 
, Bonne, seigneur de Marguerite» et de Miasède^ 
liedit Baltazard de Bonne donna, le sa déceioibre 
1620 , quittance de la somme de neuf làille liv. 
donnée en dot à Jeanne de Perrin\ femme de 
son fils ; 

3^. Astrugue de Perrin reïigieiùe ad monastère^ 



(i) Mfdmfptgfi/âr f seigneurie en Languedoc ^ aU diocèse de 

Castres, généralile de Toulouse » sitiidô dtiDS les monttf'gnes,. 

eiKro l^s riv'ièresd*Agoutetdei)adott. OiiycoBipteciB^aiii»' 
quatre ieu». 
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Dt LA NOBLESSE DE FRANCE. ' ï 

de iâ Salvelat , transféré .dans la ville de i^au-, 
. trec ; 

XVI. Louis DE Perrin-Brassac, seigneur de Mont-*^ 
pîgnier, capitaine d'infanterie au régiment de iMœurs , 
par commission du 3i juillet 1 632 , servit en cette qua- 
fité dans 1 armée du maréchal de Schomberg. li avait 
épousé, par contrat du 3 novembre iG3o, Françoise 
de RancJuH , fille de noble Jacques de Kanchin , con- 
seiller au parlement de Toulouse, et de Suzanne de 
Grefeuille. Il rcmdit hommage au roi le S mars 1639,' 
et vivait encore avec son épouse le 2a août 1674 ? qu'ils 
furent déchargés du droit de franc-^fief. Ses enfants 
forent : 

i^. Alexis II , dont l'article suit : * 
2°. Jean de Perrin , seignenr de Monlmille, mort 
sans enfants le 3 mars iCiyS. U avait épousé' 

N.... d Alarl; '■ 

Pierre de Perrin, seigneur de la ValeUe (i), puis 
de Montpîî^nier ^ en ibyo, terre qu'il le5;ua \ son. 
petit-neveu Pierre-Alexis de Perrin. Il fut main- 
tenu dans sa noblesse avec Jean de Perrîo , son 
frère , le 4- janvier 1670. Il avait épousé lislber 
; de Rofo/p ^ dont il n eut point d'enfants, fille 
d'Antoine de Rotolp , seigneur de la Devèse et 
de Fargueies , et de Susaaae iùpéra&diew^ 

4.**. Françoise de Perrin ; 

S^. ^^f"4ifit dr Pirrin ^ rr iigifmf au iiMWUfttfr^ 
Hodez. 

XVII. Alexis DE Perrin , IK du nom , épousa , par 
contrat du 26 octobre i65q, noble Louise le Roy ^ hlle 
de Jean le Roy, seigneui- de Sionac et dr la Fabrié , et 
d'Antoinette de Perrin. Elle épousa en socon des noces, 
le y mat 1667 , noble Melchior du ï>ac , et passa un, 
accord, le 2îï mai 1668, avec Louis de Perrin , seigneur 
de Montpignier. Us eurent pour ûls unique Gadefroy (M 
de Perrin 9 qui suit » . m 

Xnil..Godefroy BE PER&m-fiRASSÀC, en 'i663i , 

■ ■ ^ ■ V . / 

(t) Lm KiUUet ferré et sei^neune' dans TélecMoB 4e 
CMtres. 
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i86 bicnc^AtEfi mitvERSEÎv \. , 

épou^9 par contrit du 8 {uille^ i^^i ^nzaiine de 
Mauty ^ monnit en iSgS, et est rapipele diains le contrat 
ée maria^ de Pime=Alêxîl de fiemn , Mn fils uni<jue , 
4ui suit, dû i4 août i7i4« 

XIX. Piem-Àiexb m Fna^'-BBUMnAC , seigtieur 
da Mont^gnier^ fn vmu d$ dcMiation que lui en fit, 
•on mirand-'oncÂa Pierre de Peii^n « MipiMa: dé la Va<^t 
lette , par m testaipenlt 49» t5 junner t^jid « Ait Mk^.. 
n^etlè deja .compagnie de Sainté^Matire , fleiunittie ij^- 
ginient de dragons de Langûedoç , par brevet du dé^^ 
cembre.i7P7 ; épousa^ 1^ par ecmtnltdai^août 1714^ 
Gabrielle tPAlan , dont il n eut point d^entints ; nar . 
contrat du septaQnl)re 1757, noble Ttçtoiiv de.Ga- 
fttioi tfe Puet£usaut^ ll fit son testament le xi H;ptcpibi« 
1768 f dans leimel il nômàie lè^e lea en£mû qu^îl 
eut de ce second mariage, savoir : 

lo. TVànçoîs , dént Tarticle suît : ' 
.» a*. Joseph dePerrin-Brassac, prêtre, ancien prieur 
'de Sâint-Aridré y déporté eo Espaj^ne, et depuis 

' . aa rentrée en Fnoace noinkné curé du «inton de 
' »<i Lautrec ; 

• ' 3**. Jadques-Françofe de Pértin-Brcssat , lieutenant 
^'^ t ûu ré^îràent de Barroti^ leH 1791 ^ n^ort en émi- 

ieçration ; 

Antoinette-Victoire de Perrin-Bras?ac , reli- 

XX. François, vicomte de Perbin-Br\ssac-Mont- 
pnïNlER, chrvâlier de Tordre royal etiïkilftairé de Saint- 
Louis, entra, le septembre 177^, sous-lieutenant 
dans le réginient de la marine infanterie, où il fut fait 
lieutenant par brewt du l«^ avril 1779; passa capitaine 
dans le régiment d'Auxerrôts , dédoutnenïent de la ma- 
rine , par commission du 1". dércinbre 1780; a feit 
toute ta guerre de TAmérîqvte j se rfln«^ea sous tes dra- 
peaux de niouseigneur le prince dé Boni bon , et iqfuîtta 
le service lors de [ insurrection de son corps. Toutefois, 
le lendemain de raneslation de Louis X Vl à V^rennes, 
il émiera , et lors du liceneîeHieBt ^ ii s '«ttaelta a» gé- 
néral de Beanlieu , en qualité d*aide-de-camp , et il a 
rempli plusieurs missions importantes et secrètes pour 

la çaïue duifLoi, Ua cié ùit chevalicjr de Sai^-I.ouia 



en 1817. 11 a épousé , i**. par contrat t^u lo.^vijîl 1788, 
EliSâhelh de Chardon- JVafronçille^ fille çle <ie Chav- 
don, baron de Wat r on ville ; 2°. le 27 seDteç:)br« 1794» 
Anne ci^ /a Ramée. 11 a eu pour eû£ai)ts: 

xK N.«- de PcgMÎnTSiimc, qui a jjèr} lur le 
diamp de iNiteille lieutenant au deuxième régi- 
laient ^ p))asi^iun d' in&nterie légère , k aa {an- 

Du second lit : ' 

a<>. y ictoiie de Perrin-Bnissac | n^- )e 5 décembre 

• 1795. 

Armes s De gueules , i ^oU fisci^ d'9r» 

XIL Sicard dr PEaim^ second lib de Pons de Per^ 
rîo . seigneur de la Epquç et de I\avinonde dfs ÇMilioU . 
deFerrières , fut fait léç^taire de ^iiiranàp de U î'ûOt, 
ton aïeule , le 5 aeptemnre 1 4-5à , et de Pons de Perrin , . 
son père , le 29 décembre i465. 11 épousa , par contrat 
dp 39 javmr i484, AntoinetU du Fuy d*Àlbi, et fît 
son testament le dàcmfm 1(10^ dans lequel il 
nomme ses trois fib , savoir : ^ 

• 2^. Gârnier de Perrin , q))i ppiitfpu^ U ligote ; 
3*. ^nlo'm ijie JPprâ , ri^nl^' a?i igPQï» la des^ 

Xni. Gamier db Perrin , second fils de Sicaidtf 

queune €fe hannoy , dont il n eut pomt d enuonts 9 
a^ le 22 juillet i52j , Florence Pûrentj dont 3 eut 
^,u^ Çb ; 

i*. Jean 9 dont rarticle suit; 

Pierrjç de Peprin , homme d'^rme^ de 1^ c/^-^ 

XlY. Jean D£ Pfaai»^ 1". du nom» seigneur ik 
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igâ • BICnOTWAÎRE CKIVERSEL ' 

Bos (i) et de Mareuil (2), épousa, par contrat ia 
^2 janvier 1S47 9 Geneviève de Moussy ^ do^t il eut : 

Walemd , doQt Twlicle toit ; . 
3^ Nicolas de Perrin } . . ' 
3^ Marie-Rénée de Peirin'f koariée i Pierre if 
' ' ifâiifeity seigBeiird'IiniMily. 

XV. ^ Walerxnd- ds PsBRm , smiieftr dit Bus et de 
Mareuil , épousa, le i5 juillet iS^it ^omae^e Han^, 
§t9i* De ce mariage scvat^issu» : 

1°. Jean , dont Tarticli^ suit ; 

J.uiils (lo Perrin du Bus , reçu chevalier de 

Saint- Jt an «le Jcmsakin, au grand prieure de 

France, le 20 août iGaa ; 
Z^* Jac(^ueiLe de Perrin , leligicuse à Beaucamp. 

XVI. Jean de Perrin, W. du nom, seigneur du Bus 
et de Mareuil, épousa, le 17 octobre 1612, Claude d€ 
Ltmcry )àe Bains , dont postérité. 

• * 

Ames de cette branche : De gueules ^ à la bande d^or^ 
ehargiSe de troii lionceaux de sable» 

^LÂSOU I>£S PMinCIPALES AllUUCES ÙM LA MAISÙM Bt 

* • • 

' D'Argflfier$ t Wot^ à la &sce de gueules , ^xxàmçim^ 
gnée de trois trèfles db atême. 

Dt^^iiûr ;DW,& trois bandes de gûeales; - 
^ De Boyard : D'azur, au chef d'argent chargé d'un 
lion issant de gueule»; au filet d'or, brochant sur le 
tout.' 

JD# B^naPent-Rodt» : Ecartelé , anx i e€ 4 dé gueulesî. 



, f (i) JCtfj9tfX'Jtf«»l«r/ y en Picardie, audioçisede Beavm»» 
Section de Clermoiit^ iblenduice de,Soi»oiit. On y comp* 
fait un seul feu. 

(2) Marûuiï et la Motte , en Picardie , au diocèse de ^eau- 
▼ais , iritendaace fî'Aniiens , ëleclion de Montdidier, à trot» 
Heues nord de Com|>îè^«. Oo y compte ceat tcente - biiit 
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fu lion (Fer; aux 2 et 3 d'argonl, à trois bandes (fe 
gueules ; an chef d'azur, char^^é d'un lambel dW. * 
De Bonne : De gueules à la iMmde d'pr , chargée d'un 

ours dp sable. * * ' 

De Brassac : Dior, à trois coraets de sable , enguichë^ 
de gueules. ' * 

Capriol : Parti , au i d'azur, à la chaîrie d'or en pal ; 
au 2 d'argent , k trois mouchetores d'hermine de 
sable. 

De Castelnau : D'azur» au château à tTQÎs tours d*ar^ 
geut , maçonné d« sable. 
La Que : D'or, à la bande d'azur ; k la bordure de 

gueules. ^ 

Chardon - WairmviUe : D^azur , k trois chardons 

d'or. ' 

Datnd de Beawregard : Ecarteté, aux i et 4 .d'azur, à 
la harpe d'or ; aux 2 et 3 d'azur, au sautoir d'or, can-* 
tonne de quatre étoiles du même. 

Durfort : D'argent , à la badde d'azur. 

Goudon : D'azur , à la fasre d'arg«t, acromnagnëe 
en chef d'un cheval , accosté, de deux étoiles , le tout 
du même. 

Des Guillôis : Parti , au i de g;ueules , à une demi- 
llcur de lys d'or ; au 2 d'azur, à l'étoile d'argent. 

Be ^Hangesi : D'argent, à la croix de gueules, chargée 
de cinq coquilles d'or. 

Hm^HHil : D'or, à deux &sces d'azur, accompagnées 
de six coqs de sable. 

Du Jard : D'azur, à Taigle d'argent. 

De Juges : D'azur, à l'olivier d'argent, arraché d'or, 
accosté d'un croissant et d'une étoile du nom. 

De Lancry de Bains l : D'or , à trois ancres de 
sable. 

* - m 

Landes de Saini-Pciafs : D'azur, k la. bande d'or, ^ 
chargée de trdis tourteaux du champ, et accompagnée eri ' 
chef de trois croissants d'argent, et en pomte d'un 
cygne sur une rivière du même. 

Ve Lannoy , en .Picardie ; Ecbiquet^ d'or. et d'azur. 

De Latger : D'azur, au lion d'or; au' chef cousu de 
gueules , chargé de trois bcsants d'areent. 

De Lautrec : pe gueules , au lion cror. 

De Louhens : D'azur, 4u loup ravissant d'(nr. 

De Mans i D'azur 9 à trois monts d'or. 



De-MmÊfagut : De g^ellks, à 1^ \qv^ donl^mpte 

ùeMonclar : De gueules, aa miroir d'apgei^^ 
tondi et pommeté aor ; à b bôidiife d^aziif | f eq^^ d§ 
fbviv de fjrs d*er. 

Hé Mwhu : D^asur , à la licorne saillante fl^^ff^nt,' 
. Jflçuiey ; Epartelé d'iir et de g^ei^}ç;s. 

De Narbome : De gueules plein» 

De Nupees : D^azur , à deux chevrons d*or , acçooa- 
^agné$ eu ehef de deux étpjlfss d^^eut, ç| eu pçîpta 
d'un croissant du même. 

. Pggès : B'a^rgout , à trois chevrons 4^ Sî^eulef , fc- 
compagnes en chef de deux roses du même, . 

ParefU : De çueulps sem^ de ^rèfles yers^ j|up- 
* portés de croissants d'argent ; Àu firanc canton da 
feules, chargé 4'(^e eçquiftie.d'Qirf ^Q$tée ^ 4sux 
p^ls d'argent. 

De Prudhomme : D'azur , à tjrois %qm^ d'argent. 

Du Puy : D'azur , au lys à six feuilles d'or. 

Robdstens ; D';^ur y au lion d'or , laipp^ssç et j^rpé 
de gueules. 

De Ranrhin : D'azur, à la fàsce d'or, accompagnée 
' en chef de trois étoiles du n^jlme ^ et en p9iQte 4^ un 
puits d'argent , maçonné de sable. 

De la Ratfi 4e Cm^èoiéj • D aff^, ^ ^ois à\f^if^ d'^ 
gent. 

De Roches: D^î^ur, à U Lande d'or, ch^g^e ^im 
lion de sable , lampassc et armé de gueules , et ^C£f)snrj 
pagnée de deux rochers d'argent. 

De la Roque : De gueules , à trois roses d'pr. 

De Roux ; Pp gueuler , à six x^oucheturej^ fl'harp|i^f( 
d'argent. 

Solowiac : De gueules , an chef d'or. 

De la Treilhe : D'or, au cep de vigne de sable ; au 
chef de gucuk-s , cji^gé (i'uii^Iiou i^m^ à Qf ^ lafup^s^ 
et armé de gueules. 

De Vassart : De gueules , au cbcvro|i fl Of | ^^^^^Çf^", 
gné de trois fleurs de lys tVargeiil. 

De Vohias : I) aigeut , ^ Uois ^ces ^ç.oléc§ de 
gueules. 

t 



Digitized by Google 



éti Datiphiné. Cette famille a pour auteur 
qui fut poiirvu d'un nftice de maître 
éti^iiiÉire en la chambre Jes comptes de Dauphîné par 
leUres du 26 décembre 1606, et reçu par arr^t du i5 
inai. 1607. idzuryau tronc d'arbre arrw.hé d'or ; au'chef 
dàrgentf chargé de deux têtes de maure aJfrotUùs dê 
ëMt , sonrcUUès et bandées d argent. 

• ■ 

BU tEilTÛlS , vicomtes de Baons-te- Comte « daoâ|. 
le pays de Caux , en Normandie, seigneurs de là Fran-? 
chise , etc. , dans le Vexin français. Cette famille 9 
pour auteur Pierre du Pertuis , 1^'. du nom , écuyer , 
seigneur de la Franchise et de la Goiilardière, qui eut 
pour fils Jean du Pertuis, seigneur temporel des m^mei 




def 

eëiit c'entilshommcs de la garde du corps de sa majesté*, 
tïi 1471. Ce Jean du PerluiS àvàit épousé dcmoiselfé 
Claude de Chantemelle , dame d'Eragny , le 3 juin 
14%. Leurs descendants ont cônstatameut suivi le pàrti 
ëek armes \ ils ont donné un lieutenant- général de$ 
armées du roi ^ un coloael «t pUisiëUr»' autres oÛioiM 

' Hbv IMEYROUX, maison âti^îentie M (3i§tnig\iée , orî- 
Çinaire dé la province de la Maixibe, où sont situés une 
terre et un château , doht elle tire son nom. Elle est 
cc^hi^Ôe , avec les qualifications chevaloresqucs , depui^ 
Fan 1097 , et établit sa filiation dfe()Uis le commence^» 
mcût du quinEième siècle. Elle a formé plusieurs bran- 
ches : 1°, les seigneurs de la Spouze , de jManaly, etc. .^ 
étfîints en 1756 ; 2^. une branche qui passa en llol-» 
Ian4e9 puis en Suisse ; 3°. les seigneurs de la Ilarge 
âe Salmagne , en Auvergne ; ^^9, les marquis Jes Gran- 
ges, seigneurs de la Forêt et de la Lande-Fonteny , en 
Berry ; 5**. les seigneurs dos Mazièros : 6**. les seigneurs 
âe Sauzet, Je la Tour du Bouex, en Bcny ; 7*^. les sei- 

faeurs de la Crolseite et. des Ecures, en Bourbonnais; 
°. les seigneurs de Sourdoux , de Buxière , etc.; 9". les 
ceigneurs de Saint Martial , en la haute Marche. Toutes 
€^ braucht» oQt êuiyi le j)arti. de^ armes |^ ei. out donné 



une longue série d'ûfBcieis de tous grades , la plupart 
décorés de rordi;e royal et mUitaice de Çaint-Louia» 
D'or^ à trois cherrons d'axur; au pal du mime ^ bwhim^ 
sur U tout* ' ' ? 

DE PHILIBERT , seigneurs de Venterol et de Sainte 
Idomain , en Dauphîné. Celle fiauaiille a pour auteur 
François de Philioert , anobli pour services milî- 
taîres , par lui rendus au combat de. Pontchaira , par 
lettres du mois de décembre iSga. Cette iàmiile^ a 
fooniî plusieor» officiers supérieurs. Wamry au che^ 
pron d*or^ accompa^ de demi roses d'argent en chef. 9 
at de trois Mieé du même en pointe ^ nud'^donnéeA 

f 

PICOT, famille d'origine chevaleresque, sortie de 
TEcosse 9 et établie en- Bretagne depuis le quinzième 
siècle. 

' Olivier Picot , chef de cette fiua^ille ea Fiance , est 
nommé dans deux montres et revues générales des 
|ù>bles'de rarchidBaconé de Dinan , des i5 juin i477 • 
et 8 janvier 1 479*' 

Pierre Picot, son fils, marie à Denise RoUan<î , dame 
de la Barbotale , a ete compris, en i^^i ^ au rôle des 
jdobles 9 et teuaiU iieis de la ville de SaiplrMalo* 

Cette £unille , distinguée par ies alliances' et ses ser^ 
vices ^.s^est divisée en plusieurs branches : celle des 
acûgdears de Closrivière | celle des seigneurs de Beau- 
ches&e, et celle des sek;neurs de ^ménil. Elle a fourni 
im gi^nd îo ombre d'officiers de. tous grades, et de che* 
jvaliers Saint-Louis. . 

J.a branche des seigneurs Je Beaucheéne perpétue 
^eule la race. ' . * • 

Bernard -Franc ois Bertrand , marquis de Picot , né 
en 1734, anrès avoir scjvi luiig-tems dans la marine, 
a été , pendant vingt ans , gouverneur pour le roi à 
Mahé, clans i'inde, puis otage de sa majesté Louis XVI. 
Il a épousé Louise - Catherine Cudel de Villeneuve^ 
ancienne chanoinesse-comtesse du chapitre noble de 
Saint-Martin de Salles , en Beaujolais, mariée depuis | 
en secondes noces, à Mathurin-Jnîes-Anne Micanlt, 

chevalier de la YieuviUe , lieutenant-colonel de cavar. 
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Ierie> chevalier de Sadnt-Loiiîs , ancien écuyer la 
reine , épouse de Loim XYIII , et fondateur de Tasile 
royal de la Pkx>vidence , k Paris. 

Etiennette-Elisabeth-Jeanae-Alhenaïs-Ursnle de Pi- 
cot, fille unique du même Bernaril-François-Beriraucl de 
Picot, a épousé Jean-Baptiste-Pierre Juliien Je Cour- 
cellcs, issu d'une ancienoe famille, originalité de Bout* 
^o^e. ( V<^ez Juixio ). 

iean-Marie Picot , né en i jSS , a épousé £Usabeth- 
Charlotie-Gillette Loquet de GranTulei et à laissé 
-pour fils : 

1*. Michel -Jcaii , comte de Picot, chevalier de 
Saint-Louis, marié à A nu naître de Fontenay; 

a®. Charles-Michel , baroo de Picot , aussi cheva- 
lier de Saint-Louis, marie à Victoire de la iiuus- 
sayc, issue J une ancienne famille de Bretagne; 

3'\ Charles- César , chevalier de Picot, seigneur 
du Bois-Feuillet et de Xrugucady , marié à N.... 
de Larmandy. 

'Armes : D'aasur à trois haches d'argent , posées en 
pal deux et une ; écartelé d'argent à trois léopards do 
gueules Tnn au-dessus de l'autre. 

m LA PIERRE i)E FREMEUA, marquis de Fre-- 
neur, famille originaire de Bretagne, qui a donné um 
lieutenant - général des années du roi, commandant 
pour S.^ m dans Pile de Minorgue , où il est décédé 
te a avril 1759. D'or, à dmKû fmsces de gueules* 

BELA PIERRE DE SAINT-HILÀIAE. Cette famille 
tire sa noblesse de l'office de secrétaire du roi , dont 
fut pourvu, le 5 mai 1689, Antoine - Joseph de la 
Pierre, sieur de Saint-Hiiaire , conseiller du roi, et 
secrétaire en la cour de parlement de Metz* De sinople , 
à la bande bretessée d* argent , accompagnée de dcuûs>^ 
Uonuau» du mime y lampassés^ armés et oourmmés de 
gneuks* 

DU PILHON , seigneurs de Bouvières, de Chaude- 
bonne , de PRsierlon, etc. , en Dauphiné, famille qui 
a formé deux branches. Henry du Pilbon • vivant 1 an 
11. a5 



I 
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1 41^, était petit'fils d'CMilon, do Pilhon et de Jor» 
ààne de Pofols , etc. Ce dernier était fils de Gutllaume 
da Pilbon « auteur de celte famille. D^argent , au iûm 
de sable f iampasséf 4ffmé et vUené de gueules^ 

m PILLES. Vcy» d'AroiiiB et Gieondb. 

PILLON. Antoine Pillon , conseiller ^du roi ^ élu 
en l'élection de Péronne, contrôleur du domaine du 
roi au bailliage d^Amiens, en la maréchaussée de Pir- 
cardie» eut, entr'autres enfants , de Marie Baudouin, Ca« 
therine Pillon , mariée « le 2^ août 1644 , à Jacques du 
Mons» écuyer, sieur d'Hédicourt. D'asur, au chtoroa 
d'oTf aecempagné en chef de deux étoiles ^ et en fomie 
d'un Honf le tout du même. 

DB I.A PIMPIG BB GRANOUX, famille de Langue- 
doc , au diocèse de Viviers , maintenue lors de la re- 
cherche de j666 y et depuis par arrêt de la cour des 
comptes , et par^ arré£ du conseil d'état , ie roi y étant 
du a4 septembre 1^78 , en sa noblesse immémoriale et 
d'ancienne extraction, comme ayant, aux termes des 
déclarations du roi , et arrêts du conseil , remonté sa 
preuve par de-là Tannée i56of sans principe ni ano« 
missement connu. Elle a fourni des officiers de terre 
et de mer , des chevaliers de Saint^^Louis » un page de 
Monsieur, frère de Louis XIY, un brigadier des armées 
du roi , titrés en divers actes et brevets , du dix-huitième 
siècle, de comtes et de barons. 

L^auteur du îsécrologe des hommes célèbres , im- 
primé chez Desprez en 1774» sa Notic<^ sur le che- 
valier de S()lig[^ac , secrétaire des commanderneots du 
roi de Pologne, et secrétaire perpétuel de , racadémie 
de Nancy, s exprime en ces termes : 

il Pierre-Joseph de la Pimpie , chevalier de Solignac, 
j» né à Montpellier y descendait d'une famille dont l'o-» 
» rî|;ine se perd dans la nuit des tems, établie ancien^ 
» nement.en Bourbonnais; elle se transplanta, vers le 
» seizième siècle , en Yivarais , etc. » 

Armes : Parti au i d'azur, à une h%ce d'or, surmon- 
tée d'un kvrier d'argent ; au chei couau de gueules , 
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chargé â trois étoiles d^or; au 2 d^azur à trois £€urs de 
lys d'or; au Icvrler passant d'argent. 

DU PIN y en Poitou f famille d^ancienne chevalerie ^ 
coonue en Normandie | dont elle est originaire , avant 
Tan II 00, et y tenant, parmi la noblesse, un rang 
distingué, dès le tems delà conquête de TAngleterre 
par le duc Guillaume , sous la bannière des comtes dé 
lUeuilent qu'elle y suivit, et avec lesquels elle y fit ou 
signa plusieurs dotations pieuses aux religieux du Duns- 
tapie, au comté de Bedfort et autres; établie en Poitou, 
À U suite du roi Jean. £lle y possède sans interruption 
les terres de la Guérivière et de Courgé, depuis i356. 
£n 14309 elle a formé les branches de au Pin de 
Vérinas, de Bussières«Boffy, Satnt-Barban , efc*. 
hosgt Marche ^ celle de la Coste*Mézières, de Lari-^ etc., 
dsas le Maine; celle des Bâtiments de Bessac ou Beissat 
de Saint-Cyr , de Ghaillac, dans le Limosin. Demoiselle 
Marie du Pin de Saint-BarbandeYérinas, fut présentée 
et agréée an nombre des demoiselles de la Hiaison- de 
Saiat-Loois , fondée par le roi à Saint-Cyti en date du 
landi 7 septembre 1 71 1 , sur preuves fiiites par M. d^Ho« 
zier. Demoiselle Renée** Françoise du Pin de Lari, 
agréée de même dans la même maison rojale, le lundi t5 
février 17 ta. Demoiselle Marie Louise du Pin des 
Bâtiments' de Bessac , aussi agréée dans la^ maison 
loyale le 9 août 1746. Noble Pierre-Réné du Pin-6ué«- 
rivière , re^ chevalier de Justice au grand' prieuré 
d*A<)oitatne , dans Tordre de Malle , le x6 novembre 
177b; depuis profès et capitaine des vaisseaux de ta 
religion. Noble Jean-François du Pin-Guérivière ^ reçu 
dans, le même ordre de Malte, chevalier de justice , le 
9 mai 1777 , depuis colonel des chasseurs de Tordre , ' 
capitaine des vaisseaux du roit chevalier de SaintrLouîa» 
D'argent, à irais bourdons rmgés de gueules* Couronne 
de marquis, supports : deux lions^v Devise : Fidem pers^ 
ffmOns tesioTm 

DE PiNETON D£ CHAMBUUN^, seigneurs dé Lem- 
pery, de Récoulétes , etc. , en bas Languedoc. Jacques 
Pineton de Cbambrun , vivant avant le 3 mars 1 5g3 > 
est l'auteur de cette famille. Il eut pour fils Pierre 
Pioeton de Cbambrun 1 1*' duk nom , qualifié chevalier « 
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seigneur de Lempery, de Récouléle, de Pommiers et 
des haut et bas Villars, et aussi bailli et gouverneur pour 
le roi des villes et mandements de la Canourgiies ei de 
Nogaret. L tiocienneté de cette maison remonte à l an 
»49i » suivant une ordonnance de M. Bazin de Bezons , 
commissaire départi à Montpellier , du 2Cj janvier 16G9. 
On compte dans cette famdle plusieurs ofbcicrs supc^ 
rieurs décorés de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Ecartelé ^ aux i et d'azur , trois pommes de pin 
versées d 'or , fjui est Dit PlîiETON ; aux \ et i\ d*argenif 
à l'aigle de sable , le qoI abaissé , qui est GaA^GEE^ 

SB PINIEUX. Vofet m BouBZic. 

l)E PIOLENC , seigneurs de Servas et de la Motte , 
en bas Languedoc. Cette famille , suivant une ordon- 
nance de M. Bazin de Bezons, commissaire départi 
dans la province de Languedoc, remonte son ancienneté 
à l'an id65, Jean de Piolenc, capitaine d'une com- 

f^agnie de deux cents hommes de guerre à pied , dans 
e régiment de la Hoche , était mort avant le 2.0 juin 
iSSb. H eut pour fils Antoine de Pioleoc, et avait 
épousé; Claude Mezerat. De gueules , aux six épis 
de f ramait d'or; à la èordiin ef^^réUe du même émmi. 

riOT DE COURGE LLES , en Champagne. Eloy 
JPiot de Courcelles, de la ville d'Arcis-sur Aube , fut 
anobli au mois de décembre 1744^- D'azur au chevron 
d'or , accompagné de trois glands iigés et feuilles du 
même* 

PITOIS, seigneurs de Montliolofi Chavdenay, 
d'fistottHe, etc., marquis de Qnincize, par lettre^ 
du 17 juin 17499 en Bourg^ne et en MiTernaîs, 
maison d'ancienne chevalerie, connue dès Pan 1243.' 
Jean Pitois, chevalier , seigneur de Monthelon ou de 
Montholon, n^était encore que damoiseau, lorsquHI 
acheta , en i334 , d'Etienne de Mirmandes , damoiseau , 
la moitié de la dîme de Miimandes. Quoîqu*il en soit, 
là filiation de cette famille ne remonte qu^à «tean Pitois 
de Monthelon, ëcuyer, qui fit un accord | en i4oQ, 
avec noble dame Catherine de Lespinace, dame de 
TautouhoL 11 mourut, ainsi (^ue demoiselle Isabeais 
â'EssanlejT « sa femme , avant le h mai 144^ f après avoir 
donné naissance k trois fils et à deux filles» On compte 
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dam cette maison un geniilhomme de Monsieur , frère 
unique du roi , plusieurs m a gis irais et des officiers de 
divers grades» &azur ^ àla end» murée il 'or. 

SB LA PIVARBIÈRE, seigneurs de Yinceuil , de Ri- 
chelieu, de Guimonl, etc. , en Berrî. Les titres que cette 
âmitle , divisée en deux branches » a produits ï la cour 
des aides , en i665 , établissent sa filiation depuis noble 
homme Pierre de la Pivardière , écuyer , seigneur de 
Httceuil , vivant vers Tan i48o. Son fils, noble homme 
louis de la Pivardière, écuyer, seigneur des Che- 
seauz, etc., épousa, le 19 juin iS5i, demoiselle Ca-' 



le 8 juin iSSg. Germain de la Pivardière a formé la 
seconde branche de cette famille , qui a suivi de tout 
tems le parti des aimes. D 'argent ^ à irais merleties de 

m 

LA PLANCHE BS MORTIERES , seigneurs de 
Mervilliers et de Yilliers, en Beauce, du Plessis, 
de Botnville, de ReigneviUette, etc., en Gfttinaîs, 
fimille distinguée par son ancienneté , ses apiances et 
'ses services , qui a pour auteur Jean de la Planche , 
écuyer , seigneur de Saint-^Gratien , marié ea premières 
noces avec Jeanne Baron, dont il était veuf en i499 > 
et en secondes noces avec Catherine Compagnon , qui 
vivait encore en iS54. Etienne de la Planche, fils du 

Précédent 9 écuyer, seigneur en partie de Saint-Gratien , 
it, ainsi que son père , marié deux fois : la première, 
aiec noble demoiselle Gabrielle Vincent, avant i549t 
et la seconde , avec Hélène le Vigneron , le 1 1 décembre 
i566 , laquelle était veuve de lui le ao février i58o. Il 
eut du premier lit Adam et Antoine de la Planche, 
dont il est sorti une longue suite de descendants qui 
ont formé plusieurs branches. Cette famille a cons— 
tamment suivi le parti des armes , et a produit un gen- 
tilhomme ordinaire Je la chambre du roi, en i6a5 ; 
un colonel du lér^imcnt de 3);' isu nce , en 1714» nommé 
ensuite mareclial-gëiieral dis loi^ls, camps et armées, 
en 1721 ; un major du régiment Je Stoppa , en 1679 ; 
six capitaines et plusieurs autres officiers de divers 
grades. D'a:.ur , au clieif/un d'or ; au chef d'argent ^ chargé 
de trois merleltes de saùie* 




devenue veuve peu de tems avant 



DFS PLANQUES « en Normandie. Goîlhinne des 
Planques , écuyer , sieur de Leissey , ci^evant mous- 
quetaire du roi V fut maintenu dans sa noblesse , par 
arrêt du conseil d^état du roi « ia . 17 avril ijSS f comme 
arrtère-petit-fils de François des Planques , sieur de la 
Ramée , lieutenant- général en Téleciion de Caen , 
anobli par lettres de Louis XIV , du mois de février 
i6Sa I confirmées à diverses époques. D'asur^ à ht croix 
d'orj cantofmée de tptatn pigeons dm même. 

DU PLEIS. Luc du Pleis fut élu échevîn de Paris , 
en 1434. D'azur f au sautoir d'or^ cawUmné de quatm 
crwsettes patrianales d'argent» 

pu PLESSIS- RICHELIEU, illustre et ancienne 
maison qui tirait son nom d'une terre située en Poitou , 
et dont rhistorien des Grands-Officiers delà Couronne, 
d'après André du Chesne, donne la filiation depuis 
Guillaume» 1". du nom >. seigneur du Plessis, de la 
Tcrvolière et autres terres , vivant en 1201. Ses descen- 
dants ont formé deux branches » i**. les seîj»neurs du 
Plessis, éteints avant i556 ; 2^, les ducs Je Kichelieu 
et de Fronsac, éteints dans la personne du célèbre 
Armand- Jean du Plessis, né à Paris le 5 septembre 
i58S, évéque de Luçon, sacré à home par le cardinal 
de Givry , le 17 avril 1607 ; secrétaire d'état en 1616; 
créé cardinal par le pape Grégoire XV,. le 5 septembre 
1622; principal ministre d'état, en 1624; chef du 
conseil (iu roi, ^and-maître , chef et surintendant 
général de la navigation et du commerce de France, 
mort le 4 décembre 1G42. Il avait un frère qui fat 
archevêque d'Aix et de Lyon , cardinal et grand-au* 
monîer de France. Le cardinal, dup de Kichelieu, 
ayant marié sa sœur, en i6o3, avec René de Vignerot, 
seigneur de Pontcourlay , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , substitua les nom , armes et biens de 
sa maison à leurs descendants. Cette seconde race des 
ducs de Richelieu et d'Aiguillon , qui s'est perpétuée 
jusqu^à nos jours, a donné un. maréchal de France, 
des lieutenants- généraux, marécjiauz de camp des 
armées , des gouverneurs de provinces , des chevaliers; 
du Saint-Esprit, des. conseillers d'état, un général des 
galères, des premiers gentibhommes de la chambre,.' 
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et un ministre secrétaire d^état des affaires étrangères , 
et président du conseil des ministres , nommé pair de 
France , le 4 Juin i8i4- D'argenif à ia croix de gueules ^ 
chargée en cmur d'un écusstm d'argent , à trois cheproas 
de gueules. 

DF PLOVIER (dk Beaux), en Dauphiné , au diocèse 
de \alence, famille ancienne qui prouve une filiation 
suivie depuis noble Jean de Beaux de Piovîcr, seigneur 
de Piovier et autres lieux, conseiller du roi , professeur 
en droit à l'université de Valence , par provisions du 

10 juiliet 1666; lequel rendit hommage à l'éveque de 
Valence , le 17 «septembre 1698 , de la terre de Piovier, 
possédée aujourd hui par Jean-Flcury de Beaux de 
riovier , érnyer , ancien aspirant au corps royal de la 
mari lie , chef actuel de cette fanulle. Philippe-Augnsle 
de Beaux de Piovier do Villeneuve, capitaine de cava- 
lerie, chevalier de Saint-Louis, servait avant la révo- 
lution , en qualité de lieutenant , dans le régiment 
d'Agenois. Dans IVmigration il a servi dans des corps 
nobles d'infanterie et de cavalerie de Tarmée de Conde, 
où il reçut une blessure qui lui valut six ans d'exemption 
pour croix de Saint-Louis. Marie-Maurice de Beaus 
de Piovier , chevalier de l'ordre royal de la Légion- 
d'Honneur, est capitaine dans la Ici;! on delà Drômc. 

11 a fait onze campagnes en Allt nia^tu et en Espagne, 
où il a eu le bras fracassé au sicge de Burgos. D*azur^ 
à deux f(i.<;res d'or\ OU chef cousu de gueulea y ciiurgé die 
irm étoiles d'or* 

PLUSB£L DE SAULES, en Champagne. Cette 
bmille remonte sa filiation jusau^à Christophe PlusbeU 
ëcuyer, seigneur de Grenant, lieutenant particulier au 
batuiage de Langres, connu par un dénombrement 
'il donna de sa terre de Grenant, le ao avril i55o. 
azi/r, au cheçron d'or, accompagné de trois marguerites, 
d'argent, 

PLUVIÉ BB MÉNÉHOUABN , seîgneun de Ker-- 

drého , etc. en basse Bretagne. Cette famille remonte sa 
filiation à £on de Çluvié, compris avec Jean de Pluvié,- 
son frère , au nombre des nobles de la paroisse de 
Ploémelec , dans un rôle de réformation de révêché de 
Jfaïuies, daté du xo mai De Jéann« de JUipriac, 
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sa femme, £on de Pluvîé avait eu pour fils, noble 

homme Paen oa Payen de Pluvié , sieur de Kerdrého. 

Par un arrct de la chambre, établie en Bretagne, en 

exécution des ordres du roi, pour la réforiiialion de la 

noblesse, et rendu le 29 octobre 1670, Jean de Pluvié 

fut autorise , ainsi que son iils afné, n prendre la qiialilc 

de rhv'valier» De sable \ au charron d ur ^ accompagné de 

irais ros€s du même» 
• 

B£ PLUVlNELt en Dauphiné, famille dont IWigine 
remonte à Jean et Antoine de Pluvînel , frères , dont le 
premier fut premier écuyer du doc d'Anjou ^ cbanws 
nellan dti roi Louis XIII, et le second rat maftre- 
dPhôteldtt roi ; cette maison s^est alUée aux ^milles de 
Bellay-«la-Combe , de Gardaillac-Mfarival , de Briçoonet , 
de Marion, de Briancourt et de Boïx. ÊcarêeU^ mum i 
et 4 d'azur f au coMiUer armé à cbeaai^ tetumi mm épée 
haute d'ùr; oucd a «I 3 d'azur; iw flambeau d'argent f 
posé en bande , la flamme en bas , d or, - 

POILLOT. De cette famille élai( Denis Poiilot» 
seigneur de Lailly, d'abord conseiller au grand conseil^* 
puis ambassadeur en Angleterre, en i522, en faveur 
duquel le roi ï'rançois l^S créa un nouvel office de 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel, dans 
lequel il fut reçu le 3o juin i522» il fut ensuite prési* 
dent au parlement de Paris, au mois d^octobre iSiBf 
et mourut le 29 décembre iS34. orgeat^ eemé de 
iarines de sable» 

j>& POISIEUX. Voyci GvÈRlV. ^ 

DE POLLI\KT i)L. Lxi CANE, famille connue dans 
le liourbonnais depuis le seizième siec le. Marie Poliiart 
fut marfëe , vers l'an 1620, avec N.... de (>r»_n ecœur, 
seigneur de Paiily. D'azur, au lion léopardé^ couronaé 
d or \ au clief éciiiqueié d 'çr et de gueuies» 

m POLLOD , seigneurs de Saint-Agnin et de PIsle- 
d^Abaux ^ etc. , maison d'ancienne chevalerie du *Dau- 
phiné , qui prouve sa filiation depuis Louis de PoUod , 
qui fit le voyage de la Terre* Sainte, avec Eudes, fils 
aîné de Huftues IV, duc de Bourgogne» eh 1379. Cette 
maison a donné plusieurs ofdciers supérïciirs. 0W, 
fretté de gueules. 



* 
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' DK PONNAT. seigfMUM de Grewe , de Vîf, et sieurs 
du Merlay, de Combes , etc. , famille noMé du-Datt- 
phiné , dont l'origine remonta à Jean Ponnal, habitant 
de Serres, qui tesla én i^^u Cette famille a donné 
plusieurs ofticlers au service de nos rois, DW, à Uats 
paon arràchèes d'atur» - 

■ DE PONS, en Dauphinë, âmiiie dont noble Fratubts 
Pons, du nom, et sa femme N.... fiaile icTe la Tour, 
I avait épousée, en 146», sont les autetfrs. Nobto 
André Pons , appelé dans la révision paj'ticulière du 
iieu de Saint-Mai tin de Queyrière, faite ie aS si ptémbré 
1474' MbiHs Andréas Punrii , est lé (ils du prétédent, et 
a contmué la descendance de, cette famille, dans la- 
ûuelle on trouve plusieurs magistrats él M ofticters dè 
dive^ grades. Echiqueté d'fargeni et ide sahk ^ à tém em 
cœur d'aïur, dhargè deux lions dor if/froniéSpUmnl m 
cœur de gùeû/es , surmontés de $nH^\ ^iaUêS d^Or, rangées 
en chef, et SouUmu d'un crmsaai dû même' poséàla 
de i*ecu. ' - ' r^r* 

bty PONT, en Dauphiné. Claude, du Pont, M 

Sovons, Vivait en 160H. Damr, au tôt r d 'argent ^ 
uccum pagne d*un croissant du mente en . chef ^ al d'm 
trèfle d W en poùUe , acco^lé de deux étoiles d^Oiginii^ k 

PONlAlLLUa; , bourc: f*" Bourgogne, sur la Saône 
i cinq lieues de Dijon. Ln maison de ce nom, grande et 
illustre, tirait son origine (rihignes, comie de Cham! 
pagne, et d'Klisabelli de lîourgogne, (jui déshérita" 
Tcrs it.^o, Eudes, Sun fils unique, tige de cette inai-^ 
ion. Uiià s'est éteinte vers i€oo. De gueules, au lion 

> . . ♦ 

' te 'PONTl S, seigneurs de Corban et d'Hnrfîs,' en 
fiauphiné , fiimilie qui prouve sa filiation depuis Ouil-^ 
ttume de Ponlis, qui vivait en i4oy. D*azur, /> nn pont 
à trois arches dor, maçonné de iuMie^ Ud^omuagiU en 
wf de trois roses d'argmL "* ^ 



FOTIN, ien Champagne. Celte ramlllë , connue de- 

KisM'an 1467, mais dont les orenves.dWt été rejetées 
rs^ U r«eherc!ie| t'est éteîntfe ipeo bpris 



zur^ au Uon é'OÊff pMitU' ia jMi iktOim 4Uf rniê ie 
éié ét même. 

M LAv PORTE DE fJSSAC , seigneurs de b Ré- 
taurfre, de Palisses, etc., en Jjmosin. Celle famille a 
pour auteur noble Arnaud de la Porte , sieur de la Ré- 
taudie, vivant le ii mai i538, et mort le 20 septembre 
154O9 laissant pour entaiils Jean^, Bernard et François de 
ia Porte. Le premier (pialifié, écuyer , seigneur de H 
Rétaudie , homuie d armes de la compagnie du loi de 
Navarre le 01 janvier iSSy, avait épousé, le 27 janvier 
iS^'^, noble demoiselle Philipjje du Puis. Cette maifion 
a donné plusieurs officiers de divers grades. D'argent^ à 
iroîs pals retraits de gueules^ moin^ants d'une, dîs^isc dn. 
même; au ckij, d'azur ^ chargé de trois étQdes d'otm 

^ DES PORTES, famille du Dauphiné, <Jont le pre- 
tnier auteur est Guillaume des Purtes , second président 
au parlement de Grenoble. D'argent^ à lu ùaïuie dt. si" 
nople 9 chargée de trois croisetles d'or. 

POTER AT , seigneurs de la Forge-Vrilttom., d^As- 
irienay, etc., en Champagne, Célte famiUe a justifié de 
•a noblesse par titres , et prouve sa filiation depuis Kerrê 
VbMratf écuyer 9 sieur de Vauclos, lequel fut marié avec 
Anne le Sens , et n existait plus le a6 mari i5S3. Pierre 
Polerat, écuyer, fils du précédent^ mourut è Troyes , 
le 18 septembre t586« après avoir épousé Anne Voiif 
tnorte en la même ville ie a6 avril i666« Cette maisan 
a produit quelques magistrats, deux maîtres 4%dt«f ofw 
dinaires du roi , en 1719 et 1740, un brigadier des ar- > 
iodées dë S. M,, décoré de Tordre royal et militaire de 
!Sai'nt<' Louis en 1758, et un grand nombre d*officiera de 
tous grades , qui ont' servi avec la ^us grande distinc- 
tion dans dimem siégés. et bàtaiUeai X)e ^Ésato, a» d^e- 
croit 'or, accompagné de Uwe éàtiks- du même* Devise : 
prospérai iute* 

" ra-TOUlLLY, seigneurs de Eançon,. de Binar^ 
ville, etc., en Lorraine , maison d^ancienne chevalerie, 
qui a pris son nom d^une terre située au pa}v Messin. 
Elle établit sa filiation de(iuis Guillaume de PouiHj^ 
qui fournit au duc de Lorraine et de fias, ia 17 janvief 
1443 9 aon dénombrement de la terre et aeigqeiirie de 



Pouill; , mmpfje. 4es château et chk<|U«iHjt 4r SHMf » 
thdtles-Cë!3ar «et Jcpa de Pouilly fimatiMÎiP^ufi cl*Qi 
leur noblesse par H.. JUfé9re4f C«uiB«rlUi« CjDoainissaire 
départi en Champ^^pae^ le ««vembne f6j6; Cé0M'4^ 
Pouilly ëiait capitaine ^omnamlaiu 4tt i;égim»l4e ca« 

aussi c^pitame îkins Je mêif^e végmiai. 0'af§mi% «f»- 

"'PCTJLLA'W . soigneurs du Taî, de Tremain, 
Uatitrel , de Trémautian , en Bretagne, maison issue 
^'ancienne chevalerie de Bretagne , cjui etahtîl sa filia- 
tion depuis Roland Poutlain , su ur de la A ille-Salmon , . 
<\\n lesta l'an 1 449* ^1 descendait, par divers degrés, de 
dean Pouîlatn , Vun des archers de ia compagoie de 
Thibaut, sire de Rochefort , qui fit montre à Vitré ^ 
le 20 décembre i35€ D'argent^ au houx de sinople ; au 
franc-c€aUoa de grueuies^ chargé 4'um croix gngrêiée d'arr 

- POU1.LA1N , seisifeur^ du «Ponlo , de la Ville-Caro , 
de Beaumanuir, delà Meimère, en Bi-ela^ne. Cette fa-*- 
juille parait être une branche d« ki précédente. Du 
IBPtjoins loirs de la recherche , elle a été «nalnienue iè 
3 septembre 1 ()()<) et 28 août 1670 avec les mêmes 
armoiries. £ilç pprif^il ori^iuaircm^ii ; i)e ^ueulpa,^ a. 
dix ùHistUsÀ*^^ 

'MCFLtSMN 'fireiMne. Jacques fôtàUain^ sieir 
Ik k «tvièrt! , Uièhél P6al1ain , sieur de la Haussays^ 
'ti rierrèjpottlliâ^^ j^^ur du Housseau, ont étéminteniu^ 
tù |€|7o, én,veilù 0es privilèges dé lam^rie de la vUk die 
W^titfs , éhkrâe jxMJnici^le remplie par leur^ jguK:étriB^^ 
• eu 1 i6BJfet ^66^ , et moyennant €haicun!là somo^^ 

^oUe dt guêults, 

DE, tOM-l^Xl^ ott ;PaULâm seâ|iieurs 4fc 

^Jjiamoiis^ m?M^O0k^ et de da Moë , m >]!iMttMK«^> 



"^^i) Le noîn le cette, iamille ^eat direnement ëcrit pM- 
àlb 'Hîstorieasldlr'jdamieS'clMftes (le» âôiiiième et treiztèxub 

Mtim ^ni^i trnrrl nilhtlirt^'^ AffeJ^, iW^; 



I 
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têêSitùù d'anciettiie chê^dierié doat Vorll^ni'ài feià 
dtfu la nuit des tems; Un seigneur de* cette maison ac- 
tiimipagna, Tan 1066, QnilU|tmie-le->BSltard » doc èt 
Itormandie , à la conquête de TAngletciTe , et il s^étar 
Uit dans ce royaume , où il donna son nimi au fief de 
J^ouUkigton, e»Françau'Pout1aînviUe, que sesdescen- 
dmts oni possédé pendant plusieurs 'kiedes; Lès' dî- 
yenes branches de la maison de Poi|^bin ont constâmr 
ment suivi la carrièie désarmes, so4t d^np Ifs qrdon- 
n'ances, soit aux bans et aiTiîi;è--bansi; ii^tori^di 
Kormandie,^ d'Aiigletei7;ei..et d^ Gt^îei^ne , daiîf }<f 
înpntmqu^ib rapportent des chevaliens e| ^cii^ers^'qvî 
jbomparurent ea «unpés, pour le service ipilita^ s^^QO^ 
une fréqueiptç et honôiâil^.n^nitîo^^ 
lain. La branche des seigneurs ^,ia^lHO$ 1 1^° .^oroMi^. 
die , a ét^ n^ain (epue dans son apcienne ,ext}^ç.tioi| ,paf 
jugement de M. de Chamillact, intendant ^jç^^ p|PO^ 
vince, du i". janvier 1667 , et elle pdkte poui" aR|ie&'* 
D'argeni^ à deux tUms-^éoparâés^ de gueules. La branché 
^s seignéura de-Trémotia i en A génois V * -^té main* 
lenue par jugement de M. du Puy, commîsMm adUU^ 
Jégujé de M. Pellof, hitendant en GuMne!,^o:a3 séj^ 
tembre 1666 et. 7 fiévrier tSBf. .Cette» bnaclie- 
lepirésenjtée de nos jours par : • '^niw^' j ' ^' 

I*. Mcssire Joseph-Alexandre de Poullain , chevi- 
lier, comte de Trenions. Il servit dans la maison mi- 
litaire du r i , en fjualile de gardtî-du -corps de Sa Majesté 
Louis XVI 11 , alors Monsiî-ur , service qu'il quitta pour 
passer à 1 île di* la (*renade , en Amérique , où il se 
maria, le i3 juin 1785, à luadriuoiselle Marie-Frauçoiscr 
Adélaïde Resso de Reauinanoir. Elle le rendit père d'un 
fils uniijue , mt'ssirr Kdonard Jules de Tremons , qui se 
maria, en 181 3, h ma(ieniuisçil^I^isç-Çi^^J1.0Ue 
Chamteloup du Bourg-Dieu ; ' xi\mi î-^ itoÉifr* 

a®. Messire Charles de PouHam , vicomte de Tremons^ 
assfsta, en •rabsenee dé son 'Mre Alexandre , aux 
séanoea des états-cénéraux de la sénéchaussée d'Agénois. 
11 servit pend ant i ém igration dansJTarmé^ 

Pulein et Pillein ; mn s I rsoue ce nom ert latiniaé^aAsIcb 
chartes nu les rùjes de Vl^i^û^df^ ii .«|è|tOli|OIUia 4nià|i^ 
par PuUanus ou PulliUp 
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gneur le duc de Bourbon , d'où il passa au service du 
roi de Danemarck , d abord en (jualilé de capitaine, et 
parvint ensuite à d'autre^ grades supérieurs. Le princi- 
pal manoir de cette famille est la châtellenie de Tré- 
mons , située à deux milles de la rive droite du Lot, et 
à trois milles de la vdle de Villeneuve d'Agen, chef- 
lieu du quatrième arrondissement du departemcul d^ 
Lot-et-Garonne, "t i. n ■"•'^ . ' •« '.v ' r-w; «îT» » 

Lelte branche porte pour armes : Parfi , au i 
d'azur, à ia bande d*or, chargée de frvis coquilles de 
gueules^ et accostée de deux cotlces d'argent; au chef 
d'or, chargé de trois merlettes de sable; au 2 d'argent, 
au chêne de sinople ; au franc - canton d'azur, chargé 
d'une croix denchée d'argent, et un soleil d*or , mouiHint 
de l'angle senestre du canton. 



-•Va r 



*'• Nous , Louis,* par la grâce de Dieu roi de France cl 
de Navarjre , cerf lHons (jue le sieur comte Joseph- 
Alexandre de Poulain de Trémons, allant à la Grenade 
avec sa famille et sa suite, est demeuré fidèle aux prin- 
cipes de la religion et de la monarchie. En conséquence 
nous prions tous ceux qui sont à prier de le laisser 
passer librement , sans lui donner ni souffrir qu'il lui 
soit donné aucun empêchement , lui accordant ai^ 
contraire tous secours et assistance en pareil çauij re-j 
quise. . ' " ' \ 

En foi de quoi nous lui avons . accordé le -présent 
certificat que noys avons signé, et auqycl nous avons 
fait apposer le sceau de nos armes. Donné à Villingon 
( en Allemagne ) , le dix de juillet de Lan 1796 , et de 
notre règne Te second. ' * 



( Signé Louis. ) 



Certifiée la signature ci-drssus'dc S. M. Louis XVIli, 
par nous lieutenant-général des années du roi , et 
chargé de ses affaires k la cour de Londres. y 

Londres, le 28 mai 1797. * 

' ( Signé , le duc DE Harçourt. ) 

DU POUY DE BONNEGARDE , famîtie ancienne , 
originaire de Gascogne , distingué^ par ses alliances et 



9^ . DffiCWniAIES lUlVEUBS ^ 

f6| services rmUiUîreis. £lle a donné des é ow ér n ieani- 4^ 
flace^ et des officiers de divers grades , la plupart âé^ 
coréa de l'ordre royal et militaire de Saint-Loult. 
nlel du Pouy épousa , en 1^97 , Marthe de Béarn, fille 
naturelle de Henri IV, roi de iXavarre. Ce prince assista 
à ce mariat;e , et Tan 1609 , il accorda une pension an** 
liuelle de six ceni lirnes à ladite Marthe de hvàvn , pour 
l'aider à élever sa fille , ce qui fut enregistré en la 
chambre des comptes de Paris le 12 apût iG h). D*azur^ 
à deux vaches rangées d'or, passaiU i>ur une Ur russe de si^ 
nople ; accompagnées en chef de trois étoiles mal ordon/iées 
du second émail ;^ la première accostée ds dewa a^ismrii^ 
i'argetd. / , 

1 

DE LA POVPE, ilLisfre el ancienne jnaison du Ban* 
|jihinè , qui fiorissait dans cette province dès Van if3afy 
et établit sa filiation depuis Guill^^wi^ df» U Poype, 
chevalier, seigneur de b Poype , vivant Tan ii5o.£U|s 
â constammem tenu le rang le plus distingué à U^ccw 
et dans les armées du dauphin , et a donné plusieurs of- 
ficiers généraux am service de France. Elle a {pfBoéMf^ 
branches des comtes de Servtères , barons de Com^t,, jcil 
des seigneurs de tSaint-Jalien , barons de Réaumont i 
GniHaumo, Barthiâemi , Jein et JeaUrClaude jde 
Poype furent chanoines-comtes de Lyon en ladiy i3o^y. 
9/^^ a67«. De gumdÊS , à db fimt Hmgeêâ: • 

i>E PRETEVAL, maison d'ancienne chevalerie, qui 
tire son nom d'une seigneurie située au bailliage de 
Caux, en Normandie. Elle remonte, par titres filiatifs^ 
à Robert de i^reteval , seigneîir de Prt'teval , (]ni vivait 
40 us les règnes de Philippe Auguste et Louis Vfll, 
conune il appert par un registre ou bailliage de Caux., 
de l'an i23b. Cette maison a dohné des gentilshommes 
ordinaires de la chambre du roi, des chevaliers de Tordre 
de Saint -Michel avant l'institution de celui du Saint- 
ilsprit, et plusieurs officiers de marque. Elle a les tilres 
de baron et de mart/uis , en vertu de la possession de 
plusieurs terres titrées , entr^âutres du marouisat de 
iCleie-PiiiiiUieuie^ iérigé an 910ÎS de mai 1061» e* 
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fevPTirdo René Je Prëtev^ , seigneur dudit Uèii, S'A^ 
aou\nHe et de Man^evHîe, baron de Sâint-Paër, etC*' 
V, à /a ^</<r <i!( gueules^ chargé. ^ trots àesant^ 
é' argent, ' * 

PHËVOST, à Paris et en Bretagne, famine àoi a 
{our auteur Robert Prevvalî ^ éct^, mgveiiy ^ Men- 
teeuil et du Pércux , trésorier fecevcur géaér^l et Dayeur^ 
deft rentes de rhôtel-dc-villc de J^aris. m^tif ^ ftÀéc^ 
{revost, né veisTan i654^ fut reçu coaaeillei^aecEéHi 
Uure du koIt) maison^ couronne Fraoçe et de aev 
£iiaQce$ ,,,ét en obtint les provisions, k \3 mai a^ioS* U 
ibounit , revêtu de cet office , le 34 septenbn 17 1 2 , e|» 
laissa de son mariage avec demoiselle Catherine P^zant, 
plusieurs enfcnta. PhAiptfe PreiiosA, éeayer, siav delà 
VFQÎx, rHrecieur des- vivra de Ift marva&à Brat, et tié>* 
SBRÎtr dc9 fortificalîdns de la Bietasne , de aesi filn 

ieomînné la descendance d» cette iimille , qiû a donné 
!S si^ dklingiiéaà h marine. Tlm^^ on. t à 'oiur^ 
ou ^^oiMstmt d'argent; au 9 rfV, àtoM ékUlê^ dasur ^ 
m^d^smiief à iaMne d'argtni. 

PROST, seigneurs de Grangel)lancîie, dans îe Lyon-' 
nais. Louis Prpsti. cijboyen de jL.yon , fi*t éhi éc}ie\'in de 
.la même viU^e, pour les. années iSAiei i5SS; il fut 
réélu pour Tannés. iSS^ , et eoatinua «l'exescer le^ 
némea fonfitioto» f^daat les- tipois. années suLvanlia« 
Son ^ noble àacquea Prost , 8ei(g;i|euc d^ Grange-» 
' blanche , coimilleff et premier avoc^ ^ m en lai sa-** 
nécbaussée et siéâe i)résidial de Lyon, foty, ainsi qufi 
son père 5. éiu écnevin de cette ville pour les années 
1620 et iSao. De gueules , à deux cheorons d'or; ad 
dà/à'mmr^ Au^é^dma^éioiiBtd'ar. 

'. m LA. PJl.UiS AB>.I>£. Vi^e^ BEaoi«r. 

* PWDMER fleMpMtirS' de h IS/tëche , de Parzey , d# 
Vbuctiait, âs la Vàl, dè- Beaodiiêne, dte la Bnssière , ete. , 
ttarquis de-Virieu par lettres du mois d'avril ï655 , il^ 
hstre bnntfe dù^Bauphiné, originaire de Touraincy 
• ibnt Tandentiefi remt)nte à Pierre Prunier, vivant e» 
H3o. Elle prpure une filiation s\iivie depuis Jcaii Prit- 
^fcir, seîghear de la iiiéche, de i'aiiatj , gesiéi'al' de* 



«idei, en lMguedoc, en t^j. Cette .maisop «.damé 
un gebtiïboininé dé la, chamEnre du 4Poi Louu XI , de», 
gouverneurs de provinces et de place;! et un ambassadeur 
k Venise ; un jîeutenant-^énéral ^ deux maréchaux de, 
camp des années , et nombre d'officiers supérieurs. De 
gueules^ à la tour donf année ' d'argetU ^ mufonnée de 
saille, ... • * , - 

m PUGIT DÈ TëONIDES (ise$Balb) , seigneuii 
du Puget f du 'Muy, illustre et ancienne maison 
de chevalerie, originaire du comté de Nice, dont une 
branche , celle du Puget de Teonides , s^établit en 
fVovence, où elle fdrma plusieurs ramifications^ et 
eôniracta ded alliances illustres ; elle est éteinte* D*yr^ 
ûu éé/ier de saBie, 

2 nu PUGET , seigneurs de Aoquebrune et du Pilget'^' 
près de Toulon , &mille ancienne et distinguée , qui a 
nour auteur Gsiillaume du Puget, habitant du lieu dtt 
Cavnet'^ lequel fut anobli par Charles II , duc d'Anjou 
aomte de Provence, roi de ^cilie et dé Naples , aui lui 
fit'ceiifdre la ceinture militaire et le créa cheralier le 
s4 février 1 293. U *or^ à ia montagne de gueules , newnirm 
pa^nh m chej d'une fleur de lys nourrie du même, 

* 1>B PUGET, marquis de Barban tanne, seignéurs dé' 
âaint'-Marc ^ de 'Aamatuelle, de Réal , de Chastueîl , eil * 
Provence , maison distinguée par son aneienneté et seA 
services militaires,- qui remont^, par filiation, à Jeail 
Puget , que le roi Réné , comte de Provence anoUit 
par lettres du mois de mars i443. Gétte maison dompte 
plusieurs officiers généraux. Û^argght \ à la vaéke de 
gueules , sommée entre les cornes d'une éloUe d^on 

DE PUilrET. Ce nom est ancien en Ijangoedoc On* 
compte des capitouls de Toulouse de ce nomde{»uis Tan 
la^b jusqu^en.iSgS. On ne saurait affirmer ni niér pb-* 
sitivem^ent qu'ils soient de la même famille. Du liosoy, 
daiiases Annales de Toulouse , ne s'en tient pas U ; il 
fait sortir les de Puget de Languedoc des anciens seigneurs 
de ,Balb , et ces derniers des comtes de Provence. Tout 
«et échaû^udage d 'absurdités est bâti sur un passage de 
Bduze , dont Charles d'Hozier démontre toute la faus- 
seté. 11 est indigne k M, Baluaci dit-il , d'avoir £iit «oi\ 
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Mtrage, en voulant Batter la Vanité de ce ()âroii dt 
hi^et ( dont il démontre Pei^ÂCtîon plébéienne au 
troisième degré \ Cette famille de Puget s^est divisée 
m quatre biancnes ; i*. les barons de Saînt-Âlbans $ 
â". le^ seîgiieurs et barons de Castelnau de Montmiral ; 
â^, les starostes de Duninow , en PoloÊne , flont un 
chambellan du roi ; 4*^. les seî^eurs de, la Serre et de ' 
Bercinay. Les véritables armoiries dé ôette famille sont : 
b*» j a Vwrhre de nm^U. , 

PUGN£T, seigaears de T^oisvert | eQ I^itott. Jaci^pei 
Pugnetji écayetf ^igneur de Boisvett ^ ancien capitaine" 
de dragons an régiment de Fimarcon , par commission 
du SI octobre 1686, puis lieu tenant-cplooel du réglât- 
ment de milord Galmoi , cavalerie , par lelires de Jae^ 
<pes II , roi d'Angleterre , du aa .aoftt 1689 ^ et cosvf 
laissatre inspecteur des haras du royaume dans te 
département du bas Poitou , fut maintenu dans sa ml* 
Uose par ordoonance de ti, Maupeoù - d'iJbleiges^^ 
mmissai^ dénarti dana la généralité de Poîttefs « dâ 
16 août 1700. be gifiodes ^ à la fasce d^argeni-^ aaiom^ 
pagnée en ^htjét ja^f^iais du même t iU m {maie jf mi 

t 

s 

.nu PUIS f en Haînaut, famille qui a pou|^ ttHeur 
Henri d^ Pi;|i9 1 échevio de la ville jie V^iOê^.miiMi, 
par lettres-pfl^entps de Charles II ^ mi d'£spa|Qef.diC 
18 seplembre 1678* lequel eut ]^onr fils Henn<^WMré* 
Joseph du PuiSf écavei»! faapti|é à Mpm.'fe \i ae4l 
|fi&7. |>r gttfutB* à Ut hm4e ei^rilée d'm^geai ^ chtÊf^h dê 
êrits fUmmès du champ, ' ' " 

xsà Wt D'ANCHÉ ( GAir. ) , en PoilM^ ikàâim 
ancienne , originaire d' Angleterre , nui depuis^kuègne 
de Chadei VIII'i «'a cessé de suivre le parti jjes:nittiei4 
koit dans les ordoonai|ces , soit dans les bans et; anrièffeê> 
bans jdn Pditoû^et de rAngoumoîs.- £Ue a itmA nn 
gouverneur de la personne du roi Francis if^ faswpte 
ce prince était duc d' Angonlême , et plusieum olficiet» 
décorés de Tordre ri^al ^t militaire ide âaintnliouisi 
M. Gay du Pujr d^ Anché a assisté i TasaBiiiliUc de b 
noblesse à Poitiers , en 1789. D'or, au Uon d* nsnr. Coons 
lonne de baron* ./ , « > * 

II. »7 
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: tE PUy-EN-VELAY. 

♦ 

JJste des Gentilshommes du diocèse de Fuy-en-Velay, quif 
en i^^C)f ont si^né le Mémoire sur le droit ifu'a la 

• Isohlesse^ de nommer ses députés aux Efah-Gènérawç 
du royaume^ dans les assemùiées cpn^^miuées pur i/oil^ 
liages et sénéchaussées, ^ 



* Messieurs 

De Castel de Servière*. 
De Gaillard de Nourque. 
De CViardon. 
De la Colombe/ 
De Jagonnas: 
De Chambarlhac. 
De Chardon Defiroi. 
fieiBâins. 

Jjt chevalier de la Combe* 
De BergonhdD'de Yarennea* 
De lkoy«. 

De Saignard de Sasselanges. 
De Torrilhon du Boure. 
De Torrilhon de Vacher 

lie comte de Saînt-Didict. 
ilor P^kMz de Saint-Ro- 

- imi^i ■' 

l)»sSygnard de la Frea- 

-saqge. 

Le ISlanc de Felîssac. 

De Luzy. 

De lafaypUe: * 

fi^Bnaifs.^ 

DeBivaaoï. 

Be Brunac. 

De Veroîi de Saînt-^ulient 
Le vicomte de Banne. 
9ki fiaîUou. 

Le baron de Chisnbatttiac- 
Montregaid. 



De Froys du Vemet. 

Le marquis de la Tour'* 

Maubourg. 
De la Koche-Néely. 
De Besson de SolevOp. 
De Pandrau'de Chaalopenl 
De Chazeau de Choumou-^ 

roux. 

D'Odde du Bouchel , père. 
De Saignard de Chonmou- 

reux. ' 
b'Odde de Trior. 
De Giraud Dairos. 
De Barbon d'Avenac. 
Le chevalier de Barbon f 

chevaJier de Moyer. 
De San âge. 

D'Odde de LardeyroL 
D'Auteribe. 

Lé chevalier de Sauvage- 

du Roùre. 
Dessauvage du Noyer. 
Du MazcUe. 

DeGôys; ; ' 

Le baron de MaiftaHL , 

De Yachon. 

De Sigaiid de TÉsta^g. 

De Morgu^I;. 

Du Luc* ' ' 

DelaBdrie. * 



. * 
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QUALIFICATIONS. Cesr par les qua'Jficatlon* 
mion distingue, dans Us titres originaux, les familles 
Qobles de celles qui ne le sont pas . Il esl d'autant plus, 
nécessaire de connaître l'origine et l'usage des qualifi- 
calions , que quelques unes, d'abord carat téristiqius de 
noblesse , ont été ensugie afitctues aux familles ple-> 
béïennes. ■ i » 

' Le caractère des quaHfications nobles se tire de l'u-* 
lige des provinces. Les qualités de ehevai^ et d'écuyer; 
sont entièrement caractéristiques de Aoblesse dans toot 
le royaume : mais cette dernière n'a' pas été d'un usage 
dussi général dans toutes les provinces. La qualité dt 
nobie avait le même caractère dans les provinces de 
Flandre, Hainaut, Franche-Comté,' Lyonnais, Bresse^ 
^gey, Daupbiné, Provence, Languedoc « Artois et 
Boussillon, et dans l'étendue des parlements de Ton-- 
louse f Bordeaux et Pau \ celle de noble h^mme , eu 
Kormandie seulement. Aux termes de la déclaration 
^1714, la possession des qualifications devait être m 
moins centenaire, pour constater la noblesse èt y être 
nuiotenu. Si cette possession était précédée par det 
tfices de roture , ou qu^elle n'eut point été paisible, 
elle ne prévalait point , par la raison qu'en France la 
noblesse n'est pas prescriptible. Abrégé chrimfdQgique ^ 
&*i8; Diàeaurs préandnairt ^ pag. ds, 33; 

En Bretagne , la noblesse ne prenait souvent aucun, 
titre, mais on reconnaît son caractère dans les par-* 
tages, où l'aîné prend toujours la cjualilé (Miérider prfn^ 
cîpal et noble. Celle formule est particulièie k la pro- 
vince de Bretagne. 

Les qualiGcations usitées en France sont celles de 
Majesté et^ de «S*^ pour le roi , quand ce dernier mot 
est pris absolument; et pour quelques grandes mai-^ 
sons , lorsque cette qualité était afjfectée à une terre , 
tilrée sirerîe , comme, les sîres de Beaujeu et de Mont- 
IHëry ; de Dauphin^ pour le fils aîné du roi ; de Monsieur 
ti^MûdmM, pour le second fiiset pour la fille ainée 
4a coi* ^ottte à.cett,e.deraiice qualité le. no^a. d^ 



haptédie pour les autres filles de France. Mademoiselle 
est le titre que prend la première fille du premier frère 
du roi. Les litres de fils ^ fille ^ petit- fils , peiîle-fille de 
France et d al /es se royale , se donnent aux princes rlu sang 
J'oyais et celui à"* altesse sf.irnissimc :xux prmces île la fa- 
mille royale, f>rs qualilicaLÏorjs de la noblesse sonî celles (ie' 
Prince^ peu usitée, de DuCy de Pair^ de Marquis^ de Co/ate^- 
de Vicomte f de Baron ^ d« Vidame, de Chevalier ( jadis la 
plus éminente qualité), d Ecuyer, de Damoiseau^ àe Dou" 
tel y de Valet o\x Varlet^ de Châtelain ^ de Captai^ de ^om- 
ifon (usitées en Guienne), de Complour (usitée en 
Auvergne), de Noble ^ de iVo^^ homme ^ de Messire^ 
d'Illustre^ à^Eminent^ de Haut et Puissant Serf(nenr^ etc. 
La qualité de Monseigneur se donnait aux chevaliers, et 
leurs femmes étalent titrées Madame. Les écuyers, quel- 
Gue fût d'ailieurs leur naissance , n'avaient que le titre 
de Monsieur^ et leurs iemmes celui de Mademoiselle, Ces 
qualîHcations sont devenues roturières, et celle de Valet 
encore plus. La qualité de Sire a toujours exprimé 14 
haute aoblesse, et celle de Sir ia roture. - 

DE QUANTEAL, en Champagne. Cette famille a 

Sour auteur Humbert de Quante^l, premier médecin 
e Philippe, duc de Bourgogne, anobli par ce prince, 
le 6 mai 14%» pour récompense de ses services. I)e 
gueules à la cfms d*ar, cIuuf^ de^kuU hsan^^ da 

QUARRÉ , comtes d'Aligny ^ famille ancienne du 
duché de Bourgogne, Elle a été anoblie , en i4i^i danf 

la personne de Jean Quarré, sommelier du duc de Bour- 
gogne ; elle a donné des capitâines de deux cents et de 
cent liommes de guerre, des officiers — généraux , et 
de divers grades, décorés de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, des avocats-généraux célèbres, un con- 
seiller d'état , etc. Echitfueté d'atur et d'argent; au chef 
d'or, chargé d un lion Uopardé destib^ km^passé^ armé 
^ CQuroané de gutuées, 

QUARTIER. Eti enne Quartier, qui lirait son ori- 
gine maternelle d'Eudes le Maire fut' fait quarlinier de 
ta ville de Paris , Tan i65i. Ecartelé^ aux i et ^ d'ar-^ 

giiit |- 4 ia croi» poicacéc d'Wf cmimmk dê fuaUt «mt 
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JMi Milbw ; OM» aeii de garnies , à téeussom d*ai^* 
getii^ chargé d*um feuille de chêne de sinople. 

QUATAESOLS, seigneurs de Maroiles, de h HanKe^ 
€n Brie* Le nom de Qoatresols est ancien et distingué. * 
K.,.«. Quatreaols fut Tun des écuyers sous la charge du * 
seigneur de Lisques, qui. Tan 1264 f furent présents 
lu siège d*Oisy , qu'on livra aux flammes. Perrol Qua- 
tresols fut l'un des dix archers armés 4 cheval de la 
compagnie d'Olivier» sire de Montauban , qui fit moa* 
tre â Dinan, le 16 janvier i356. Mémoires pour sendrà 
VHisioùre de Bretagne^ tom. If colonne i5o5, Jean Ouaî^* 
tresols , auditeur des comptes , employé près de Tandias* 
lade d^Angleierre, fils du sieur Q^^^resols , lieutenant 
et gouverneur de Coulommiers» lut anobli par lettres 
de i6a3, confirmées en 1706 et en 1717* D'azur, au 
Uon d^oTf accompagné en chef d'une étoile et en pointe 
d'uae paimcp le tout du même, 

m QUELEN , seigneun de Quelen, de la Ville-Che^ 
valier» et de Onistillie, en Bretagne. Cette ftmille, par 
arrêt de» commissaires du roi « en Bretagne » du 10 
décembre 1668, fut déclarée noble» et issue d'an-* 
cienne extraction depuis l*an i4o4* Bureié d'argent e$ 
de gueules. 

■ 

QU£L£N D£ STU£R de GAUSSADE, marquis de 
Saint-Megrin, ducs de la Vauguyon» paiiv de France, 

r'nces de Carency , maison d'ancienne chevalerie de 
province de Bretagne, qui a pris son nom d'une 
terre située dans la paroisse de Guenon , en Porhoet, 
et qualifiée châtellenie depuis Tan i54o. £Ue est cou* 
nue dèpuis Jean de Quelen, chevalier, vivant en 1277* 
Cette maison a lait les preuves pour les honneurs de Ta 
cour, au cabinet de l'ordre do Saint-Esprit. Elle a 
donné des officiers*»généraux , des ambassadeurs #t plu- 
sieurs antres personnacés de marque. Partie au i d^arm 
gentf à ime feuiUm de hernss de sinople « qui est -da 
QuELEN ; au z d'argeni^ au smUeir de guinUeSf qui «s| 
de 5T0Ea« 

DE QUEMPER , marquis, comtes et vicomtes de 
ranaçrole, en T)roia£;ne. Celte maison, dont le nom 

ast aussi pçfil (u^mper , dans Us auçiens actes ^ est iine 
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des^ 'plus dislln^uées de la prbi4nee' BreUgne, Elle 
prouve sa 6liàùoa, sui%'ie depuis- Nicolas de^QoémpeFy 
nomines il^armesde la compagnie de Jean de Penhooet^ 
amiral de tiretagne, en 1420. Elle a donné pinsieors 
* ofliciers , un chevalier de Tordre du Roi , 'des* cheva- 
. liers de SainULouis. D'argent , au léopard de sable ^ 
accompagné de trois guutujjles ^ ou coquilles du même j en 
'chef, 

DE QUENGO, marquis de Crenntle, c omtes du Ro-i 
cher et de Topqucdec , vicomtes de la Marche , barona 
de Molac , maison d^origine chevaleresque de la pro-. 
yince de Bretagne, où <st située, dans le duché de 
Rohan» la terre de son nom. Ii^Ue établit sa filiation dé** 
pais Alain de Quengo , qui épousa Aliénor de Queneau 
guen , j^vapt Tan :i390. £Ue a donné des hommes 
d'armes des ordonnances « des chevaliers de Tordre du 
roi , des gentilshommes ordinaires de la chambre, dea 
officiers-généraux , et de divers grades supérieurs , ejlc. 
£Ue a obtenu les honneurs de la cour le a3 février 1783, 

:vertu de preuves faites au ca|>inet des ordres du roi»' 
DW, au Uqa de sMe,. lampasséf àrméjsi counmné dê 
gueules. 

DU QUËSNE, en Normandie, marquis du Quesne^ 
par érection du mois de mai i&4^, maison illustrée par 
une longue série de services utiles i la patrie, qui a nro* 
duit cinq capitaines de vaisseaux » deux che& d'escadre , 
et deux lieutenantsrgénéraux de^ armées navales , dont 
les exploits oni honoré le pavillon français, et éternisé 
le nom de du Quesne. Abraham du Quesne, le plus 
grand homme .de 'mer de son tems, partageait avec le 
célèbre Kuyter, amiral des Hollandais, Tadmiratlbn de 
PJ^urope. ï>u Quesne, quoiqu'inférieur en nombre, le 
vainquit dans trois combats différents, dans le dernier 
desquels Ruyter fut tué d'un coup de canon* Cette fa-;* 
mille subsistait , en diverses branches, en 1770. D'm^ 
§aU% au lion de saàh.^ lampaué «I armé de guimles*. . 

QTJESNEAU , fiimille originaire du T4aonais. Ar- 
mand-François Quesneau, sieur de Clermont, chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint^Louis, ingénieur 
durci, résidant à Douay, fut anobli par lettres-patente», 
données à YersaiUea au moîs d'octobre 1723 1 pour ser^ 
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yf^tei militaires. D'azur au che^ro/i d'or^ arrompagné en 
cJèef Je (rois étailes du même , posées deiê^ une ^ et em 
poitUe d 'urne ctmneite aussi d *or. 

■ iè QUESNOY, seigneurs et barons , puis marquis 
ao Quesnoy, par érection du mois de juillet 1714» dans 
le Kouennais et en basse Normandie. L^anciennetë de 
celte famille , d'origine chevaleresque , et divisée en 
deux branches , remonte vers le connnt iicement du 
douzième siècle , suivant une bulle du pape Alexan^ 
dre III, datée du 17 des calendes de mai 1181 , por- 
tant confirmation de doDJlions faites, dès cette épo- 

iue , par cette maison, au prieuré de Saint -Lo du 
»ourgachard ; sa filiation n'est cependant suivie que 
depuis Jean du Quesnoy ou du Quesnay, aussi du Ques- 
hcy, 1". du nom , <Ht Taupin, chevalier, seigneur du 
Quesnoy, appelé Taupin du Quesnoy Esruyer , dans une 
nontre de Manduit de Thibouville, chevalier, et de 
trois écuyers de sa compagnie, qui fut reçue au Pontau- 
çiemer, le 22 avril 137b. Celle fannlle a produit quatre 
ftCntilshommes ordinaires de la chambre du roi , un 
chevalier de son ordre en 1(^49 » "'i aide-de-camp de 
tes armées en i65o, et des chi:valiers de Saint-Louis; 
elle a également donné des officiers de divers grades. 
t)' argent^ au lion de gueules ^ accompagné de neuJ glands 
de sinuple. 

OU QUËSNOYv aeigfieui^ des Cœolles, dans le ISoui^ 
lonnais. Frânçoîr du Qliesnoy, ëcuycr, capitaine de 
dragons , fut maintenu dans sa quiilité de noble , ami 
Louis du Quesnoy, son père, colonel d'on régimeiit 
d^tnfafïterie I ptir ordonnance de M. Bignon , Conseil* 
\tt d'étatf GêfimDÎsteire dé|tarli dans la* généralité d'A- 
tniens, du 4octébtrtf sur preute'femdnté^À Jéati 

du Quesiioy, son'qiitftrieoie aïeul , écuyer , seigneur dii 
Qoesnoy en Boulonnait, marié avec Anroindlle'de ftesUt' 
le 9 mai i^gS* D*ùr^ à i'aifie dt\sâÊde* 

•'LE QUIEN DE LA NEUFVILLE, seigneurs de la 
Neufville, etc., à Paris et à Bqfdcaux. Cette famille, 
dont les différents auteurs font remonter l'ancienneté 
à des siècles très-reculés, ne prouve néanmoins sa filia- 
tion que depuis Pierre le Quiep de la Neufville , sel- 

fBCur de Iji» Metifviiie , %ui tV.çèfÂI^ÎQe 4^ m^^iÈp 
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et mourut en . 1676 ^ après avoir épousé demoiselle 
Claude Maldamé. i>e celte alliance, est issu Jacqueê 
le Quien ; il avait pris le parti des armes dès Tâge d« 
i:|uinze ans ; obligé de le discontinuer à cause de la dé-* 
lâcatesse de soii tempéramment , il Yoalot se vouer à la 
magistrature; mais obligé t par des circonstances impré* 
vues , d^abandohoer soa projet , il s'adonna à Tétude 
des langues espagnole et portugaise , pour entreprendre 
avec puis de facilité THistoire générale du Portugal ^ 
qii*il nt paraître en 1700. 11 composa dans la suite d^au^ 
très ouvrages historiaues, qui lui valurent uné place à 
Tacadémie des inscriptions et belles-lettres en 1706. I^eé 
ialents qu'il montra , ayant et après sa réc^tioQ à Ta^ 
cadémie , dans les diverses productioQS qui sont sortièt 
de' sa plomCf font placé au rang des hommes illastres 
âe son siècle , dans THistoire littéraire du rè^ne d# 
l^uis XIV. Oetle famille a aussi produit un brigadier 
désarmés» du roi, en 17449 plusieurs autres ofticiers 
et un chevalier de Saint^Louis en 'i7ai. Ecarielé ^u» l 
et i de sinople j au cMen àrugue iPar^ i^ani un «o/Zur de 
sable Surmonté d*une palme a*at^geni en faiwtf mts 4 3 
àanàée de wur ei dé gueules* 

" qiJIÉRET, sieurs de Rionville, en Picardie, £imill€ 
ancienne qui a donné un amiral de France, mort en 
1240. L^auteur de la branche qui fait l*ob)et de cet 
•Pticie; est' Jean Quiéret, écnyer, setgoedr du.Ques« 
noVt snarié, en i5a6y avec FrançoM de |i|Mtloe« 
Amen Quiéret, écuyer, sieur du adme lica^ €St issu 
4% cette I alliance 9 et épousa, le 4 septembre tSyo* 
Christine du M esge. La filiation de cette i^nnille a été 
vjm»ntéet ainsi qu'on vient de TétaWirt d'aprii Usf 
litres fmdnits devant M« Bigoon, coipiiiissaire départi 
delà généralité d^Amiens, qni 4 rendu une ordonnança 
k ian efTet ^ le. 26 fé?i«er 1697* J>*henuim « à Êrm$ fiemm 
de fyê de gueule^ mn pkd momL , 

^ M QmilGARNON, sieurs de Boissjr, eb Nonaan- 
dîe. Cette famille, maintenue dans sa Noblesse le 4 
s666 , est oonnve depuis Maniice de^Quîncamon » qui , 
Yen 167 1 , serrait sous le connétable dil Goesctin. Èlle 
éUiblil sa filiation depuis Pierre de Quincamon, écuyer, 
^i, Tan i4to, épousa Jeanne de Fréterai* Cette fcn 
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fidlte paraît être orî^iMire de BreU|ne. D^atgaU^ à 
Mi tHfies de moph. ' 

DE OUINEMONT, seigneurs de Vnrennes, de Baugé^ 
et de la Guénerie , on Touraine, famille originaire d'E- 
cosse, et issue des barons de Grégai dans ce royaume, 
dont In filiation remonte à Àndrot de Quinemont y 
écuyer, archer de la garde du corps du roi Louis XI, 
marié, le 16 juin 148^, avec Jeanne de Nepveto. ils eu^ 
rent pour (ifs Jean de Quinemont , écuyer| sieur rîe 
Saint Senoc, marié avec Jeanne Fomée^ le 22 juillet 
1 532. D *tizur , ûu ehevroB d *arçent , accompagné Je Ms 
fieun de fys d^or au fded lUMfm. 

DE QUINSON, seigneurs de Quinson et de Vetchè*^ 
res. L*autear de cette famille est Lancelot de Quinson , 
vivant en 1400. Ses descendants ayant dérogé, furent 
rtiablis dans leur noblesse par arrêt de l'an 1612. D'her- 
fnine plein. Une autre branche y ajoutait une bande de 

■ DE QUINTANADOINE , famille originaire d'Espa- 
gne. AllaiQse de Quintanadotne , natif de fireligny , fut 
«oobU par JiOùis XIU en 1687. Écartelé aux i et i de 
gueules ^ à la fieur de lys d'or ; aux 2 3 d'argent , à 

ia croix tréfiée et vidée de sable. 
* 

I» *QUIQUËBAN , illaaire et ancienne maison d» 
rii6nlerie de Provence , qui florissaii dès le commenee^ 
ment do dottsième siMe , et dont U filiation est établie 
depuis Hostaing de Quiquéran , qui vivait en 1 145» Elb 
> nmaé plusienrs brancbes : i^. la première éteinte en 
aS5o A^. les barons .de Beaiifeu , éteints après i55of 
>. la trokiène branche éteinte vers le miliett du 
buitièine stècîei 4*** la branche de Quiqueran-^ao^ 
{en V eiislante en 1774 « B^ la branche des seigneurs .de 
Veslabren ; 6«. les seigneurs de Pîerrelongue , existante 
m 1774* £11^ A donné un chambellan do rot Lonis 111 
d^Anjou, ttn gentilhomme 'ordinaire de fa chambre da- 
roi J^nts XII , un maître :d'hôiel ordinaire de Fran»* 
•çois , un célèbre capitsioe de mer, connu sous le 
nom de chevalier de Beaujeu , des capitaini» de vais^ 
•eaux , des maréchaox de camp , des capitaines de cent 
hommes d'armes , un amb^ssadeiir .auprès *du papo 
IL 28 
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Sixte V, colonel-général de l'artillerie d'Avignon, un 
conseiller d eut , des chevaliers de l'ordre du roi , plu- 
, sieurs officiers de l'ordre royal et railiUirc de Saïal- 
liOuis , un évpfpe de Seez , mort en i55o, un ovè- 
que d'Oleron en lyoS, puis de Castres, et un évoque de 
Mirepoixen 1706, Elle a obtenu les honneurs de la cour 
en ijSS et 1771 , en vertu de preuves fait,es au cabinet 
des ordres du roi. Ecarfrlé , émanchfî d'or et d'azur. 
Cimier et supports : trois iicoraes. Devise : ViscoaUaymu 

QUI RIT, seigneurs du Vauricher , barons de Cou- 
iaine , seigneurs de la Molle, d Usage ; lauiille quia 
pour auteur Jean Qulrit, seigneur de Kigny en Lodu- 
nois , anobli au mois d'avril 1 5 1*3. La Ciiesnaye donne 
la filiation de cette famille , depuis Tan 1887 ^ avec 
les qualiiications nobles. De sinopie , au cjgne d'argent ^ 
nageant sur une rivière du même, 

fl 

m 

- RABATEA.U. Cette fonille^ selon BUnchard, est 
originaire dê Poiton. Jean Rabateau , dit Rabatelli ; 
avocat-général criminel à Poitiers, en 14^7 , fat^la 
président au parlement de Paris en 1 490. 

# 

BB RACAPE , seigneurs de laBrisaie et de Chévignë| 
marquis de Magnane par érection du mois d'avril ijou 
Cette Emilie prouve sa Bliation depuis Jean Racapé» 
ëcoyer » seigneur de la Goderio , dont le mariage fut 
accordé, avant le 12 novembre i4(^i avec Marie de 
Champagné , et qui eut pour fiis Loais Racapé , écoyer, 
seigneur de la Goderie. On trouve parmi leurs descen- 
dants un gentilhomme de la chambre des rois Charles IX 
et Henri lli, en iS65 et iStG ; un lieutenant des gardes- 
du-K:orps du même rOi Charles IX et de Iiemi4e-Graiid| 
en iSyi et 1600 ; postérieurement un autre gentil** 
homme ordinaire de la chambre de Sa Majesté,- un gen-** 
tilhomme ordinaire de Louis de Bourbon, prince de 
Condé, et trois chevaliers de l'ordre du Roi , en 1671 , 
1644 1662. De sable ^ à si» ro^ueis eu rois d'échi^ukr 

RAIMONDIS , anciennement Raimund. ,«ei- 
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M LA IfOBLESSB BE nAVCS. ^ij 

Senrs d^AIoiis^ de Roquebrune, etc., en Provence^ 
DiUe dont rancienneté remonte à l^an t4iS , suivant 
un arrêt des commissaires, départis par le roi ea Plro- 
vence , du ao juin i668 | el qui a pour auteur Laugter 
Kaimond, père d'Antoine de Raimond , docteur en 
droit, avocat au siège de Draguignan., marié le 5 jan- 
vier x66i , avec Jeannette RaphaëL Leurs descendants 
ont donné plusieurs magistrats et des oiBçiers de divers 
grades. H W, à Irais fasces li'asvr, ei irais àigUs éployéet 
dt sable , posées enire les deux denàhes fasces* 

m RABffABE de FRIAC, ea limosin, famille qn» 
a^ pour auteur Jean Ramade ou de Ramade , écuyer , 
sieur de Friac , ainsi Qualifié dans un aéte du 6 novembre 
i654, et auquel Frédéric-Maurice de la Tour, vicomte 
de Turenne 9 fit eipédier des lettres qui portaient que 
« sur ce ^ui lui éiait apparu par tOres fue Noble Jeaa 
« Ramade^ sièur de, Friac ^ ei ses médicessw* avatemi 
'» ioujouns vécu nobfemenf» » Il le oéclarait eseinpt du. 
droit de franc-fief qui lui appartenait dans son yicomté 
de Turenne sur tes personnes roturières possédant fiefs 
nobles. Cette famille , qui a toujours suivi la carrière des 
armes, a donné plusieurs officiers, dont un capitaine au 
régiment de Beisunce , qui servait encore dans ce.régi* 
ment le 19 octobre ib56. D*argeni^ au chearork de 
' gueules , accompagné en chef de trois éiùOes du mime^^ 
posées une et deux , et en pointe 4 W arjbin anaehé de 
sinople^ 

• 

RAMADE « au eomtat Venaissin ,^mille .opfginairt 
du lieu de Seguret , au diocèse de Vaison , connue -dans 
rordrè de la noblesse depuis le commencement du dix-» 
septième siècle, alliée aux familles de Guiramany de 
Lopès, etc. , etc* D'oeur, à trais cyprès terrassés d*ar , 
edui du mUku 'Siatérkùr ei accosté de colombes affnmitées 
d'argeitt: au sokd éPary rnowani de taagle deaitra sapé' 
wièur^ 

m • 

BE RAMBAUD , co>seîgneurs de MootgsrJin et de la 
Rochette , et sieufs. de Beaurepaire ^ en Dauphiné , fa<- 
milie qui a pour auteur Guelis de Rambau J , vivant en 
i&tS, époux d'Anne de Matharon, fille de Pierre de Ma- 
ll^aroai seigneur de Pênes. EUe a donné un gouverneut 
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Gap en tSyG. De uièkcm i^yprèg 4*^UW^ » âêmmé 
€wi€ tourkniie du même» 

DE KANCHER, noble et ancienne maison , dont 
Torigine remonte aux tems les plus reculés. £lle existait 
en Berry dans le quinzième siècle , tt s'est répandue , 
dans le siècle suivant, dans la Tomaine et le Vendômois, 
ôù subsiste encore la brandie aînée. Au commencement 
du dix-seplième siècle , la branche cadette vint s'établir 
à Paris, et elle existe aciuellcmcnt dans le "Vexîn fran^ 
çais. Ces branches sont: i°. les seigneurs de Lanny , de 
Verneil , barons de Nogent; 'J*, les seigneurs du Mar- 
-dreau et de Pezay; 3^. les seigneurs de la Foucaudière 
et de Maudétonr ; 4**. les barons de la Fcrrîère par érec- 
tion du mois d'avril lyiS. Celle maison s'est dislmguee 
dans les armes et dans la magistrature. Elle a donné 
nombre d officiers supérieurs, (Jcs gentîlshoniines ordi- 
naires de la chambre de nos rois, (les llpulenants de roi 
de provinces, des maîtres des requêtes, des conseillers 
au parlement de Paris et en diverses cours , elc. , etc. 
D\izur ^ au sautoir d or y cantonné fie quatre annelets du 
même. La branche cad^itte brise en cœur du sautoir ^une 
rose de gueules. Couronne de comte. Supports : deux léi- 
' vriers* Devise ; Alque éditas , ceUritas. 

BE Fl VNCONNKT, seigneurs deNoyan, d'Ecoîrc,etc., 
dans le pays d'Aunis, famille qui a pour auteur François 
de Uanconnet , écuyer, seigneur d'Ecoire et de Polignac, 
marie avec llelèue d'Abzac de la Douze, connue par le 
testament qu'elle fit le 2 décembre iS35. Bertrand de 
Ranconnet, écuyer, seigneur d'Ecoire, est issu de cette 
alliance, et épousa Catherine de Glmel le 22 septembre 
1640. Dç gueules,^ à la Jasct d' argent f surmontée d'un taue* ' 
reau d'or» • 

> 

RAPINU , DU NdZETy m. Saihtb - Habib. Otie 
branche est auiourd'but h Mille mbsistaoïe de b aaison 
.Eepine, famille illustre qui florissait à Auverre entre 
i3oo et i5oo , et en est sortie, dans lequimiènie siècle, 
pour a^étahlir en Nivernais ( LehoBuf, Histoire de la 
jirise d'Auxerre par les huguenots ; mm Moréri , article 
Rapine }. ' • 

La branche aînée de Foucherenne s'est éteinte il y a 
environ dou^ ans i en la personne de Fi-anjois lUpioa 
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de SMy , dievAltertle Saint-XouM, lieatennitH^ioiiel 
du génie à rarinée de Condé. 

La branche de BoUverl s*esl ëleinte , il y a deui 
nèdes , eo b personne de Henri Rapine de Boisvert ^ 
gentilhomme ordinaire du roi Louis XIII, dont on 
tvowù Tépitaphe dans le Yillebnequin d'Adam BiU 
but. 

Celte fiunijlea produit, i Auxerre , Gemain Ra(>îne, 
ccayèr , que le duc de Bourgogne fit Heulenant^civii dtt 
Pans, en 1419 9 apr^ le massacre des Arma|;nacs X AI- 
iDânach royal, 1771 , liste des lieutenants-civils V 11 fut 
depuis maître-d'hôlel du roi Chartes VI , qui renvoya 
en ambassade près du duc de Lorraine. 

Jean Rapine, écuyer, fut maître-d'hôtel du roi Louis XI. 
Ce fut lui qui , après la rnort de Charles- le-Téméraire , 
chassa d'Auxerre le gouverneur bourguignon , Jean de 
Jaucourt , et réduisit sous l'obéissance du roi tout le 
comté, dont il resta gouverneur jusqu'à sa mort, arri*' 
vée en 1460 ( LelxBuf, Histoire d' Auxerre ). 

Claude Rapine, religieiix-céleslin , auteur de plusieurs 
ouvrages, mort à Paris en odeur de sainteté , en 149^ » 
avait été choisi , par son ordre , pour reformer les 
monastères d'Italie, et corriger les constitutions géné- 
rales de Tordre ( Leboeuf , Histoire d'Auxerre; — • dom 
Becquet, Histoire des céleslins, et Eloges des illustres 
célestins ; — Moréri, article ; Nouveaji dic- 

tionnaire historique , article Rapine), 

Les personnages remarquables de la branche de 1: our 
cherenne sont : 

Florimond Rapine, seigneur de Foucherenile et 
Lalhenoo , procureur-général du bailliage et présidënt 
de la' chambre des comptes de Nevers, auteur de la 
relation curieuse des états de i6i4 ; 

£t;H>n fib, Pierre Rapine de Foucherenne , seigneur 
deSai^, Foucherenne et Lathenon, conseiller d*état , 
qui mit en ordre les mémoires de son père , el les pu*- 
âb apris sa mort. 

Les personnages remarquabbi. de la brapche de Bois^ 
vert sont : 

Le père Charles Rapine, gardien du couvent des 
recolleîs de Paris, auteur dé Tilistoire générale des 
jrécoiitlS| et d'un graaU aoiuUe d'auitrcs ui4vragt.i> ; 



/ 
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Dom François Rapîtitt , religtem-bénédictin « prietir 
de SainNPIerre^e-Mouslier , ' aumônier^ de la reîae 
lUrîe de Mèdîcis, et avmdnler général de Tartillerie âé 
France. Un édit du roî du a€ mars i6âa • créa la charge 
de premier conseiller né an présidial de Sainl-^terre-le- 
Moustier pour dom François Rapine , et ses successeurs 
au prieuré. • 
, Les personnages remarquables de la brauelie anjour-^ 
d^htti stilMistante de Sainte-Marie , sont : 

Guillaume Rapine , seigneur de Sainte-Marie^ Saint- 
Marlia , Chàlons, les Coques, Boisvert et ChàùHon- 
«ur-Héry, lieutenant- général du bailliage de Nevers et 
conseiller-d^état de François de Clèves , premier duc de 
Nevers. Il fut le principal rédacteur de la coutume de 
Nevers, en i534, et la fit imprimer à la Charité, etk 
i535. 11 acheta, en 1SS7, la terre de Sainte-Marie^ 
dont ses descendants onL toujours porte le nom , et qu'ils 
possèdent encore. Guy Coquille le cite, dans son Histoire 
du Nivernais, parmi les hommes qui ont réuni les sciences 
avec la noblesse , sans qu'une des valeurs ait obscurci 
Tau Ire. 

Et le père Paschal Rapine de Sainte- ^larie , commis- 
saire - gênerai des récoUels , auteur d'un très- grand 
nombre d'ouvrages , dont le principal , le Christianisme 
naissant, fut dénoncé à la Sorbonne par le docteur 
Mariun , qui ne put n^nmoins réussir à le £àire con-^ 
damner. 

La branche de Sainte-Marie a ajouté à son nom celui 
de du Nosety et en écartèle les armes ^ d'après un arr^l 
du parlement de Paris , du 9 juillet 1726 , qui déclara 
ouverte, au protit de Jacques-François Rapine de Sainte- 
Marie , la substitution perpétuelle faite par Ëdme du 
Kozet , abbé d'Aumale , conseiller-d'état , mort à liome' 
ta 1657 y doyen des auditeurs de ia Rotte. 

Ârmes de la maison Rapine : D'argent , au chevron 
denché de gueules , accompagné de trois coquilles du 
même. La branche de Sainte-Marie écartèle : D'or, à 
deux lions de gueules ; au chef d azur , chargé d'une 
rose d'argent, accostée de deux étoiles d'or .9 qui eU 
BU Baoc DU NOZET. 

m RASCAS D£ CHATSAURElpON ^ en Provence» 
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DE LA NOBLESSE DE FRANCE. aû3 

ïnaison d'ancienne chevalerie , qui ilorissait dès le on- 
zième siècle. Hugues de Uascas , seigneur de Châteaure-^ 
(Ion, fut pressent à un acte do Tan ii49- l>ertrand do 
Kascas , dit de Châteauredon , soutint le parti des I>(î- 
reriger dans leurs guerres contre Etiennette de Baux, l'an 
ii5o. Raimond de Rascas souscrivit une charte de Tan 
ii()5, relative à Guillaume, comte de Forcalquier, 
(|ui reconnaît la suzeraineté de Raymond VI, comte de 
Toulouse. Pierre de Rascas, chevalier, vivait en 1208. 
Ha iraond de Rascas souscrivit, l'an 1286, le serment 
(juc lit à Raymond , comte de Toulouse , Guillaume , 
comte de Foi-cîlquier. Bernard de Rascas , célèbre poëte 
provefiçal , viN-ait en i352. 

Cette maison a donné six chevaliers de Malte, en 
i563, 161 2, 1673, i683, 1692 et 1723. Par onlon- 
nance du Roi, du 12 février 1817, Joseph- Paul-llya- 
ciiithe-Raymond de Rascas, colonel >de la légion du 
Finistère, a été créé baron , et par autre ordonnance ^ 
(lu 21 octobre 1818, il a été autorisé à reprendre le 
iiom de Châteauredon, que portaient ses ancêtres. />'or, 
à la croix Jleuronnée au pied fiché de gueules ; au chef 
d azur , chargé d 'une étoile à huit rats d^or. h 

DE RASTEL DE ROCHEBLAVE, en Dauphiné^ 
maison d'origine chevaleresque , qui a pour premier 
auteur connu Raimond du Rastel , chevalier, seigneur* 
(le Rocheblave, co- seigneur de Montolieu et de la 
Bastie - Costechaude , appelé Domiiius Raymundus de 

, Hastelio dans Tacte de partage qu'il fit le 3i octobre 
1267, «*vec messire Bertrancl d'Ayroles, du territoire 
ou fief de la Bastie-Costechaude , qu'ils avaient acquis 
ensemble de Raimond Roux ( Rvphus ) , du lieu de 
tondorcet. Ce Raimond du Rastel eut pour fils et suc- 
cesseur dans ses terres, Francon du Rastel, frère d'isnard 
du Rastel. Cette famille a donné des officiers de diffé- 

' rents grades, dont plusieurs décorés de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis. Parmi ces officiers , on en trouve 
deux qui furent tués , en 1744- 1 ^ l'attaque des retran- 
chements de Villefranche , l'un capitaine et l'autre 
lieutenant dans le régiment de l'isle-dc- France ; un 
troisième commissaire ordinaire d'artillerie , fut blessé 
à la bataille de Lawfeld , en 1747. h' azur , au pal d\ir^ 
icnl , râtelé de sable , soutenu par deux, lions d'or af-» 

frontis , lampassés et armés de gueules. .u i 



DE RAYËNëL , seigneurs du Boîsteilleul et de SdRfea/ 
bmilie originaire de Picardie, éublie en Bretagne^ 
dsiis révéché de Rennes. Cette famille , divisée en deat 
branches et d'origine chevaleresque ^ . a t pour -aateu]^ 
Pierre Ravenel , chevalier , seign^qç JQroys y de.5aiiit<^ 
Remy tt de Saiat*Martiii de Mâpè , léquel donna son 
anreu de ces seigneuries au comte de Nevcrs et de Rethel 
au inois de décembre i^/^o , étant alors âgé de soixahte- 
dmiie ans* Ce Pierre Raveneireut ponr -^Is Jean Ra^ 
irenel| premier du nom^ chevalier, seî|;i^ui'>des mèmeà 
terres que son père ^ dont il fit homnuK comme en 
étant seul héritier , au mâmejDOml^ de^Neirers et ^ 
Rethel, le 4 noveuahre 1^79; CeHe maison à doiittè IP 
lionseiller au pai^|e||ient de Rennes , en i^^^^ 9 ^t un 
capitaine d'une.qd^pagnie firanche de la marine^ dé-» 
eové idç jlf^qdre i)â|#v^^ m^UM#e de Saint-Louis. Ûè 

SÊumontés çhacm JCune étoile , U tout d'or; gii,en fabHè 
iu .n^eu -une autre étidU du même Jmmi* 

' DE REBOULET de GALBEKT, sieurs des Fonts, 
et de Blod , en Dauphiné. Guillaume de Reboulet ^ 
sieur des Fonts , est l'auteur de cette famille , dont le 
fils, Jean de Reboulet, épousa Mâdelaine du Puy, en 
, 1 523. J) 'azur , à une tour a argent ^ accostée de deuxjieurs 
de lys du même, • • ^t . ., 

s^RECHERCHES DE LA INIOBLËSSE. Polf «ëpri^ 
mer les usurpations que les roturiers faisaient de la 
noblesse et oe ses privilèges , nos rois , à diversei 
époques , ordonnèrent qu^H serait fait des Rechnches 
de ces usurpateurs , et que' tout individu se disant 
noble serait tenu de justiner de €ette qualité par titres 
àothentiques. .i ' • 

Parmi les différentes Recherches particulières à quel'* 
ques provinces , ou générales dans tout le royaume , qui 
ont été ordonnées , soit l'égard des francs fiefs , soit 
là l'égard des tailles , soit à l'égard des titres de noblesse 
durant les quatorzième ^ quinzièm*e , seizième et dix- 
septième siècles, la plus fameuse par la rigueur des pro- 
cédures, la durée des poursuites, et la quantité des 
amendes versées dans le trésor public , est celle qui fut 
commencée avec beaucoup de rigueur en i6b6 , à 
l'instigation du grand Çolbert, «uspendue en 1674 9 K 
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nause d^s gûerres',' reprise , en i6g6, avec moins de 
sévérité, et qui, enfin, n'a entièrement cessé c[u'ea 

La plupart des Rechenhes fuie il l d aLoiJ roii fiées âXTC 
trait.iiils (ou fcnniers), qui trop «"wides d aix;rnl , in- 
quiélèiciit l'ordre entier de la lioLlt s^e , et lei^scK ]it 
«juelquefois jushcf à dv j^auvres gentilliouimés , pour 
écouler fa\ orahlcmriit dr riches M->ur[)at{"iir?î , qui se 
firent, niaiiiteiiir; cependant la Ilfjf/imhe dc^ i()(iG fut 
mieux cou iit'p , et les inteiidauts d(>s pruv iucci. (^n fun'iit 
€Tcîiïsivemrnt charités, aver pouvoir de jugei ilelluiti — 
vemont, en laissant tfniifcfois aux condaunKvs la faculté 
<îç se poursoir au conseil d'<ial , dans les six mpis de la 
signification des jui^eTuenls di' condamnation. 

Ja's commissaires dcpai lis dfs intiMul.ints pendant la 
cours de res Reeherrhes ^ se trouvant ai i étés à l'égard 
des gentilshommes dont les an-rien^? titres on îr*s titres 
primordiaux de nol>|psse étaietjt adirés ou iri'xislaic[it 
^lus 5 il fut dcciile, par nrre! ilu ( oiisfil <lu k) mars 
, que ceux <pji avaient poite li-s litres «le ( iievaljer 
Çt diécuyÊf depuis iSGo, a\ec ]>OSSessinn de fiefs, eiii-^ 
ploîs et services , el sans aucuije traie de roture avant 
ladite année i56o, seraient K'jMites noldes de race , et 
Comme tels maintenus. Quant à ceux dont les titres 
ti étaient accompagnés ni de fiefs, ni de î>ervices , les 
Commissaijes exigèrent de leur part une preuve de deux 
Cpnls ans tie qualîiications , ce qui , [>ar (:onse<pi(nit fai- 
sait remonter la prern'e à l 'fiy , et tou|(nirs sans aucune 
trace de roture antérieure à celle dernière epixjne. Mais 
la déclaration du loi, du li) janvier 1714^ enn^gislrée à 
là Côur des aides le 3o du même mois , limita la pri'uvo 
^Cent années, à compter du 3o jan^ aei- iGl4- dee la ra- 
tion , dit M. CTiérîn , rpii a occasione lieancoup d abus , 

en întroduisai^t. 4^ iaâiUies. pi«t>e 
de la noblesse. 

Il y a d'anciennes ordonnances très-sévères sur lesi 
Krxherrhe^ des faux nobles ou usurpateurs de noblesse ; 
celle d'Orléans , art. iio, porte que les usurpateur! 

Vf^y^ par les juges Ofdin 

' (i) On sali qu*>l n*e$t pcrBMf q^alau» i^blfS ^ p^^es 



i^faxff'Çffgawe poi|r crime de faux ; celk de 'Bkpîi|i 
art,. .2^7 f jc^^ué <ttr la de]I^n(le éMit%-géD«iinttf 
au rdyavime , confirme œlle d'Orléuis. Fayn Mmxh 

çSKtye. ' • ' • . ' ■ ' . * 

. KëG^ARD Dfi LAG^Y, fifuniUe éuUi^ ea Brie,! 

rbprësentée par : * * , 

/ â«bastien-j(^ JJ^GNAllip, baron de Lagny^ né Ut 
ij6 août i^jî » en .^Tpuf diMlliel4> M. %a||ift XVJIl , A 
e^Ii ^ .tttre de , ^'ansmissible jfnx aînés 4e 1^ 

mfijpop / par lettrçsf-pat^tê» octobre iSiG, en-»* 

suivant. Les motiis dp cet|e gi«pe..|9Qt apn^^ eifpaMli 
4ans lêsdit^ lettîief^BÎ^ 'il* 

< V Ybalant témoigner notie satbfiKlHMi dM'bons et 
4 loyaux services da sieur Regnanàdê Lagny , mtîi^ de' 
Ji erté-sous'loliam , membre du collège électoraJ diSr . 
Il département de Seine-el-Mame; youlant récompenser 
« le zèle c^ue ses auteurs et lui ont mânife^è pour le 
j% roi ÏAcMiii X:¥I , nôtre aâguste frdre et ptlédéCes-i 
» seur, et pour notre peraonne; à ces causer • notxs' 
» avons , etc. * 1 . 

* Ces actes de dévouement sont consignés dans les 
m^bires du tems , notamment la réception ' faite le,. 

juin 1791 , au roi Louis XVI , et à la famille royale 
à leur passage par la Ferté-sous-Jouarre , lors du fun^îstç 
retour de Varennes. Depuis , ces augustes princrs , dai- 
gnèrent toujours se montrer sensibles au souvenir d'un 
2èle si courageux et si désintéressé, et nui attii-a sur 
ëefte famille iidèle à ses princes et à rbionneur, da 
cruelies ^ mais honorables persécutions. 

* S'éDastién -Louis Kegnakd , baron de Lagny ^ épousai 
Thérèse-Denise-Mélanie Himbert de Flégny ^ sa cousiné 
germaine , 611e de feu Pierre-Félix' ftiml>ert de iFlégny, 
conseiller du roi en l'élection de Meaux , et nièce. 
d'Ètîenne-Sîmon Himbert de Flégny , prieur des Sept- 
Sorts et de Beaulieu , mort en émigration. De ce 
mariage est issu : Pierre- Félix -Adéôdat Regnard, 
Cheva/lier de Lagny , né le 3o juin 1797. D*argent^à 
iç bçgrc d^QZUr , chargée du signe de l'écrévisse d'or ; coupé 
d'azur^ au renard passant d'or sur une terrasse du mêrne^ 
surmonté de trois étoiles d'argent. Pour supports : deux 

bianchûijde lis 9 portant à dextoe deux fleurs lis, et 
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k iéneUxé Jni» ûmtèâé lis; le«Mf «fc làtOA^. Hi^âe: 

REGNAIT LT , en Dauphîné , originaire de. Paris , 
famille qui a pour autçur Pierre RcgpailU ^ ^secrétaire 
du roi, mort dans, cette charge, en 1 5,53, FaScê d'oT 
et d'azur de fuaire fHèc4s ; à dia glands 4^ V¥4 
l'autre. • » . . . 

François Regnault , ^hcieiji 
échevîn , qiiartîtfièr et consul de la ville de Paris, fut 
anobli par lettres-pâtentes du mois de Jécenil>re 1726^ 
en coDSÎdèi^tion des services rendus par lui clans les 
chafges tfe quartînier de . la ville de Paris, on 16^7 ^ 
d'échevin de la nïéme ville, en 1698, et de consùï^ en 
Y dm 1704..' l)*azur^ au hûste de renard d'or^ surmonté 
de deux branche^ de ôhéne du même émail • passes en 




on 

accoupler lés toiifiifHf les cornes )• 

DE REIDELLET. Claude de Reidellet , aie u f îîç 
Chavagnac , brigadier de la compagnie (Jes ^hey^ji-r 
légers de la garde du roi , et chevalier (le l'ordrçi. royS 
et militaire de Saint-Louis , fut anobli par leltnes- 
patentes données à Versailles , au mois de mai de 1^^ 
1723 ^ pour services militaires rendus pâr lui , dan^ les 
diverses batailles où il s'était trouvé, et où itayfitit reçu 
plusieurs blessures gcayçs. D'azur^ ofi ]lion d'argent j çt^ 
la fasce de guéiàeSf di/argée de deux étoiles dor^brlKhaate 
sur le iouU / ^. 

REIMS. • . î . . î 

tMé des émmummi ^1^900^ 

Hags de Reims ' fimTâéctkm dâ BM1I6 m 
Messieurs 

lespagnol de BkiBlfeft^ BeauforÇ . ' • 

gnuad-bailIVo Beguîn de Sayîg^y. 

Ferdinand d'Agdisv. De BeAkIôtidés. 

AmUy d*Aiid>ly. Bidald*AâC^ • 
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* 

Le chevâlîer de BoIm»^ ' . Des Lyons de HtntSfi 

Mal va de Boham. Le chevalier de^.^LfoàÊk 

Bcmamie du Koc de Mao- . De Robert.de M|isoacelkw 

• rous. Dessaolx.' ^ 

De Boucher A vatfeoit. • Du Darttt de GkaHiferé; 

Brnlard de Sïïteryï * Da Uan. 

Cadot Taîné. • • I e cfaévtKer de" Mmmeiit 

Castres de Vaux. De Mongeot. . 

De Oaumont. Le jchevaUpn^b M^g^ 
Du jCauzé de Nazella * d^Hemioavilkr. ; , - \ 

Clîcquot de TottSM^W Motifrabeuf. 

ï>e Condamine. * ' De^ Ittoi de Sous. , 

€olart. - ' , ;, D'Origny de B(^mifgîl^U , 

Colart de VUle» <•» ' ^ Oudau de Virly. ^ 

D'Argy. -iî- k- Perrîer de Savrgrty. 

D'Artaize. * Le chevalier Je Renty». , 

Aubé de BiâcqiiemoAt. ' La Motte de k ToiinieU& 

Aubry d^ Arancey. ' LaK^ois de Falaije* 

Du Pleix de Caaîgpao* Sbion le Bourgeois. ' 

Failly des Atodignyr. . Le cfaoniier le Bourgeoii» 

Le cnefalier de JflaiUy. Lespagnol (k yianteloup^ * 

Failly. Les|^i£nol de Vtlielle» 

Finfe. Le Febre de Yanoiae. 

Fremyif de FonteniUes* Liabé. , 

GiUes Delalonde. Lcvesque de YouKiers» 

th Gciejon de Thoisy de Maiiieleit^: 

'Vergt'ur. ■ ' >' irt Souyn. 

Graîllet d'Epoye. M De Mandeville. 

De Haudoaîn uuciliy^ Mannande de Tourville; 

Jacob HIs. ' ^ 1^ Maucomble de.TiUette* 

Jourdain de Mnizon» Rivais la Salle. ' * 

Jonvant père. De.tegny de Sugny; ^ 

Jouvant fils. Roucy de «Cheveuge. 

Lagoille de Selle. De Sahuguet de Termei. 

La Hotte de Launav. G«-I4iiâutaine. 

Commin'es de Marsifiy. if Sutaîne , conunitaauie de» 
Coquebert de Crouy. V guerres. 

Coquebert de Monthret. Sutaine de Vhîer. 

F.-C.deCoucyPoUecourt/ Ph.-H. Sutaine* 

P.-L. de Coucy PoUecourL De Yassault. 

Courtm de Log^. Yidaid^ Saint-Clair, f 

Cugooii. Leveaque deYasdièiei^fe^ 
Cugnon d'Alincowt» créiMie» 

Dttjré de Lonpeigqj^.. . ^ 
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Ijsie 4^ , /a jffoèîesse représentée , /?Gr procuration f . À 

S. A. S. HT; k prâlèe de M. du Han dfe Jeaadmi. 

Condé. M. de Mantçuion. 

M. de b iMiée deiIdUe. ' M. de Cabrol de Morièce. 

M. d*Afuisy. •* • . M. de Lavaux. 

M. de.MthaM»de GhaDrost- M. Coauebert de MoDtJbrct. 

M"<. de Pnisîngt. . .* b M"», d^ Aquisy d'fiKwdaL 

M. HYadDlber-Hiigaes M. dn Bots J^EM^idaL 

noléon 4db*<Cossé-Ari»- H. Fraguier. . tJi 

nc^CMUne tiiteipr to.* .M"», de Balby. 

Horaire de MM. Au- M■^ Charlotte-Louise du 
gaBttnVBbvîe-Paal-^Fé- Bois d'Escordal. 

tioBiUe TimoUooii de M"^<Siuàiuie-Gabtiel du 
CoMé Brime et Aujgus* Bois d'EscordiL .1 . 

te-Cheiiee^Merie Timo- H"». MailhràdeiafMaxti- 
Uon ^ Cossér^nae » nièie. . ' :<! 

ses enCnts miiieiiis» . M. de Biiicoiirt« 

M>«.deIiBiel^ . M. Maréchal de Montéclia. 

M.Poicbes.r. M. Uleu d'Aubilly. 

M. Domlx* M. Feret de GeraumoBt. . 

M"*, de Roucy de Lan- M. d'Argy de Malmy. 

bftlle. . ' t f BC^. de - vignacmicl* 

M. Bonnn de.SanoaWL - M"'wGodet de NeipMpè. i 

H-d'Aueer. n 1^ M. le Gentil de Tavly* < 

M. deBohan. - M«*. Coquebert de laiiqr* 

M. de Mambeuge. M. deJReiÉaiis*. 

0*. de Behan. " M. Svnoa-Ftftnçois Des- 

M. de Hédouville. ' sauk^ 

M. Boucher d' Av^nçon. M. de la Tour d^OrK^îee* * 

M.Lévesque de Pouillv.^ ' M'. Hennequin d*£cque<<- 

M. de Condé de BrieuL villy. . 

M. Grimaldi de Yalenti- M», k Chevalier. . 

nois. - M"», de Verrières. 

M. le Poivre de Villefs- M. de Perthuis. • 

aux-Nœutis. M. du Chesne. 

de Finfe. M. de Zwîtfeled de Snève. 

M»«. d'Emery. M. de Verrières de Méligny. 

M. de Fumeron. M. de la Chewdiève. 

M. de Morioles. M. de Failly. 

M. le Riche de Vandy. M. de Finfe. 

J)ll'^ de ymily, ' M. Fremyn ^ l'EUng. > 
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M. d'Ancelet. 
M. de ClermontrTonnerrc. 
M™e. du Bois d^Escordal. 
M'^ Roucy de Vauden. 
M. Roucy de Manre. 
M. d'Esrannevelles. 
M. Aubert. i'-M • 
M. de Cambray. .M 
M. de Jourlan. 
M'«. d'Amblv. 
M. Fougère de Courlandon. 
M. le Bourgeois d'Auger. 
M. de Failly de Villeinonty. 
M™c, d'Argy de Malm^r. 
M. de Miremont de Bérieux. 
M™c. de Charmois d*Herbê- 

mont. 
M. d'Ivory de Rum. 
Mwe. (le Cussey. 
M""», de Zwilfeled de Suève. 
M. d'Avèsne. 
M™e. de Mequénem. 
M. de Sy. 

DE RELY , éft Picardié et en Normandie , ilfustre et 
ancienne maison dé chevalerie d'Artois , qui a pins son 
nom d'ime terre située au diocèse de Boulogne,' sur les 
confins de la Flandre française ; fief jadis considérable, 
puisque les anciens seigneurs de Rely, ayant assied cfe vas- 
saiix pour lever bannière , sont presque tons qualifiés 
chevaliers bannerets aîux treizième! et quatorzièmè siècles. 
Du Cançe nous apprénJ que \q§ sôigtieuns de cette mai- 
son fondèrent, en i 683; l'abbaye de Lrllefs, en Artois, 
dont la ville, ainsî que cette cémmunàuté, portait les 
armoiries Je la nfaîsori dé Rely. Etté établit par tifres sa 
filiation depuis Ginlla\!itrie I". , seigneur de Rely; vivant 
en iioo. D'or^ à trois cherrons d'àzur: 

DÈRÉMÉGN, sieiiirs de Moquet, seigneurs de Chap- 
dasne , etc. , en Orléannais. L'ancienneté de celle 
famille remonté à Pan i55i. Philippe de Kén^on , 
écuyer, sieur d'Orval, et Catherine dé Rerriilly , sa 
femme , ont eut pour fils Claude de Réméon , ï*^ du 
nom, écuyer, capitaine d'une coropagaie d'arquebusiers 



M. Louis- Joîppli Dessaulx. 

M. Charles-Henri -Joseph 
Dessaulx. 

M™*. Dessaulx. 

M. Regnauld de Montgoin. 

M. de la Brelèche. 

M. de Relgner. 

M. Simonet de Singly. 

M"«. Sahuguet de Termes. 

•M. du PJcssier. 

M. J.-B.-Ch. Magdelaine 
de Gentil. 

M. Louis-Franr.ois de Gen- 
til. 

M°»^ Charles de Gentil. 
M'*=. Grulus de Sauvoy. 
M'«. Grulus de Cidou. 
M"«. René de la Boullai. 
M. Desmaux d^Hermon- 
ville. 

M. de Fougères d'Aur. 
Lévesque de Vandières, 
secrétaire. 
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i)i«ie'Aiik*jPA«tndie, le i5*mn 
]S46, im iMfédkardflft Jogb Henri di! BoAiim, 
princà dt Cdndé , en* iBoS , et pliistetir» officiers de 
éSénis grades. D'ar^ 0m cbeonm de gueuh^^ accom* 
pagnîf m ekef dè diu» Hatltèd^aztÊ^ ^ et en poùtie ifun pia 
Uaraseé de sinoplel ' * 
il! ' 

f^f$S^9^^9 ^ P^uphii^é. G^^iU^u|fle de Etpj^iùndt 
auteur de cette famille , - eut pour fib GuiUauipe de 
rîei^ojjdi, époux 4e Mafie de H^|^te/:4e..Cjbaf|el9, 
viifapt en il^iX t^/or^ à bande gueuiçs «p^Msy^ 4e 

■;fff!fV. «bifi y? 

DE REMOPîD-MODÈNE , ancimncmrnt orthogra-* 
phîé Raimondî et Raimond ^ seigneurs de Pomerols, 
dans le comtat d'Avignon. Huguenin Rémond, licencié 
en lois, jtice dç la ville de Beâucaire , et Sillette Ré- 
mond, qu'u avait épousée, le 3o décembre 14^2, sont, 
les auteurs de cette famille. Ils eurent pour fils Jean 
Béxnond, écuyéV d'écurie dù.roi Louis XI , l'ap i477- 
Oi^.trouyç itauas ses descendants un chevalier de l^qr^F^z 
dUj. TOI en , un grand prévôt de br^u^çe, et un. 
^ iss^d^^ extraordinaire en 1621 : yp capitaine de^ 

p^ii^j dçvpnu chef d escadre d^i ^mf^^.Wl^'^ 
eh0Ê^^é$ de C9n9 coqutiies d ifçg^ , . , , , , , . , 

DE REMONDE, en Brie. Jeanne de Remonde était 
mariée, en 14^72, à noble Jean de la Fontaine , éçu\-çr, 
câpitâfine de Crépy , en Valois. De saple^ à la J^ascc aov^^ 
^ V ' de trois biUeites, du même, 

^09jifittDj5>AT..,noU6iir'ti^«-âflCfenn« 4^ FrtM!«iicé^^' 
diéft^biis. lea qtatm» et fnioadèftif ^ièqlei , wàx 
îilttM»ViÉBilks- di cètte |H(iTMi|ç<e , lÈaii ijmt^mtê 
les derniers Umà finrftMJf'eobnMm:^^^ fili'i^ 
sejUf, JEl^c.ji, olf^ dç sa mie^té^ «lettres de main- 
t|iM)[!Ç, en aç|û| «,^17, çui: les piieuvçs^qjj^ ia^ ^^^ 
]^ Jljèf^.^ 4RtJ(i*eï^t)<)ues deyant conimissipp d,ii, j^c^^ 

^ ^vijYait çt ^^tait qMaliEé^ P#e eff '-W- ' • ' - : . 
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vter i5G6, enregistrées au parlement d'Aîx , le3î ïiiai<i 
suivant , puis au greffe de la sénéchaussée de Mar-^ 
scille, à la requête de Guillaume de Montolieu, auto— i 
risaient les nobles à commercer en gros à Marseille 
Rans déroger à la noblesse. Cette famille a donné un 
brigadier des armées du roi, un avocat général à la 
cour des comptes, aides et finances d'Aix, aujourd'hui 
préfet du Nord , plusieurs chevaliers de Saint-Louis. 

Le nom de Hemusat est des plus anciens dans la 
Provence. Cette famille possède un verbal d'installation, 
de 'Viguier de Marseille , en date du 16 avril i365 , 
extrait des archives de cette ville , en faveur de Guil- 
laume de Remusat, chevalier, seigneilr [de Montmau- 
fin, nommé viguier , en remplacement de Landulfe,*' 
de Crancas. Ce Kemusat y est qualifié nobîlis et egregius 
vtr , dominas Guillelnius de Remusat , miles , dorninus 
Montismaurini. . . < f 

ylrmes : d'azur, au chevron , accompagné en chef de 
deux roses, et en pointe d une hure de sanglier, le tout 
d'or. 

RENIER d'UPAIX, en Dauphiné. Pierre Kenîer, 
vivant en 1^58, est l'auteur de cette famille, et Daniel' 
Renier , fils de Claude et de Catherine Jean , fut réta-^ * 
bli dans sa noblesse , et relevé de la dérogeance de * 
<}uelques-uns de ses prédécesseurs, en considération de' 
ses services militaires par lettres du 24. novembre i643y 
vérifiées par la cour des aides de Vienne , le 21 juia' 
1657. De slnople j au lion d*or, - . 

DE RENOARD. Fcyez d'Andrée. . 

DE REPPELIN, famille noble du Dauphiné, qui 
nemohte sa filiation à Aimar de Rappelin , qui, avec 
Claude son frère , fut maintenu en la qualité de noble 
par arrêt du parlement de Grenoble , du 9 mars i4-64. 
Ils sont ainsi qualifiés dans la révision des feux du Saint" 
Robert, de l'an, i4-77« D'argent y à neuf clochettes dê 
sable ; au lion de gueules , brochant sur le tout, t , . . 1. • • . 

• DE RETZ deBRESSOLES, seigneurs du Croazet, 
de Scrvières et d' Albenac , en Auvergne ; famille qui a 
pour auteur Antoine Retz, écuyer, lieutenant du bailli 
de Gévaudan , et archer de la garde du roi François If, 
qui vivait, ainsi que Marguerite de Bressoles,-sa femme , 
ïk 3 octobre i5a6| et dont est issu Gui ReU, dit 



Digitized by Google 



DE LA NOBLESSE DE FRANCK. ^BS 

JSressoîes , I*^ du nom , seigneur de Chaminade , etc. , 
lequel se maria avec Charlotte Palissier, le 9 novembre 
1544^. l^ t^^w -, iJU cheocon d'or ^ accompagné en chef de 
deux étoiles du même , ei^eu pointe d'une epée d'argent. 

DE ilEVERONY, famille aDcientiè orîpnrnrc dè 
Florence , qui suivit en France la reine Catherine de 
Médicis, et'sVtablil en Lyonnais, où elle a constam- 
ment tenu un ranj; distingué. On a un brevet original 
du roi Henri IV, du 3i jjui)tet. ï6oo, accordé à Alexan- 
dre Reverony, portait perrnissipn de chasser à Tarque- 
buse , sur toutes sortes, de gibiers et betes fauves, en 
récompensé des services qu'il rendit à ce prince, no- 
tamment pour avoir corfcouru à fairç prisonnier le duc 
de Nemours ; ce nui mit fin aux troubles de la ligue h. 
Lyon. Cette famille a fait les preuves pour le ser\ice 
militaire devant M.' Cherin , père, généalogiste des 
ordi-es du roi, le 22 mai 178.3. 

Jacques-Antoir^'e, baron de Reverony Saînt-Cvr, rie 
le S mars 1767, colonel d'état - major, chevalfer de 
Tordre royal et militaire de Saint - Louis , de l'ordre 
royal de la Légion-d'Honneur, ' ht décoré de Tordre 
militaire de Bavière, a été créé baron en 1810, et con- 
fiï-mé dans ce titre, ainsi que dans le droit de reprendre 
les anciennes armoiries de sa famille \ par ordonnance 
royale du 16 mars 18161 Coupé y au i de gueules^ à deux 
Jîeurs de lys florenrécs d ^argent , accompagnées en chef 
d'une étoile à huit rais du même; au 2 paîé de gueules et 
d'argent; ît la bordure de sinople. (Couronne de baron. 

REVERSEAUX. 1^(5^* Gueau. 

REVISION de ÇfUX. Voyez Dauphiné. 

DE REYNAL, au pays des Landes, famille originaire 
du Brabant , qui prouve sa noblesse et sa filiation 
depuis l'an iSgS. Elle compte sept générations de ser- 
vices militaires non interrompus. Le chef actuel de 
cette maison ancien major de cavalerie , chevalier de 
Saint-Louis, a assisté à rassemblée de la noblesse^ 
convoquée, en 178g, pour la nomination des députés 
aux états - généraux du rovauinp. Il a émigré et fait 
toutes les campagnes à Farinée des princes. Son fils, 
Joseph- Au gustm de Rcynal , est capitaine de grcna-, 
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diers de la garde nationale d'élite du dépKrtemént déi 
Landes. I> or , à la bande on^ de gvuxàB^f agcam fm gn éê 
de dùi^ giàuids de xaeplef 

KIBIEK , seigneurs de Villebrosse et des Arpentis, 
en Gâlinais. Cette famille a pour auteur Guiilaurne 
Ribier, écuy( i , seigneur de Ailiebrosse, capitaine pour 
le roi , du cnâleau de Blois , anobli pour services , par 
lettres registrées le 3i mars i5i5. Il eut pour Ids (luil- 
laiirjîp Kibier, écuyer , seigneur du même lieu de Vil- 
iebross'e, trésorier de la vennerie, capitaine du ( haieau 
de Madrid, et gmyer du bois de Boulogne, près i aris, 
qui avait été fait prisouuler à la bataille de Pavie, l'an 
iSaS , élant aloi s ai ( lier de la compagnie de l amiral 
Bonnrvet. Ses desct iidants ont îoiijours suivi le parti 
des armes , et occupé diffcrcnis emplois militaires, 
datis lescpiels ils ont rendu des services dist iniques. De 
Çueuhs , à la fasre undee (forgent , a ia téé€ de iicorne 
4u second-émail^ posée a la pointe de l'écu. 

RICHARD. Louis Richard, commissaire des guer- 
res, fut confirmé dans sa noUe^e , et anobli en tant 
aoe de besoin, par lettres-patentes en forme de charte, 
données à Versailles au ](nois de juin de l'an 1728, pour 
services dans les fonctions de son emploi , et en con- 
sidération de Fancicnne noblesse de ses aïeux. D'or, au 
chevron d'azur, accompagné de trois œillets au naturel, 

wt AICBAU , en« Banphiné; Pierre de ftiehau , yi-« 
vant en 1554^ obtint, vers ce tmSf^nnarr^t èéc\»^ 
ratîf de sa noblesse. Les titres de celte famille font 

J>résumer une communauté d^origine avec celle de Bo- 
iane , en Dauphiné , qui porte auisî ka m!t9ÊÊ$ amies. 
D^acor, à une paie d'ours d'cr. 

. n£ IVICU£U£U. Vn^ w 

■ deRICHEMONT de lUCllAKDSON, trcs-ancîenne 
famille originaire du royaume d'Ecosse , dont était Jean 
de Richemond, chevalier, qui servit en Portugal, sous 
le grand-maître de l'ordre miliiaire de Saint- Jacques. 
Une branche de cette maison s'est établie en France 
depuis^ plusieurs siècles, et a successivement exercé des 
emplois bonoinhles au service des rois de îfance , tt 
tdntraeté des alliances distinguées. 
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François de ilichemonl servit avec dislinclion sous 
les rois Heni i IV et Luuis XllI. Il fut fait exempt des 
gardes Ju cor[)s de ce dernier, et nommé commandant 
(le la ville et du châienu de Sully-sur-Loire , par pro- 
visions (Jonnées au camp devant MorUauban , le ii 
octûbie 1621 , puis commissaire ordinaire d'artillerie,, 
pr brevet tiu 40 juillet At>a3. 

Jacques III , autrement dît le Prétendant, reconnut 
lé noMCwe et rancfenneté dé celte fionille par des 
kttres-patenies données à SaSnt~6eraiain-en**Laye , le 
13 jamer 1708 , à Jeàn de Richemoôt , alors lieutenant 
de dragons. Celui-ci était arrière-petit-fils de François 
de Richeoiont , dont nous venons d^ parlera 11 laissa 
On fils, Jean deftichemont, seigneur ae Gacbias, en 
Coodomois , qui épousa une demoiselle de Saiot-jÉsuf- 
péry de Miremont , de laquelle il eut deux fils ; 

I®. Jean-Gralien , comte de Kichemont , qui a 
servi dans les gardes du corps de Louis XV et 
de Louis XVI. Il a émigré en 1791 t et fait 
campagnes dans i armi e des princes ; il fut 
fait, eu iBi4, officier des gardes du corps de 
Louis XVI 11 , et colonel de cavalerie. \\ est 
mort à Troyes, en i8i8, à Tà^e de soixaule-» 
dix-huit ans. Il avait épousé demoisclie d'Ks- 
parbèz de Lussan d'Aubeferre , de laquelle il n'a 
laissé qu'un fils , Jean , comte de Richement , 
né le 2.1 décembre 1764, ancien brigadier des 
gardes du corf>s , chevalier de Trïrdre royal et 
militaire de Saint-Louis. Il a émigré en 1791 it 
cf n fait, avec son père et son oncle, les cam- 
pagnes dans l'armée des princes. Il a épousé sj^ 
cousine germaine Marie- Aiméil' Js^OÛ^e de Hir* 
cliemont , de laquelle il a : , 

a, Caroline-b'elicie , née le 11 mars 1806. 

b, Marie-Victoire^riioemie y née le 6 mdr& 
ibo8. 

a*. Jean, chevalier de Richcmont, qm a émigré 
an 1791, fait les campagnes daris l'armée 
princes, puis accompagné sa majesté ï.ouîs XV lit 
à Mitlaw , en 1796, en qualité d officier de ses 
gardes. U fut fj^it colonel de cavalerie ; rentré 

* ca VusuDù «a itea ii est mort ea Nomuodie^ 



t 

^ à 

en i8i3, à Tâge de 68 ^ns^ et d bissé demr ' 
enfknts qui suivent : 

a* Jean-Hippolite de Richemont, né le 7 
«avril i8o5 , élève de Técole militaire de 
Saint-Cyr, en 1816. 
è, Marie-Aimée-Ëmilie, mariée à son cousin 
fiermain, Jean, comte de Richefaiont , dont 
l'article se trouve ci-dessus. 

Armes : l .i tcle ^ au i d'argent , au réseau de 
gueules ; nux 2 et 3 de sinople , à î.i tour d'argent 
surmontée de trois étoiles d'ori au 4 d argent, au lion 
d'azur. Couronne de comte* 

DU ru EU, en Rouergue , en Languedoc et en 
Agénois. Le surnom Ju Rieu ^ de Rieu ou del Rîeu y 
et en iatin de R'wo , est d u ne ancienne race du pays df 
Kouergue , que les iiu aiou es domestiques de celte 
famille font remonter jusqu'au douzième siècle. Mais 
comme la certitude de CLitc descendance n'est établie 
ipar titres que depuis l'an i383, on se fixera a certc 
époque , et on ne commencera les filiations que 
depuis. • 

L Noble Deodat DU Kieit , et selon le dialecte du 
pays, d€i Rieu ^ seigneur de Caumont , au diocèse de 
tlodès, qualifié ainsi dans le testament quHl fit le 
8 janvier (*) i383 , par lequel il voulut être enterré 
auprès de ses .père et mère dans le cimetière du monas* 
tère de Bonnecombe. Par ce même acte, il fit un legs 
de douze cents livres à Almaïs de la Raquette , sa femme; 
institua son héritier Pierre du Rieu, son 6ls.(qtti va 
suivre ) , lui substitua successivement Raymond-Tbomas 
et Gabriel du Rieu., ses neveux, enfants de Raymond 
du Rteu , son frère , et nomma messire Hugues afiar* 
pajon. Pua de ses exécuteurs testamentaires. 



{^) Toutes les dates et citations d^^âigutîcs dans cet article 
par une étoile « «ont cnoneées dans un procès-verbal des 
preuves de la noblesse de Jean-^Louis du RSeu, comte du Mes- 
nil) capitaine lieutenant des clievnu-le'gers de la reine, cbe- 
valicr de Salnt-Loots» et chambellan de S. A. R. Monsei|ueur 
le duc d'Orle'ans, certifié au mois de février 1727, par fctt 
measirp Charles d'Hoïier, yi^ft d'armes de France, commis 
étant ugatorme aux actes t|ui lui avaient «té repré^tés« ' 
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II. Pierre du Kieu, selçrnrur (*) de la Roquette, 
fut marié (*) k il( lèoe de SaiaiSalvadour ^ et laissa (*) 
CQtr'duties enfants ; 

m lïoble Baptiste du Uilu , seigneur de Sainl- 
Salvadpur, qualifié ainsi dans le testament qu'il fit le 
S jaîUet 14S3, dans lequel il nomme tous ses 
enfants au nombre de quatre , qui suivent ; il avait 
épousé Jeanne Colombiers : 

1^ Noble homme Pierre du Rieu , seigneur de 
Saint Salvadoiir , et co-seigneur de Marraont, 
était marié avec noble Aigline de Bar, lorsqu'il 
fit son tpstnment le 18 novembre (*) 1474, par 
lequel il fit une fondation pour l'entretien de 
la chnpelle de Notre-Dame, en Péglise de 
Saint-Salvadour , où il désirait d'être enterré 
auprès de son père. 11 fut auteur de la branche 
des seigneurs de Saint-Salvadour, qui finit en 
la personne d'Anne du Rieu , femme d'Antoine 
de Salages , seigneur de Tholet ; 

2*. Jean du Rieu , qui va suivre ; 

3». Béatrix du Rieu , femme d'Olivier de Lescure^ 
seigpenr de Férairols , fut substitué à ses deux 
atfnés par le testament de son p^re , 4 condition 
de porter le nom et les armes du Rieu* 

4^. Jeanne du Rieu fut mariée, suivant cet acte^ 
avec noble Jean de Maàasiens. 

IV. Noble homme Jean du Rieu se maria sous celte 
qualité, par contrat du 2 juillet (*) 14^2, avec noble 
Sibille deSaigwSj Elle de noble Barthélémy de Salgues, 
dont il eut : * 

V. Noble Antoine DU Rieu, dénommé ainsi dans le 
contrat de son mariage accordé le 01 mais (i) iSoi , 
avec demoiselle JVIargueritc de Fergaes^ et mort le 



(1) Ce contrat est t-nonré dans le iugement de M. de Be- 
xons , rcntlij le 12 août iBOy , et par lequel fut mainlçiiu dans 

la possession de sou aut lenne noLlcsic: Jac (jucs du Rieu , sieiir 
de Montmc'jac et de la RDrfhc . arrii rc-pftit-fds d' Ar.tomr (îu 
Rîeity auteur du siÀÏciiiu di-j^'ic de cet article, et d'l>alicau 
Aodouin, 



999 mcnoNiiAiu vnmjmtt 

ah jaUlel (*) 1S27 , père de pliwieurs enfaali ipsyi^dr 

c« mariage , dont entr'autres : 

Noble Jp.m du Kieu , qui a laissé postérité;' ' 
u>^, Antoine du Kieu içi-après. 

"VI. Noble Antoine ru Rieu est ainsi qualifié daus Ici 
articles de son mariage accordes le ii juin (*) i'^>t7j 
avec demoiselle Ysabeau Audêii ^ dont il eut eolr'autres 
enfants : 

2^, Noble André du Rieu, vivant le 11 décem-* 
bre iS6(î, avec demoiselle Baltazare de Tvn 
renne , sa femme^ dont il eut postérité i 

a^. Jean du Rieu qui suit. 

Vll« Noble Jean bu Bieu , écuyer , fui maiié en se- 
condes noces avec demoiselle Marie duJas^ par contrat 
du 3 décembre i^*) i^^9i et fît son testament le 
a5 août (^^) 1594 9 dans lequel il nofume |es huit 
enfiints qu'il avait eus de son înariag^ , et euIrViutres : 

1^. Pierre 4a Bieu , qui cootiMie la descendance 

directe; 

sfi* Martial du Rieu, dont la bcanche va être 
rapportée après la postérité 4f s^ fir&re. 

VII|. Pierre wRiBiTysiear de Séveracel deRecnail, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du rpi , par 
lettres du 14 juillet 1622, épousa , par contrat d« 
aS sej^embre 1629, damoiseUa Ysabeaft JMimy 
dont il eut pour fila: 

IX. Noble Chafks W Rieu t écuyer , sieur de Sé- 
yerac , qui , de son mana||;e* accordé le 16 juin ('*^) 
1649 , avec demoiselle Ysabeau dïr tiBfey-^iie^mmÊdéiir, 
. laissa deux enfants ci-après : 

1*^. Jean du Kieu qui va suivre ; ' 

Henri du Rieu t écujer , sieur de Monrecour , 



Tous les actes de'signcs par deux entoiles, sont ëooncés 
dans le jugement de noblcr^se de M. de Béions, intendant d« 
Languedoc, rendu le ninii 1699, faveur de Jean et 
d*HeiU'i du Rieu irereâi ^iiturà delà Ciiâpeile et de Moarecuur^ 
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tapîtaîne dans ie régiment Nmnrê ^ est qua« 
l|ué ^Rêi dans son contrat de mariage , ac(^or dé 
le 7 avril &^94 f >vec demoiselle Marie 
é§ BêaiÊf€§Êari ^ et f«il maintenu dans sa noMesse 

5ar une ordonnance de IL de Bezons^ inten* 
ant de Languedoc « le 9 mars 1699 (1). 

• * 

X, Jean du RiEU^ éouycr, sîpur de la Chapelle, 
fui fnarié par contrat du 17 décembre iG«:i6 , avec 

demoiselle* Anne de Gripiere ^ el ï\\\ maintenu d.ms sa 
noblesse avec son frère , par la mcme ordonnUnce de 
M, (itî fiezoQs f rappcNTtée ci- dessus. • 

Seconde bramche* 

VlII. Noble Martial DU RiEU, sieur de Maison- 
neuve (fils pijîrfé tic Jean du Uicu , auteur ilii seprième 
degré (Je cette généalogie, et de demoiselle Marie 
duJas), fut pourvu, le 49 juillet (2) ifiSo , d'une 
place de l'un des cent gentilshonames ordinaires de là 
maison du roi; épousa, par contrat du 17 février (3) 
iGoS , demoiselle Jeanne Je Behes \ servait le 2G ' 
août (4) ibyi , t'ii (jiialllé de cornette de la compa^jjnie 
du colonel général des dragons, et re^ut , le 12 avril (S) 
ifT^tf , une lettre d invil«jlnjM àw skui de l»oissonrfa<le , 
qui lui marf^nait : ;f qu'ayant reçu ortire de monseigneur 
» le maréchal d'Albret , d'avertir tous les gentils- 
» hommes de la sénéchaussée d'Agenois , de se tenir 
» préis au tems qu'il avertirait la noblesse pour aller 
» défendre les côtes deSaintonge, ei celles de Oniemie, 
» sur l'avis qu'il avait reçu que les ennemis de Tetat 

• devaient faire nne descente , il avait grande confiance 
» en sa valetir et couragé, et qu'il espérait un grand 

* secours de sa part. » Il mourut le janvier (6) ii>96| 
et fut père de ptuôettrs eo^ts , entr'auires : 

— I ^ .M, ■! ■ Il — — »— ar» 

(1) Copie collàtio)llf<eâiM'«]^»)gllia(!ââri7!itl ; *' 

(2) Original. ' ! 

(3) Idem. . - * 

(4) JJent. 

(5) Idem. ■ ' 

(6) Prouvé par un acte du ui4ine.jour| jproduit par co^Ift 
coàalionnée sur rQrt^(lM}^ 



U^O mcnOTÏIIAIRB UNIVERSEL 

Jean du Rieu qui suit ; 

Jean du Rieu , mort au service du roi , avant 
ledit jour 26 janvier iHc^G. 
30. Michel du Rieu, dont la postérité sera meu* 
t^oQ^ee i^lus loin. 

IX. NoUe Je&n'pc ftiEuV «^r de MaîsonneuTe» 
né le 3r*)iiiUet (i) i6(>3 , Wait le 8 septembre^C^X 
16^ , en qualité de sous^^Heutenant des galf^rës* du 
roi, et fut marié le 29 novembre Çi) iG^-j , avec de- 
moiselle Booaventure de Mwfin , sceur de noble I.Outs* 
de Martin , écuyer , seigneur de Meimadié- il mourut 
le 8 septembre 1728 , ayant pourenrants: 

i*. Louis-îgnace du Rieu qui suit; 
a?. N'f)ble Louis du Rieu de Maisonneuve , mort 
ddos les îles de la Grenade , en ^739. 

X. Noble Louis Ignace du Rieu de Maisonneuve, 
écuycr , seigneur de Maynaiié , lieutenant de cavalerie 
dans le régimes r de la reirte , par brevet du 4 juillet (4) 
1720, épousa, par conlrat du 8 septembre (5) 1728, 
demoiselle Marie Brunrt ^ fille de noble Pierre Brunei^ 
écuyer, sieur de f aubarède, et de demoiselle Anne 
Tremblier ^ et fit hommage, le 24 novembre (6) 1752, 
à Jean-Louis de Gooiaut » duc de Biron , à cause des 
fiefs et biens nobles qu'il possédait dans l'étendue de la 
juridiction de Laslillonès. I)e mariage il f;ut pour 
enfants: • * — *• - • ^ 

i". Antoine du Rieu qui suit; * * 
2°. Louis du Rieu , écuyer ; 
30 Pîerre du Rieu , Taîné , écuycr ; 
4^. Pierre du Rieu de Mai^aneuve f^né le ^7 jan* 
• «er(7) 1751. \ 

XL Noble Antoine du Rieu, écuyer , seigneur do 

> y ■ ■ ■ .i II I I ■■ » ■ I ■ ■ 

(i) Etlnît baptiMaire délivré eik foime. 

(a) Original. 

(3) Extrait de mariage délivré en fonue* 

(4) Orîgînrîl. 

(5) ExpéditiondéiiTrée en forme. 

(6) Original. 

(7) Extrait baptUtairc délivré en fqrme» 
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ta M soBiiMB w màmcu^ ait! 

- Ittyiiidtei lieatieiMt dant le régmmt de V^MUndeis « 
UÊHpnt kit f4Mner.(i) 1734, et fat OMirié, par^Mîclctt 
cordés, sous seinM-privés V le 7 mrs (2) 1764 , «vf» 
demoiselle Marie Jeuiii de Gmae\ fille de noble Bitrie*» 
Guillaume Jeudi de Grisac, ëcuyer, seigneur de GrisaCf 
capitaine de |;renaKlief« diadii -le régiment de Blésoiti 
inlanlerie, chevalier de Tordre de Samt-Louîs, etdtf 
dame Marie de Scmchet de la Dosnrllle. De ce mariage ^ 
UapourfiHet 

XIL Marie dû Rttu sft lÉATiiAMXf née le i4 dé«. 
témlbre (S) 1756. 

Vu «t vérifié par nuus, tlievalîier, conseiller du roi 
en ses conseib , juge d^armes de Francè. 

. - Je soussigné greffier-commis en Télection d'Agénois, 
certifie auela présentt'gérK'alo^ie a élé enregistrée es re- 
gistres au greffe du présent bureau, en exécution des 
appointements de ladite élection , le 16 juillet dernier, 
pour y avoir recours quand i>esoin sera. A Agen^ le 
II août 1784^ 

Troisième èfanckè. 

i%. Ko^ïle Midiel du tUfiv D£ MAMomstfrt, fili 
oe.npble Martial du Rien de Maisonneuve, aotourdii 
huitième àegcé de cette généalogie, fut marié, par 
tôntràt du a5 mars iG^S , avéc denidiseUe Marie CaUlot; 
il eut , èntr'àutrés emnts^ 

1*. Noble Pierre du Rieu , qui suit ; 
â*. Noble Louis du Rieu de Maison neuve, sieur Je 
Beauvila , dont la postérité viendra. ^ 

HL MôUè Pierre no Rib0 o« MAiaoKNBi|v& naquit 
le |5 mars 1697 , et fut marié A deçMÎselie Çkalaei , do ' 
û^ocilfe il èut pbur fils, noble Etienne du Rieu. do 
Maisonneuve , qui suit : 



(i) Extrait baptUtaire délivré «a former ' ' ^ 
(a) Original.* 

(I) £xtritt ba|klif taire délivré ^ fox mt. , 

II. 3i 
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. XI. Hoèlé RtieiiM m l^v 'm MMaMmiFvr,' 
]M« du nom I oaqaîl te 29 janvier lyaS , fit M» éiodti 
en médecine , fui mrié i demoiselle du MmiMm De ce 
mariage, il eut pdur fib s 



XII. Ncfble £tîeitoe du Rieu de MAiaonminrs^ 
W* àn nom^ iié')e4aeât 1^7661 mi f«jt ocxtcvo.^ la 
oclf^brc' 1780 , d'une ]pla^e4e:eadel (leaAilhommeaa 
régiment dé Savoie-Cangnan , devenu d^Angouleme» 
11 émigra^ immédiatement après le départ du rai et se 
fangea'^èos \H drapeaux des printes , . n^tra en France 
en iMoi , fut créé clwvalier de Saint- Louis , le ^9 no-' 
^Qibçë' iSi4f reçu pâr monseîgnegirje ducd'^r^g^u- 
lémé, sén ancien - colonel. 



,QiÈêiHème branche* ' ^ 

♦ X. Louis DU Rieu de îAatsonnkuvi; , gîeur de Bean- 
▼îia , iils de Michel, nutpur du neuvième degré de la 
kraoche ci-dessus | eul^ pour âb : - ^ ' - 

XI- Etienne D« Rieu de Maisonneuve du Bou«* 
NEYRA, écuyer, ancien capitaine au régiment desVais-^ 
seaux. 5 chevalier de Saint-Louis^ marie avec demoîseiie 
'de Caiifiac, dont il a eu : 

f ' q 

XII."^ Michel-Charles du Kieu de Maisonneuve , né 
le 9 décembre 179G, actuellement officier au régi2^u.t 
légion de ia Dordogfie. ^ 

Armes: D'argent, h trois fasces ondées d'azur an 
fchef du ménie, chargé de trois fleura de lys d'or.'^'* " 

" &I£UX. • ' 

LisU des Geniilshommes du diocèse JUeuy^ ^vi, en 
1789, ont signé le Mémoire sur lé droit qu'a la No^ 

- blesse ^ de nommer ses Députés aux États - Généraux du 
• 'Royaume y dans tes Assemblées com*oguéi5 par bmiiiagef 

- et sénéchauss^. ' ' 

Mttnmm 

Le marquis de Baao^^ D'Eyinar de Palaminy. 

Moiitberault. Le vicomte d'Ustou. 

Le comte du Faur .de^fierat ^ . La •comt» dfi ^4HXHFabaa^ 
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Dt^ LA NOBLESSE DE FRANCE. a^S 
Dé Lassâle Incamps.,. rrt J*e chevalier du Faur Bcrat. 



De Saint-BlanquaL .YAlt 

Le marquis de Sers. 

D'Escates de Montaut. 

D'Ougnac de Saint- Mar- 
tin, avr . 

Le baron de Rabaudy 
Moutoussin. 

De Vise Couladère. 

De Hunaud. 

Le baron de la Fage-Pail- 
hés. 

Le baron de Brettes. 

Le comte de Durfort. 

Le baron de Narbon ne- 
Lara. 

De Casleras. 

D'Estignan. 

Le baron de Monza. 

Le marquis Je Comminges 
Lastronqucs. 

De Rochefort. 



D'Escates de Montaut. 
Le baron de la Passe U 
Loubère. , .; ..^jq 

De Martin Mailholas. ti 
De la Case de Sardac. .S 
Le baron de Goueytes. «g 
Le chevalier de Martin.» 4 
Le comte de Puy-Mont^ 
brun. ,cU 'i\*Hy^ tei»;v*V «v'^ 
De Lezat, baron de Mar- 
quefave. : ^ « # . 

Le baron de Montfauconi-^ 
Le baron de Villeneuve. 
Le chevalier d'Ustou St.-? 
^f ,l. Michel. *l. 
Le baron de du Gabë. ,^^^1 
Le baron de la Passç.^j 
De Thomas. J '^^ 

Le comte de Tersac. et 



De Claverie. 
De Cas tel. 



DE RIGAUD , seigneurs de Cérisin et sieurs de 
Kajac , eo Dauphiné. L origine de cette famille remonte 
i Artaud de Rigaud , qui testa en 1^38. Cette famille a 
donné un gouverneur de la province du Dauphiné. 
D'azur j à la iande tPor^ accompagnée de six losanges 
du même. 

' ' . ■. 

RIGORD. Jean-Pierre Rigord , originaire de la ville 
de Marseille , fut anobli par lettres-patentes, en forme 
de charte, donnée^ à Paris au mois de juillet 1722^ 
pour services rendus, tant par lui que par ses ancêtres , 
dans diverses charges. De gueules , à deux branches de 
rosier d^or^ passées en sautoir j cantonnées 4^ i/uatre roses 
d'argent, . . • 

. DE RIMOGNE. Voyez Rousseau, 

' DE RIPERT, sieurs du Devez famille noble du 
Dauphiné , dont Torigine remonte à Lambert de Ri- 



%H ^ I>ICnOimAIR£ I79IVËII4£L ^ 

yert , vivant en i38o ; un mcj É^ i' e de cette fâmHlê 
ayant dérogé ^ l> noblesse , David de Ripert en fut 
ééfaabiltté par lettres du 1 4- avril 1 6 1 5 , homoltgaéea 
par arrêt du ai juin i6i6. Scipioii de Rip«rt; sîeurdih 
ikvez , et Alain de Ripert, obtnmiil aittiri des iettreè 
de réhabilitation pour la m^me cause , en date des 
a6 février i653 et a5 juin i654- 1 aussi duement bomo« 
loguée8.*Z)e ^wif/ej, à la fleur ^le lys d'or^ à la Jasce 
d'azur^ 0hùrgée d'um êokU d'4H^ H i^mu 4êêilê d'aria ^ 
inchaniê MW h iùài." • u -^^ . f ' « 

OE KIVAROL,>fittBiUeoriginaire de Famé, ilkiitre 
t^ ltè i iii ciennft, idmit le *cni appris Afférentes terini« 
saisons dans lei'cdKvema contrées' d'Italie où elle a^Mt 
établie. Elle a ëu un cardinal de lac€réation 'du 'pspt^, 
Paul y, BomîiiMiiie» de Rivarol, <|m «Tait étéanm à'^ 
Paria eu «iGu. * ' *H » .< • 

Lê'^9Sbomte db Bt^rol, chef aetuel & fà braûh'clle 
française de cetté faî^iElê ; càj[>îtaine dans liîlHrégJRnfftnt, 
en 1788, colonel dans V^igration f':? et cbfvplif^r de 
l'orare royal et militaire de Saint-Louis^, a deux , 61s. 
Par/i, au I de gueules y au lion d'or; au 2 d'or y à 
t aigle éployée et^couronnée de sabfe. Devise : Léo o^eruii 

, maSioo d^asa^ 

«dennéâieirkldrie du comùt Veipaisaîn ^ qui joÛH auca^ 
nçtirè dè'la plus haute antiiquîté , Tav^^ta^ ^^y^ 
coBStattiment soutenu récla^ . de son origine p^ ses 
servi<^es militaires et une* longue suite d alliances îl^ 
lustres , cntr^autres avec les majsons de Sabrai^ , de 
Vaesc , du Puy-Montbrun , de Simiahe, etc., etc. Éllc 
remonte, par filiation , à Raimond de Rivette , chevà-* 
lier, fseîgnefir de Ferrassières , en i-aZ^ , qui servit à !a 
croisade de 1270. Son arrière-petit-fjîs^ Allemand de 
Rivette, damoiseau, ayant épousé, Tan i^io., Cathe- 
rine de Baux , fille unique et néritière de Guillaume de 
Baux , des princes d'Orange, seigneurs des Pennes et de 
Saint-Roman de iMalleçarde , et de Flore de Polignac , 
ses descendants ont ajouté à leiirs nomà et armes le 
nom et les armes de Baux-Orange , Savoir : Ecartelé ^ 
aux i et de gueules , à la comète H. seize rais d 'ar^ 
gciU ^ <^ui est D£ ]]AUJ^ i aux :i et i d'or^ au cor dé 
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whasse contourne de sinople^ lié d'argent^ qui rsl d'OkangE; 
sur le tout d*or^ au sautoir de gueules ^ accompagné au 
■premier canton d'un casque d'azur, taré de profil ^ qui 
est DE RiVETTE. LVcu posé sur deux bannières, Tune 
aux armes de Rivette, et l'autre à celles de Baux- 
Orange , et timbré d'une couronne princière. 

DE L\ RIVIERE, en Picardie, famille dont était 
jAnne de la Rivière^ fille unique d'Adrien de la Rivière, 
chevalier de Tordre du roi , seigneur de Cliepy , de 
/ Yillers-sur-Campsart , Frières, Grand-Moulin et Boi- 
'.tum en partie, et de Françoise de Trœffles , dame de 
.Hupy, de Caumont et de Grebeaumesnil , laquelle fut 
mariée , par contrat du 17 février i586 , avec Robert de 
Grouches, chevalier, seigneur de Gribeauval , deLual, 
de Vaunoise , de Louvcncourt , et autres lieux , fils de 
Henri de Grouches , chevalier , seigneur des m^mes 
lieux , et de Claude- Gérard de îiazoches. D argent ^ au 
lioi^de sable; à la bordure de gueules, Y. 

DE l^IVIÈRE DE LA MURE , en l>auphiné. Cette 
maison , au rapport de Pithon-Curt , est originaire du 
royaume d'Aragon , où elle portait originairement le 
nonfi de Fluviano, qui est le même que celui de Rivera, 
en latin , et de Rivière , en français. Elle est connue , 
dans le comté d'U^g^l , depuis Tan i999v Le premier 
ciui vint s'étafelir en tVance fut Rainaud Fluvianus , 
chevalier, qui servit, en Provence, le roi Alphonse I"^, 
l^ah i 166. Il fut père de Jacques , qui changea son nom 
de Fluviano en celui de Rivière, pour le conformer à 
ridiÔme du pays. Cette maison a donné, au milieu du 
seizième siècle, uû lieutenant - général des galères, 
sous le comte de Tende , qui s'acquit une grande répu- 
tation de valeiirj des gouverneurs de place , un capitaine 
jÊ.de deux cents â^chiebusiers à cheval, dans les gyerres de 
* Henri 111 et de Henri IV; un mestre-de-cam[)-général 
^'.d'infart^erîe, entretenue en Dauphiné sous Louis XIII; 
* et un grand nombre d'officiers de tous grades. 

Malte. On compte plusieurs chevaliers de cette maison 
dans cet ordre depuis l'an i46i ; et, précédemment, 
Antoine Fluviano fut élu au magistère l'an 1/^21. De 
gueules, à la croix componée d'or et d'azur^ de neuf 
pièces. 
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]>s ROANNAIS. Fojtfs GoufriER. '^^ 

. ROBËRT, seigneim dé Villetanaetise i de la Farl^lfe 
«I dè PeaseUères , dàns TOrléanalé et k Fuîs , fimiUè 

2111 a pour auteur Antoiàe Rol)ert,:«iobU par le roi 
ouUxl^au mdiiide Juillet i^Si yie()i*l était iiota»Kf5 4t 
secrétaire de ^^prince l'an 14B2 , et mourut à Amboise 
le mars 1483». Antoine'^t pour fils noÛe honame 
Jean Robert; pténner dn iiom, écnyer, seigneur de W 
Bonde , qui épousa demoiselle Michelle Brttnéku , an- 
nrès de laquâle il fiit enteM danv le cimetière de 
réglise de Samt-Paùl^ à Orléans. Ce<të finAaiHe a dMné 
beaucoup de maelstrats , mk caj^italne du irifiaseiiti k 
Sans^Peur^ en i Sb3 ; un matt^ des requêtes db là reiiief, 
tjn 161 7 : un capitaine des chevau-l^ers ; ùtt sCterttaiK 
d'état en 1666, nommé ensuite' întètadarit'dteâf^^Miiées 
du roi en Italie, à Candie et en Hongrie , et detafnU 
président en la chambre des comptes , en 1679. • 
aussi donné un châtelain de Jallogne, premier geiR^Ï*- 
homme du prince de Condt^ vi maréchal du comté dc 
^Sancen e , D azur ^ à irais putes de ^rîfjàn d^or*^^ 

' ROBIN f seigneurs de ta TremUâîe et de ABonair^ 
'en Touraine. La filiatioa^e cette famille est remontée , 
suivant les titres produits par lonis Robin de la Trem- 




roi, en iSgo; deux capitaines des ville et châtéàa de 
Mortagne , en iSqo et en iSgô; un capitàiùé de ca- 
valerie, en i683, qui fut successivement lieutenant*!" 
colonel, en i6g3, chevalier de Tordre royal et militaire 

dc Saint-Louis , en lyoS , et mestre-de-caitip , ert 
1706. Ue gueules , à deux clefs d^àrgent pctssées ea 
$autoir j accompagnées d^une co(/iu'l/e d^ argent ^ posée en 
chef ^ et de trois < o(jullles d'or placées une dans chct^Ut^ 
fiatic I eL la troisième a la poinLe de Cun» 

« ds'la ROCHR, seigneurs di^ BouvBt » dans la 
Murcfae , diocise de Limo^^. Jean de la JKoGhe , écvyç^ 
seigneur dn Rouzèt , viwit en Fan 157a* Son fils^ JIm^ 

dc la Roche , premier du nom» écuyer, seigneur di| 
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HoQzet et de Giat en pcotie, épotitô, le 8 fétner 1592,' 
Charlotte de Faye , alors veuve de noble homme Hcrré 
Montsernîk, écuyer, seigneur d'Hauteroche. Cette fa- 
mille a donné un capitaine de cavalerie au régiment dil 
pftnee<feTarente,'en x7o4f qui fut major de cavalerUS 
n 1713, puis capitaine ;Âns le régiment d^Orfé, et 
chefuier oe l'ordre royal et militaire de Sahit-Louis ^ 
<i «f 98. ^Vttur, à iras èiuutes à*ar, 

K Là. HOGHEAIfliOM (t>. L'ancienneté de cette 
maÎBon , ranontée à plus de sept siècles , le gnindl 
àomktt de terrfes qukelle a posséifêfis , les places émir 
ftentes qu'elle ajoecupées dans Télat et ^ns Téglise , et « 
liS>alltanc«f illustres quVll^ a formées , marquent son 
imfÇ fOlre , les maisons de la plus haute noblesse dà 
foyaui^ Elle a produit plusieurs brandies, qui se sont 
c^i(s dans te Bombomiiis ^ l'Auvergne, la Marche 9 
k Limo^i» le Périgord et le Beny. Ia. terre de son . 
iOQ^, qu*elie a ptesédée ^sans ^^terniption depuis, les . 
tems If^ plus recslés jusqu^à la révolutip.i^ , était autre- 
fcis tin^^^neii noole et indépendant , situé dans le pays 
'ie Gonibraîlles ^ au diocèse de Limoges , faisant partie 
de TAnvergne , mats censéldu Bourbonnais , deppis qû'il 
ea â i«levé féodalcment m 12^.4 et 1349. 

' * H est très-ph)bab]e que celle jnaison liiT son origine 
des anciens sires de'Bourbon par les seigneurs de Mont- 
kïçon , et qu'Aymon , sénéchal de Bourbonnais , en 
1096, est le mêm(^ ffu'Aymon, premior auleur connu 
Je la maison de la Rocheaymon, qui vivait m 1 100. On 

- croit qu'il était fili puîné , ou plutAr«pellt-fils tle Gé- 
«rtid de Bourbon, seigneur de Moniluron , frère puîné 
d'Arcbamhaud 111 , sire de Bourbon , et d'Aymon , ar* 

■ chcvêque de Bourges. ^ ^ ' 

Aymon, seigpjâur de Bowiion, sumomnié « ^ov»- 

, ' ' " ' . — ; — ^ 

' (1) M. raU>é%£»tréet a publié* en tj'jBfXhUiam g^nésH- 
logique de ci^tte maîioii, en 1 volume lo-folio; quoique cel 
Ourrage ne soit pat sans quelque mérite , on voit avec peine 
<)ti'il renferme beaucoup d^lnexactitudes, d*oii)isaioas et de ré«> 

lîrertces, surtout îorsqu*îi s'ap^it des l>rnnr!ie.s coUatf'rales. T/au- 
t(^ijr par3it n'avoir eu en vue que la branrhe aînée, pour ia-^ 
queîie il u'e^i pas même satisfaisant^ bien des égards. 

9 
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çache(t^, est qualifié par Auduzier , dans son 
manuscrite de t Auvergne, seigneur de Bourbon, de J)lot> 
de la Rocheaymon et de Moutaigu-les-Combraîlles* 
Cette assertion d' Auduzier rooiîrme pleinement ropi** 
nion que la lene de la Rocheaymon était un démem- 
brement de celle de Bourbon , reconnue pour élre une 
terre sali^ue^ et la première bai on nie du royaume de 
France , selon Desormeaux (a). Le nom d'A^moD , lu 
conformité des armes, et bien d'autres raisons c^u*ll 
serait trop lon^^ de déduire ici, vieAnent eacore à lajH 
pui de ce sentiment. 

La filiation de cette maison est prouvée depuis 
A^-mon, vivant en 1096 et 1100 (3), par le cartulairc 
de Tabbayc de lion lieu , dont M. de Sainte-Marthô 
rapporte un fragment. Voici comment s'exprime ce 
savant, dans Histoire manuscrite de cette abbaye : «L'on 
>• peut mettre au nombre des bienfaiteurs de cette ab- 
» baye, la très-noble et ancienne maison de la Ro- 
*» rlieaymon « , et apiès avoir £ait rénumération des 
différents dons que firent plusieurs iseigoeurs de cette 
maison , il ajonte : « Toutes lesquelles aumônes sont 
i» des maïqnes de la piété qui reluit il y a si long lem* 
» dan? celte noble maison de la Rocheaymon ». Le - 
comte de Boulainvillicrs , dans son Etat de la France, 
fait le même éloge de la fidélité , des vertus €t de la 
piété des seigneurs de cette maisoû. 



(i) f airei'ac^e est un vieux mot , quîâignifie poil de diçerses 
tm^ms, Ccftt ll*Ajmoii, soniMnmé Vmirwacke ( FairopacAo) i 
^lu» sont «ortn les aocîm teigneim àt Blot, foadiu ren Taâ 
i4i7f dans la maison de Chaitngpy, ( Voyet VBtsL mmiuatf^ 

Auvergne « à in Bibt, du loa. 1 1 pag. 3t 1 , etc. ) 

(a) \oytsLUâm€iêéêVmmtt^\tdmu iê^lpmiègt de£^.£aê 

é'Achèry. 

(3) Il y a aussi une tradition d'une origine plus ancienne^ 
car i»n dit que la niai:ion de la Rnrheaymon descend de Re-» 
Yiaud , prince de Montauban-sur-Dordogut i^i non pas sur Id 
Tarn , comme on Ta dit par> erreur ) THé des quatre fils 
Aymon. Ouoiqlté ces choses ne puissent se prourer* aioiî qo* 
rdbsefVe le P. de Colonia, dans son Histoire îitiérmre de U 
'wUU-de Lfon , an sujet de la maison de MomtdW^ que Ton ëk 
usue du palndîn Robnd; néanmoins, selon sa remarque, ces 
l>rétentions ne peuvi nt appartenir qu'a^ Hjpandcs loaifDffs î #4 
ceU seul prouve leur anUquité. 
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, branches les plus connues sont celles des sei^> 

Soeurs de la Rochea^mon > des sei^neui ^ de la Vil)e« 
u-Bois, des marquis de Saint-Maixenl , des sires ou 
vicomtes de Tounioëlle , seiepieurs de Châteauneuf- 
sur - Scioule ; descjut lles sont sorties plus de vin^t 
autres branches ou rameaux , la plupart aujourd hui 
éteints. ; X' ' ' 

Services, Cette maison à prodHit dans les tems an—, 
ijens, *êM chevaliers , des sénéchaux , des goi^veméurs 
et commandants du Languedoc du Mâconnaîs , de 
TAuvergne ^ de la Marche , etc. ; un marécha\ dé 
France^ en 1^20 (i^ , s^, comme oti n^en peut douter 
- Ibs seigneurs de ToiÉnoÀiê sont de là même maison ; u]| 
capttame-généval , m» le ro\ Jean', en la personne éif 
Huguer de Aochea^on> seigneur de TovrnQâle Ca)^ 
^ &i4 aussi y m 4 m ééthA ^de. b cour .dù ^apcr et 
gouiœrflpi^r ihit«aiMi'¥enaissîn s U ceamtaiiiidakTaf^ 
mée da'fol enMAéreftyie Mit itSô. On lui atlrUnie.cett^ 
action^ dNiiitf:vrieB^iiefd1î^jRiPjf'€ par Bfoatai^e ^ 
d^^apcèi^lVoîasaitl , et i^uoiquê oiKiise p^r %w$ le$ l^iato- 
nena modême^^ elle mérite cependant d^ètre racootée^ 
Les hafaiunts de Siimcttes Vêlant temîs , ei» 1370, sous^ 
robalisaAce da mi de France,. agrès le départ du princ^ 
de Galles , fuient de aouvéau' assiégé par ce prince^ ^% 
se défendirest ooaiageiiiemeiit , maîs*inalHeureu(çmen^ 
Doiir çu3( » imt; partie àia IfUN» mm s!é(ant wbit^niapli 
ecrotîlée par une mine oue les Anglais avaient faite , ib > 
pénétÂ^nt ^aas U villa- : le prince 
toute la férçtcité de ses soldats ^ lorsque tout-^à-coup , 
^ firsu^pé d*adiÈniratio|i en voyant, trois ||ènérettx chevalier^ 
qui cônp^ttaient si vailtamment nuHIs'arrêteieiirt ^ôir 

sinaée « il fit ceaser le sàc , et paraoïina aut habitadita 

» * 

* " ' . ' a; ' i" " " " f ' 

(1} n^mcchâl de Fraace est aamoié édus uu accord de. 
1^ laao, eolre le roi PhUtppe-Augusie et V«vèrpi« de Paris, 
coDclu de Tavis des peBMttn«| Mt. phis caMiidéiiakUf d«i 
rayttuwa» pânn» ki^eUe» eit çomprifce iparéçlial ». soii».1(b 
nom de Gmmiiv^ na Tomo&io Majmha C^Ài»* 4^ 

i^'Màêé df Qmps , a la Bibl. du, Hoi, ) 

(a) Voy«« VUis(^ dt la, Miiice Frnnç. . par le P. Daniel t 
7^ }i*'' 3 , pag: 188 ♦ où F on voit c« <|tt étaient la 4ÂaMi^ et 
les attribulûms.Uvk «a|iitaiQ« ^«fiçr^. , 

II. 3a 
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sSSq mCSKOXBAtBZ VmVSRSEL 

en leur faveur (i). Jean, seigneur de la Rochcaymoa ^ 
commandait l'armée du roi en Languedoc, en i495.- 
Cette maison a fourni des Jcputés aux états-géneraux 
de i4% et de i6i4 i un grand -prévôt de l'hôtel, cham- 
bellan de François l**^, tué à la bataille de Pavie (2). Et^ 
dans les tems modernes, plusieurs officiers généraux, 
entr aulres Paul , appelé le chdi>aiier de la liocheaymon , 
lieutenant-général aes armées du roi , qui a ronimandé 
Fartillerie en chef à plusieurs batailles , et notamment 
à celle de Fontenoy ; plusieurs chevaliers de Tordre et 
des ordres du roî ; un menin de Louis XVI, et un grand 
nombre de chevaliers de Saint-Louis. 

Hwmeurs de la cour. En 1769 , et 177a, en vertu 
de p|)ei|ves.£aitefra|a /ç^i^çt 4u Saii^t-J^priu ^ 

, TiUie», D^ânciennet b«roiiiilif»iCt> vicomte, et ceax 
de maïqnis , comtesv ^oarttat ei fc- l n gons. Ma- baronnie 
de Sftml*-KUfattB«, dan» b Maniliet'ful é^ée en aur^ 
miaat , âu m6U'de»jâiiviatls6«5 l'en fMur d'Annet do 
b Koeheaymon , sénéchal de la Marché. 

Prélatur^, Plusieurs cardiiu|ux , archevêques, évêques 
etâbbes, entr' au très le bienheureux Raoul de la Ro- 
cheaymon , abbé de Clairvaux , puis évêque d'Agen , et 
ensuite archevêque de Lyon, ou il mourut en i235. U 
a clé mis au nombre des saints de Tordre de Citeaux C3). 
Geraud de la Rocheaymon, de la hrancln des seigneurs 
de Tournoëlle I fut préc^t^ur de T église de Brinues, et 



(1) Cm trois TaiUants Français «^appelaient Hngaes de la 
j^ochaavmon , Roger de Beaufort, son beau-iinère , et frère 

Jttiné de Raiai<iilia..jtf(j2m|S,4^ Turenne» et le trobième» 
ban de Villemur. 

(2) Dans le tems, îl fut compose un emt , cite dans îe 
Catalogue de Baluzc , et qui e^t inlilujé : Plaintes sur le Irepas 
de sage et çertueux cbevaiieri messire Jehan de la Rocheaymon , 
seigneur dudii lieu y prépài de V hôtel Je ires-fictorieux roi Frau^ 
fois i ^faites par Mars^ dieu des batailles* 

" (3) . . . Vir geuere îUustri5> et doctrinâ percelebris {^Aanâl, 
Cisferc.) iste ent TÎr tant» sanctitatis, ut^inter.saiictos ord. 
Cistere. dignus adnumerari babitus ait. ( Hisi^ ée VBifUê 
é^Âgem.) Wcytz mëssiCifon, AlLméam, tdio. ^ Jfiwa/ CisUte* 
— Hentique^ pitée ss. Cis^erCm — Hist. de VEgl, dû tfmt, — 
MUL LUkr% dê Im hUê é$ Ijwf 't pv de Colonie » etc. 



Digitized by Google 



DE LA NOBLESSE DE FRANCE. iJi 

désigné cardinal par le pape Grégoire XI, son oncle (i). 
Claude de la Rocneaymon, fut évôque du Puy. en 1703. 
Charles-Antoine de la Rocheaymon , cardinal, arche- 
•{Vêque-duc de Reinas, premier pair et grand-aumônier 
de France, abbé de Fécamp et dé Saint-Gemiain-des- 
Prés , président des assemblées du clergé , depuis 1760 
jusqu^en 1775 inclusivement, doyen de tous les arcne- 
véques et évêques de France , et chargé de la feuille des 
bénéfices , sacra et couronna, à Reims, le roi Louis XVI, 
le dimanche de la Trinité ii juin 1775 (a). ^ ^ 



Brioude. Hugues de la RocheajTnon , en 1^29 ; Fran- 
çois , en i535 ^ Théodore, eu ^T^\ ^ Louis ^ en 
1746. .1 ii • /fy>^ ^^ vV"- 



Malte. Pierre de la Rocheaymon-Toumoclle , avant 
1895 ; Guyon , commandeur en 14.20; Symphorien , 
reçu en i5o6, et commandeur avant i5a4 ; Claude, en 
i56... ; Théodore-Pomponne , lè a juin i6g3, aide-de- 
camp de Louis XIV ; et nombre d^autres commandeurs 
et chevaliers. . . • 

' Armes. De sable , au lîôn d'or, armé et lamgassé dë 
fiueules ; Técu semé d'étoiles du même {aliàs^ de molettes 
d'éperon ), par quelques branches; et par d'autres 
branches , semé de trèfles , au lieu d'étoiles. < 

Les seigneurs de Char portaient : Emanché de trois 
pièces. ' 

• Les seigneurs de Toumoclle et de Châteauneuf : 
D'azur , à trois fasces échiquetées d'argent ( et de 
gueules). D'autre disent : De gueules, À trois fasces, 
ondées d'argent. • • » • 



v I 

s. \ 



(1) fi2\ui^ ^ Hisl. pap. Ârett. V 

(a) Il naquit au château de Mainsat , en 1697 ; fût pr^ipiè^ 
remeot chanoine-comte de Saint-Pierre de Mâcon , nommé 
en 1724» ^vêque de Sarepte, et suffragant de Limoges; en 
1729 , évêque de Tarbes; en 1740» archevêque de Toulouse , 
puis de ISarbonne en 175a ; commandeur de l'ordre du Saint- 
Esprit , et transféré sur le siège de Reims en 176a. II est raoïjt 
•u palais abbatial de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. , 4 
Paris, le 27 octobre 1777» et a été inhumé, le 3i du. inèint 
mois , dans l'église de cette abbaye. .. . . t 
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DE kôCHEFORT, comtes de Rochcfort en Vivaraîs, îî- 
InsUT hiaison de chevalerié, des plus anciennes et des plus 
dislingaées du Forez, où elle florissait dès l'an 1200. 
l.a branche aînëe de cette maison s'est établie en Viva- 
raîs, par suite d'un mariage contracté, en 164.8, par 
Jean II de Rocliefort , seigneur de la Tuillière , de 
T[*ouilly et de la Chaussonnière , avec Anne de Giou de 
"Geix de Pampelonne. Elle compte plusieurs officiers 
%\ipërièurs d'infanterie et de càvalèrie, décorés de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis. Elle a donné plusieurs 
chanoines-comtes de Lyon , depuis Falcon de Roche- 
fort , en 1280. Parti ^ au 1 tTazur"^ à trois fleurs de lys 
d'or; au chef du mime ^ chargé d'un iion issant de 
gueules , qui est de RocnEFORT ; au 2 plein de i^air^ qui 
eit de là Valette. Cri de guerre : Lilia sustinet virtus. 

' ^'ïlOCHEFOR'f ^ bqurg à château, au diocèse die 
Dôle , qui a donné son nom à une maison d'ancienne 
chevalerie, laquelle a produit deux chanceliers de France, . 
en i4^83 et 14.97 , dans la personne de Guillaume cl Gui 
de Rochefort, frères. Gui de Rochefort était évêque de 
Langres, en i25o ; Jean, son neveu , occupait le m^me 
siège épiscopal , en 1294. Cette maison est éteinte àe- 
f>uis long-tems. Coupé ^ au i d'argent; au lion léupardé 
de gueules ; au 2 d'azur, à neuf billetles d'or, 

DE LA ROCHE DE GRANE , famille noble de Dau- 
phiné, dont la filiation remonte à Louis de la Roche ^ 
et Claude de Feugièrcs , sa femme, vivants en 
Ecartelé aux i et ^ dazur^ à trois rocs d^ échiquier d'or; 
hux 2. et 3 de gueules , à la tour d'argent , maçonnée , ou- 
verte et ajourée de sable, 

— DE^irA ROCHE-^PONCIÉ , DE Grosbois, deNully, 
DE Lacarelle , maison des plus nobles et des plus 
anciennes de Bourgogne et de Beaujolais , provinces où 
elle subsiste encore de nos jours. Les terres considé- 
rables et titrées qu'elle possédait des les tems les plus 
reculés en Bourgogne, berceau de son origine, lui assi- 
gnent son rang parmi la noblessa de baronnage de cette 
province, rang dont elle a constamment justifié dans 
les différentes preuves qu'elle a faites. Elle fut maintenue 
comme noble de nom et formes et d'ancienne cheoaferre , 
par les commissaires départis par sa majesté, pour la re;j 
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cherche des usurpateurs de noblesse, et, notamment, 
par jugement rendu au bailliage de Beaujolais, le 3 mars 
i547,et en 1698, par jugement de M. d'Herbigny, inten- 
dant de Lyon. Cette famille a produit des magistrats dis- 
tingués, entr'autres Gui de la Roche , grand-bailli pour 
le roi, en Charollais , en i36q, et Etienne de la 
Roche , qui fut fait chevalier Je Tordre du roi , en 
i565. Elle a également fourni un grand nombre dViffi^ 
ciers tous grades, de terre et de mer, décorés de 
l'ordre de Saint-Louis, et plusieui-s chevaliers de Uordi*é 
de Saint-Jean de Jérusalem. La branche de Poncié'^ 
aînée de la maison , a obtenu le titre de comte ^ en 1787 ; 
une autre branche possède la baronnie de Vial. Ecartelè , 
(lux 1 et d 'argent , à trois fasces de gueules ; aux 2. et H 
à'or^ au chevron d'azur^ accompagné de trois croisel/e^ 
du même. Couronne de comte. Cimier : un soleil. 
Devise : Subiimi feriam sidera fcriice. 

ROGER DE BEAUFORT. V. Beaufort-Canillac. 

ROGER DE CHAMPAGNOLLE, seigneurs de la 
Réauté, de Kerdéozer, dé Pommerieux, etc., en Anjou. 
Jean dit Jenncs Roger, chevalier, seigneur de Mont^, 
et Marie de Restoval , sa. femme, vivants, tous deux ^ 
avant le 28 mars i522 , sont les auteurs de celte 
famille. Ils eurent pour fils David Roeer, écuyer, qui 
épousa, le 21 mars i54o, Françoise de Theuffles. On 
trouve, parmi leurs descendants, plusieurs officiers, 
dont un commandant des ville et château de Brest , en 
i68g. D 'urgent , à trois léopards lionnes de sable ; au chef 
du même , charge de trois roses d 'argent. 

DE ROMANÊT DE BËAÛNË, comtes de Roma- 
net, famille ancienn« et militaire, originaire duPoitoU| 
ï)ù elle est connue depuis Etienne de Bomanet, père de 
Pierre de Romanet de Beaunc , vivant en i364.. Leurs 
descendants ont proJuit des officiers supérieui's et de 
divers grades , décorés dg^ Tordie royal et militaire de 
St.-Louis et de celui de Ja Légion-d' Honneur. D'orgént, 
, ou cheoron d *azur , chargé d 'une étoile d^ argent , surmonté 
d 'un lambel de s^ueules ^ et accompagné de trois 6? anches 
de romarin de sinople, Courgiinc de comte. 

DE ROMANET , seigneurs de Prépavain , de Rosay, 
de rAbergomcnt, vicomtes de Romanet en Bourgogne, 



2^4^ mCTIONNAlRE UNIVERSEL 

.famille , ancienne et liislinguée, dont le premier aulear 
connu , Estevenin Romanet , demewant à Blie ^ ne 
vivait plua le 12 février i44i. £lle a donné plusieurs 
officiers supérieurs décorés de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louiâ. D'atuTf à la.iéU dé témer {fm-getUf 

«E ROMANET, barons de Beaulincr et de Clia- 
nelles , en Vivarais, maison issue d'ancienne cbevalerie, 
connue de|)uis Laurent Romanet , qui assi.sia comme 
témoin h 1 inventaire des biens de la succession de. Jac- 
nups , seigneur de Touruon , fait à Annonay, au diocèse 
de Viviers fie 1*^^ juin i3^9. 

]DE romanet, à Paris. Cette famille a pour auteur 
Jean de Romanet, secrétaire du roi , et fermier-^t n( - 
ral , père i®. de Claude-Nicolas de Romanet, né le jS 
août , conseiller au châtelet de Paris le décem- 
bre 1703, reçu avocat-général au grand consed , le 21 
février 1705 , puis président le 27 octobre Î707, mort 
sans alliance en 1717; 2^. Petit-Jean (h Romanet , né 
en 1684? conseiller au [)arlemcnt de Paris , le 2C) juillet 
1706, puis président au grand conseil , le ai septem- 
bre 17 19, mort le 5 octobre 1750. Cette famiiie a 
donné un maréchal de camp. D'azur, au pal d*arg€ntj 
chargé de cinq chevrons de saù/r ^ et acCQsU de deusa Uws 
d*or^ lampassés et armés de gueules* 

ROMANS. I^of^n OAUPHiNi. * ' 

« * > 

HOMME, en Daophiné. Pierre Romine^ auteiur ib 
cette &mîUe, fut pourvu, l'an iSSq, d^un office de 
maître ordinai^ eli'la chambre des ctfmpteai dft Bau- 
pKîiié.' Il avait épooaé' N. Portier, Octaviea Romme, 
son p^tit-fils , fiit tué d*un couip de motis^net^ à une 
ftttaque devant Tàrin. De sMei à trois eoHees d'oi^^î 
«s imêf du méme^ chargé d*un faucon dt sùhU. 

. ]>E aONCH£&Oi.LES , marquis de Roncherolles', 
par lettres du mois de janvier i652, marquis du Pont- 
Saint-Pierre^ de-Montreuil et d'£chaufour, comtes de 
Cizeyf barons d*Etouis , nianjuis de MatneviUe ejt àt 
Longçhainp 9. comtes de Planquery, jnemiers barons de 
Normandie. Cette maison n'est pas seulement comptée 
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parmi les plus considérables du royaume par ses ser- 
vices , ses alliances et ses illustrations ; elle est encore 
du très-petit nombre de ces anciennes races de cheva- 
lerie dont l'histoire constate Texistence politic]uc de- 
puis le commencement du neuvième siècle. Elle tire son 
nom de la terre et seigneurie de Koncherolles , au 
\exin , à six lieues de Houen. Le premier seigneur 
connu de cette maison est Aimar de Roncherolles, che- 
valier, qu'on voit au nombre des seigneurs qui accom- 
pagnèrent Charlemagne à Home, lorsque ce prince se 
fit couronner empereur en 800. Elle prouve sa filiation- 
depuis Pierre , seigneur de Roncherolles , chevalier , 
mort au mois d'août 990. Elle a donné des chevaliers ban- 
Derets, des capitaines de cinquante et décent hommes 
d^armes des ordonnances , des chambellans et gentils- 
hommes ordinaires et conseillers de nos rois , des 
gouverneurs de places , des chevaliers de Tordre de 
Saint-Michel, des sénéchaux héréditaires et lieutenants 
généraux du comté de Ponthieu, des conseillers d'état, 
des lieutenants-généraux , des maréchaux de camp et 
des brigadiers des armées , des officiel supérieurs des 
rdes du corps et une foule d'ofiiciers de tous grades. 
'argent, à Jeux fasces de gueules, 

DE LA ROQUE, seigneurs de la Roque, etc., flans le 
comté d'Armagnac. Cette famille ne prouve sa filiatioa 
que depuis noble Armand de la Roque, écuyer, sei- 
gneur de la Roque, en Fezenzac , l'an i4-68; mais on 
a connaissance d'un Bernard de la Roque , dans le 
comté de Fezenzac, qui rendit hommage de cette terre, 
en 14.09 , au comte d'Armagnac. Armand eut pour fils 
Jean de la Roque, seigneur du même lieu de la Roque, 
marié avec noble Françoise d'Ambert, en 1^98. On 
compte parmi leurs descendants un lieutenant-colonel 
du régiment du duc d'Anjou, en i654, un capitaine 
au régiment de la Vieille-Marine, en 1733, et plusieurs 
autres officiers de divers grades. D'azur, au sautoir 

... » 

DE ROQUEBRUNE. Foyez Guillaume. 

* 

DE ROQUIGNY, seigneurs de Bulonde et de Line- 
marre, en Normandie. Guillaume de Roquigny, écuyer 
(fils de Hu^es, a&obli pour services en i479)> 



fSft MCTIONT^AlâE tJKIV&IUËt 

gneur d^Epînay en Vuk i^So ^ et Marié le CtiarOA | 
aame des*fiefk| terre et seigneorie dé Palcfaeul, Tan 
iSul, sont les avteuis de cette fianille. Ik eurent pour 
fils Jean de Roquîgnjry écayer, aeteacuir et piitrott de 
CrasTÎUe, qui épousa GùiUemette Mtgnot. JO «fjjpenli à 
Êrms.fm de ùmcê à l'aniifuê ^ de satk* 

DE ROSSET m FLEURY, seigneon de Florang»^ 
barons de Monpaon et de Péri'gnaa , marquis de Roco^ 
zel, par lettres-patentes du mois die septembre 17^4 « 
6ucs et pairs de France , sous la.dénonunation de ducs 
de Fleury, par érection du mois de mars ijSG; ûh 
mille ancienne du pays de Rouergue , ilont la 

* filiatioh remonte à Philippe de Rosset, du nom« 
seigneur et baron de Monpaon ^ pèee de Philippe de 
Rosset, IK du nom, baron de Monpaon , seigneur ds 
la Valette et d^ Arboras , vivant en 1444* Cette maison 

> a produit un capitaine-commandant d*une cempaonie 
de gens de guerre à pied, sous les ordres du maréonalt 
duc de Montmorency, des gouverneurs de villes et cbl* 
teaux forts , deux coloneb du régiment d*Angoumois , 
en 1725 et 1781 , dont un fiit mestre de camp de dnH 
gons en 1734 , un brigadier des années àu roi eo K73ot 
nommé maréchal de camp en i^3i , commandeur de 
l'ordre royal et militaire de Samt-Louis, en ijBa, 
puis lieutenant-général des aimées en sj34 9 enfin ^ 
grand'croix du même ordre de Sannt-LouiS| en 1737 ; 
on chevalier commandeur des ordres du roi , en 1 734 9 
créé duc ét pair de France, par lettres - patentes du 
mois de mars 1736, ainsi que plusieurs capitaines et 
Autres ofMciexs d'infainterie et de cavalerie de différents 
grades. Cette &mille est également remarquable par son 
alliance avec la maison d|je Fleury, illustrée par André** 
Hercules de Fleury ,* qui fut précepteur de Louis XV| 
cardinal , aumAnier de la reine, ministre d'état célèbre , 
et l'un des quarante de Facadémie française. Eearteléf 
au t d'ar^feid^ m éauquei de iraà rases de gueules , rait* 
gées un et deux , la ù'ge et les feu&ies de simple , qui est 
SE RossET \ au a de gueules \ vu Uof^ 4*ûr , cpti est de 
. Lasset; m 3 écartelé d'argent et de sable ^ qui est de 
Yl8SBC-I.A-TunB I au 4 d'atur; à trns rocs d'Mfuîer 
d'or , qui est de R<^m. ; et sur le tout d^aw^ à iroin 
roses d'or,, est de fLcmY, 
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ROUILLÉ, sieurs de Préaux, en Normandie. Oaude 
Rouillé , écuyer , sieur de Pré;^x , fut maintenu dayv f 
sa Qualité d'écuyer , par arrêt du conseil d'état di^ xp^, 
^et lettres-patentes aonnées sur cet arrêt Js août 
1736, en conséquence des titres qu'il représenta alors 
.à sa majesté , et qui remontaient sa filiation à nob|p 
^omme Pierre le Rouillé , son bisaïeul, avocat du ^ 
au bailliagt' d'Alençon. lï argent , au d^ipii d*4if§i)^ 

•* ROUSSEAU DE CHAMOY, maison d^i^cjenfl^ 
chevalerie , originaire du duché de Bosurjgogne , afi 
comté de Tonnere. Elle a formé plusieurs h^^uc^es^ 
sous les noms de la Corbilière, de TÉtang, de Ville- 
Joui , qui se sont répandues en Berri , en Poitou , dans 
le RLésois , Vile de France ^ puis en Champagne , par 
l'acquisition de la terre de Chamoy , de la baronnie de 
.Vocemain , de Sommeval , Auxon et autres , en 1681. 
Elle est connue , par titres authentiques , depuis 
Girard Rxiusseau , qui vivait vers Tan 1200. En i253, 
on voit un Pierre Rousseau vendre à Hugues IV, duc 
de Bourgogne et comte de Châlons , des dîmes dans 
le territoire de Dijon (Pouillé de Saint- Martin). Il est 
/qualîEé chevalier dans un titre de 126^. Cette maison 
^ fbucni d€s hommes d^armes dWdonnance de nos rois ; 
un grand nombre d'ofBcifrs distingués ; des chevaliers 
de. 1 ordre royal et militaire de Saint-Louis; des ma- 
gistrats renommés par leur mérite ; un Louis Rousseau 
de chamoy, ministre de sa majesté Louis XIV, prè^ 
le roi de Suéde , le duc de Hanovre , Félecteur de Saxe, 
€t plénipotentiaire à la diète impériale de Ratisbonne ; 
wti lieu-tenant général du gouvernement de Paris ;'uh 
gouverneur de la Désirade. Sa majesté , par lettres- 
jpatentes du 16 juin 1618, a maintenu Claude Rousseau, 
iBîUrepis de Chamoy , ancien colonel de cavalerie , che- 
valier de Saint-Louis , dans la possession du titre de 
mafouv^ , dont lui et son père avaient joui ^us les 
fois .ses prédécesseurs^ et ét^t>U Iejmar.^|^f 
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de GhazDoy. D*auÊr\ à trots bandes d*ar* CoaroBBe. de 
marquis. Supports: deux cliamois. 

ROUSSEAU DE HIMOGNE et d'HIRAUMON T , 
Emilie très-ancienne , qui prouve , par un acte original, 
que Gruillaume Rousseau a fourni aveu et dénombrement 
pour son fief de Bornes, en Anjou , en 1466. Elle s est 
tiansplantée dans le Blésois, puis dans les Ardennes. 
Jéhau Rousseau était l'un des écuyers de la compagnie 
commaildée par Pierre de Virien , en i4»9; le 
trouve encore dans le contrôle des gens d'armes et de 
trait f en l435. Un autre Jean Housscau était écuyer de 
monseigneur le duc d'Angouléme , en i4a5. Celle 
famille a produit un grand nombre d'hommes d'armes et 
d'officiers distingués , et un trésorier général de la 
maison du roi y en iSëo, ainsi que le constate une com- 
mission spéciale , sigoée de la propre main d^Henri liL 
Ti^ d*autret d*or. 

UOUSSEL, seigneurs du Fief-Brunet et des Jardins, 
en ÎHormandie, iamille dont la filiation remonte à 
Jean Roussel, sieur du Fief-Brunet et des Jardins, 
avocat du roi dans la vlcomté de Beaumont le Roger , 
Tan i5o8, qui eut pour fils Jean Roussel, écuyer, sieur 
des mêmes lieux, marié avec Marie de Chambellan. 
Cette famille a donné plusieurs officiers, dont un dé- 
coré de Tordre royal et militaire de Saint -Louis. 
D'argent y un charron d 'azur accompagné d*UNe molette 
d éperon de sable , placée au premier canton du chef ; à 
trois roses de sinople ^ posées au deuxième canton j Vune 
au-dessus de l autre , en jasce , celle du milieu contournée , 
JIB croissant de gueules , placé à la pointe de l'écu. 

ROUSSET , sieurs de la Martellière , en Dauphiné^ 
famille qui prouve soii ascendance depuis Pierre de 
ftousset, secrétaire en la chambre des comptes, en 
jS86.. Hugues de Rousset, son petit-fils, fut pourvu 
d'un office ^e conseiller au parlement de GrenoUe ^ 
par lettres du juillet i6ao, et obtînt un brevet de 
conseiller d'état , en i65i. ZlVuur , à te» tr^fUg 
d'or. 

m ROUX DE GAUBERT, barons des Angles | 
seigneurs de Gauben, de Rochebrune^ de Saînt-Vin-» 
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cent , etc. , marquis de Courbons , par lettres-patentes 
(lu mois de février 1711 , famille d'ancienne chevalerie, 
originaire de Provence, où elle florissait au commen- 
cement du quatorzième siècle. Elle rendit aux rois 
de Sicile, Charles 1", Charles U , et à la reine Jeanne, 
comtesse de Provence, vers Tan 1882, des services 
importants , en récompense desquels elle reçut de la 
munificence de ces princes et de cette princesse , diffé- 
rentes terres et seigneuries , notamipent un droit, de 
péage de la terre de Gaubert. D'après les titres produits 
pr cette maison , sa filiation remonte incontesta- 
blement à N ... de Roux , en laiin RuFFi , qui eut deux 
fils, l'un dont le nom est inconnu , et qui fut père 
de Louis de Roux, dont il va être parlé, l'autre 
appelé magnifique seigneur Henri de Roux , issu des 
comtes du comté de l^rich. N. de Roux , frère de 
Henri de Roux , mentionné ci-dessus , eut pour fils 
messire I^ouis de Roux , du nom , chevalier , sei- 
gneur de Chanolle , de Bredulle et de Salignac , ainsi 
qualifié dans les lettres de Louis de France , duc de 
Calabre , données à Avignon, le 26 mars i382 , par 
lesquelles ce prince confirme le don qui avait été fait 
de ces terres par la reine de Jérusalem , sa mère , au 
même Louis de Roux, ainsi que du péage et de la 
moitié de la gabelle de Gaubert. Celte famille a produit 
deux premiers présidents du parlement de Pau en 
1729 et l'j'^T.. D'azur y à la bande d'or^ accompat^née 
en chef d'une colombe essorante d'argent , becquée et mem' 
brée de gueules , et en pointe d 'un lion d 'or lampassé de 
gueules. 

DE ROUX DE PUYVERT, en Languedoc. Cette 
maison établit sa filiation depuis Raymond Roux , sieur 
du Quatorze , président-juge-mage de la sénéchaussée 
de Carcassonne, pourvu le 16 mars iBSy. Son ancien- 
neté rpmonte à Philippe Roux, qui rendit hommage 
en 1872 et iS^g. Elle compte de nos jours un lieu- 
tenant - général des armées du roi , gouverneur du 
châl eau de Vincennes. De gueules , à six mouchetures 
d'hermine d* argent, 

* 

DE ROUX DE SAINTE-CROIX, en Provence. 
Bruno- Ignace de Roux, écuyér , seigneur de Saiûte- 



Digitized by Google 



€f ààliaél^ de ViftténAaîtetr dé VMéttcé^ tnî anoUi* 
c!ri tottiidéï'itiéR dé |» iteHices , par Ifetfrès-^fMktenCésT 
du môis die hôVéilibre 1741. D^asiii^^ à irôÙ Mes de 
iidh iirraehëis d*àr , lUmpàukà dè eaBH. 

do Gaé , en tjorrâiiie« Celle familie 
a pour auteur GurHaunnè te Roi . seigfiecilr d^Afnigny / 
de Daie , etc. , qui eut pour fttnitie Jaeilcieiine da 
Mesnil-Urri. Louis le Roi^étoye^, aîeur cr Amigny , 
et fils des précédents, époosa, le i^. fotllet tSyft^ 
Madelèine de Mofftfriard. Leorf deteendantl 6iit coot- 
ttmmeat s«m la carrière des armes , et ont donné deot 
capitalaes-irofiBnissaires provinciaux de Tartillefie , doftt 
un fut commandant mut écoles éuèltes à Metz , et dé- 
coré de Pordre rojal et militaire de Saint-I^ttis , ainsè 

Su'un capitaine aide-major^ lieotenani du* grand matfre- 
e l'arttUerie , décoré du même ordre. D V^MI , à 
itais mefèsttes de iablt. 

* ^ 

nu ROÎ, sirurs d'Hauterive , de Vinhals, cic. , 
on i^ijtfrcy. lingues du Roi, ëc^yer, sieur d'Haute- 
rive, marie a Louise Prévost de la Peiriere, et Jécédé 
au mois de mai i~35, avait nhteriu , le 2 avril précé- 
dent, un arrtH du conseil et lettres-patentes du'méme 
jour, par lesquels sa majesté Tavait maintenu et con- 
firmé dans sa noblesse d'extraction , justifiée par titres 
lie puis l'an 1 5^r). Parti ^ émanché de gueules et d' argent y 
de six pièces et deux demies ; au clief d'azur ^ chargé. d'un 
croissant d'argent , placé entre sijn àezants d*or^ trois de 
çhaque côté mai ordonnés. 

ROYER DE SALNT-MICAULT, en Bourgogne. Phi- 
libeirt Royer , auteur de cette famille, était conseiller 
du duc Philippe le Bon de Bourgogne , (|ul lui accorda 
la noblesse. ' ' 

Ses descendants furent confirmés dans cette noblesse 
par lettres du roi, données au mois d'avril 1667, et 
ar jugement de l'intendant itouchu , qui rapporte les 
cttres d'anoblissement , sans mentionner ia iJ.itf . 
Jïazury au lion d'or ^ accompagné dfi irais étoiles du 
même, 

« ♦ 

tts ROTS oif DB'ROYS, fittHille dngina4red*A(i- 
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' refmiÈf 'élaUje-à Bmiaèiiré, en- lan^uêdoc, préàfe? 
sa filiitidn é€pm I^mU dé Royi* «n sek ^ 

les mtuvMpètif BMr€>V scrtf jp«r l'^t de ttàhiteriilèr 
de M. <te 'Betoni, Etie a ioarni des chevâlten de' 
Mahe, une chaii<yifieMi , deta UébtetMMtft-cèleoeld ^ 
bmcoup û'ùtfkAeH et des chevalier^ de Sâini^Leitfis. 
D 'atut , à Vaigle épltijrêe d'or. 

« m B0ZIË&£S^ en Lorraine, famille confirmée 
• dftna sa noblease, et anoblie, en tant que de besoin , 
dans ia personne de ThomM-Nicolas de Rozières^ io^ 
gçnîeur en chef à Met2 , et chevalier de Tordre royal 
et, militaire de Saint-Louif, par lettres-patentea du. 
roi , données à Versailles au mois de' mars lySi , sur 
h représentation de lètti«à-^pifèntes de remperèur 
Ferdinand II , donhée^ à Prague le 16 février de Vàti 
t^SS^ ikiitf iesquélles la lioiilesse de Didier de Rosièrés 
m MédùWè , H pont iérinifcs diétiùgttéé i^ndoà è U 
mjesiè , Aios lé$ dl^rs siégés où lè riiêitte 'Aiimià&-> 
Nicote a Ciît preûVè dè lilenfs et èè bnirourè. Cbtitié 
é*or et d^at^^ pà» ude Jasce d'atu^^ ehàrièè dé Ms 
*éèfê^fiiài àecMnpbgiOe M chef d'une aiglè de saBte • 
.et ''èà fm^ d'àhe grappè de taistn de itteuks^ pen- * 
dàtM tà agi ia ies feiHOéei Mm mhàrè de deâûb , dk 
âinopie.* - ' 

• 

BUAUT , seigneurs de la Bonnerie. Jéan-£toraanuel 
Ruautf écuyer, èeigneur de la Bonnerie, conseille^ 
du roi , lieutenanl-généralde police en la ville d'Essay* 
en I^ormandie , a prouvé que la filiation de sa famille 
reiDontâit à Jean Kuaul » soA cinquième aïeul ^ écuver^ 
sieur de Saint-Olainf vivant avec Catherine le Cou- 
tellier , sa femme $ avant le i4 at>ût i56Ô. Cette famille, 
était déjà divisée en plusieurs branches , lors de la 
' recherche de Mont&ut « en i4<>3« FM d^wr ei d*Mur* 

BÉd RUAUX , seigneurs du Breuil et de Moussac , 
comtes de RoufTinc par l!acquisUion des seignoiirio et 
comté de Rouffiac , en lyo'd , chevaliers herëdilalies 
par lettres du lAoi^ d^avril 1719. Cette famille , distin- 
guée par ses alliances et ses services militaires , a pOuf 
auteur noble homme François des Ruaux, l*''* du nom, 
écuyer , seigneur de Moussac, mari de demoiselle Fran- 
çois de Moolalembert « qu'il avait épousée le 3 janvier 
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iS86, et père de François dès Ruaux, IK di].noni« 
écuyer, seigneur de Moussack, conseiller^avocat du roi 
au siège royal prësidial et aux eaux et forêts de la ville 
d^Angoiiléme. Parmi les descendants de cette maison 
on distingue trois conseillers<7avocats du roî ou juges 
magistrats en ia sénéchaussée et siège présidial d An-* 
çmmois, cinq capitaines qui se sont trouvés dans plu-, 
sieurs baUilles , notamment à celles de Senef et de la 
MarsaiUe, en 1674 et 1693, où deyz de ces officiers 
furent tués; deux des trois aotrea monrorent des suites 
des ble^ures qu'ils avaient reçues dans des batailles 
précédentes. De sable, semé d'éÊoUes d*ar^ ei sur k 
Éoui un cheoal effaré d'm^eaL 

BU RUEL, seigneurs du Fonteniî , sieurs d Omon- 
ville, en ÎSomiandîe. Cette famille, alliée à la maison 
de Clèves, et en ligne collatérale à celle de Bourbon, 
a en outre formé des alliances avec les maisons d'un des 
rois de Pologne, de Jacques II, roi de la Grande-Bre* 
tagne, et de Charles Vil, empereur, duc de Bavière. 
Elle a formé deux branches, et sa filiation remonte à 
Jacques du Kiiel , 1*^. du nom , écuyer , seigneur du 
Fonteniî , qui épousa, le. 21 octobre 1489 ♦ noble de- 
moiselle Claude du Pertuis. Laurent du Ruel, écuyer, 
seigneur du Fonteniî, est issu de ce mariage, et paya 
dix livres neuf sous neuf deniers pour sa part , de la 
rançon du roi François 1»., et fwur rapoir le dauphin 
de Viennois et le duc d'Orléans , ses enf unis ^ tenant ostage 
MU pays des Espagnes, et en reçut auittance le 5 février 
i53o. Cette somm^ éuit, selon rassurance qu'il en 
donna, la dixième partie de son revenu. H paraît que 
la branche aînée est éteinte depuis l'an io4o. C'est 
Jacques du Ruel, ÏI«. du nom, écuyer^ sieur d'Omon- 
ville , et chef de la branche cadette , qui a continué la 
descendance de cette famille, dans laquelle on remar- 
<]^e des officiers de divers grades, dont un décoré de 
1 ordre royal et miiiuire de Saint-Louis. D *or, au Hon 
naissant de gueules* * 

DE RUINS ou DE KINS, sieurs de la maison forte 
de la Péix^use , etc., en Danphiné. La filiation de celte 
famille remonte à Jean de Ru in s , de Faverges, et 
Jeanne Garin , sa femme , qu'il avait épousée envirott 
i an D 'azur^ à trois pommes de fdn d'argent* 
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De RUPT , maison ri'ancienne chevalerie , qui tire 
son nom d une terre située au ressort de Vesoul, au 
comté de Bourgogne. Elle LiaMit sa filiation depuis 
Jacques, sire de Rupt, ([in épousa Guillemet te , fi) le de 
Thiebaud , baron de Belvoir, vi\'ant vers la fm du trei- 
zième siècle. Cette illustre maison s'est éteinte après 
i an 1467. D *azur, à la bande d'or , accompugnéc de sept 
croiseUesfieuromtée^ el fieitées du même, . 

RUPT. Un Jean Aupt éuit échevin de la ville de 
1-yon, en i386. 

BE RUAANG£. Voyez LE Ducbat. 

KUYANT nE CAMBRONNE , seigneurs de Cam* 
bronne, en Flandre. Nicolas-^ Guillain Ruyant, con- 
seiller au parlement de Flandre , pourvu le 8 février 
ij7o5, et reçu le ai mars suivant, a' transmis la no- 
blesse à ses descendants, après avoir justifié de l'édîl 
du roi , donné à Versailles au mois de décembre 1713 
par lequel sa majesté entend que les présidents, con- 
seillers, avocat-général et procureur-générdl de sa cour 
de parlement , éublie à Douay , continueront à jouir 1 
comme par le passé, du droit et de la possession de 
noblesse au premier degré. D'hermine ^ an chef d'azur, 
êkar^é de trois couronnes tTon 



S. 



De SACCO , famille originaire d'Italie , où elle a 
formé plusieurs Lrancbes qui se sont répandues à Flo- 
rence , à JNapks , à Gènes , etc. Celle qui existe en 
Provence est sortie de la branche de Savone, dans l'état 
de Gênes. La branche de Provence a pour auteur 
Léonard de Sacco , (]ui vint à Marseille le a juillet 
14Ô8. Un sujet de cette famille rendit un service 
siapnalé à la religion , en introduisant dans la ville de 
Rhodes , assiégée la première fois par les Turcs , un 
secours considérable de toute sorte de munitions, dans 
un tems qu'elle était extrêmement pressée par ces 
inlidèles. Pour conserver la mémoire de ce fait signalé, 
U fut orduxmé , par un décret général de i^rdce , què 
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le conuDandeMr ferait annuellement , le jour de Pâques V 
porter y eh cére^monie et par forme de présent , un. 
tgneau cuit et doré , . orné de bandêrotles \ et accom— 
"pkffié de trompette? y dans la maison de Taîné des $ei^ 
fMÊn de Sfcco, etc. Cauffé d'argeni ei de saUe. 

- SACHAUT. Pierre Sachaut , conseiller au parlem<*nt 
de Dole, en 1608, fut père de Jean Sachaut, seigneur 
d'lvr(^e , avocat , et de Marguerite Sachaut, femnne 
de Jean Lampinet. D'argent , à la fa^x de sable ^ 
accompoffÊée de trois rose^ de gueules» 

SACHET, en Franche- Comté , famille anoblie en 
i536, et éteinte dans celles de Crécy , de Macon- 
d^£sboz et Bocquet. Elle a donné un mestre de camp , 
un conseiller au . parlement , et une cbanoinesse de 
Migette. D 'argent , à trois pals dç sable , coupe ^num^ 
cl^9 m fihef d 'or, à l '{ûglp épUtyfie de sçd^e. 

DE SACHY, en Picardie. Ca^hei^n/e de Sacbv fut 
mariée, par contrât janvier *6i8 » ayec l^oui^ 

de Villers , écuyer , seigneur /Se ÏJLottsaeville 9 cajpijt^MDe 
du régiment a Encre , infanterie. Je^ -r J^p^iste de 
Sacliy , seigneur de Saint- Avoie , ^laftre d'b.Qtel de 
duchesse d Orléans , fut anobli par lettre^ 4u Jl|pis de 
septembre* 1698 , en récompense de ses services mili- 
taires. Echi(fueté d'argent et de sable ; à la bordure 
{(azur. 

DE SACOtTENAY, en Francbe - CiHnté , &mîlle 
d'ancienne ciievalerie , qui a pris son nom d'une terre 
située dagns le.Bassigny , à cifiq iijeues de L^ngre^. £Ué 
il étjé reçue à S^tint^^eorges en iS8a, et s'est é^nipjif 
en J702 , c^s la famiUe de la ir<>w^9^tT|«|ip^içk^ 
De gueule^ ^ a^ Uon â*argepL 

SACRISTÇ DE MALVWADE , marquis d^ Tom- 
bebeuf y-li^rQDs de Mofdtpouillan , en Agénois. 
jf^miiUe d pour auteur Amanieu Sacriste , éi)ou;c dé 
Lizone de Goulard , laquelle était veuve de Jjû le 3.inaff 
i5t44>9 "^^"^ Piiçiy© Sîacriate , wiçi^ , ^uyer^ 
seî^nei^rje M^^lvicade , capitaine de tr^Js cen|fs j|;ugp^i^ 
jdç oied, marié avqc Catherine de S^fiag^ le .jji#,iep- *• 
^fcipp^re ^$4$. Cetjl^ jE^niUle^ .dpnné un |QaveraevM: de 
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DE SAt)È , en Provence , illustre et ancietine maison 
cle chevalerie, originaire d'Avignon, où elle iîorissai^ 
dès le douzième siècle , sous le nom de Sade , de Sa* 
done , de Sazo , de Sauie et de Sada , en français de 
Sade. Elle a formé les branches des seigneurs d'Aiguières 
et de Saint-Just , des seigneurs de Saumane, de la Costn 
et Je Mazan , comtes de Sade , et des seigneurs d'Ai- 
guières. Elles ont tojates pour auteur conmiun Ber- 
trand de Sade , qui assista à une assemblée tenue à Arles , 
en 13 16. Mais le nom de Sade est cité dans les anciennei 
chartes, sous Tan 1171 , i ijS et 1 177. Uueues de Sade^ 
fils de Bertrand^ fit son testament en 1002. Jean de 
Sade illustra son nom par les grands services qu'il rendit 
à Louis II , roi de Sicile et comte de Provence. Ce 
prince lui inféoda la terre et seigneurie d'Aiguières, le 
14. octobre 14.16. Baltazard de Sade épousa Anne d'Hu- 
golen , dame de Romanie et de la Goy , de la famille 
du fameux Raimond Uugolen , l'un des neuf preux de 
Provence, qui mourut, en 1^07, dans une très-grand» 
réputation de valeur. De gueules ^ à l'étoile à huit rais, 
d^er ^ chargée d 'une aigle éployée de solde , beofuée et 
couronnée de gueules. Cette aigle est une concession, 
faite à cette maison | Tan i4t6, par l'empereur Sigis- 
mond* . • .»..»•' 

n SADOLET. VîofH GviMMaini. ^ * 

DE SAFALIN , seigneurs de Lainceî et d'Aubenas 
originaires de là ville de Mannsque. Cette famille est 
issue de Nicolas et Honoré Safalin , qui obtinrent des 
lettres d'anoblissement, le 19 juin i4^88 , deCljiarles Vill. 
Elle a formé diverses branches qui descendent d'Honoré ; 
Nicolas étant mort sans postérité , Antoine de Sà&lin 
obtînt des lettres de relief le 26 décembre i683. Dé 
gueules , à une ombre de soleil d^or ; au tJief coUsu d'asur!^ 
Qharg4 de trois étoiles à huit rais d^tirgatt. ' ' 

BK àA^Ei 9 nttîsf>9 {l'ancienne 
son nom U .seigm^î^ idei Sagjey v en Wmmàm 

à la croix ff^éif^r^,^ , .-V.. .ij-. . . • 

IL 34 
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SAGUËZf seigneurs Je Breuvery et de Moncetz , en 
thampagne. Cette famiiie prouve bon ancicnuete tlepuisi . 
Hugues Saguez , écuyer, mentionné dans un compte 
de Barthièlèmi du Drac , trésorier des guerres du roi^ 
des années i.^38 , iBSg et i34.o. Elle établit sa fiîhlion . 
depuis Jean Saguez , écuyer , seigncnr de Montmo- 
1*1 lion , vivant vers i^oo. Cette famille a donrié plu- 
sieurs capitaines et des chevaliers de Saint - Louis. 

azur y au chevron (Tor ^ accompagné de irais cors de 
ehasiè étm^etU * Hés, ei vinUés du second èmuiU 

. âAlGNY , village en Bourgognè , à une lieue de 
Sainte-Heine, deux de Montbard, et deux et demie de 
Semùr , a donné son nom à une ancienne maison qui t 
s'est alliée à la fiamille de saint Bernard , preinîef abbé 
de Clairvaux. Marie de Saigny , qui paraît avoir été la 
dernière de cette mâîsoni , â (K>rté la terre de Safi&es à 
Othoiia de Cléron , qui Tépoùsa eii 1487. 

SAlNCRiC, à Bordeaux, Pierre-Noel Saîncfîc , né- 
gociant en groSf et jurât de cette mêmt^ viiie , fut 
anobli par lettres-patentes, en forme de charte , données 
^ à Versailles au mois d'aoïU de Tan 1733. Wargmt^ à 
deu'Ji ancres de sable , passées en sautoir ; oïl chej d'tuuf$ 
akargé de trois étoHes d'or» - 

' D£ SAINT- AUBIN. Voyez le GbndbÊ, 

DE SAINT-BELin 9 fnâisôtt dTori^ne eh^Yâleitsqiie , 
dç U provtnçç de Champagne. Sa généalogie, depuis 
^246 jusqu en 1670 , se trouve dana Je Nobiliaire de 
Chaj^pdfine , împrimk et dépoaé à là bibliothèque du 
foi, et piusieiira d^iments font présumer qu'eUe flo- 
rîrâit antéiieurexnent au règne de Saint-Louis. Cette 
^ison est aussi comprime dans le recueil imprimé de 
ççUes qui composaient la véritable chevalerie de lor- 
raine. Elle a fourni des capitaines de compagnies nobles 
d^ordonnances ou d^hommes d armes , et des comman- 
dants de régiments, depuis leur création , ainsi que des 
officiers supérieurs de la maison du roi , et des ofticiers 
généraux; un très-grand nombre d individus de ce 
nom, avancés en charges militaires , ont été tués soit 
au service de la religion, daas 1 ordn: de Malle , suil i 
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ceJui de nos rois : cnlr'aulres Geoffroy de Sainl-Belîn, 
à la bataille de Montlhery, en i4.65 , au nioment où î! 
faisait prisonnier Charles le Téméraire , comte de Cha- , 
rolais , sous les yeux du roi Louis XI (V. Philippes de 
' ÇonMnines et autres auteurs). Par lettres-patentes don- 
nées par le roi , à Saint-Germain-eji-Làye , au mois 
de mai 1662, signées Louis, et par le roi Phélipeaux^ 
et sur le repli oisa Molé, la terre et seigneurie de Bielle 
fut érigée en titre de comté , en faveur de son amé et 
féal chevalier Georges de Saint-Rclin , baron de Bielle 
et de Braux , et en considération des recommandables 
services que lui et ceux de sa maison avaient rendus à 
.Vétat , et continuaient encore de lui rendre (copié tex- 
tuellement du paragraphe VI des preuves fournies, en 
i66g, devant monseigneur le Fè\Tç de Caumartin , inten- 
dant de Champagne, et insérées au Nobiliaire de Cl^am- 
pagne). Ledit Georges de Saint-Bclin était colonel du 
régiment d'infantenc, et avait été élu de la chambre 
de la noblesse aux états de la province de ftonrgogne, de 
i65o à i(i53 , après Jacques de Saulx , comte de Ta vannes, 
et avantGaspard d'Amanzé d'Ecars , cojnte d'j^raânzé. 
D'azur , à irais téifs de bélier d* argent , accofnées dor. 
Tenants : deux sauvages. Devise : Ex utrogue fpri^s, \y 

DE SAINT-CHAMAS , çeiçneurs de Laurip çt 
Saint-Chamas , famille originaire de Florence. J^osué*^ 
chef de cette race, avait trois galères, avec lesquçlles 
il transporta le pape en Provence , où lui-même il fixa 
demeure. Ayant été attaqué en ro^te par lej erij- 
nemis de Clément , Josué se comporta avec une valeur 
si héroïque, flu'iJ ramena le saint père à Avignon. 
Il en reçut le Jbaptême dans Téglise de Notre-I)ame de 
Dons , et Clément changea le nom de Josué d'Amant 
en celui de Joseph de Saint-Chamas , et lui donna des 
armes conformes à son nom, à la victoire qu''^! âvj?i,t 
remportée sur mer, et au nom qu^il avait invoqué. la 
filiation est établie depuis Tan 1^72. Cette famille a 
formé deux branches établies ^ Lambesc, et a donné uii 
commandant des troupes du pape , et un ofûcier des 
galères de France. Ifuzur^ à un nom de Jésus en fethçs 
gothiques d'or, 

DE SAINT-DENIS , seigneurs du Plessis-Hugon , du 
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Brfuil , en Normandie et dans la Beauce. Celle fa- 
mille avait été condamnée par défaut, le 7 avril 1700^ 
mais elle a été maintenue par arrêt du conseil d'état, 
du 18 juillet 1720, sur preuves remontées à Louis de 
Saint-Denis, écuyer, seigneur de Saint-Denis le Gast 
en partie, et de Montpinçon , vivant vers i4.5o. D'azur^ 
au chevron cT or , accompagné de trois molettes d'éperon du 
même, 

l)E SAINT-DENIS. Voyez AgÎs. * , ' . . . 

SAINT-DENIS de VER VAINE, barons de Hertrë, 
seigneurs de la Touche et de Vieux-Pont, ùmille d'ori- 
gine chevaleresque issue des anciens seigneurs de Saint- 
Denis-sur-Sarthon , près d'Alençon , qui aumônèrent , 
en iiSa , à l'abbaye de Séez, la tierce partie des dîmes 
de leur paroisse dfe Saint-Denis. La branche aînée s'est 
fondue dans les maisons de Boîson, vicomtes de Dinan, 
Longùeil, Bailleul. La branche cadette a pris son sur- 
noin de la terre noble de Vervainé, qui lui vint par 
l'alliance <^ue Guillaume de Saint-Denis , seigneur de 
Saint-Denis-sur-Sarthon , fit, en i 4-25,' par devant le 
bailli d'Alençon , avec Louise Tyrel , mineure d'une 
famille d' Angleterre , transplantée en Normandie , en 
suite du malheur qu'eût Richard Tyrél , étant à U 
chasse dans la forêt de Windsor , de tiier le roi d'An- 
gleterre, Guillaume le Roux, son parent. Cette maison 
a donné des chevaliers à la suite dè Guillaume , à la 
conquête de l'Angleterre , en 106G , deux chevaliers à 
la suite des ducs de Normandie , rois d'Angleterre , aux 
guerres de la Terre- Sainte , eti 1096, des chevaliers à 
la suite de Philippe Auguste , à la bataille de Bouvines, 
en I2i4, des chevaliers à la suite du roi Jean , en 
i356, à Poitiers, où le père et le fils furent tués, com- 
battant à côté du roi , et enterré* aux Cordeliers avec 
leursécussons, telsaue cette famille les porte aujourd'hui; 
des gouverneurs Je provinces, capitaines d'hommes 
d'armes , chevaliers de l'ordre du roi , gentilshommes 
ordinaires de sa chambre , officiers-généraux de terre et 
de mer, colonels, chevaliers de Saint-Louis, et une 
infinité d'ofBciers distingués de tout giade, morts sur 
le champ de bataille. De sable , Jrelté d'argent \ au chef 
d^ même , chargé d'un lion léopardé de gueules^ 
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DE SAINT-FERRÉOL , seigneurs de Saint-Pons et 
du Pont-de-Barret , de Chevrières , etc. , famille noble 
du Dauphin é , qui remonte par titres filialifs à Albert 
de Saiht-Ferréol , Qualifié noble dans une révision des 
feux de la paroisse de Châteauneuf de Cliasans, de Tan 
liji.. Cette famille s'est divisée en plusieurs branches. 
Le sinople , au chevron d *or^ accofnpa§fié 4^ trois moicfU^ 
d'argent; au chef ^^or^ . 

■ DE SAINt-FRANÇOIS , en Picardie. Philippe* 

Saint-Trançois fut mariée , par contrat du 25 janvier 

avec Philippe André, écuyer, sieur de Lannoy. 

Marie dte Saint - François , sœur de la précédente , 

épousa , vers le même tems , Jean de la Villerteuve , 

ëcuyef , seigneur de Tenantes. De gueules ^ à irais cas^ 

aues d'argent * ' * * / / 

' , , t , ..... , , # »•• • I * 

• M'SAINT-GERAN. |Ç^e« LA GuicuE. ' ;.. ' 

. SADiT-AlQllGES, ordre eri oiiiMrifr'-iMMe eil 
'PrandM-CHÉté. Philîppe^le Bem ^ ^èèx^ àt Be'nrgogne \ 
■HtkM , Vm vOo , Tordre de k To«îa»«d'Or. liais tu 
-limitMit à vîiict-KiaaiM wtx ÙÊUxm t leooHdNro des'CiliCNfÎH 
Utn odnk «'ilfit néftn «m jdodiîrfMMiiiip'lodék» 
ytfîliihiiBlinf i ♦ 4m:éem Bourgognes , qui, pir^lrar 
minTi €klear tang, étaleiit* €ki' éniik d'isjMÉr wk 
«Éoie Imnéair* GtmiumiB de ykiinè^ nm-dB Saiflt- 
-Gmpges, I'm; àès plw ttutlM tékjknac^^de lâ Bottir^ 
cpene, qpii) le prdaiér^jMwait vB^iUordrcpdtfia^YoMn- 
d*Ur dtt wtmm -dg'ce prince ,YOHfauiit>fiianiiriiiié «om^ 
Mafllamàlîtméiirpropreoftaséikhhatt^n^ ddi 
OMK. Bourgognes, proposa à eelkncirv da^i^agrémeait de 
JNiilippe.k Bon 9 riiiaiitttlm dhinè coiifMne iMMe\ 
•onaia palioiiMe deSaott-^orges , dont h dioDr^tion», 
repréamaal l^effigie en .or der ce siint;, patron 'dè la 
chevdlerio, aoatt sumndoe à un mbati' sendiiablc^' à 
celui de la TokoftidKh*, et dont les preavto d'aamiBéion 
seraient oeiks d*ane «vie sans reprpçhe, et Xvm wh' 
blesse de rM:e chevaleresque, der.nooi et Idf aimes, sails 
origine connue. • ' * 

La première assemblée ou chapitre de celte confrérie 
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eut lieu dans Téglisc des Augiistîns de Saint-Çç^orgrs , 
Tan i43o. EUe y élut pour clief et gouverneur Giiil- 
laume de Yiçpn/c* , son fpndatûi^, J^e tinl epf^it^ se» 
chapitres à Seurre. ' * • • • *- • • . 




roissiale de Rouûêmont , dans T intention d'y renfermer 
des reliques dç Saînt-Georgos, que dès Tannée 1 890 il 
avait rapportées de la Terre-Saînte , qopvoqua tous Us 




Des ofBcçs furent fondes en Tho|^iipyr Smp!^ 
Geoi^es dè? cette pnçp^èré ^«f^i^^i^e:^ qm sereçbjny^ 
constanunent cfepwii»,ir ll^^vc^^^.!^ ç«^saipt ; 
auelmjcs années après mort 
de Charles le Téméraire et la réunion 4^,4^Gj[^é dç 
Bourgogne à la couronne de France ayant mils fin à là 
première confrérie de Saiipl-Gçojigef^^^'jg^^i^ :|>ar 
Guillaume de Vienne , celle de Aoagemont continua de 
subsister avec un aouvel éclat, en prenânrtéiÀ-ri^îl le 
caractère , les statuts et le ioetéDkonial d'un ordre de 
chevalerie^ sous la protection immédiate l'empéror 
Maximilien et de toùs ks autres 90uveratiisVsoUsla.do^ 
mination desquels la FranchenComté ae trbuwt placéé. 
X.Qrs de la çoi^iuéte de cette praariçce f LoiÂi ' Xi¥ 
^maintint Toriire de Saint-Geor^ dai^ son exkteiice fil 
ses honneurs, ^ daigna même substituer le ruban de 
soA ordre du ^int-£si»it À cei» ià^lMÀn-^'Pr. * 

Les preuves de noblesse pfNirràdDnynon dans cette 
' confrérie étaient de sèîzc qiMotîers, enrenmUaniie côté 
paternel jusqu'à neiif <fe^nés. M laUaiè aussi , pour étie 
admis , être né ou posaessionné «n- fnBche-QMtité. Le 
gouverneur ou chefétait élu à^rie pàrF^aiembiéegénérale 
aes chevaliers. Dépuis i589y-]aii a âjaiplé aux anciens 
statuts le serment de vivre et moçm daas la reUg^ofi ^ 
catholiaue, et dans la fidélité atoMaveèaiB Ugûiaei '^^ 
: La décoration 4le iWdœ consbie en on Saiafer 
Georges à cheval , perçant de sa lande un dragué , le 
tout d'or. Elle est attac^^ à iaiic«tOBiMère por^ 
ruban moiré bleu céleste» . j ^/ sh^ 
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/Georges, âêpuià l'ùiiUiuUàà di cet Ordtt jum'em 

* ' ' ' ' A. ■ ' ' ' 

d'Accoîatis iJdeïïTy)^ seigneur de Boveuge , reçu en i449'. 
d'Achey (Jean), baron de Thoraise, reçu en i4^6. 
d'Achey ( Jean ) , baron de Tho>âlse,i reçu en i5i3.- 
d'Achey ( Charles ), baron de Thoraise, reçii en iSa.** 
d'Achey ( Jean ) , baron de Thoraise, reçu én i53g. 
d'Achey (Jérôme), bailli d'Amont, ircfa ea iSgdÀ 
d'Achey ( Gbarlès) , reçil en i6î3. 
d'Achrf (Claude), seîgWeur de Thoraise , reçu en t6&4. 
d'Achey ( Philippe-£ti^fie.), bar6n de TfaOr»iâef rèçù- 
en iG55. 

<i '/f/^cmi)«/ (Claude), seigneur dé Fetfière, ré^en i564; 
d^ AUmand-Molprey ( Claude^Frtnçois ) , reçu en i6ia: 
d'Alemand - MolfHrejf ( Philîp{te ), gnlod (Mmut dé- 

Beaume, reçu en i6i3. 
d'Alet^e (Jean), reçu en i5oa. 
à'A/nance ( T.ouis ) , reçii eô i4âS. 
d Amance {Kïïiom^) f reçu en 1495*- 
d'Amanke ( Léortard), teçb en 15^6. 
d^Amandre ( Jean) , réçn eii xSiSh 
d'Amandre ( Claude ) , reça en iGiiS. " 
d'Amandre (Ârdoin) 4 re^u èn t^i« 
d'Amandre^ reçu cb 1773! « 
dtAmbly, reçu en 1771* 
d'Ambly ( chevalier^ » «tçii en 1772. 
d 'Aadeloi ( Jean ) , reçu en 1 . 
iAndehi (Jean > « de Ueile , d'AnMt , reçu ed' 

1470. , 
^Andelot de Pesme ( Jean), reçu en 1470; 
d'Amddat (GoUlaume)» «âgoear.de Ttumg^j^ rtsi» 
. en 1470. 

</'^/2^//o^ (GttiUattme), re^ en i474* / 
Andelot ( Simon ) ^ reçu eo i.Soa* 

d'^Ac/e/û/ (£lîon)f .Kçaen i5o3. 

d'Aadekt (Jean ) , fairôn de Jonvdlftj reçu ea i54&' . 

â'Amdda (iGoiUaume), chevalier ^ seigneui* de TfoQu*». 

rèy^ reçu en ihifi. 



j* " Il 

^'y^/2<f^/o/ (Jean-Baptiste) , bailli de Oôle, reçu en li^l^ 
d'Andeîot (Gaspara), seigneur Je Chemillj, reçu ett 
i5G6. 

^Andelol (Ferdinand-le-Bl#nC| dit)^ chevalier, feigneur 

d^Olans, reçu en 1S97. 
d'Andeîot ( £lion ) , cnevalier ^ seigneur de Tromarej ^ 

reçu en ijBiS. . 
d 'Andeloi ( Louis ) ^ reçu en 1628. 
l/>^fil^e^^ (Claude - Louis) I seigneuc de Iiomareyi 

reçu en 1 655. 
d Andelot ( François-Elion ) , reçu en 167 1. 
d'Angoulâvent (Guillaume), reçu en i474* 
d'Angouiei^ent (Simon), reçu en i^8S, 
d*Arberg ( le comte CUi^de), seigneur de Valengin |. 

reçu en i5oo. * ' * » 

d'Arhijfinay (Simon), seigneur Je Roche , reçu en iSiSé, 
d'Artois (Irapçois), reçu en i532. 
d'Argueui (Antoine), reçu en i5oa. 

i/'.i/r^M€u/ ( Jean ), reçu en 1524. 
</ 'y^rmcniifr (Jean), reçu en i5o5. 

d'Aros ( Gérard )| seigneur Je Franquemont^ reçu en. 
i525. 

d'Aros (Antoine}, seigneur cJ'Uzelle, reçu en 1618. . 
d'Auboiute (Antoine), chevalier | seigneur de Buli-^. 

gnecourl, reçu en 1 542. . - 

A abonne (Jean), reçu en i54a. 
fi ///i/;fV oiir ( Nicolas ) , reçu en i56,a. 
d'Aïuei (Jean), reçu en i453. 
d'Azuel (Thiébaud), reçu en i^^i» 
d'Aïuel (Jean), reçu en i474« 

d^Azuel ( Jean ) , reçu en i499- 

d'Ai.uel ((jcispard), reçu en iSay. 

( Gf-orges ) , reçu en 15^7. ^ ,\ 
d'Awl ( Jus^e ) , reçu en i548. 

♦ 

de Ballay { Aimé), chevalier, reçu en iSog. 
de iiallay ( Aimé), baron de I.ongvy, reçu en 
de taday ( Antome), chevalier, seigneur de Marigoa^ 
reçu en ibiS- ... * 
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Ûe Ballay-Marigna ( Philibert- Ma rie- Joseph ) , seigneur 

de Château-Rouillau , reçu en 1710. 
de Ballay-Marigna ( FVançois), reçu en 171a* 
de Ballay ( Henri reçu en 171a. 
de Hallay ( François ) , reçu en 1747- 
iie Bauffremoni (Pierre), baron de Scey^sur^Sadne ^ 

reçu en 148S. 

4e Baujjremotd (Guy)» seigneur de .Scey^ reçu en 

* fSoa. 

de Baujf remont (Charles) ^ baron et seigneur de Sce/, 

reçu en i5i i. 

4e Bcmjfremani (Claude)» chevalier 9 baron de Sceff 

reçu en ihil^. 
de Buuffremont {Ciaude-Paut ) ^ reçu en 1664. 
de 1(1 Baulmc ( Ernannël-Philibert ) , chevatiCTi cçontâ 

Saint Amour, reçu en i^n^- 
1^ la Bauime ( Philippe ) , seigneur Duperez , reçu en 

de la Bauime ( Charles*f rançois) , baron de Montmiraili 

reçu en 1654» * 
ûe la Baume -MoRtreQel (Etienne), seigneur d^^ste^ 

reçu en i5o6. 
de la Baume ( Jenn ) , comte de Monlrevel , en i53i. 
de la Baume- Montrei>ei (Claude)^ archevêque de fiesan-< 

çon, reçu eu 1576. 
de la Baume- Montrevel ( Charles-Antoine), marquis de 

Saint-Martin , reçu en iGyS. 
de la Baume (Charles-François-Ferdinand), marquis da 

Montrevel, reçu en 1716. 
de la Béume (te comte, Frédëric-Ëugéne), en 1716. 
de Beaujeu (Jean), reçu en i473. 
de Beaujeu (Pierre), reçu en i5o4. 
de B^tfi^in« (Guillaume), seigneur de Monte! , en iSo8. 
de Beaujeu ( Hugues f chevalier , seigneur de Venere , 

reçu en iSsS. 
de Beaujefi ( Marc), reçu en i54o. 
de Beaujem (Claude), seigneur de Montot en i547« 
de Beaujeu (Marc) , seigneur de Montot, reçu en i56^* 
de Beaujeu ( Guillaume) , reçu en i5l)o. 
de Beaujeu (Jean-Claude de Guerche de Groson)* sci** 

gneur de Monte! , reçu>en i654» 

II. 35 
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de Beaumotie < Antoine), chevalier^ aeigneor de Savt* 
gnj» reçu en i452. 

die BioMmoite ( Pierre ) , reçu en 1 47^. * 
dir Beaumoitê ( Henry ) , reçu en i5gi« 
deBdot (Galmel), seigneur de Chévigney, en 1671. 
de Btht (Alexandre ) , seigneur de Çhévi^nt^y, en 1687. 
dfe Bei^ (Ferdinand-François) , seigneur de Chévigney, 
reçu en i6g4- 

dt Bdbl ife iAesngney ( Alexandre-Louis ) , seigneur de 

Mont 9 reçu en 1710. 
de Belot'Chéçiguey (Hyacinthe ) , reçu en f 7iS. 
dg Belot-VUleite ( Philippe-Ëléonore ) , grand-prieur de 

Gigny, reçu en i685. 
dê BeloUVUlette (Jacques- Antoine ) , seigneur de Vit- 

Jelt,e, reçu en 1686. 
de Btlot ( Alexandre), seigneur de Chévigney, en 1687. 
de Belot (Philibert- François), marquis de Viliette, reçu 

en 1699. 

de Beloi-Larians ( Eléonore-Hyacinlhe ), grand-prieur 

du chapitre de Gigny, reçu en i^oS. 
de Bellol'Villette ( Claude) , reçu en 17 13. 
de Beîlot (Jean-François-Daniei) , marquis de ViUeUef 

reçu en 1711 • 
de Belot'Rozet (Philibert Joseph), rrçu en 1739. 
de Belot ( Henri- Antoine-François) , marquis de Cbëvi* 

gney, reçu en 1747» 
de Belot - Montboson ( Elëonore - Alexandre ) , en 1 749» 
Berchenet (Jean ) , reçu en i486. 
Berchenei (Andncn), reçu en 1499» 
Bernard-de-Moniessus (Claude-Eugène)» marquis d« 

Bully, reçu en 1763. 
de Bersaillîn (le marauis ) , en 1775. 
Berlin , secrétaire de l'ordre , en 17Ô6. 
le Blanc ( Claude ) , reçu en iBSy. 
de Bïaunay (Pierre), abbé de Saint-Paui, de Besançon» 

reçu en i573. 

de BUcferswich (Arnould), de Gueldre , reçu en l4^7» 
de BUcicrswich (Thierry), reçu en ii>oo. 
de Blkiersivich ( Louis ), reçu en i5o6. 
de BUcterswich {^knioma)^ reçu en iSig. 
de Blkterswkh (Pierre), re^uen i5a7. 
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de BlkUnofù^ (Charles), seigneur de h Koche» refu 

en i534. 

lie £/rc<fmiwA (Antoine) t chevalier, seigneur de Méli<« 

sey, reçu en 1599. 
de ÈUçUnanch ( Jean - Jac4)ues ) , baron de Mélîsey , 

reçu en 1629. 

de Béicterscpich ( Gaspard ) , baron de Mélîsey, en i653. 
de B/û;fer5a>M:A-Mo7M:/ey (Antoine-François), en 171 5* 
le Bœuf ( Jean-Goul) , reçu en iSos. 
le Bœuf ( messire Guillaume) , reçu en iS3x. 
Bonoalot (François), reçu en i55i. 
de Bougne ( Renand ) , reçu en i5oo. 
de Bougne (Antoine), reçii en i5t8. 
de Bougne (Jean 4e Turey), seigneur de Maiaey, reçu 
en 1546. 

« de Bousies ( le comte) , reçu en 1779* 
de Bousies ^ reçu en 1779. . 

de Bousies , reçu en 1783. . 
de Bouiechoux ( le comte JérAme>*François-£iëuDO^ 7, 

seigneur de Villette, reçu en 1757. 
de BouUchoÊtx (le comte) , reçu en 1778* 
de Bouzey ( le comte ) , reçu en I773* . 
de Bressey ( Renard ) , reçu en i4oo« 
de Bressey ( Pierre ), reçu en 1470. 
de Bressey ( Claude) , reçu en 1498. 
de Bressey (Jacques ), reçu en i5io* 
de Bressey ( François ) , reçu en i543. 
de Bressey ( Claude ), reçu en iS5i. - 
de Bressey ( Jean ) , reçu en i55o* 
de Brunecoff ( Guillaume), reçu en i5ao« 
de Buj^^gneeourt ( Nicolas), reçu en i449» 
de Bussy (Pierre) , reçu en.iSoS. 
de BuUe ( Nîcobs ) , reçu en i449- 
de Butte ( Claude ), seigneur des Malans , en iSyt. 
de Bwum (Hugues -Gabriel), seigneur de Champdi- 

vers , reçu en 1764. 
de Buzan (Etienne), de Fontaingiy reçu en 1764* 
de Byans ( Louis ) , seigneur de Magn]N'Iea^assey,.reçifc 

en 1537. 

de Byans ( Adam)^ reçu en iS56. 
de Byans (I>enis), reçtten.i63o« 
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Capeht (Frédéric), reço en i5o3. ' 

de Chojfoy (Jeap-Claude ) , seigoe^ d'Anjou , en 

de Chaîans ( le comte Philibert ) , reçu e& lÔoâu • 

deChadûnsÇ^ern^tà) , âeîgoeurdeBri^doOy reÇttcn 14?"^* 

if Cbaloos ( Tbiebaod )y reçu «0*14^7. 

de la Chambre ( Claude ) « reçu en i$oà» 

de Champa^ ( . Simon reçu en i5oji« 

de. Champagne ( PraiiÇQis ) , seigneur de Champagne ^ 

reçu en i56i. . V . 
de dhampagne (Henn.), reçu en i65i« 
tfe Champagne ( Charles ) , dbevali^ , 'seigneur de Cllil^ 

Icy, reçu en 1674. 
Champagne ( Philippe-Gai^ra ) 9 reçtt en i7ftS* 
Champagne ( François -Xavier), reçu en 174^* 
de (Campagne ( le copitc ) , reçu en 1773* 
des Champs ( Claude reçu en 1470. 
des Champs (Jean), reçu eu i499* 
des Champs (Antoine), reçu en iSoo* 
des Champs (Antoine), reçu en iSio* 
des Champs (Philippe) , reçu en.t54(v" 
des Champs ( Philibert ) , seigneur de Montramkrt 9. 

reçu en t55t. 
des Champs ( Claude ), seigneur de Gésier , reçu en i55& 
des Champs ( Pierre ) , seigneur de Morambert , en 1 Wj* 
des Champs (Philippe), reçu en i€o6. 
des Champs ( Pierre ) , reçu en 1606. 
de Chantrans (Henri ), reçu en i5aa, 
de Chantrans ( Simon ) , reçu en i549* 
de Charmes (Jean), reçu en i455. 
de Charmes (Thierry), reçu en i474- 
de Cliarmoille (Antoine), reçu en iSoS. 
de Cliarmoille (Ibptiste), reçu en 
de Cfiassagne ( Jijaii-Claude ) , reçu en i657« 
de Chasse/ ( Françojs ) , reçu en lôGg. 
d^ ÇhasUlel (Nicolas), souverain seignçur Je Vâuvil** 

fers, >eçu en iS^S. 
, du Chastelet ( FerJinand-l rançoîs-Florent ) , Ldiofl cl 

seigneur de Montboillon. y reçu Cio 1716» 
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de Chamwf (Frédéric), aeigiieiir defiecologna, icfii 

en i65i. 

àe Cha^irey ( Jean Baptiste), reçu en i6â3^ 

de Quutffùiey ( Guiliaume )» archidiacfe des ooaites.j|e 

Lyon , reçu en i449* 
de ChauÊwey ( Léosanl ) , feigneiir de Cbitera-YiUiii , 

reçu en i5o4. 

de Chauçiny ( Philiberl ) , sei|^ieor de Château* YiUiii ^ 

reçu en i5io. 

de ChemUfy ( Jean ), abbé de Thenlejr, reçu en t^j^ 

de Chenessey (Jean ) , reçu en 1470» 

de ChiUey ( Aleiandre), reçu en i5a8. 

de Chlssej ( lottis^ « seigfieiir du Perel, reçu en iSyS. 

df ûû»»i ( François ) , seigneur de Rkfaecoorl, Kçn 

en i5i4* % 
de Cicon (Chude ), chevalier et seigneur de Cieon, 

reçu en i5s5* 

de ùcon (Nicolas), chevalier, seigneur de Bançoii'*' 

nîère, reçu en 18^7. 
de Gcon ( Jean ), chevalier , aetgneur de Cicon , en iHiu 
de deon (Claude),, chevalier , seigneur de Rlclieoourt^ 

reçu en iSB^* • 
de Caeon (Glande), seigneur de Rançonnière , en t579i> 
de CUey ( Charles ) , reçu en i5o3. 
de Q'Uy ( Guillaume ) , reçu en i53o. 
de (jUey ( Nicolas )t chevalier, reçu en i563, 
de Clairon ( Othenin ) , reçu en 1464. 
de Chirom (Simon), seigneur de Clairon, reçu en 

i4SS. 

de Claùroa (Claude), chevalier, seigneur de Clairon, 
reçu en i54u 

^de Clairon ( Gabriel), chevalier, seigneur de Clairon, 

reçu en 1684. 
de Clairon ( Jean ) , reçu en 1S84. 
de Clairon ( Pierre) , abbé de Cherlieux , reçu en 1628. 
de Clairon (François), seigneur de Clairon , reçu en 

1628. 

de Clermont ( Guillaume ), reçu en t544- 

de Clermont ( Hardouin ) , baron de Kupt , reçu en 

de Conaiahle ( Anlidc ) , reçu en i664« 
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de Ctmloijk ( Jean^^Baplîtte ) ^ -seigneut de ilerret reçti 
en t68S. 

de Con$imlè ( Aolide«*François } , reçu en 1798. 
dé^CouUims ( Claude ) , «eignenr de tjharéntenaj , n^n 
en iSSi* 

i2« . CouMm ( Mathieu ) ^ reçu en 1 547 . 
de Gmr^essam (Claude) , seigneur de Sousey, en i549* 
de Crécy ( l^ilippe-Paiil ) , seigneur de Môntigny^, reça 
en 171b. 

dà Crécy ( le comte ^ ^ reçu «n 1776. 

de Crécy ( le chevalier ) , reçu en 1776. 

de Crosey ( Antoine-François ) , seigneur de Cnuey, 

reçu en i653. 
d^i Crosey (Antoine-François) « reço en f663, 
de Cresey ( Claude*Denb ) ^ chanoine de Baume 9 reçu 
, en i60o« 

deCuh (Pierre), jeune, reçu en i547. 
de Cuh ( Pierre ) , vieui , reçu en 1547. 
de Cttlz (Mdrc), reçu ep 157a, 
de Culz ( Chrislophe ) , reçu en 1607. 
de Cuh ( Jean-Mekhîor) , reçu en 1629. 
de Qih ( Pierre ) , reçu en i6oa. 
dltr OêU ( Christophe) , seigneur de Cemboing^ reçu en 
1654. 

de Culz ( Jërdme-Balthazard), baron de Cemboiog, 

reçu en .1657. . 
de Cusance ( Oaude ) , baron de Belvoir , en i5oft 
de Ciifan£e(llilarc) , chevalier, seigneur de Saint-Julien, 

reçu en iSiS^ 
de Qisance ( Claude ), baron de Belvoir, reçu en i54S. 
de Cttsanrtf ( Valentin-Siinon ) , baron de Belvoir, re^u 
, en' 1575. 

de liMach (Gdiriel), reçu en 

F. ' ' 

d*Emskerke ( Jean-Baptîste ) , seigneur d'Anlorpe , reça 
en i664« 
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reçu en i^Sj, 

i*ÉsUmo ( le comte Philippe-Antoine Joseph-Regis ), 
reçu en 1767. 

àê Fakrans (Etienne) , reçu en iSo?/ 

àe Fakrmès (Jean ) , reçu en tSSa. Fi^yres YisémaL 

àe Fûktans ( Etienne ) , reçu en 14^7. 

àe Falêtatts (Tliiébaua), reçu en i5i5. 

de Faietans ( Claude- Louis ) > chevalier ^ seigneur de 

Thiefians , reçu en i64g» 
de Faktans ( Ferdinand ) , reçu en 1679. 
de Fakians ( Phiiippe-Jçseph ) , seigneur de Thiefraosy 

reçu en 1679. 

de Fateiaiu ( Jean*Prosper), seigneur de Thiefrans , 

reçu en 1724. 
de Faietans (Claude-François), reçu en 1740. 
de Faleùutâ ( Paul-Bonaventure ) , marqub de Faietans ^ 

reçu en 1765. 
de FerreUe ( Waulf-Thierry ) , reçu en t524* 
de Flammerans (Jacques), reçu en 147 4* 
de Fouchiers ( Claude ) , reçu en i534- 
de Fouchiers ( Claude ), reçu en 1 542. 
de Fouchiers ( Emmanuel-Philiberl ) , reçu en i65f. 
de Franchel-d'Estavayé ( Claude - François) , en i68d» 
de Franchet' de Ran ( Philippe-Joseph), reçu en 1763* 
de Frunchel de Rans , en 178:4. 
de t ranquemont { Claude), rr(^u en lSo3. 
de Franquemont ( Pierre ) , reçu en iSo3. 
de Franquemont ( Henri), reçu en i5o6. 
de Franquemont {Gqov^l s) , reçu en iSSy. 
de Franquemont ( Michel ) , reçu en iB^o. ' 
le Friand de Favemay ( N. ) , reçu en i449- 
le Friand de Favcrnay ( Jean ) , reçu en i47<>» 
Friand ( Charles), reçu en i5oi. 
Friand ( Henri ) , reçu en i5o3. 
Friand ( Charles ), reçu en i546. ^ 
de Froissard ( Jean-Claude- Joseph ), marquis de Broiar 
sia, reçu en 1682. 
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A Fmssttré^BrcùH» ( Jean«^cques-fgnace«Boiumtt'« 

ture, re^u en 1699* 
de Fruissard' ( Jean- Ignace-François ) , marqab cle Broi»- 

sia, reçu en 1701. 
f2r JVofttfori/ ( François )^ comte de VeUe« en 1701. 
iiê Fratssard ( Joseph-Ignace ) » marquis de Broissia « 

reçu en 1724* 
ée Fraissara ( Marie - Chartes ) , marquis de Broissia 

refii en 1764. 

G. 

r 

« 

de Germigney (le marquis Jacqués-'François)! en 1788^ 
de Germigney ( Claude-François ) « reçu en 1763. 
4fi Géfigney ( GmUanoie ) , reçu en ^63* 
ci? ( Jean ) ^ reçu en x470é 

4?' Géfigney ( Anatole ) , seigneur de Co^orcenes , reçu 
en 1495. 

de GéUgney ( Thiéband > ^ reçu en i497« 

4p GéQtgney ( François), reçu en ii>43. 

de Giliey ( Jean- Baptiste ) , baron de Franquemont 

reçu en ifiSo. ' ' 

de Gamood ( J«iafi) , chevalier, comte de Ppnt deTaui 
' reçu en 1527. 

de Goneifod (Churles^Emmannel) , marquis de Marnayi 

reçu en 1649* 
de émskaM% ( Guillaume), reçu eiif 1470. 
de Gmdktu» ( Jean ), reçu en i54a« 
de GraehoÊtx ( Pierre ) , seigneur de Raucour , en iS^S, 
de Grachaux (François), reçu en 1628. 
de Grachaux ( Melcnior ) , seigneur de Raucourt , reçu 

en 1654. 

de Grammont-^Mélisey ( Thiébaud ) , chevalier , seigneur 

de Grammonl, reçu en i449* 
ile Grammont-'FaJhn (Etienne), seigneur dudit lieu ,^ 

reçu en 4^S6, 

de Grammont-Mélisey (Thiébaud), chtvaliei , seigoeuc 

de Gésans , reçu en i463. 
de Grammont (Juan ) , seigneur de Vezet , reçu en i470. 
c^tf Grâmm^n/ ( GuàiUume), seigneur de Fallon» u^u 

en 1470. . * 
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dg Grammont-Vezet { Guillaume ) , reçu en 1473. ' 
de Grammont-Melisey ( PercevalJ, seigneur de GésansJ 

reçu en 1495. 

de Grammont^FaUun C«f^)t «eigneur dé Qtàn»iJ 

reçu en 1497. 

A Gm^/^mofî^ ( Jean), seigneur de Châlillon , en 14^8.* 
de Grammonl-f^ellechevreux (Thomas), reçu en iSoîi. 
de Grammont ( Aotide), seignéur de Veliechevreiur. 

reçu en 1 5o2. 

de Grammont-MéUsey (Etienne), seiinteor dé Qëâatis «' 
reçu en i5é 5. 

de Grammont- Fallon ( François ) , reçu eti 1S18. 

de Grammont (Bernard), seigneurde Vezet , reçu eri i55|. 

de Grammont-Namirud (Jean ) , reçu en i53a. ' * 

de Grammont-FaUonXltîku)^ ^ignçur de Bpngéy , të^vi 

en i54o, ' . 

de Grammont, le jeune (Jean), seignéor de Cfaiiillôif; 

reçu en i54^. « 
d^ Gtammont { Adrien , dit de Joux ) , i^ti en i54y. 
de Gràmmont-Dfeiisey (Aato\ne) ^ n çu en tS4^. » 
de Grammont ( Jean ), seigneur de Motiiitlâi, elt t55^ 
de Grammont (Simon), reçu eri 1 5 58 * * 

de Grammont ( Qailhnlme ) , seignéuT de Véfêft^ Hd(k 

en i564. 

de Grammo/i/ ( Simon), chevalier, seigneur de Yelû-^ 

chevreux , reçu en iS^îS, 
de GramtmifU (Antoine ), seigneur de Mélisey, en iSjl^ 
de Grammont-Vezet (t'rançois), reçu en iSyi. 
de Grammont ( Gasp^d) , seigneur ae. diâtilU^-ixij^yv^ 

reçu en 157a. 

de Gr(unmQnt'ChàUlim^^^\Ù\xmà^^&e^ 

reçu en 1574. \ * 

de Grammont- M éliséy ( Hugues), reçu en i574.* 
d€ G rammont'Méiisex { Entamé) , (e jeune, en iSàf^ 
de Grammont ( Ântide ), seigneur de Yéiledieyregi , 
reçu en 1 586. 

^Grammont (Jacques-Antoine de Joux), chevaliers- 
seigneur de horhe , reçu eu iSç)o, 

de Grammonl-Mélisey (Valent in), ré^U.en i6oi. ' 

de Grammont-Châ^illon ( Antoiiie ) , seignéti^ de 
mont, reçu en i6o4« * • * • 

II. M 
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de Grammont ( Antîde ) , baron de Mélisey, en i6oÇ. 
de Grammoni ( le comte Claude-François), en 1628. 
de Grammont ( le comte Jean-Gabriel ) , re^u en 1 67 3, 
42e Grammont (le mâr^uis François-Joseph^ Ihëodu le), 
' reçu en 172a. 

de Grammont ( le marquis Pierre ) | seigneur de Villers- 
Sexe! , reçu en 1741- 
. de Grammoni (le baron Eugène), reçu en iT^i* 
de Grammont ( le comte Ferdinand), reçu en i^Si. 
de Grammont , reçu en 1784. 
de Grand ~T'i durs ( Thiebaud ) , reçu en 1 5oo. 
de Grisfel ( Claude-Joseph ), seigneur de U Muire , reçu 
en 1732. 

de Grivel-Saint'Mauris (le comte Claude-Nicolas), reçu 

en 1751. 

deGnoel (Claude-Alexandre-Fidel), en 1785. 
. de Guyot ( Ferdinand - Benoît ) , ban>n de Malseigpe , 
reçu en iyaS. 

de Guyot-Malseigne ( Charles-Antoine), reçu en lyaS. 
de Guyot ( isidore-Françpis-PhiUppe ), baron de Mai- 

. seigne, reçu en 1749» 
de Guyot-Malseigne (Thomas), reçu en lySi. 
4e,Guxoi-Mahe^ap ( Alexandre ) , reçu en 1764* 



X&igiÊÊUÊmKtViem ), irtçu en 14S4. • 
é'Hmmtcmir ( Claude chevalier, seigneur de Chauvi^ 

téf^ reçu en i^ii. 
éPtùarauamr ( Françoit ) , reçu en iSaS* 
^HinÊmmf ( Homoert ) , reçu eo i544. 
^Bamueour (François), seigneur deFransnoy, en 
tf'lifarawoiir (Antoine) , seigneur de Fransnoy, en iSy^. 
é'HMUÊÊceiur'^ llitnibert ) , reçu en 1629. 
ie h Hi^e ( Julien }, seigneur de Trésilley, reçu en 



' JaetfMelain ( Guyot ) , reçu en i48S.' • 
Jacifuelain ( Jean ), reçu en i5oi. 

' Jma^uelain ( Guillaum ) t reçu en , 
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CheQoiiers de Saint^Georges» 

^ . « 

Jo c yn d Mi (Boninrentore ), seigneur de Jinney, en i SjSl 

JûDndéhi ( Adrien ) , reçu en i58o, 

dr JmieouH ( Hugues ) , reçu en i5o6* ' 

i'Igi^ ( Hëlion), reçu en iSoi. 

étignf ( Clériadus ) , chevalier , seigneur' dodit Hea , 

reçu en tSii. 
dê la Jcnchièn ( Chade-pFauaçok ) , reçu en i575. 
de Jouffroy-Gansans ( Jean-Baptbte reçu en i6a5. ^ 
diJouffroy ( Jean-François } ^ seigneur de b VaiVre^ 

reçu en 1636. ' • . * 

dtJouffroy (Hioiiias) , seigneur de Noviilars, en i636. 

dt Jmtffroy 'la--Vidm ( Antoine-François) t 
de Jauffroy^Gonsans ( François) , abM de Thculey, reçu 
eu 1654. 

diJouffroy (Joseph-Geoffiroy), seigneur d^Abans, reçu 
. en 1669. 

d$Jmffroy ( Françpis-Gabriel ] , seigneur de Gpnsans^ 
reçu en iBjjS. • * 

d( JotfjfJ9v^ (Gharles-Enunanuel), seigneur de Gronsans^ 
reçu en 1710. • 

de JoufJroy-tPAbans ( le marqub Claude-François) y reçti 
en 1 734. 1 * * * 

de Jouffroy-d'UieUe ( Anlide-Joseph|% regu en 1724. 

dejouffroy (Thomas), marquis de Novillars, en 1714- 

de Jouffroy ( François- Alexandre ) , seigneur de Mont* 

martin, reçu en i7i4< 
de JoufJroy~dP Abcais (le marquis Claude-Eugène) , reçri 

en 1745. • ' ■ ^ . : 

de Jouffroy (François-Joseph), seigneur de Mont- 

martin, reçu en 1746. ' 
de Jouffroy d'Uuik ( Louis-Joseph ) , comte de Lyon , 

reçu en 1746. 

dé Joujyroy-d'Uzelle ( Michel ) , reçu en 1746. * 

de Jouffroy-Gonsans ( François-Gabriel ), reçu cif 174^* 

de Jauffroy-d* Abans ( François Gabriel ) , reçu en 1749- 

de Jouffroy' d' Abbans (le comte), en 1773. 

de Jouffroy 'G oulaus , reçu en 1 784. 

d'Iselin ( Claude-François ) , baron du Saint-Empire 

romain , reçu en i65i. 
d'Iselin ( Fèrdinand ) , baron de Lànans et du Sainl- 

Empire I reçu en i66S. < • ' 



d 'heljpX Hyacinthe ), t^Fon Je l,apj^qs , reçu en 1710. 
(flselin de Lanans ( Louis-Maxîmîlien) , reçu en 1765. 
d*lseiin ( Théodule-J:! rao^oi^ ) , kàto^ de Lao^a»^ reçu 
en 1765, 



de Lallemand ( François ) , reçu en i6pa. 
de Lallemand ( Adrien), reçu en i654. 
Lallemand (Claude-François) , baron de Lavigny, rççu 
en i656. 

Lallemand ( Charles-Baptiste ) , coopte de Vaite | ref 

en 1696. ' ' 

Lallemand ( Jean-Thomas), reçu en 1698. 
Liillemand ( Anioine-Josçph } , seigneur 4e Belmont| 

reçu en 1704. 
de Lallemand ( Frédéric ), reçu en r^ai. 
de Lallemand ( Philippe -Henri-iiaureatJ, CQmte de 

Yâile, reçu en 1731. 
de Lallemand ( Jean-Clandc-Thomas ) , reçii en ijSj. 
(le Lallemand ( Nicolas ) , reçu en 1742. 
de Lallemand ( Hyppolite-Fraoçois-Philippje comte 

de Vaite, reçu en 1767. . 
Lallemand ^ reçu en i7^>g. 
de Lambwey ( Jean ) , reçu en i473. 
de Lambrey ( Guillaume ) , reçu en i485. 
^ Lar^bre^ ( Je|iH ) , seigneur dê Souvent , reçu en 
de Lambrey (Etienne), reçu en i536. 

Laiian* (Antoine), reçu en i5o3. 
de Lanans ( Philippe), reçu en i5i8^ 
de Lanans ( Claude ) , reçu en i563. 
de Lannoy (Ferdinand), duc de Boyanne , en 1 564* 
de Lannoy ( François-Hyacinthe) , reçu en 1674. 
de tarsienne ( Elion ) , abbé de Lure , reçu en i454t 
de Lantenne ( Sebastien) , reçu en iSsS^ 
de Laubespin ( Antoine ), reçu en 1849. 
de Laubespin (Jean), abbé de la Charité^ ea 
dç Lfiube^pin (Claude), reçu en 1577. 
de Laubespin ( Charles ) , reçu en iboQ» 
die Laubespin^ en i y j 2. 

de Laubespin comU) ^ tn i'j27* 
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Chevaliers de Saint-George^* 

de Laitier (Jean-François), seigneur de Calmonlîer, 

reçu en 1(379. 
de Lai?iron (Jean), reçu en i532. * 
de LaQoncourt ( Pierre ) , reçu en i499- 
de Laooncourl ( Louis ) , reçu en i5i i, 
«fe jL<ri/^/2«y (Jean) , reçu en 145*. . . v 

de i^iig^/îéy ( Etienne) , reçu en ilfiS» ^ 
de Leugney (Antoine), reçu en i486. 
de Leugney ( Antoine) , reçu en l499- 
de Leugney ( Pierre ) , reçu en 1 5oo. .1 . - 

de Leugney (Antoine) , reçu en i5io, 
de Leugney (Claude) , reçu en i5i2. 
de Leugney ( Richard), reçu en i5i8. % 
de Leugney (Etienne), reçu en iS^o. 
de Leugney (Claude), reçu en iSaô. 
de Leugney (François), reçu en i556. 
de Lezay (Mathieu ) , reçu en jGaS. 
de Lezay (Thomas), reçu en i65i. 
de Lezay ( Claude-Humbert ) , seigneur de Marnësia t 

reçu en 1708. 

de Lezay (François-Gabriel), marquis de Marnësia, 

reçu en 1725. 
de Lezay ( Claude- Louis- Albqrl) , doyen des comtes de 

Lyon , reçu en 1734. > 
de Lezay (comte de Lyon K en 1780. 
de Lezay - Marnésia ( Claude - Gaspard ) , reçu en 

1762. 

de Liifron ( Jean ) , reçu en i5o3. j 

de Loige (Simon), reçu en 147^. » 

de Longepelle ( Huguenin ) , reçu en i454. > 

de Longevelie (Artaud), reçu en 147^^ 

de LongQy (Antoine), reçu en i5i4. 

de Longvy ( Christophe ) , seigneur de Longepierre , 

reçu en 1620 
du Lous?erot (Guillaume), reçu en i6i4. 
du Loiii^^roi (Philibert ) , seigneur deRambey, reçu en 

1627. 

du Loui}erol (Jean- Claude ) , seigneur de Rambey, reçu 
en 1671. 

du Loiii'^ro/ (Claude-François), baron du PiniCn 1G9G. 
de Mailtac^ reçu en 1773. . a 



M dictionhauie wi^oml 

ê 

M, 

de M<iiV/miicoifi^(GttiJkûiiie)| ré(ii en » 
(Adrien), rcço en 1487. 1 

de Maisières ( Jean ) , reçu en iSoi. 

d!e Afoûiiém (Louis) I reçu en 1627. 

<2r Maisonçaux (Georges), abbé île Lufei tu i5s8« 
Malam ( Henri) , reçtt en 1470- 
Mtmdres (Richard), reçu en i544* - 

c2« ilfa/uf/«5( Guillaume), reçn en 1546., * 

de Mandrés (Jean) , reça en i569* 

if« M£uid!ref ( Humbert) , reçn en 1S69. * 

de Mandres ( Guillaume), abbë de TheolqTf en 1577. 

de Mandres (Claude), re^ en t5^. r. 

de MandrÊS (Guj), reçu en 161%^ 

de Mandm (Antoine), eeigneorde Montoreiny leço 
en i6i3. 

. de Mandres ( Hermenfroj-fteço»^ , reçu en 1637.1 » 

de Mangensi (Philibert), reçu en i47^'^* 

de Mangerait (HiiKppe), reçu en i4o6w ' • 

d0 ilfoitfim»! ( Gqyot ) , reçu en i5i5« 

de Mangerost ( Qeude) , reçu èn iSba; - > 

de MarmidÊes ( Antoine) , reçu en i657» 

de Marmkr ( le marquis), leçn en 1779. * ^ 

il^ilfanMJHi (k marquis) y en 1777» . - • 

de Mamma ( le chevalier )', en 1779* 

de Mamix (Cathrin) , bmn de Cftlla* en i65i« 

de Mamix ( Jean-€ratpard ) 9 baron de Grilla , en 16S4* . 

de Mandgf ( Philibert l£léone- Joseph) , baron dt 
Crilla , reçu en 170t. 

de Mamùn (Jean-Marie), barôn. de Crilli, en 1739* 

dS; Jlfnlftâi^ (Antoine), reçu en 1569. ' " » 

4p JtfioMtf^ (Claude y reçu en 187 1. 

de Mathay ( Gaspard ) , reçu en tS^aL * 
' dè Maàekrc (le comte ) , en 177^* » 

de Méligny (Jean), reçu en iBoj. 

de Méligny ( Simon ) , reçu en 1547. 

de Méligny (Guilbume), reçu en i55o. 

de Méligny {DeÈle) ^ reçu en 1571. « 

de Mojfans (Jean), seigneur.de Sor^uti^i en iSi^. 
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OmaUen de Sàùa^Géargm. 

de Mo/fans (Guilbume) «.reçu en iS34» 
de Moffam (Adriao) , reçu en 157a. 
* â^Moirta^ reçu en 1781. 

de Moiria Saint-Martin ( Ëunemond ) , en 1786. 

de MoUam (philibert)t chevalier, écuyer du duc de 

Bourgogne, reçu en i43i. , 
de MontagU'Boutaçent ( AfricaiD), reçu en i63a* 
de Montagu-Bunia^ni (Marc) 9 reçu en 1647* / 
de MotÊtagu ( Jean*Antide) , bâroa de BouUveat^ reçu 

en i65o. * 

de Montbéliard ( Pierre )9 reçu en i5o3. 

de 3/ar//c/f?/( Claude), reçu en i499* 

de Monidef ( Jean ) , reçu en iSo4. 

de MorUêsnt, abbé de Rully, en 1784. 

de Monteisui (Claude-Ëugène Bernard) ^ marquis de 

RuIIy, reçu en 1763. 
de Montfort f Claude) de Tailhnt , reçu en i547* 
de Monlfort (Philippe-Emmanael) , reçu en ifjlSî* 
de Montjustin ( Mathé) , reça en i473. 
de Mom^usOn ( Guillaume ) , reçu en 1 5 1 5. . 
de Monùnartm ( Antoine ) gouverneur du comté de 

Bourgogne , reçu en i45o. ' 
de Momimartin (Jacques) , chevalier , reçu en i463. 
de Mentmartm (Louis), chevalier, reçu en 1470. 
d^JIbiARariRtt (Claude ),ieigneur de VeUm i485. 
de MMtmartm ( Jacouei)» reçu en 14^7* 
de Mùnimartin ( Gharlea ) , reçu en 1 497- 
de Mmlmartm (Etienne), reçu en 14^8. 
de Montmarim (Nicolas), baron dudit lieu, en iSa6» 
de MmdmaHiu (Philibert), chevalier, baron audit lieu, 

reçu en 1573, 
de Meedricheard (f\em) , seigneur dudtt lieu, en iSo4«. 
de MofUrickard (Pierre) , reçu en i532« 
de Jf snl^anf (Claude) I seigneur de Ferlans, en i6i3. 
de MmOnehard ( PhtUppe-^uilbume ) , reçu i65^« 
de MémlrUAard (LouitAiabriel), marquis de Fontenay, 

rèm en 1730. 

'deMmOMimd (le marouis Pietre^oseph), en 1730. 
de UmOMuff^ ( Aleiandre^oseph ) , seigneur de Fum- 

merans , reçu en lySa» 
de Hk^fdnchardf en 1 781. 
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Cheçaliers dt SaùU'Geotgts. 



de Maninchkr ( Henri ) , reçu en tifiS» 
de Mantnm ( Antoine) , séi^uit de Mont-Mls-lfaadrey^ 
reçu en 1574* 

de Monfrost ( EûéMt ) y seigneof de Valleroy-le-Bois ^ 

rebi isn i449* ^ . 

diff monirost ( Jean ) , re^ en i^yô. 
d^ MioACras/ {Philibert^, reçu en 1 4^ 3. 
de Mù^-^Saiid-Lisier (Pierre), seigneur dudîl lieu, 
' reçu en i5a3« 

de MoniSami'Ligiêr (Jean), reçu en i53i« . 

de Ston^^Saini-i^fiet (Çlériadâs), seigneur dliditlieu, 

reçu en i547* 
deMmiurem^ en Feivetté (Jea«k), en i47û« 
deMmiiureux (Georees) , féçù en t4o5. 
de Maalueeim ( Antôïne ) , reçu en i 49'7« 
de Montarem (Claude) , reoi en liiS: ^ 
de Moatùreuxy sur âaône ( ijean), reçu en tSt])* 
de MottËureuai (Guyot ) , reçu eU tSaS., 
de Montureux ( Guillaume ), reçu en tSifi^ 
de Monlureux ( Jacques ) , reçu en i55à, 
de Mouchât ( Louis ) , seigneur d*Avillet, reçu en 14^7. 
de Mouchet ( Guillaume) , reçu en 14^7» 
de Mouchet (Pierre ) , seigneur de GhiteaurouillcW, reçu 

en t5o3. 

de Mouchet ( Louis), seigneur d'Avilley, reçu en i5t9. 
de Moi/^^^(Guyon)« seigneur de Châteaurouillot, reça 

en i552. ' 
de Mouchet-Battefort ( Cliar^es- Joseph ) , marquis de 

l'Aubespin , reçu en 1712. 
de Moui hei de Battcjort de Laubespin , en 1784. 
de Mouchet-Battefort (François-Gabriel), marcjuis de 

l'Aubespin, reçu en lySg. 
de Moustier (Simon) , sei^netir'dudit lieu, reçu en i5i8. 
de Moustier (Jean), seigneuf de Mouslier - Haute -> 

Pierre, reçu en i53i. 
de Moustier (Pierre), seigneur de Cubry, reçu en i5S6. 
de Moustier (Décile), chevalier, seigueuj' de fiérttïont| 

reçu en iSci'à. . 
de Moustier ( Philibert), seigneUf de Berraonf, en 162 3; 
de M oM5//cr (Gaspard), chevalier, baron d'Jgny, en 1648. 
de Moustier (Thomas) , seigneur de Bennont , en 16^4. 
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i^MoiMlber (JaGqtte$--lficoUi)t baron d'igny, reçu eà 
«679. 

de Moustier ( le cointe Claude-Ntcôlas ) , seigneur dé 
ManI, t«ça en 167^. ^ * 

àé Moustier ( Ph llppe-Josephjf'rcçu en i68i. " * 

df MaustUr ( Philippe- Xavier )9 nxarc[uis de Moittlier, 
reçu en 1724. 

d( Mugnàns ( Jean ) , reçu en i5o6. 

df Mugnans (Thiébaud), reçu en iStS» * 

de Mugnans (Jean)f reçu en i566* 

de Mugnam ( Jeait-Claiide ) | seigneur dé Laissey , reçtr 
en iS^o* 

de Nans (Jean ) , reçu en 1439. 
tU Nans (Jean), re<;u en 1549. 

de Neufihasiel ( Cbarles ) , archevé<][ue de Besançon { 
reçu en i47^' 

de Neufchasiei ( Ferdinand ) , chevalieF-^de la Toison 
d'or, reçu en i497- * ' ' ' • 'i 

de Neufchaàtel Jean) , reçu en i497- 
(/g A^tfi</î:Aa5/f/ (Henri), reçu en i5oi* 
ifc iVbifiTdrn (Renaud ) , reçu en i449- 
de iSoidan ( Pierre ) , r^iï ën 1 5 ii. 

d*Oecoirs, (Çbude-Fran^oii), seigneur de Chajf» jrc{u' 
' en 1474» 

êOccors ( Pierre ) , reçu eq .1 544- 

d'Oiselei (CUnde )| raroh de Frasne , reçu' eih HH* ' 

msdèi (ILotoiné ), hsûtm dé YiUenettyey' rea\ 'et( 

i54>- , . . ^ . . 

é^Oàelet < Claude) y hkMti et seigiaiear dtidit KM 'récii 

en 1548, ^ 

ê'Ùîtdet ( le bârmr» Jeata)',' re;^ en tS^L ; 
dViselei (Claude), chevalier. Won db'TîlIeifs-Che'^ 
• 'min, reçu en t^ji» / 
d'Oiselei (jUpî?)^ oaron.dè Yillers-Chei^in ^ téçd en 
' 'i586. * \ 

d*Oiselei (h baron, Hennenfroy-Frangbia)^ en «696^ 
11; 37. 



ag» UCnONHAUE UKIVBftSEL • 

d Oiselet (le baroo, ^ern^enfroy- Fraosoîs)» re^u en 

d'Orchamps ( Jean ), rc^u en î5oo. 
d'Orsans (Sinioti), seigneur dudit iieu, reçu en l44d* 
dOrsans (Keiiaiiu), r«<5a en i449' 
d'Orsans (Henry), seigneur de Lomont, reçu en i474» 
d'Orsans (ILticnnc), seigneur de Lomont, re^u en 
1496. 

d* Or sans (Rodolphe), reçu en i497' 
d'Orsans (l.ouîs), seigneur de Cemboing, reçu en i49^ 
. d'Orsans ( Pierre) , seigneur de Lomont, reçu en i5i5. 
d'Orsans (Georges) , seigneur d'Ainans, re^u en iS3a. 
iV Or sans (Jean), reçu en i532, 
d'Orsans (Pierre), reçu en i546. 
d'Orsans (Antoine), reçu en i564* 
d'Orsans (Antoine), seigneur d'Antorpe , re^uen iS^S, 
d'Orsans (Marc-Antoiae)i reçu en iG52« 

m 

P. 

de la r^z/i/fl (Philîbert-Phillppe), chevalier, comte de 

la Roche, reçu en i470» 
de la Faiud ( ( laùde) , chevalier , comte de la liochei 
» reçu en 14^9- 

de la Palud (Jean), seigneur de Villers-Sexel, reçu en 

l507. 

de la Palud (Jean-Philibert), comie de Varax , reçu 
en 1 5 18. 

de la Palud (Jean), chevalier, seigneur de Jarnosse, 
reçu en i S^o» • 

de la Palud ( Jean) , comte de Yarax , reçu en i538. 
du Fasquwr-la'kdlftie ( Lleouor-Béfiigne ) , reçu en 

du Pasqmer'-la'VmeUe ( Antoine-Sebaslien ) , reçu en 
■ 1725. 

du Pa5yii/>r( Antoine- Joseph de Maizod , dit)^ seigneur 

de la Villetle , reçu en 1736. 
du Pasquier^Viremont (Cléradius-François) , re^u en . 

1746. • ■ ' . 

du Pasquier-la^Villeite (Ferdioand-Gabriel) , re^u ea 
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ChemiUrs de Saint-Georges» 

• • , • • • ' 

'^fe (Hnmbert) , mu en i55a« 

Pinmot'de^Grandifeile fthomas), seigneur de Chan-^ 

tonnay, reçu en i55i. 
PmmoUde^randçelle (Cliarles^t reçu en i564* 
PeiTenoi--de~Gnmdvelle (Ântome), cardinal «-évéqoe 

d'ArraSf reçu en 1 586. 
PtrremO^dtt^Granâçelle ( François-Thomas ) , comte de 

Gantecroîz t reçu en i6aS. 
de Petiêe-Pierre ( Pancrace) , reçu en i4^9f 
de P^aùe-Pierre (Pierre), reçu en i5a8« 
de Pferrefimiaine (Bichard), reçu en i4K« * 
de PiemfmkdÊm f Richard), reçu en t5to« 
de PierrefimÊaùm (Jean) , reçu en 1S36. 
de PierrefoiUaine (Henrv) , reçu en i5a8. 
de Piemfcaùiàm (Jean), reçu èn i56a. 
de PkmfimUâtie ( François ) , reçu en iSti* 
de PUrrefimUdae (Henri), seignenr de VoUlant, reçu 

en 160 f« 

ie PSendaaiUdm ( Jean-Baptiate) , reçu en 1647V 
d» Pin (Pierre) , aeicnenr de Charriez , reçu en i65i« , 
d» Ba (Claade^llane), baron de Jousseau, reçu en 
' 1667, 

du Pin (François), doyen de Baume* reçu en 169$^ 
de PleAte (Claude) , baron de Courcélotte, reçu en 

i544- 

de Phdae ( Thomas) , seignenr dé Magny , reçu en i544* 
del^aihe (Hugues), seigneur de Roçne, reçu en iS;!. 
de Poitiers f Ferdinand - Elépnore de Rye)^ comte de 

Saint^Vauier , reçu en i65a* . 
éePùiiim (le mar^uia Frédérie-Elfenoie) , brigadier 

des armées do roi , reçu en 1679. 
de Paiûen ( le comte Ferdinand- Joseph ) , reçu en 

ITOS* 

de Pdigny (Chnde); baron et seigneur de Traveny 

reçu en i6a5* 
de PûUgny (Philibert), chevalier, seigneur de VelleV 
. reçu en 1629* 

de PoUgny (Jean-Claude), seigneur d'Ogpal, eo i654. 
de J^nUamier (Henry) , seigneur de Fïagey, en i54'^. 
de PoniailUer (Thomas ), &nm de Vaui^n nans, reçi^ 

en 1577. ' ' 
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êt PuUaÛUer *( franjok) , ba^ de Yaugrenâutt v*9^ 

en i6o3. 
de Port (Jean), reçu en i454. 
de Poufier (Nijcplaft- Gabriel), seipiealr de SAne, reç^ 

en 1570. 

de Poutier (Antoîne-Ëléonor seigneur de Gouhe^ 

landj rrçu en 176^. 
^ Pra ( Edme de Ball^y-Samk) » seigneur <ie Lopgty , 

reçu en i663. 'j 
r/tf Pra ( Aniide-Ularie)^ seigneur de Péseuv, en 1708^ 
de Pra ( Clériadus) , comte & Péseux , re{u en 1725. 
de Pra (Gaspard), reçu en 1727. 
j(2r Prédjnano ( Prosper'xAaibroise)^ eomte de Soy^t 

reçu en 1673. » 

de Prérf piano ( Humbert^oiep^') , reçu en 167g. 
de Préiipiano ( Jeash-Bafrliste)» comte de So^e^ 

en iDgiu * 
de PreseateoUlers (Lëonore)i reçn en i5i3. 
de PreseiÊtgçiUen (Gbude)^ reçu en i536^ 
de PiwiUeçUkr» ( Hugues ) » reçii en iS43. 
ffe Pnaepite^hrs (Nicolas)* i«çu en i55i* 
de Pié9osi (Thiéba|id)y seigneur de Trevillerif ei| 

iÇoo. 

de Prémi ifi^^l^h WgB^ur de Pelpusey, en i6^« 

de QueuQe (Guillaume), reçu en i5oa. 
de Queuoe (Jean), reçu en 1648. 
de Qulngey {Simon^ ^ reçu en 14^7. 
de Qumgejf yean), reçu en i5o6. 

^ Ramach ( JeaurHorip), abbi df Lure » reçu en iS-jù 
de Raincour ( Yaubert), seigneur dudit licu^ en i53o. 
fit Rm'nçottH (Pierre^ seigneur de Fallon, reçu en iS'6u 
de Rmacojuri (Claude), seigneur de F^loci, en iS6a, 
de Hamcourt ( Jean ) , chev^er , seigneur de tigWÈom^ 

danS| en t652. 
^ Rament (le marquis Guillaume)^ seigneur de FaU 

Ipn, vt^n en 1679.. 
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àe Fuiinrourt ( Gaspard- Gabriel ) , reçu en 1740. % , 

iie Kaincourt ( Charles-Prosper ) , reçu en it^ï» 

de HaincQurt (le marquis Jean-Bapti^e) , seigneur di^ 

dit lieu, reçu en ?74i« 
(le luu'ncouri (CUude-ftumberl) , reçu en 1741» 
de Kaincourt ( Charles-Gayelan ) , reçu en 1747- 
de Raincourt ( Michel-Joseph-ChristopUe ) , en 1764- » 
de Raim:ourt ( Louis- Gabriel ) , reçu en 1765. 
de Raincourt ( le chevalier ) , en 1773. • . . 

de Raincourt (le comte), en 1773. ' ♦ 

de Rans , éveque do Rhosy, en 176^. 
de Ray (François), seigneur de la Ferlé , rc^ en iSoo^ 
de Ray (François), stigneur de Seveux» reçu en l5oO« 
de Ray (Jean) , seigneur de Pleure, reçu en i4o7* 
de Ray ( Marc ) , sire dudit lieu , reçu en i5o9* 
fde Ray (Aploine), baron et seigneur daditUeUf rtçn 

en i^ii. 

de Ray (Claude), seigneur dudit lien « reçu en i5i4« 
de Ray (Claude)* chevalier,- seignpur dudU lieu, te^ 
en 1S44. 

de Remilfy ( Guîlbiume) teçu en i5at. 

de la Roche f Perriq) , reçu en i454- 

de la Roche ( Vakntin ) , reçu en i564« 

de la Bpehelle ( Gaspard-Joachim) , seigneur de Cuse, 

reçir'en 1764. 
de la AM?J^.(FraDçoi9*Cfiristophe] , reçu en 1764. 
de Romain (Jean) , reçu en 
' de Roppe (Jean ) , reçu en i534. 
de Rosière (Adrien ) , reçu en 1606. 
de lUMns ( Gérard ) , seigneur de Sonmi , reçu en 1647* 
fie RosUm (Jean-Simon ) , iparquîs de Sorans, reçu en 

de Rosières ( Anloîne-François ) , mn^nîs de Sorans, 
reçu en 1707, 

Rosières (Jacques^Antoine), mardis de Soran«« 
en 1741* 

de Roâ^res (Heniy-Tiançois) , niarc|uis de Sorans * reçu 
. en 1749' 

jifc iJosaiw-SoroiM (UauJe-Antoîne), reçu en X749*. 
^ RiOsièreS'Sorans (Claude^Fraiaçoi»)» reçu en 1764* « 
Éifsières^rahSf en 
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dê Rougemont (Thiébaud), archevêque de Besaûçoiiff 

reçu en i449« 

Mougenumt {Jicquottc ) , sœur Jti précédent en i44^' 
de ( Jean-Guillaume), chevalier, en 1449% 

de Rougemont (Pierre ), reru en.i463, 
de Rulfy ( le comte ), en 1775. 

de Rye ( Jean) , seigneur de Trichastel, reçu en 1449.. 

de Rye (Hugues), seigneur de Balançon, reru en i5oo. 

<fcJl/« ('Simon , seigneur dudrt lieu, reçu en iSoy, 

de* Rye ( Humbert), sire de CoslebruaCi reçu en iSo^» 

de Rye (Pierre), reçu en i5ï8. 

de By^ ( iMarc), seigneur de Dicey, reçu en i544. 

<fe François), dU de la Palud, mar^bis de Va- 

rambon, reçu en 1623. 
de Rye ( Ferdinand-François Just), marquis de Yaram- 

bon^ reçu en i65a. ^ 

S. 

de Sarquenay ( Jean ), reçu en i63i. 

de Sacquenay (Martin), reçu en i546. 

de Sacquenay {y\(tvtt) , reçu en iS5i. 

de Sacquenay (Jean), seigneur de Aougemonti reçu tm 

de Sacquenay (Marlîn ) , reçu en 159a. 
de Sagey (Jean), reçu en iSsi. 

^ Sagey (Philippe), seigneur de Romain, en i522* 
de Sagey (Pierre), seigneur de Romain, reçu en i53^. 
de Sagey (Melchior), seigneur d'Adrisans , en i5SG. 
de Sagey (Claude-Michel Judith) , seigneur de fiaisey, 
reçu en 1768. 

de Saint- Aubin (Henry), seigneur de Conâandey, reçu 
«n ^1449. 

de Saint-Mariin (Etienne ) , reçu en 1449. 
'^Saint-MarUn ( Guillaume ) , reçu en 14Ô6. 
de Saini'Martm ( Jean ), reçu en i53o. 
^Stdni-Mauris- Saucé (Marc), reçu en iSga. 
de Saint-Mauris-Lambrey ^ en Montagne, reçu en iGaS. 
de Samf'Mauris (François), baron et seigneur de Chas- 
tenois, reçu en 1662. 

A' &firt-A/attm (Charles-Emmanuel), bar^n de Cha** 
tonois, reçu en iG5i, 
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(AmaUgn de Saiml^Geof^ 

êe Saînt'Mauris-Chastenois ( Antoine-Pierre), en 1692- 
de Suini-Mauris-Sancé {CiïaLïXes-Cds^T) ^ n'çu en 1701. 
deSalnt'Mauris-Suiicé Xchuà&^ost^h)^ reçu en lyoS, 
àe Saint-Mauris-Montharrey (Jacques), reçu en iSqq^ 
de Saint-Mauris-le-Muîd (Jean-Baptiste), en i6Si. 
de Saini-Mauris ( Jean-Simon ) , seigneur d'AngeranS| 
reçu en 1682. 

de Saint' Mauris (Claude-François-Eléonor}, comte de 

Moqtbarrey, reçu en 1712. 
,de Saint-Mauris-d' Auge/ ans ( Jean-CUude seigneur 

de Verges, reçu en lyiS. 

de Saint'Mauris'MoHtbarrey ( Claude-François-Anne) 
reçu en 1J2.S. 

•de Saint-Maun's ( Alexaodre-Eléonpre, comte de Montp 

barrey), reçu en 1765. 
de Saint-Mons-ThuWières (Marc) , reçu en i5a4* 
de Siiîtit-Moris ( Thiébaud ) , reçu en iSa?. 
de Saint-Moris ( Jean) , reçu en i558. 
de Suini'Moris (Pierre), reçu en 1570, 
de Saint-Moris ( François-Antoine ) , reçu en iS^j. 
de Saint-Moris (Jean-Claude) , reçu en i6o5. 
de Saint-Moris (Ferdinand-Mathieu), reçu en 166a. 
de Saint-Scigne ( Guillaume ) , reçu en li^jà* 
de Saini-Seigne ( Pierre ) , reçu en 1492. 
de Suint-Seigne {Gmchdità) ^ reçu en 149G. 
de Saint' Seigne (Philippe), reçu en i5oi. 
du Saix (Pierre-Joseph), baron de Yirchastei, reçi» 

en 1681. 

du Saix (Humbert- Emmanuel -D<Hninique), comte 

d'Arnans, reçu en 174^5. 
du Saix ( Pierre -Marie), reçu en 1752. 
'de Satins (Guillaume), chevalier, seigneur de Ran,' 

reçu en i495. 
de Salives (Adrien ) , seigneur de Serre, reçu en 1629. 
de Salines ( Claude- Joseph) , seigneur de Gençvré, reçu 

en 1670, 

de Salives (le marquis Charles-Octave), en 1722. 
^ 4e Salives { Anne-Marie-Joseph-Eugêne) , seigneur d« 
Serre, reçu en 1728. 

<fe 5«/tV^j (Uaude-François), marijuis de Salives, sei- 
. gneur de Genevré. , 

de Suites ( le comte ) , en 1770. 
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€3Smj&f9 ât Sàint'Georgei» 

àe Saulx ( G^paird) , reçu en 1 498. 
de Scey (Etienne), seigneur de Chantonnay» en i449[« 
de Scey (Henri), seigneur de Fertan*, reçu en i465. 
4e Scey ( Etienne } , cbevalieff seigfteàr de MaiUol , reça 

en i5t8, 

'dSp &fjr (ileiMrS)t cfae?aifer , seigneûr de F^rtans, reçtf 

en i5iQ. 

de Scey f Claude) , set^poeur de Maillot^ reçu en 1 
de Scey (Jean), seigneur du Larderet, r^çu en t5^* 
de &ey (Pierre), dievaiier, seigneur de Bùlhier» reçir 

en 1575. , ' ' 

de Scey (le comte Jean-Baptiste)^ chevalier, seigneur 

de But'hier, reçu en i654. ♦ 
de Seef \\t zomxe Jean-Clàude), baron de ChevrosV 

reçu en 1664. ' *\ ' 

de Scey (Louis),' Tipçii en t664. 
de Scey {it comte Cjaude-Louis), seigneur de Bulbiery 

reçu en 1715. 
de Scey (Jean-Antoine), reçu tn ijiS* ' 
de Scey \ie éomte,< Alexandre), Seigneur de Butbiery 

reçu en 1 785. ] 
dé Scey i, Jean-Baptiste ) , reçu en, 1 7 49- 
ife 5emoMtôr (Jean) , reçu en i449* 
de Séraz (Léonard) , reçu en l5aa* 
dir Sérm ( Jeaâ , reçu en îSoj^. 
d!f ( Clauae ) , re^tt en' t^Qbto 
'di;iSoMel(£rarâ*Joaâiimrhttt&D, seignéur d^AuxoniieV 

reçu en 17S3. 

'À 5?«niv (iean-Bddolphe) , ibbé de Lure, en i'S43^' 
de Syria (Jean), reçu en i55o; 

T. 

du Tartre (Claude), reçu en i53a. 

du JV7r<ne.( Jean) , reçu en i55o. 

du Tartre (Jean-Charles) , chevalier, baron et aei|neiir 

de Vincclle , reçu en 1649. 
du Tartre ( Claude-Antoine ) , baron de Lanbesp \^ M 

1662. ■ . 

du Tartre (Bénigne-Françoîs), reçij en i€7q. 
du Tartre (Antoine- Joseph) ^ baron de Lameipini en 

1697. , . , . 
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du Tërtn-de CA//// (Charles-Claade) , reçu en 17*4. 
du Ttuin-de-Chilfy (Joseph-Péronne) , reçu en 1767. 
de Twmmu (Jean ) , reçu en iSaa. 
de Teneej^ (Pierre) , reçu en iSag. 

de Thon (liean-Baptiste), seigneur de Rantechawr, ieç« 

én 1682 . ♦ 

de Thoraise (Jean), seigneur de Torpes , reçu en 1452» 
de la Tour-Saiat'Quenùn (Léonard), reçu en i5ii« 
de la Tour'Saini^Queniin ( AÎekandre), reçu en i566. 
de ia Tmtt-Saint'Quentin ( Louis ) , seigneur de MaSEOSf 
reçu en iSSg, 

À la Tour SmirQuentin ( François seîgnenr de Re- 

metoa, reçu en 16 14* 
de la Tmtr^Saini'Queniin (le comte Jean -Jacques) 9 

faftrovi de Montcley , reçu en 1627. 

delà TourSaùU-Queniin (te comte Jean «-89(11116)5 
reçu èn i6So. 

de lu Tûur-Saiia^nêi^ (Jean-Claude), seigneur éê 

Remeton , reçu en i663. 
ée Tûumon^ (Gieorges), reçu en 1707, 
de Toumon (Louis), reçu en 1707. 
de la 7'oEfWlè/v( Jean) , seigneiir de Servignat , en 1527. 
de Tresioudam (François) , seigneur de Saulcour, reçu 

en 1654. 

de TfwsioÛÊam (Joachim-Edme), baron de Xiotedam, 

reçu en 1701, ^ 
de 7W//fôre( Nicolas) , seigneur du Montjoie, eu iSo4« 
cfe 7 W//i^/ïr ( Nicolas) , reçu en iS58. 
de Tuillière ( Béat-Jean-£aptisle ) , comte de Montjoie | 

reçu en i ii^i. 

V. 

de ^''air (Nicolas ), reçu en i4j4- 
de Vuwre (Anatole), reçu en 1499. 
de Vaudrey (Jean) , seigneur de Larians, reçu en 1470". 
de Vaudrey (Philibert), seigneur de Satnt^^hai, reçu 
en i474- 

de Vaudrey (Pierre), seigneur do B e venge # en ibi%^ 
de Vaudrey (Florent), reçu en 1S18. 
de Vaudrey (Guyot), seigneur de Mont, reçu en iS^S* 
IL 38 



BiCnomVAIBE UiavE&SEL ■ 
Cheifaliers.de Saud'^Georges* 

d£ Vaudrey (Simon) , seigneur de Mont, re^u en iSaG. 

Tau Jrey ( Claude ) ^ seigneur de Beveuge , en i5a8. 
de Vaudrey (Jean), seigneur de Beveuge, re^u ea 

i542. 

de Vaudrey (Jean), chevalier, seigneur de Yalleray, 
* reçu en i56i. 

de Vaudrey (Jean-Guillaume), seigneur de Beveuge, 

reçu en i563. 
de Vaudrey (François), seigneur de Beveuge, reçu en 

de Vaudrey ( Jean-Gafbriel), seigneur de YaUeroy, reçu 
en 1614. 

dê Vaudr^ - Beçeuge ( Gaspard - Melchior) , reçu en 

de Vaudrey (Claude-Antoine), seigneur de Beveuge, 
reçu en 1647. . ( • 

de Vaudrey (£ininanueUPhilibert) , reçu en 1649. 

de Vaudrey (le comte Nicolas - Joseph ) , baron de 
Saint-Remy, reçu en 1679. • 

de Vauirapers. ( François ) , seigneur d'EcIans , reçu en 

de VeHefau» (Guillaume), reçu en i5i4« 
de Veilegumdry (Pierre), reçu en i485. 
de Vénères (Jacquot), reçu en 1463. 
de Vered (Pierre), seigneur de Goux, reçu ea t449* 
de Vend (Huguenin), reçu en t^t. 
de Vercd \ Louis ), reçu en i5 td* 
de Verchamps ( Hoguenin ) , reçu en i455» 
de Verchamps (Jean), reçu en 1470. 
de Verchamps ( Antoine), reçu en i47^* 
de Verchamps (Thiébaud), reçu en i5io. 
de Vergy (Guillaume), seigneur de Champvans, reçu 
en 1497. 

de Vergy (Claude), comte de ChamplittOi en i5ao. 

Fcr^y ( Pierre), en i5oo. 

de Vergy (Guillaume), seigneur dlAurrey, en 1820. 
de Vergy ( Antoine ) , archevêque de Besançon , reçu en 

l52I. 

de ( François ) 9 comte de Champlitte» en iSGg. 

de Vergy ( Claude ) , comte de Chamolitte , en i58o» 
de JKier^C Ferdinand) 9 seigneur de Fiagey, en iS'go. 
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Che»aHers de Saud'-Gemrges* 

rfc Ftfr^y ( Clériaiiiis), comte de Champiuie, en iS^o. 
de la Verne (Adam), reçu en i654. 
de f^ers-Merceret (^¥càn^ois) ^ seigneur de Vaudreyi reçu 
en i655. 

de Vers-Mcrceret (Charles-Humbert), baron de Vau- 

drey, reçu en ibiSo. 
de Vers-Merceret ( Gérard- Gabriel ) , seigneur de Vau- 

drey , reçu en 1727. 
de Vers j reçu en 1770. 

de Vezoul (Simon), seigneur de Saint, reçu en 1470. 
de Fezoul (Simon), reçu en i^Q2. 
de Vezoul (Etienne), seigneur de Frotey, reçu en 1498. 
de Vezoul (Jean), seigneur de Arotey, reçu en i544» 
de V tzoul (Humbert'Loub), seigneur de Baincourt, reçu 
en i6o3. 

de Vezoul (Claude), baron et seigneur de Raincourt, 
reçu en iGSg. 

de vienne (Henriette), femme d'Humbert de Rouge- 
mont, ensuite de Jean de Rye, reçue en i449- 

de Vienne (Gérard), seigneur de Rufiey, reçu en i499« 

de Vienne ( Claude ), seigneur de Clervent , en i5a5. 

de Vienne (Guillaume), baron de Chevreaux, eni544' 

de Vienne ( Henri ) , baron de Chevreaux, reçu en 1575, 

de Villars (Jean), reçu en 1^70. 

de Villars (Hoguenin ) , reçu en 14BB. 

de Villars (Etienne), reçu en 1802. 

de Villars ( Huguenin ), reçu en iSo3, 

de Villars (Tlnebaud), reçu en i524- 

de Villars (Nicolas), seigneur de Mailley, en 1573. 

de Villars (Martin ) , reçu en tSga. 

de Ville (Jacques), reçu en i4^5. 

de Villé ( Jean) , seigneur de Fontaine, reçu en i49^« 

de Ville (Jean), reçu en i5o5. 

de Villé (Antoine), reçu en i5ii. 

de Villè (André), reçu en i544« 

de Villé (Jean), reçu en i54«'^. 

de Villeneuve (Jean), reçu en i544. 

de Villeneiwe (Jacques), reçu en i586. 

de Villeneuve (Jean), reçu en 1628. 

fie Villers-la-Faye ( Michel) , reçu en i65i. 

de VUlerS'la Faye (Claude )j reçu en 1671 
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' Cbeçaiierâ de Soiai' Georges. 

âe VUlm-lm-Foye ( François) , «uirqms de Vaniprenai»,. 

reçu en 1679. 
dê Viry (François), prieur de Mortean, reçu en i546^ 
de Vizemul ( Ferdinand de Falerans , dît ) , en i656. 
d€ Vizeàiol ( Jean'-Gaspard), dnyen du chèpiire de G»- 

gny, reçu en lyoS. 
dê Viz£mm ( Laurent-Ënunannel ) « comie de Frontc^ 

nay, reçu en lyoS. 
de Voisey (lËlténne), reçu en 14S7. 
de Voisey (Jean), reçu en i5o3. 
de Voisey (Mathias) , rcçtt en i5i6. 
de Voisey (Georges), reçu en 1626 . 
de Voisey ( Jacques feçu én iS^B. 
de Voisey ( Ciaudfi ) ^ reçu en 
de Vy (Pierre ) , reçu en i4*^7' 
de Vy (Jean), reçu en U^y- 

de Vy ( Guy) , seigneur de Mangevellei reçu en 1437* 

lie Fy (Jacqpiol)^ reçu en 1437.^ 

de Vy ( Jean aei^eur de MercejTi reçu en lifix^ 

de Vy (Jacques) , reçu en l4^7f 

de Vy (Guillaume) y reçu en i479> 

de Vy ( Adrien ) , reçu en 14^7» 

de Vy ( Charles), reçu en i5oo« 

de Vy ( Louis ) , reçu en i*5oo. 

de Vy ( IWarc) , reçu en i5o5. 

de Vy (Baptiste) , reçu en lôig. 

de Vy ( Antoine ) , reçu en 1 54i* 

de Vy (Henri), reçu en i56a. ^ 

de Vy (Jacques), reçu en x564. 

de Vy (flaude) , seigneur de Mailleroncoarl, en 1573. 

de Vy (François), reçu cri iSgd. 

de Vy (Antoine), reçu en i5rj8. 

de Vy ( Claude lîaptîstc ) , ri^;ii en 1625. 

de y y (Jean-François), seigi^eur de Contre-Eglîae ^ 

reçu en 1626. 
de Vy (Thomas), reçu en it)65« 

• W. 

de iVatteville (Jean), évcque comte de JLausanne^ 
reçu en • ' 
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de Wattmik (^cao-CbnsUec»)^ marquis de Waltevilkt 

reçu en 1708. 
de JriUafans ( liuguenîn ), reçu en i449« 
de IVitiuJans ( lilieune)^ reçu en 1470. 
de IVillafans (Jean), seigneur de Bersaillin | eo i5o5. 
de JViUii ( Cbude^Ferdinand) , reçu eu 1674* 



OE SAmi-GÉRAN. Voyet lA Guiche. 

DE SAINTE-HKIIMINK, sci^nonrs de Merignac, cîe 
Chenon (hi Fa , titrés marquis de Sain tp- Hermine en 
Angoumois, illustre et ancienne maison de rhcvalerie, 
ronnue depuis Gérard de Sain te- Hermine , iiommé , 
dans une charte , en faveur de Tabbaye de Tonnay- 
Charente, de l'an to(jo. On trouve tles sujets isolés de 
cette maison en i3o2 , iZl^-? et i356. Elle prouve sa 
filiation depuis Arnaud de Sainte - Hermine , écuyer , 
qui , l'an 1354 , était capitaine de Chateauncut en 
Angoumois , avec une ronipagnie de fjuatre autres 
ëcuyers et d'un archer, il fui père de (lulllaume de 
Sainte - Hermine , seigneur de Tourtron et de Saint- 
Breton, et aïeul de Jean de Sainte-Hermine, du 
nom , écuyer , époux de Marguerite de la Duch , et père 
de Jean de Sainte-Hermine, H®, du nom , écuyer, sei- 
gneur du Fa, lequel épousa, le 23 octobre i436, Margue- 
rite Goumard d'Echillais. On distingue parmi leurs 
descendants un gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , des capitaifies de vaisseaux , des colonels , et 
plusieurs autres officiers de toutes, armes, décorés de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis. D 'argenij semé 
de mouchetMres d termine* 

m 

DE SAINT-JULtEN , seigneurs du Puech d'Albai- 
gne^ de la Devèze,'de la Nef, de l'Olivier, en Lan- 
guedoc, maison d'ancienne chevalerie , maintenue par 
ordonnance de M. Bazin - de - Bez4)ii:» , cummissaii»> 
départi en Languedoc, du i5 pnvier 1(171 , sur titres 
remimlés à l'an î3q2. Elle est ( rinruic depuis Alaman- 
Guillaume de Saint-Julien , nomme dans un titre de 

Ufoadftiioa de Tdbbaye de Fi*aa(|uevaux, de Tan ii^j. 
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Bertrand de Saint-Julien fot présent à Taccord passé; 
Tan i55o , entre les vicomtes Raymond Trencavel et 
Bernard Aton , sur la suecession du vicomte Roger, 
leur frère, li vivait encore en 1 174. Guillaume de Saint- 
Julien souscrivit un accord passé. Tan 1281 , entre Ray- 
mond V|l , comte de Toulouse , et Tabbé de Gaillac. 
Cette maison établit sa filiation depuis Besor de Saint- 
Juliep , père de Guillaume , seigneur de Madières , 
\*îvant le i". septembre i3g3. Celui-ci fut père de 
Guillaume II de Saint - Julien , qui reçut une recon- 
naissance féodale en 1^65 , et d'Antoine de Saint- 
Julien , J". du nom , co-seigneur de Madières , lequel 
eut pour fils Marquez de Saint - Julien , écuyer, sei- 
gneur de Madières, vivant en i479- Cette famille a - 
donné un commandant de la place de Ribes en 1616 , 
et des officiers de tous grades, i) azur, à deux lions af- . 
frontés d'or^ aecowpagués d'une fiaur de lys du même en 
chef^ et d'une colombe d'argent en pointe. ^ portant dans 
son bec un rameau d'olwier de sinopie, 

DE SAI"NT-JUST, seigneur de Brillcmpré , en Pi- 
cardie. Cette famille remonte à Maurice de Salut-Just, 
écuvcr, vivant en 1629. Ses descendants ont constam- 
nieiiL suivi le parli des armes. D'azur, à la fasce d'or, 
accompagnée en chef d 'une rroîselte paiec d 'argent , et en 
poinfe d'un lionceau du même ^ lampassé et armé de 
gueuies, 

* 

DE SAI^T-JUST-D'AUTl^^.TTES,en Artoi<;. D'azur, 
à la iour d 'argent , accompagnée en cliej de trois, colombes 
essorantes du même, * 

DE SAÏNT-MA1\C , en Provence, famille originaire 
de la ville et répuLIitjue de Venise , qui a pour auteur 
Antoine de Saint - Marc, pouna d un office de con- 
seiller au parlement d Xix. en i544^. Quatre de ses 
descendants ont successivement exercé le même oÛice. 
Cette famille a été maintenue le 22 octobre it>Gi>. 
D'azur^ au lion d*or ^ tenant un livre ouvert d* argent. 

m SAINT-MARCQ. Voyez le Gléueht. 

DE SAII>IT£ - MARI£ , seigneurs et patrons d'A-: 
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^neaux , de la Haye - Bélouze , etc. , en Normandie. 
Cette famille a pour auteur Raoul de SaÎDte-Marie , 
écuyer, seigneur de Saint-Andrieu ^ vivant^ en i4^o , 
avec sa femme , Girette d'Ësquay. Il eut pour âls 
Jean de Sainte-Marie, l'^^ du nom, écuyer, seigneur 
d'Agneaux et de Canchy. Les descendants de cette fa- 
mille ont donné des gouverneurs de villes et de châ- 
teaux forts j plusieurs gentilshommes ordinaires de nos 
rois , et un gentilhomme ordinaire de la chamhre de 
François , duc d'Alençon , un chamhellan de Louis de 
liourbon , prince de Condé en i563, et un chevalier 
de Saint-Michel en i583. EcarUlé^ d*or ei d'azur les 
I e/ 4f chargés d'un croissant de gueules» 

D£ SAINTE-MARIE. Voyez, Rapine. 

DE àSAINT - M ARTIN , seigneurs de Bai c;n ac , de 
Martincst et de Sarzay , en Limosin. Celte famille a 
pour auteur Gratien de Saint-Martin , époux de Fran- 
• çoise de la Touche , dont est issu Pierre de Saint- 
Âlartin , du nom, chevalier, seigneur de Bai^nac , 
sénéchal de la Basse - Marche , l'un des cent gentil- 
homiTK s de la maison du roi, Tan i54.i » marié avec 
Jtiâime Bermondet le 29 mai i53o. Cette famille a 
donné deux gentilshommes ordinaires de la chambre 
de sa majesté. Bande d'hermine et de gueules, 

DE SAINT-MAURICE, famille de Besançon , éteinte 
tlepuis cinq siècles. Elle tirait son nom du patronage 
de l'église de Saint-Maunce de cette ville. 

DE SAINT-MAURICE. Voyez BAftBEYRAC. 

DE SAlNT-MAURtCE-'FALLETANS , l D6Ie , en 
Franche-Comté-, famille ^ éteinte ; elle était issue de 
Prudent de Saînt-Mauricè, avocat, anobli le 2 mars 
i583. Elle a donné un chevalier d'Alcantanu De gueules^ 
à ia croix fieuronnée d'argent; au chef cousu d^asur^ 
chargé de inds cœurs d'or* 



m SAINT-MICHEL. Voyez Gvyot« 



Soi. BiCnONNÂIRE UNlV£aS£L 

SAINt-MIHIEL. 

iJste des Gentilshommes qui ont été admis à I assemblée dê 
la Noblesse du Omiiiage de Saint-MUiiel ^ cun^iMjuét 
le 26 mars 1 , pour l'élection des députés au% Eiats^ 
Généraux du Rojaume, 

pe Bousmàrd, président 

de la noblesse« 
I.e comte René dé Lijpii*- 

ville» 

Le comte de Rosières. 
De Gondrecourt'. 
De Manonvillè. 
I^e baron de Klopstein de 

Saint-Agnan. 
I^e chevalier de Faillonaet. 
Montauban. 
Platel du Plateau. 
De Mar^adel de Xiviai. 
L'Artillier. 
Saint-HUlier. 
Saint-Beaussant de Râm- 

bucourt. 
2)è Rouyn. 

Bc^ault de Rauleconrt. 
Guion de Saint-Victor« 
Bousmarcl. » 
De Mercy de Procheville. 
Le chevalier Damoiseau. 



D^Alnoacourl. 

Le baron de Kaulban.' 

Du Lis. 

Le marquis de S]^ada. 
Jossèlin. 

Rouvrais 9 gendaimé de la 

garde. 
Rouvroi^ , Taîné. 
Bregeot de Bylée. 
Barrois de ManouviUe. 
Faillonnet. 
Rouvrois, le jeunf;.' 
Lè chevalier Aymé. 
Jallan de la Croix ^ Tatûé. 
De Bourgogne. 
Le marquis ^ Moy de 

Sons. 

Jallan de la Croix, le jeune. 
Drouot de la Cour. 
De risle de Moncel* 
De Rouvoire. 
Rouvrois , secrétaire de 
rassemblée. 



DE SAINT-MORIS 9 en Franche-Comté , barons de 
Choie , famille éteinte dans celle de Saint - Maurice 
Montbairey, ancienne noMesse sumopnmée de Thuil-- 
lière , à cause de son alliaqce avec la maison de Thuil- 
lière de Montjoie. Marc de Saint<Mons, reçu à Saint- 
Georges en 1824 , portait : De gueules^ au chevrm 
d'argerUf deux étoiles eêt chef ^ et une rose du même en 

DE SAINT-OFFANGE, seigneurs du Vivier, de Saint- 
Sigismônd , en Toiiraine , maison d'origine chevale— 
re$(^ue de l Aiijuu et de la Tuuiâine , qui remoule ^ar 
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Ëliation i Jean dé Saint-OfFange , écuyer, vivant en 
i38o et t4oo. Elle a donné des chevaliers de Tordre da 
roi , des gouverneurs de places , et des ofiîciers de tous 
grades. D'^avir^ au chcoron d'argent^ accompogne de trois 
tnoîetles d éperon du même» ' , 

DE SAINT-OURS DE t'ËSCHAILLON . en DâiH 
phiné. Pfèrre de Saint-Ours, vivant én i33q, est le 
premier auteuf eonnu de Cette aUcknne faipOkiOe* DW^ 
à fours de sûhlè. 

SAïNT-PAPOUL. 

JHùte des Gentilshommes du âioche de Saint Papouî, ffuî^ 
en 1789, on^ signé le Mémoire ie droit qu'a H 
Noblesse f de iummet ses députés mix Eiais^Généraui» 
du royaume, dans lei ûssèmUêes coÈ»oquieÈ par batt-^ 
Uages ei sèaéùhausséei. 

Messieurs 

Le marquis de Yaudreail. 
Le comte Philippe de Vau- 

dreuil. 
De Cal ou in de Treville. 
t)t Castelet. 
Le marcjuis de I>aurens. 
Le ( onite de Laurens. 
De Ueynics. 
De Bousât de Hicaud. 
Le comte de Raymond. 
Le marquis d IlebraîL 
De Polastre. 
De Nougarède. 
Le marquis de Ptaymond.- 

Lasbordes. 
Le vicomte de Raymond. 
Le chevalier de Combal- 

sonhe. 

De Chalvet - Rochemon- 
teix. 

De Goitteoi» de Fontaineâ. 



Des Gùillots de Labàtufc» 

De Saint-Semin. 

De Bonnefoy. 

De la CalouinièrCk 

De Gauzy. 

De Roquette» . 

De Varagne. 

De CoMHacy. 

Le l>aron de Villeneuve* 

Le Koi de la Roquete. 

De Coussin de Vales. 

De Lamée de Soulages* 

De Lastouzeilles. 

Le marquis de Pradines. 

Le comte Henry de lieliis-» 

sens. . 
Ds Maureilhan Soupets. 
De Cavailhes de Lasbordes. 
De Bàilot d'Acher, père. 
Le comte de Bonne-Mont- 

Maiiir. 



1 



DE SAÏOT-PERN , seigneurs de Ligouyer'!^ de la 
iVilierooult , de ChampaUuae , etc. , en Bretagne ^ 
IL 39 



ic/6 fKmONlIAIHE imiVEHStL 

maison issue d'ancîcnnf! ch<*valerie , qui a pris son nom 
d'une terre située au dioccse de Saint-Malo. Lors de ta 
recherche, en 1667 , elle fut maintenue clans la qua-* 
lité de chevalier , sur titres filiatifs remdntés i Bertrand 
de Saint-P<^'rn , chevalier, vivant l'an i35i , qui servit 
de paraiii au fameux liertrand du Guesclin , 1 an iSSy, 
dans un combat singulier. Ses descendants ônt suivi 
la plupart l(' parti des aniies ; d aulrcs uni exercé des 
cliarges dislinguées daiis la magishaiurc du parlement 
de Bretagne. Judes de Saînt-reru , seigneur de Li- 
gouyer et du Lattay , clievalier de Tordre du roi Tan 
iS;^) et connétable de ville de Rennes , avait épousé 
en premières noces, le 4 octobre i543f Renée de la 
Man&elière , et , en secon(les noces , Catherine de CbysH 
teaubriand. René de Saint-Pem , du nom , seigneur 
de Champalaune , chevalier de Tordre do roi , qualifié 
coonétable pour sa majesté , en la ville db Rennes ^ issu 
du premier mariage , épousa, le 10 septembre i588, 
demoiselle Gabriâie du Parc. D'azur ^ à di» èSkikâ 
perdes ^argent* 

Liste des Gentilshommes du d tache de Sai/if-Pons, qui ^ 
en 178g , oai signé le ]\lr moire sur le droit qu 'a la 
Noblesse j de nommer ses députes au x: Etats-Gètirrauji 
du royaume f dans les iisscinùlèts cout^u^uécs pur ùuU'^ 
liages et sénéchaussées. 

l e comte jd'H^pouL . . De Fleyres. 
De Raynaud* . De Michelet. 

De Benes. De Pardailhan. 

De BeaujRu't. D'André. 
De la Tour. De âii^ 



j« SAlHr-PRIEST. r^e^ evmfkt». 

DE SAINT-PRIVÉ , seigneurs de «Lidaet^g fAr- 
rîgny , etc. , en Champagne , ÊugiiUe qui a pour auteur 
Marc de Saint -Privé, écuyêr* sieur d'Arrigny, de 
CToye et de Gondcourt , marié avec Nicole de Criston ^ 
k 19 ianvifir i^ao. Jeaa de Saint-Privé^ écuyer^ sieur 
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d'Auzon et d'Arrigny, issu de cette alliance , fut homme 
d'armes des ordonnances du roi l'an 1569. é^oxM 
Catherine de Richebourg. Cette famille compte au 
nombre de ses descendants plusieurs officiers. D'or- 
gent , 41U sautoir de gueules , bordé d'une dentelure de 
sable. 

pE SAINT'QUENTIN , seî^peuis et patrons de 
SaiBt-Quentin-d'Ëlle , de Laona^r et d*Asprigny , en 
Konnandie. Le surnom de cette fionille était aacien- 
nenient lioDiN. Richard Dodîn « écuyer , sieur de 
Sunt^-Quentin et de launajTt XBOjné le 6 décemhni 
i552 , avec de^ioiselle Guîllemîne du Buisson 9 était 
fils de Vincent Dodui , et petit-fils de Richard ]>odin , 
I*'. du nom f écuyer , sieur de Satnl!-^uentui. Ce fut 
par lettres patentes diu diois de décembire r^i , que 
le roi autonsa ta substitution du nom de Saint*Quentin 
à celui de 0odin , que portait avant cette femille , la- 
quelle a donné un conseiller de sa majesté , en son 
grand conseil , et un capitaine des dragons de la Reine ^ 
décoré de Tordre royal et militaire de Saint- Louis. 
1) *azMr f au cheQron a or , accompagné en chef de deux 
£nissanis^ d argent ^ et en pointe d'un cygne nageant sur 
.une rtifière du même, 

]>£ SAliST-RËML Fbyes GmoT. 

DE SAlST-REîdY , en Champagne. Henri de Saint- 
Remj^' , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 
Henn 111, était fils naturel du roi Henri II , et de Nicole 
de Saviany , demoiselle de Saint-Remy, Henri Hl , par 
lettres au i3 février 1^77 , lui donna trente mille écus 
sol , dont sa mère donna Quittance le a6 du iiémê 
mois. Lors de la recherche ae la noblesse j en 1667 , 
M. de Caumartin , intendant en Champagne , ne voulut 
point , par considération , donner de jugement aux des» 
cendants de ce seigneur, q\i'il eut fiilfal dàs* lors recdn- 
naître issus du roi Henri H , ce qu*on' ne parut point 
vouloir autoriser. On doit dire aussi que le don fait par 
le roi Henri lli , n'était pas un motif suffisant pour 
établir un fait de cette importance. argent ^ à la fasee 
d'azur j chargée de trois fleurs de lys dor, 

]>£ âAlMT-ROMË. yeyet Gvaï,X. 
' DE SAII^T-TRiYIKRi Foyae GnUA. 
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m SAISSEVAL de FEUQUIÊRES , seigneurs de 
Feuqueroles , etc. , en Picardie , illustre et ancienne 
maison de chevalerie, qui florissait dès le commen-» 
cernent du onzième siècle. Elle est connue depuis En- 
guerrand de Saisseval, écuyer, qui fit hommage au 
seigneur de Pecquigny , l'an 1028 , pour ses terres de 
Saisseval , de Brailly et de Waast. Elle établit sa filiation 
depuis Gilles de Saisseval, écuyer, vivant en i36s , 
trisaïeul de François de Saisseval , 1'^. dumom , écuyer, 
seigneur de Pis'^y , marié à Antoinette le Bourachier, 
le i4 juillet i538, et père de François de ^isseval, 
11*. du nom , écuyer , seigneur de Pissy , homme d'ar- 
jnes des ordonnances du roi. Ce dernier épousa demoi-* 
selle Maçie d^ Ardus , dame de Meraucourt , le 19 juillet 
iSyS* Parmi leurs descendants oh compte un ma]ordo 
Tégnnerit d'Ormoi , chevalier de Pordre rayai et ml> 
litaire de Saint->JLouis , un capitaine du régiment de la 
reine , et plusieurs autres of&cters. ffatuTf à deux bars 
itargtiU adosséê. 

W SAIX. Voyei. G nu EL. 

m SALES DE SALÉLES , en Languedoc , fianille 
ancienne , originaire du Gévaudan , dont le premier 
auteur obtint , en i^^o, une commission du roi pour 
la charge de capitaine des forêts du Gévaudan. Elle a 
donné un capitaine de cent hommes de pied, sous 
François h\ et plusieurs officiers d'infanterie et de 
cavalerie , décorés de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. D^argeni<, à deux bromes de gueules ^ au chef 
d^azuTf chargé de trais étoHes d'or, 

DE SALIVES, en Franc he-Cumtc , famille qui re- 
montait à noble Jean de Salives , lieutt iiaiit général 
du bailli d'Amont , en i^yS. On a prétendu qu'il por- 
tait le nom de Salives, d un village où il était né. Ses 
deux fils ont été conseillers au parlement. Cette fa- 
jiiilic , éteinte en éini(>rati()n , a été reçue à Saint- 
fieorgesen iGst) , t:t a fourni plusieui-s cajjiraines. Pa/é 
tl argent et d aua ; au chef a azur charge de trois 10- 
^uUies d or. ■ , 

DE S ALI VET DE FOUCHECOURT , famille qui 
portait origin^iitmeut le nom marjyis. La ville^de 
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Besançon , impériale et libre etaif gonvernée par une 
municipalité élective ; vingl-hiiit gouverneurs , et sur- 

•toul fjualR: ircii 1 1 t''iix,qu on aj>|»(']ait co-qiiaUe , tîtaical 
de piiUts souv€iaiiis. Le mm rhaiid , le vic^neron , élu 
uans les vin^l-bnit , |>r('nail \v \ \\ic «le noble ; Ses des- 
ct'Uiiaiits joij issaicii 1 tirs iiumucn bniHicnrs , et celte no- 
blesse paii i( ii-ii (II- ( la il :\\^}\i( c (lu ])a! lement et des 
chapitres. 1 a loiii'ci ir <]e Sainl - ( M^urgt^i» ne l'a aJniise 
que quaiiii l< s preuves ) oui v.le, exigées de seize quar- 
tiers en 175G. Pierre Marquis, co-gouvernenr de Be- 
sançon , épousa Louise Salivot de Vesmil 1 l ianrois 
Salivet, son beau -freK', drx leur ès-drm l.s , auobh en 
i53l , n'avant point (Tenfanls, adopta Kraneois Mar- 
auis , son neveu, à eninliiion (|ii"il prencbaiL le iinni 
de Salivet. Ce François jMaifjuis csl nuniiné et qualifié 
^ailoul noble François Manpiis , dit Salivet , docteur 
es-droHs. Il épousa Guvrunie SdumcI , d une famiUe 
nol>le éteinte, il en eut noble Lue >Iai(|iiis , dit Salivet, 
docteur ès-drniis , maire de Vesoul en iGio, marié, 
en ï'^f)! , à Anne Montrivel , idb" (\v noble .b an de 
JMontrivel, ro-gouvernenr de Resaut^on. Luc en ( ut six 
eniants , enlr aulies noble Claude- François Salivet de 
Vesoul, do( tP!!r ès-fb oits , mr^ire de Vesoul en iG5i , 
inarir; , en :()i>:î à NaltMitiru^ diosjean, dénommée fille 
de noWe Aieolas Gri-sjean , doelciu es dioils. L(Mn- fils 
Ciaudc-Françoi.«; Salivet , second dn n«nn , acbela la 
terre de Fourbcrouj't ; il épousa G:d)! i(dle (^happni«; , 
et fiit p^re d An loine-Françoi^'-Sali v.'i , seii^iicur dtr 
ioucheconrt , mai i dr Jean ne -Louise Dame y , et père 
de Jean-Frant^ois-iguace Salivet , seip;n<njr de Fou- 
checourt , lieutenant d'infanterie, qui épousa en pre- 
nnîères noces Marguerite- Sébastien , fille d'un n( go- 
ciânl de Metz , "et , en spcondes noces, Anttnnette 
Franroise Damey , sa cousine ^^*»rmrïi ne : il eut deux 
fils du premier mariage , trob iii^ et «quatre iîiiii^ du 

^ DE LA SALLF: , seigneurs de Sarraziet , de Bordes , 
marquis de Roquefort, par érection de septembre 1739, 
en Guienue , maison ancienne et distinguée , connue 
par filiation depuis Jean-François de la Salle, seigneur 
de Bordes, qui rendit hommage au roi , pour cette terre, 
le juin 1486. £lie a donné des of&ciex^ Je tous grades. 



3fo ncrnnvsTAiBK i7MivBRd&& 

£^iMr jn»tet/i.d'or^ au Ihn de gueuks \ am ^ H 
3 d'aHÊW f à ntuf losanges d'or* 

BB LA SALLE, Foyez Gailleb6t. 

DE SALMON , marquis du Chastellier, seigneurs rie 
îa Brosse , de Loire et de Courtremblay , en Vendô- 
mois , dans le-. Maine et dans îa Touraine , famille an- 
cienne et distinguée , orii:;ir»aire du Vendômois , qui 
remonte par filiation à Jean Salmon I". du nnm , 
écuyer, soin^nour du Léhon , mentionnf^ dan<î un acte 
pnssé à Tours, le 3o juillet i4(9 (losrt'ndanrs ont 
formô pln.9îeurs branches: t". les seic^neurs de Lehon , 
éteints <ij)rès ir)37 ; seigneurs du Chastellier; 

^3**. les s Mgucurs de la Brosse; les seigneurs de Loiré ; 
S**, les seigneurs de Courtremblay. Ces diverses Inanches 
ont donné de*; ( heviliers de l'ordre dn roi , des officiers 
généraux et supérieurs, décorés de Tordre royal et mi- 
litaire de vSrïint-Louis , et antérieurement des capi- 
taines d'honimes d'armes , des commandants de bans 
et arrière-bans de la noblesse du Maine. 11 existe au- 
jourd'hui dans cètte famille un prélat nommé à l'evè- 
clie de I^aon. D'azur, aucJtevron d or\, accompagné de trots- 
Éites de Uon du mêmv 9 arravliées et languées de gueuks, 

SAF.OMON. Jean Salomon fut anobli pour services 
nuiitanes, le 18 mai 

- BB SALOMON, iamille originaire de Sicile^ e( 
«ne des plus ancienpes de celte île , où elle a possédé 
de grands biens. Elle remonte à Géiard Salomon qiii 

Suitia Rome pour se. jeter dans Tarmée du maréchal 
e Lautrec, qm assié^it Naples. U y donna d'abord des 
manpies de sa valeur et de son courage ; il gagna telle- 
ment Testimede son chef, que celat-ci lui donna te coin* 
mandement de cinq, cents hommes. Il vint en Provence^ 
avec l'ordre du roi , pour faire fortiHer An tibes. Pburle^ 
récompenser de ses services signalés , il eiit le gouver^' 
nement d^Butrevaux , par lettres du 1 1 septembra i55q* 
Ses; descendants furent maintenus dans leur nofilesse le 
6 septembre 1667 ; ils ont donné un capitaine 
galères, un gpuyerneur de place forte , etc. Fàrft*, aa 
1 d'asur f à trois bandes d*or ; au z d*azur^ à la àant 
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UE hh NOBLESSE DE FRA^f-E. iii 

* Î)F SAT TJCKvS, seignoiirs do Cliamprlin, des Granges, 
fn Brie. Auguste de Saluces , gentilhomme ordinaire 
lie la chambre du roi , fils naturel de Jean-Louis , der- 
nier manjuis de Saluces , en Piémont , et de Marie 
lirenara , non mariée , fut légitimé au mois de décembre 
i5G6. Louis de Salures, écuyer, seigneur de la Motte 
et des Granges, fils naturel d'Auguste de Saluces, 
chevalier de Tordre du roi, et d'Anlonia Provana , 
non mariée , épousa, le dernier juin i5g3, Blaisine 
Cabaret. De lui sont issus les seigneurs de Champetin 
et de Bailly , en lirie et en Champagne , maintenus par 
M. de Caumarlin , en 1667. Cette maison a donné piu-r 
sieurs officiers supérieurs décorés de Tordre royal et 
mllilaire de Saint-Louis. D'argent ^ au chef d'azur%.. . ^ 

DE SALVAING, seigneurs d'Alinges , de Salvaîng, 
de Boissieu et de Vourey , etc. , ancienne et illustre 
maison chevaleresque du Dauphiné. Elle prouve son 
ancienneté depuis Aimon , seigneur de Salvaing et 
d'Alinges , qui vivait en 1012. Cette maison s'est di- 
visée en plusieurs branches. Elle a donné un grand 
maître de l'ordre des Templiers, des chevaliers de 
Tordre du roi ; un lieutenant d'une compagnie d'or- 
donnance , qui contribua beaucoup au gain de la ba*-- 
taille de Cerisolles ; des conseillers et avocats généraux 
du roi. Aimon de Salvaing fut Tun des onze clievaliei^s 
que choisit le chevalier Bayard , son cousin germain , 

1)our le célèbre combat avec autant «l'Espagnols, com- 
bat qui eut lieu devant la ville de Trane , dans le 
royaume de Naples, en i5o2. Z> or, d i'ai^h éphyée 
lie sable , inemLré , be.ctjué et diadèmè de gueules ^ à la 
bordure d'azur , semée de Jleurs de lys d'or. ^ 

DE SALVE , en Provence , famille ancienne et dis-» 
tinguée , qui prouve sa filiation depuis Laurcns de 
Salve. Jean Salve, son arrière-petit-fils , par com- 
mission donnée par le roi lleni IV, le 20 juillet i5cj5, 
commanda une compagnie de cavalerie de cent maîtres. 
Ses descendants furent maintenus dans leur noblesse le 
27 npvembre 1668. D'argent ^ à deux- luups passant l'un 
sur l'autre , armés , lampassés et allumés de gueules ; ù la 
bordure du même. 

B£ SAJ.VËKT y seigneurs de Fourranges , de la. 
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Motte d'ArsoTi , de Villatle et de Montlleu. Cette fa^ 
mille, divisée en plusieurs branches, a pour auteur 
Bertrand (h Montrognon , dit de Salvert , écuver , 
marié avrc Anionir Jt^ Bouziers , le 6 février i49^? 
père de ! rarn^ois >Iontrognon, dit do Salvert, 1". du 
nom , épousa Catherine de la llochebriant , le 

i5 mars ib2]. Elle a donné plusieurs officiers , un 
grand écuyer de France , un ccuyer ordinaire de la 
*gran<le écurie , et un écuyer cavalcadour de madame la . 
dauphiae. U*atur^ à la croix ancrée d'argent. ^ 

BB SAMBCICT, fiumille noble « d'anctenne exûac^ 
lion , originaire d*ItaUe « où ette. e$t alliée avec les il-* 
lustres maisons de Bologne et de Padoue , et qui s'est 
établie en France , dans le Rouergue , au quin* 
aième siècle. Elle s'y est divisée en trois branches t 
les seigneurs de Linas et de Luzançon ; a^ les ba« 
rons de Sor^e ; 3^ les barons de Miers. Elle a cons- 
tamment suivi le parti des armes , a donné plusieurs 
officiers auj[»érieurs , des gouverneurs de places ,^ et un 
chef de division des armées navales ^ chevalier des 
ordres militaires de Saint- Louis et de Cîncinnalus* 
D^ùTj à la branche de wreau de ua^de^ fleurie d^arge/U, 
mouvanie d'an croiesani de ^aMe \ au chef d*asur » chargé 
d'un soleil d'or. Couronne de manjuis. Supports : deux 
lévriers. 

SVîsGUlN, seigneurs de Roqueiuourt, de Vauîu- 
rpan , etc., en Brie et à Paris. Cette famille a pour 
5iit( nr Claude Sant^uin , seigneur de Santeny , élu 
ëcheviiï de la ville de Paris, le i6 août iSao, puis 
bailli du ouvre. Jean Sanguin , seigneur de Vaulu- 
ceau , de Santeny et de Roquencourt , fils du précé- 
dent, était notaire et secrétaire du roi, maison , cou- 
ronne de France et de ses finances , le 7 mars 1 558. Il 
fut élu échcvin de la ville de' Paris le iG août i56ij, 
et épousa, le 7 février i556 , Marie de Baugy. D azur ^ 
à la Ixjrule d* argent ^ accojnpagnée en chef de trois glands 
d'or , posés df'wx et un , et en pointe de deux paies de 
gjriffon posées en bande du même, 

SANTANS, famille noble de Franehe-Camitë , 
éteinte dans celle d'Espiard. Elle fiit lébabilîtée e«' 
1S70: U'argetU^ à la crmx ancrée de eoMè^ 
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1)E SANTEUL, à Paris. Le nom de Sànteul est 
âncîen ; le père Anselme fait mention* d'un Kolan4 de 
Santeiil, vivant en iSGg. Néanmoins, la famille qui fait 
l'objet de cet article , paraît n'avoir J'autre analogie 
que le nom , avec celle de ce Roland. Elle a pour 
auteur Augustin Santeul , marchand mercier de Paris , 
anobli de 1620 à 1627. Elle a donné des magistrats , des 
échevins, quartiniers et conseillers de la ville de Paris. 
Le célèbre pocte Jean-Baptiste de Santeul , né à Paris, 
le 12 mai i63o, mort le 5 août lOgy , était de cette 
famille. D^azur, à la tête d'Argus d'or. •»•* . 

DE SAPORTA DE CHATEAUNEUF , en Provence 
et au comtat Venaissin , famille qui prouve son ascen- 
dance depuis noble et égrège homme Louis Saporta , 
I". du nom , professeur royal en l'université de Mont- 
pellier , et premier médecin du roi Charles VI IL Celte 
famille a donné plusieurs officiers décorés de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis. D'azur ^ au portail 
d'or ; au chef cousu de gueules , chargé d^un lion léopard é 
du second émail. 

DE SAQUI , seigneurs de Torris et de Colobrières , 
en Provence , famille originaire du comté de Nice. Elle 
établit sa filiation , Provence, depuis Jean et Georee» 
Saqui, frères, vivants vers i520. Elle a produit des 
officiers de galères et des lieutenants principaux des 
bailliages et sénéchaussées d'Hières et de Toulon. De 
gueules , au chei^ron d'argent ^ accompagné d^une ancre di 
vaisseau , à quatre branches du même. 

DE LA SARDIÈRE. Voyez Griixet. 

SARRAGOZ, à Besançon , famille de robe, anoblie 
en i6o3, éteinte en 18 16. Coupé ^ au 1 d'azur, au 
phénix d'argent sur son immortalité de gueules , adextré 
en chef d'un soleil d'or; au 2 d'or^ à quatre vergettes de 
gueules, 5 ^ " 

DE SARRASIN , en Provence , ancienne famille , 
originaire de Lorraine. Jean Sarrasin , qui en est la 
tige ^ s'établit en Provence , où sa famille eut divers 
emplois dans la çnerre ; il s'attacha au duc de Savoie , 
dont il commanda en chef rartillerie en Piémont. C« 
IL 40 



Itti jbtcnùmànoL usnrBliâBt 

toriitce ê^étxùt déchré contre le to\^ îl êe Mntirmk 
Frànce , où il fiit reçu arec de gnndes marques d* es>f 
iime par H. de Lëidiguières, qui commandait les années 
du roi en Dauphiné ; le roi lê.nontma intendant de se» 
places daUs toiit le Dauphiné f le Piémont et la Savoie» 
par lettres du 3o octobre 1592» Sa filiation ne s'est point 
interhmiTnie ; quatte de ses descendants ont porté les 
maiH ; -oeUx sônt morts au service , Tun en Flandre , 
lieutenant au régiment d* Artois, et Tautre au siège de 
Gironne^où il servait ep qualité de volontaire dsms le 
régiment où son jErète était cornette. D 'arge/^ , qu che* 
ma de sable ^ accompagné de trois lions ^ deux en chef, 
lÊfftMés^ nudénjpAàe du MmKfUamp^^ 

• 

. SARRASIN, sieurs de Beaumont, en Dauphiné. 
.François Sarrasin , maître ordinaire eq la chambre des 
comptes de Dauphiné, fut anobli par lettres du mois 
de juillet 162 1 ; il eut pour fils, Philippe Sarrasin, 
sieur de Beaumont. /) or, à la tête de maure de sahle, 
tortillée d'argent^ accostée de deuxguiores du méme^ issantes 
de gueules* 

seigneurs de Lavandès, èn Auvèr- 
mie. Cette fimiille prouve sa filiâtion depuis Bërtrànd 
pe Sartiges, , écuyer, seignei^r de Là'^ahdès , vivant* avant 
Fan lequel éfait père d'Antoine de Saiii^es , da- 
jin^oîseau , seigneur de Lavandès , màiié àlrec^jCat'hèrine 
^ TEspinasse, dite de Malengue. D^azàr,à êa$x théine 
J*or^ àecômpàgnéi de trois dttdles d^àrgàU. 

1 

SASSEN AGE , ville du Dauphiné, au pied des Alpes, 

3 ni a donné son nom h Vune des plus illustres niaiisôns 
e cette province. Elle a pour autetir , Hector, fils ptnné 
d'Artaud m , comte de Forez et de Lyon , ùiôrt eu 
1080. François 1% seigneur de Sassenage , issu de lui , 
au septième degré, mourut en 1 3^6, laissant d'Agnès 
de Joinville, fille de Simon de Joinville, Albert II j 
seigneur de Sassenage, conseiller du dauphin, et son 
ambassadeur en France , mort iàtis alliance , en r33g. 
Béatrix de Sassenage, une de ses ^urs, épousa Aimar 
do Bérenger, seigneur de Pont-i^fn-Royàns , qui descen- 
'dait d'ïsmidon , troisième fils d'ArUiid lll , comte dè 
louez cl de Lyon* Elle eut Hènri , barda de Sasse- 
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kft «BMi 1U(m$^i9 if^^ik^ ceux de Sasse-* 
Bagey-qiue m dw«lil«unils perpéMiéi. Jmqu'è iifia 
jours , en conséqiiMeQce auna ilU^itipin 't^ta|iifiiUaiie 
de Français seigneur $i w f w ay» «W- iiïeol ma- 
ternel , qui Tavait subsiîMié bpe«a 4^ maison ^ 
<Jans le cas où Albert II , son fiJs , moucnâtsftBS eofants. 
Cette seconde rstet des b^VPPs dfi ^i^nage 2^prorkûtuit 
grand nombre de p^noR^mesdislingiijés. SM^^^ageai 

DE SAUCIÈRES , seigneurs de Tenante , de Seri- 
Çny , etc. , en Bourgogne. Cette famille , maintenue^ 
dans la qualité de noble depuis par arrêt du^ 

conseil d état du roi , renau le aS juillet » 
a pour auteur Nicolas de Saucières, écuyer, seiçneuri 
de la Goulière, marié à Jeanne de Saucières. ISicolas 
eut pour fils Pierre de Saucières , ëcujer, I" du nom , 
seigneur du même lieu de la Goutièrc , qui épousa 
Marguerite de la Tour. On trouvç P^irmi Içs descendant^ 
de cette famille , un chevalier âe 1 ordre du roi^ gentil- 
homme ordinaire de la chanibre et capitaine dé trois 
cents arquebusiers i chev^ pour le service .^e maje^^ié. 
0« gueules^ au Uon â'ar^ couroni^ d,u Jfji^^ 

DE SAULIEU, seigneur de Remeron et de Soulangts, 
en Bourbonnais et en Nivernais. Cette famille à pour 
auteur Jean de Saulieu , qui fut pourvu , le 16 octobre 
1 5^1 , de l*office de conmknc ordfn^rf» i)es e^errps. 
Ses descendants ont donné lin colonel , et "plusieurs 
capitaines , cbevaliers de Tordre toyal et militaire de 
Sam t- Louis. Tiencé en fasce^ i de gitlndêi \ à trois' 
étoiles d*or; au a d*ûr pieia; m à éasmr^ 0fi k t rit t 

passmU 4*afg^ 

SAULIEU. François et Guillaume de ^v^ep f^r^Ql 
anobli^ pour ^rvjc^s, en lô^^*."^^ 

DB SAULX-TAYANNES, en Bourgogne. Cette 
maison réunijt aux caractères de la plus anpenoe cbe^ 
lealerie, ravantafle d^avoir constamment cpmpt^ 
au premier ran oe la noblesse de jiarpnnage , e t d^ayoif 
exercé les premien emplois ii. la cour et les^^înéea 
des dnci oe Bourgogne. Elle a une souche commune 
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aver Tillustre et ancienne maison de GrsBMy^ qui fti>* 
rissait dès le dixième sièclë , et remonte , par filiation , 
à Gui 1^, seigneur de Granc^f comte de Saulx , vivant 
en io57 , issu des anciens comtes bénéficiaires diî ian- 
grois. Ce comtés devenu héréditaire dans la maison de 
Saulx, n*en sortit que par Téchange qu'en fit Gui 111 f 
avec Hoffues 111, qui le donna, Fan 1 1 7^ , à Gautier; 
évéque de Langres, son «mole. Cette maison a formé 
plusieurs branches : les seîcneurs de Saulx , éteints 
vers i3oo ; 2\ lés seigneurs <fe Yantoux, éteints vers- 
i53o ; 3°. les comtes de Saulx , vicomtes , comtes , |mis 
ducs de Tavannes , dont le chef a été élevé à la pairie . 
en i8i4 ; 4°' les marquis de Tavannes , barons de Mont- 
gilbcrt ; S», les marquis de Mirebel ; les comtes de 
SauU-*Tavannes ; 7*". les marquis de Mirebeau -, 8". lej 
seigneurs de Pierrecourt et de Pernant ; g**, les sei- 
f npurs de Fontaines ; 10". les seigneurs de Coiirtivron. 
Ces sept dernières branches éteintes. I.a maison de 
Saulx -Tavannes a donné nn maréchal de France , des 
lieutenants-généraux et mai é( baux de camp de> aimées 
du roi, deschevaliers des ordres de S. M., des gouverneurs 
et lient ciianis-généraux de province»; , un grand-aumo- 
nier lie France , cardinal , arclievéquc de Rouen , et com- 
mandeur (lu Sniii t -Jlsprit , et nombre de personnages 
de marque. S( s diverses branches ont possède plus de 
vingt terres titrée*, p'azur^ au iion d'ur^ iatnptmé ei 
urmé de gueules^ 

DB SAUYIAN. 1» Okp- 

BË SAVOURNIN , set^eurs d'Aiglun , famîUe an- 
cienne de Provence y qui prouve sa filiation depuis 
Dominique Savournin, qui testa en i585. Jacques, 
Honoré et Théophile Savournin , se$ enfants , parta- 
èreni b succession, le ï5 septembre i6i6 ; ils ont fait 
e belios alliances. Cette famille fut maintenue dans 
sa noblesse en 1668. D'auw^ à trois cœurs abouUs 

BB SAXI, en Provence, famille originaire de I-^n- 
guedoc (i), anoblie par lettres da 16 mai i654. , con- 



(l) Voyez rHistoire de Crirrassonnc , în-4°. 47^ d 474 • ^ 
Xçtn Yoit lui Jean Saxi| <lu comulde cette ville en 14^6 ci 144^ 
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limées au iHDiâ de duos 26691 pour services militaires. 
B^ûtur , à trois bandes d^or ; tài chef d'argmti p chargé d^une 
têk de Uopard de gueules , ei soutenu de sable. 

DE SCEPEAUX, maison d'ancienne chevalerie <le la 
province du IMalne , qui a pris son nom d'une châlcl- 
lenic située au comté dp ï.aval. Elle a formé, 1° la bran- 
che des seigneurs de Sccpeaux i 2"^. celle des seigneurs de 
VieiUeville ; 3" celle des seigneurs de Gaubert ; 4" celle 
des seigneurs de T tsperonni^re : 5". celle des seigneurs 
de la Cherboniicric ; 6". celle di\s seigneurs du Chemin ; 
7**. celle des seigneurs de lieauchi sue et de la Roche- 
Noyant. Cette maison jiiMu\f son ancienneté depuis 
Silvestre de Scepeaux, en laïui Ceputlis^ e\ Robert, son 
fils aîné, chevaliers, vivants en l'an 1222; lesquels 
donnèient à Tabbaye de Clermont , pr^ s la >ille du 
Mans , toutes les dîmes qu'ils avaient dans les pa- 
roisses de Loisseron, deThuilley, etc.; mais sa filiation 
n'est prouvée que depuis Jean de Scepeaux , chevalier, 
seigneur de Scepeaux, de Tlsle-d' Athée , de Seint-Brice , 
de Mausson et de linuche-d'Dsure ; lequel eut pour 
femme, Idarie de. ]>eaum6nt , et pour ills , Jean de 
Scepeaux , 11^ du nom, chevalier, seigneur de Scepeaux^ 
delà Motte-Bouchans et de TlsU-d Athée, qui reçût 
un aveu , Tan i38j, des héritages mouvants duDouet- 
Saiiva^e , et un autre aveu en i388. Cette maison a 
donné des chevaliers bannerets et bacheliers , des capi- 
taines de compagnies d'hommes d'armes des ordon- 
nances,' un maréchal de France en xSSa, et un .grand 
nombre d'officiers supérieurs. Contrwairé d'argent et de 
gueules, 

i^E SCEY j comtes de Scey , en Franche-Comté. 
Celte ancienne et illustre maison de chevalerie tire 
•on nom du château de Scey. Elle a contracté de belles 
alliances, une, entr'autres, avec la maison de Montbé- 
liard. Elle prouve sa filiation, par titres, depuis le 
onzième siècle , et a donné douze chevaliers de Saint- 
Georges , depuis Tan i44<j l erdinand, comte de Scey, 
ayant été adopté par la marquise de Tîrun , en porta le 
nom. De sable , au iinn couroniw d or : fècu semé de 
çroiseUes recroisettées^ nu piedjkhé 1 du même, 

' SCOT, seigneurs de la Touche, en Bretagne. David 
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' Scot, écuyer, obtint du roî d Anglelerre , CharUîS ïî, (î#il 
lettres-patentes, datées d'Edimbourg, le ii novembre 
1669, coiilirmées par Louis XIV, le 7 mars 1671, 
par lesuuellçs il est déclaré noble et issu, au neu- 
vième degré, de Michel Scot^ baron de Balnary, 
chevalier tîoré , ambassadeur en Norwège , Van i^SS. 
Ses descendants ftirent maintenus dans leur noble sr^ , 
par arrêt des commissaires de Bretagne, du z/^mms 
iGji. David Sroi eut pour femme, Nicoje Martin, et 
our fils, André Scot, qui épousa C.harlotte Lurans, le 
avril 1672. /)'or, à trois iêies 4c.UsfB dp gueuiesi^ arra-^ 
Mes et lampassées d'azur* ' ' 

SCOT DE LA MÉSANGÈRE, à Paris et en ÎNor- 
mandie. Cette famille a pour auteur, Guillaume Scot, 
sieur de la ]\îesangère , reçu secrétaire du roi , le 29 
5eptemi)re iGG3 , mort dans l'exercice de cette chvge ^ 
eu i6bi. X> V| au cerf miurd^ en rqtos, 

DE SEBASTIANE, seigneurs de Porclières , en Pro-" 
vence , famille originaire de la ville de Forcalquier. 
Jean Sebastiane , notaire et secrétaire du roi René, est 
1;^ tige de cette famille ; elle obtint des lettres de réha- 
bilitation , données, par le roi Louis XIV, en 1637, 
en faveur de François Sebastiane, pour cause de dé- 
rugeance. Ses descendants ont continué la postérité. 
D'azur^ à quatre flèrJies dfor^ couchées faste % la a*. 
et la contre-posées, 

DE SÉCHEVAL. Vo^ez le Gras. 

SECRÉTAIRES DU RGl , maison couronne de 
France ; c'étaient des officiers établis pour signer les 
lettres qui s'expédiaient dans les grandes et petites 
chaucclleries , et pour signer les arrêts et mandemeols 
émanés des cours souveraines. 

Au rnmTnmcfmpnt" df Li monnrchie, cehii qui srcl- 
kit les leîires s appelait référendaire du roi, <ou réie-* 
rendaire du palais. 

«Aurélien , référendaire du Toi Clovis , qui régnait en 
1/^1 , est le premier que l'histoire nous fasse connaître 
me certitude*. Hincmar ^ archevêque de Aeims x 
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qu'il portait Tattnean ou le sceau de ces princes, hé 

Ï»reitiier qiii ait signé les chartes de nos rois , en qua-^ 
lté de notaire ou secrétaire , est Valentinicn* Il exer^ 
çait cette chaige isous Chiidebert , roi de fdans et fib 
de Clovis. ' 

Dans la stiîte , le référendaire ou secrétaire du roi 
ne pouvant suffire à expédier seul toutes les lettres « 
on lui donna des aides, qui reçj^nt différents noms; 
on les appela mnanuenses , mUorn , palatmi sçnptms , 
mtiki senbm^ edâtici regii ^ cancdhmi; et en français ^ 
clercs , notaires et aeciétttireB du roi. Sagpn et Ainrd 
avaient cette qualité sous le joi Clotaure JII , qui ré* 

Sait en 660. Bapuis cette époaue , ions les raéren-'« 
irea cbancelieis et-aichichanceliei» de »nos rois , ont 
eu de siibples chanceliens, notaires ou secrétaires , qui 
écriaient les lettres « et les* présentaient au sceau. 

Une ordonnance de snint 'Louis, du mois de février 
laS^, les appelle c/mV/' simplement ; le roi défendant aux 
clercs ou a leur-s écrivains de prendre , pour les lettres- 
patentes, plus de six deniers; et pour les lettres closes, 
plus de quatre. Depuis ce tems, les secrétaires du 
lui se trouvent qualifiés tantôt clercs du roi , simple- 
ment, tantôt clercs-notaires, tantôt notaires de France, 
ou notaires du roi , ensuite notaires-secrétairt^s du roi ; 
et enfin le titre de secrétaire du roi a depuis long-tems 
prévalu, et c'est le seul qui leur est demeuré. 

Il paraît néanmoins qu'il y avait anriennemenl quel* 
que differenre entre les notaires du roi et les secré- 
taires. Tous les SI rretaîres du roi étaient notaires ; mais 
tous les notaires du roi n avaient pas le titre de secré- 
taires. Ils n'en faisaient pas les fonctions. On enten- 
dait alors par clercs-notaires du roi, en général, tous 
ceux qui écrivaient, collationuaient et signaient les 
lettres de chancellerie et les arrêts des cours , au lieu 
que par secrétaires du roi , on n'entendait que ceux 
qui étaient à secretîs^ c'est-à-dire ceux qui étaient 
employés pour l expédition des lettres les plus secrètes; 
ceux-ci approchaient le plus de la personne .du roi , 
et étaient honorés de sa confiance. 'Ayant acquis , 
par-là, un plus haut degré de considération, ils 
lurent distingués des autres clers et notaii^s , et sur-» 
nommés clercs du sccré^ du seci:et \ c est la première 
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t>ngine des secrétaires d'état, et c'est de-là que cel 
ofBciers devaient toujours être pourvus d'un office île 
secrétaire du roi. Xe premier qui en fut dispensé, fut 
M. de Chauvelin ^ secrétaire d'état en 1728 , lequel fut 
depuis garde des sceaux. 

Les secrétaires du roi-, maison couronne de France, 
se formèrent en grand et petit collèges. Le ^pnmd col- 
lège était la compagnie des secrétaii^^s du rot, maison , 
couronne de France , et de ses finan^s , qui étaient 
attachés k la grande chancellerie de France. 

Cette coiiipâgiiie était autitlois composée de six col- 
lèges différents. 

Le premier, qu'on appelait le collège ancien, ne 
comprenait d'abord que soixante personnes; savoir, 
le roi et cinquante - neuf secrétaires. Le colléj^e fut 
depuis augmenté de soixante-neuf secrétaires, appelés 

fagers , pour les distinguer des autres , qu'on, appelait 
oursiers. 

- Le second , appelé le collège des cinquante - quatre , 
composé de cinquante-quatre nouveaux secrétaires du 
roi , créés par éoit de Charles IX , daté de 1570 1 et 
eonfirni^ par Henri III en i5S3. ' 

' Le troisième , appelé des soixante-six , comnosé de 
soixante-six secrétaires du roi , créés à diverses tois , et 
tinisen collège par Henri lY, en 1608, auxquels furent 
joints les quarante-six , créés par édit de Louis XI II, 
en 164 1 ; ce qui fit en tout , dans ce collège , cent 
d#uze secrétaires du roi. 

Le quatrième, appelé des six vingt des finances, 
créés à trois fois; savoir, vingt-six par Henri !V, dix 
par Louis XIII, en iGo5, et qualre-vingt-quatro encore 
par Louis Xlll , en i6o5. 

Le cinquième, appelé le collège des vingt de Nâvarre, 
fut créé et établi, en 1607, par le roi Henri IV, qui les 
amena en France avec la couronne de NayaiTe; ib 
étaient ses secrétaires lorsqu'il n'était encore ^ue roi 
de Navarre. 

Le sixième et dernier , appelé des quatre-vingts , tbt 
créé, à deux fois , par Louis XIV; savoir, quaraDte-six 
en i655 , et trente-quatre en iGS;. ' «' 
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Ces six culitges difTérents ont depuis été réunis ea 
un seul et même collège , qu'on appelait le grand col- 
lège des secrét4Ujpe& du roi , .^ui avaient tous le. même 
titre. 

» 

Le petit collège était composé èss secrétmres du loiy 
établis près des couns et des petites chancelleines. 

I7o4>9 le nombre des secrctaires du roi était de 
trois cents quarante ; mais depuis il a suLi des varia- 
tions, et l'èdit du mois de juillet 1724. les a réduits à 
deux cent quarante, mais ils furent portés à trois cents 
en 1727. 

Charloî^lX , par (ks lettres du i5 février i583, por- 
tant règlement pour 1rs habits, ordonna que les no- 
taires et secri LaiK s de la maison et couronne de France 
pourraient porter soie , ainsi que les autres gentils- 
nommes , tant d'èpée que de robe longue. 

• L'édit du mois de novembre i48a ^ fixe leurs £bnc** 
lions , et porte qu'ib ont été établis pour loyaununt p 
rédiger. par écrit, et approuver par signature Tattestà- 
lion en forme due de toutes les choses solennelles et 
WtheBtiaues qui , par le tems advenir , seraient faites y 
conunanoées et ordonnées par le roi, soit lim^,* re* 
cuistres I conclusions, délibérations, lois, constitutions, 
pragmatiques sanctions, édits, ordonnances, consul- 
tations , chartes , dons , concessions , octrois , privi- 
lèges , mandements , commandements , provisions de 
justice ou de grâce, et aussi pour faire signer et approu- 
ver .par attestation de signature , tous les mandements , 
Chartres ; expéditions quelconques fiiites en leurs chan- 
celleries , tant de vers les chanceliers de France qu'ail- 
leurs , .quelque part que lesdites chancelleries soient 
'tenues ; comme aussi pour enregistrer les dâibéraftions , 
conclusions, arrêts , jugements, sentences et pronon- 
ciations des rois ou de leur conseil; des cours de -par- 
lement et autres, usant, sons les rois, d'^torité et 
juridiction souveraine , et générdement toutes: letiKs 
' closes et patentes et autres choses quelconques , tou- 
chant les fiiits et affaires dès rois de Fragnce et dc^ leui* 
' royaume , pays et seigneuries* 

Ce même édit porte qu'ils ont été institués pour être 
présents et perpétuellement appelés ^ ou aucuns d'eux | 

II. 4* 
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AoHiV '^crii-e enregistrer les plus grandes, el sp^ciales^ 
et sécrètes affaires du roi , podt servir aut our de lui ; 
et ieS conseils , pour accompagner le chancelier 
de France, être et assister ès - chancelleries , quelque 
BMt «n'aies soient lenws , assister giand conseil 
èTcoure du parlement, en l erhuiiiier de ISormauJie , 
^I^S'les chambres des comptes, justice souveraine, des 
aides requêtes de rhôlel et du palais , en la chambre 
4a tii«or, et aux grands jours, pour y écrire et enre- * 
eistrer tous les arrêts, jugements et expéditions qui 
îy font ; tellement que nul ne pourra être greffier du 
mnd conseil , ni d'aucune des cours du parlement , et 
atftt^s cours souvcrarnes , chàmbres dès comptes, re- 
quêtes de Vhotcl , ni xJti trésor, qu'ils ne soient du 
ftombre des clercs-notaires et secrétaires du roi. 

L^êdit du mois de janvier t566 , por^e , qu'ils seront 
envoyés avec des gouverneurs «les provinces, chefs d'ar- 
ïhées,1imbassadeurs et généraux des finances, pour don- 
^vis an roi de tout ce qui »e passera , et foire i 
l*cnt<wtr d'eux toutes les expéditions nécessaires. 

• il ^SSi ordonné , par re même édit , qu'on leur ^ 
donnera les mémoires nécessalr» s , et les étages pont 
éttiké l'histoire du royaume selon leur institution. 

' Tis ne pôùvalcùt aticiennemen t vaquer à au c u n e a u t re 
ïcnction , et ceux qui servaient^elau'autre prince , sans 
]^nnîsèion du rôî , perdaient leurs bourses. 

Ils avaient la faculté de rapporter toutes soit^ & 
lettres dans les chancelleries. 

• Mvix. seuls fiouvaient signer ce qui est commandé par 
le reii^ et arrêté dans les conseils et cours souve- 

-mâles. , ; • • • 1 t 

Les sec^tairds- da roi . étaiea)t nombre des plus 
anciens coimnensaux de la maison du roi ; des lettr^ 
du mois d «wil i3a6 , prpuvew qu'ils avaient dès-lors 
des gages, dicitsdeinàatoaux., et qu'on leur payait U 
«diirritii» de»faiiisi 'di^àux, 

' Lu qualité <k 'tdUBBMSMRit^ ih avateAt knis <;aiises 
personnelles , posàéssîDHrts et 'hypdAtoires , commises 
aux requêtes de l'hâtel, et mm Tequêtes du palais, à 

•ifiir chobf. * ' ' • 

• En matière cxiuii nelle , ils ne pouvaient être jugés que 

par le- chancelier Je France, qui était* le conservateur • 
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de kprs privilèges, o^ paç pavlenfiept nëtçmoÎDs, 
p«r arrit du coi|seil du 27 çctobrç iSji, et lettres^ 
patentes des i3 ^^vnl ^5;$^ et 18 septewire l^79« l^frêt 
ft dëcl^tioQ dtt 97 Qoyeiçpbre i5^, lettres du 4 mars 
1646, sa majesté attribuait ay grai)4 CfH^il bt çc^maÎJ^ 
Sfnce de tpu^ les inficactions a leurs privîlé^ 

' |ls assistaient à Pentour de la personne du roi avec 
le chai^celîer , dans les conseils de S. M. , aux chancel- 
leries ^ et dans le^ cpun 4e parlement f| autres eouri 



j^ux états teniis i Tours, en 14^7, ils étaient assis 
au-dessous (les princes du sang , du connétable , du 
chancelier, et des archevêques et éveques ; ils étaient 
assis aux étals de Blois , en i5§8, au nombre de dix- 
huit représentants (les autres, placés sur un banc en 
face de celui de la noblesse) , et à ceux de Paiis « en 
14. 

Leurs offices étaient perpétuels, pour la vie de chacun 
d eux , et n'étaient imuétrables que par mort, résigna- 
tion , ou forfaiture déclarée telle par le chancelier, les 
maîtres 4^ rç^uêles appel^ j^oints, ou par le par- 
lement. ' * , 

Ceux oui résignaient à leurs pvi ^endre^ f:9ntir 
J^^jîUept 4e io¥»r dps privilèges. 

ituvtsi iQuissâiçn^ nçi^e privUç^ ^ue }eurs 
Hiaris , t^t qu elles restaient Yi4u^^é. 

JUas (eitre^ ^ft Çbi^rles IX, du mm, ^ iS^t 
leiir ^ord^t le cle conseille? dfi |ipi , aatf^^ 
4aas ka çQun, et s^^pçe à ^afidîenpei aii b#9c de? 4^tres 
fifùcm% , et ?9-4^i)« 4ç fq^ 

11 tft dit, dana cm nitoiet leltr^ , <nw4 W 
coufs maichemat en cum , leisi se^^rétaîres y pa^Tq^ 
ÉtM aprts les groffien, amn Toadra 4^ leur réception , 
conmae étant .du corpa 4e ces oom, en limt que g^fr 
ilers-séa. 

Les lettres du mois de mai i $73, permettaient, à ceux 
qui avaient servi vingt ans , de résigner leurs ofHce» 
sans payer finance , ni èf^re sujets à 1^ règle de quarante 
jours. 

Ce tems expiré , on leur donnait des lettres d'hpn- 
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• neur ; et ^ par déclïiratîoii' du 27 mars iBgS , lU 
furent exceptés de U révocation générale des snrvi-* * 
Tances. Leiirs offices ont été déclarés exempts de toutes 
saisies , criées , subhastations et adjudications. ( Décla^ 
ration du 9 janvier 1600 ). ^ 

Par lettres-patentp.> datées du mois de février, le 
roi Charles VIH confirme les clercs , notaires et se- 
crétaires de la maison et couronne de France , dans 
tous les privilèges qui leur avaient été accordés pai les 
rois , ses prédécesseurs , et les anoblit , pu tant que de be- 
sojn , ensemble leurs enfants nés et à naître , en loyal 
mariage , et leur postérité , les déclarant capables de 
recevoir tous ordres de chevalerie et de toute dignité, 
comme si leur noblesse était d'ancienneté, et au-delà 
de la quatrième génération. 

Ces privilèges leur furent renouyelés par édits de 
25i8, i5i9 et iSSj. • 

I/édit du mois de novembre 1640, qui révoque tous 
les anoblissements » moyennant 6nance , depuis trente 
dnSf excepte les secrétaires du roi , maison et couronne 
de France ; et une déclaration du octobre t643 les 
confirme ds^ns les privilèges que leur a accordés Char^ 
les TllI , par les lettres Sa mois de février i4S4- 

Par j^claration du- 24 juin 1702 , le roi ordonna que, 
confonnément aux édita dfes mois d'avril 167 a et no-^ 
venxbre 1690 , les conseillers , notaires et secrétaires de 
sa majesté ,^ créés par édit dudit mois d'avril , près des 
requêtes de Fh^tel , dans la chamln^ des -enquêtes et 
des requêtes du palais du parlement de Paris , et près 
de la cour des aides de Paris , jouiraient des privilèges 
ejt prérogatives des conseillers-^crélaires de ta grande 
cluaicellerie , et ceox qui seraient pourvus desdits^office»» 
ensemble leurs veuves en viduitë , et leurs enfants et 
descendants mâles et femelles , nés et à naître en légi* 
time mariage , seraient réputés nobles , et comme tels 
jouiraient de tous les privilèges dont jouissaioit les 
autres, nobles du royaume , pourvu que lesdit^ officiers 
eussent servi vingt ans , ou qu'ils fussent décédés re- 
vêtus desdits offices* 

Par un autre édit du mois de février lyoB , les offices 
de conseillers-secrétaires du roi • maison el cuuronno 
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de France , créés par édits de 170s , et jdBvier 1703, 
iimt.fixés dans les. proportions suivantes ; 

8 £n la chancellerie , près le parlement d'Aix. 
8 £n lachancellerîej prèslachanibredescomptesd'Aîx. 
36 En la chancellerie , près le parlement de Tournai. 
8 £n la chancellerie , près le parlement de Tou- 
louse. 

3o En la chancellerie , près le parlement de Rennes.' 
8 £n la chancellerie , près la chambre des comptes 

de Montpellier. • 

8 £n la chancellerie , près le parlement de Gre- 

noble. 

8 £n la chancellerie , près le parlement de Rouen. 
8 En la chancellerie ^ ptès le parlement de Ber 

sançom 

la "En la chancellerie , près la chambre des comptes 

de Dôle. 

la En la chancellerie , près le parlement de Mets. 

7 En la chancellerie , près le parlement de Pau, 
10 En la chancellerie , près le parlement de Dijon. 

5 En la chancellerie , près le conseil supérieur d'Al- 

sace. 

la En la chancellerie , près k cour des aides de 

Clermont-Ferrand.' 
10 En' la chancellerie , pr^ la cour des aides dii 

Montauban. 

8 le parlement de Bordeaux. 

6 Près la cour des aides de Bordeaux, 
6 Près le conseil provincial d'Artois. 

ao3. 

Ils ont les mêmes privilèges que les secrétaires de la 
grande chancellerie , avec aroit de comittimus dans 
Fétendue des parlements de leur domicile ^ ensemble 
les veuves et en&nts des décédés ou de ceux qui auront 
exercé pendant vingt ans. 

Les secrétaires du roi , aux tennes de Tédit de dé^ 
cembre ri^^oi , pouvaient <£iire librement toute sorte 
de commerce en gros , tant au dedans qu'au dehois du 
royaume , pour leur compte ou par rommiation ^ saiM 
déroger à la noblesse^ • 



33S mcxifl^N^Aïan rniv^a^Ëiir 

en Franclie^Coaité , origîmire do làS^ 
liage de Laval.- Ferdinand Séguin , conseiller au pavle* 
ment .de Pâle , ea 1B70 , ne liiissa qve des filles. De 
0i$€ules , att ihemtm étori à demie tfuintefeuUfes é^w^ent^ 
en chef y ei un cygne tnérani rf^ar, en poèoe, 

S£GUIN, à Besançon, seigneurs de GalIervDoes > 
oriffinaires du i>aiUiage d'Amont. Claude-*t^icolas-Mar-- 
eelfin Séguin , momit quflqiyîs^nnées avant )a réVïH- 
lution, revêtu d^une change dç conseiller au pafl^nipnt» 
François Séguin , son counn , &t anqbU à b mètOBt 
époque , par VoiW de gteifi^ ep çlic£ 

DE SEGUIN, barons (h Reyniès, seîjgneurs la 
Tour de Bucelly, de Prados, de Rochevalier, en Lan- 
içuedor , maison d'anrienne chevalerie , originaire du 
comte de Mt Igueii , connue depuis Raymond Seguin, 
qui, l'an 1172, fut présent à la donation <\uc fit Réa- 
trix, comtesse de Melguel , de son comté, à Raymond^ 
comte de Toulouse. (Hisfuire générale du IdtngMedoc^ 
par D. Vaissèle., tom. Il, col. pr. i3o. ) Raymond 
Segum, de Melgueil, fut l un des chevaliers qui , l'an 
1267, se croisèrent pour la Terre-Sainte sous le roi 
saint Louis. ( Ibid'^ p^g^ ^10. ') Pons dr Seguin fut Fun 
des chevaliers templiers qui , F an i3io, furent impli- 
qués dans ce procès funeste qui anéantit leur oixJie, 
pour envahir leurs hicns, et qui en fit périr un grand 
nombre sur des bucliers, ( //;/'é/. , tom. TV, pag. \^o.) 
Ecartelé ^ aux i et ^ de s'iiioplc ^ au chei>ron d'ar^ arcq/n- 
pas^nr de trois rroissarits d argent : aux i et ^ d 'or^ au 
iéifrier de siriople ; au chef d *auur^ chargé de trois mau^ 
chetures d 'hermine d 'argeni i 

m * 

SEGUIN. Girard Seguin, bourgeois de. Rodez, de 
libre condition , fut anobli au mois de mai lipQ* 

BBS SÉGUINS , famille aadeuie H diiiin^iée , du 
comtat Venaissin , «épandue en Languedoc ^ ea Daur 
phiné et en Touraine , et illostaée par des personnagQS 
Zèbres dans la magistrature et dans Fépée. £Ue est 
, connue par . filiation depuis Anij^ine Ségiiin,, pu de^ 
ISéguiBSy qui, selon une traditio]:^ i|ue n'a pis adopléç 
l'awHur-da rHistoijne de la Noblasae 4a eomt^i Venais* 
•in , passa des états de' VeQise ea Yivmiaf ^1 4p )^ dlfitf 
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le foratat Venaissin , Tan 14.60. Il épousa, vers i4-8o^ 
Catherine de Chayx , dont il eut , entr'autres enfants , 
1". Haimond , auteur de la branche des seigneurs de- 
Saint-Marcellin , éteinte après i6o4: 2°. Girard, qui 
fonda la branche des seigneurs de Mimiande, éteints 
après 1718; 3°. Bertrand, tige de la branche des sei- 
neurs de Buisse et de Blacous , éteints après 1607; 
Gabriel, auteur des seigneurs de \ assieu , dont est 
sortie la branche des seigneurs des Baumettes , marquis 
<îAubignan; 5°. Jean, dont descendent les seigneurs de 
Saint-Romain, éteints avant i7o5; 6". Richard, souche 
<ies seigneurs de Piégon , du surnom de Cabassole, dont 
sont sortis deux rameaux, le dernier établi près de 
Chinon, en Touraine. D'azur^ à la huppe essorante d'ar- 
ffnt^ becquée et armée de gueules ; accompagnée de sept 
tloiles à si:v rais d 'or , çualre rangées en chef et trois en 
pointe 2 et 1. • 

DE SEIGNEURET , en Provence , en Blésoîs et en 
J-auguedoc Cette famille a pour auteur Jacques de Sei- 
gneuret, seigneur de Gai-Perreus, capitaine et châte- 
lain du Châtel, et du mandement de Boucan, en Dau- 
j)hiné, chef de pancterie-bouche de la reine en i5io. 
JPierre Seigiieuret , fut pourvu par le roi Henri 111, lors- 
<lue ce monarque n'était encore que roi de Pologne, de la 
charge de son conseiller et maître d'hôtel, par lettres 
données à la Rochelle, le 9 juillet 1573. Ces lettres disent 
<]ue ce prince lui donna cette charge en considération 
des grands services tju'il avait rendus à son aïeul , à son 
père et à son frère , rois de France. De gueules , au 
chet*ron d*or ; au chef de sable soutenu d'or et chargé d*une 
olgle du même , posée entre deux émanches aussi d 'or . 
chargées chacune d 'une aigle de sable. 

SEMIN DE BRANSAC , en Bourbonnais. Pierre 
Semin , écuyer, sieur des Fontaines, premier auteur 
connu de celte famille, mourut avant l'an i554. De 
gueules , au clievron d 'or , surmonté d 'un soleil du même ^ 
et accompagné de trois cœurs d 'argent, 

LE SÉNÉCHAL , barons de Kercado, par érection du 
mois de décembre 1624 , marquis de Molac , illustre et 
ancienne maison de chevalerie de la province de Bre- 
tagne , qui tire sou nom de Tofâce de sénéchal féodé 
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et héréditaire de la vicomte de Rofaan, cpi^eUe pOli^ 
dait dès le douBième siècle; office qu'ont aussi exercé 
ides sujets des maisoas de Rîeax et de, Rohan. Soit 
^'elle ait pris les armoiries -de .cet office, soit qu^en 
effet elle ait mié origine commune avec la maison de 
Rohaa , elle en porte les armes , à la différence seule- 
ment da ch^p de Técu , différence oui disparaît dans 
les anciens sceaux , où les pièces héraloiques seules sont 
figurées. Quoiqu'on ne puisse remonter la filiation de 
cette maison- qu^à Tan 11849 néanmoins elle«pandt à 
cette époque avec tons les caiactèares de la grandeur et 
de Tantiquité. Elle a contracté des alliances avec les 
|»lus illustres maisons de Bretagne; a tenu unpFanfi dis* 
tingué h. la cour et dans les aimées des ducs ; a donné 
'des chevaliers de Tordre du rm> des gentilshommes 'Or- 
dinaires de la chambre, six généraux,. et un grand 
nombre d'oCHciers supérieurs et de gouverneurs 
places de guerre. D'azur^ à neuf^mâcles d'or, 

' DE SENEZERGUES , sieurs de la Rode. Louis de 
Senezergues , sieur de la Rode , chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis , et capitaine de gre- 
nadiers dans le régiment de la Sarre , nl&nterie, fut 
nnobli par lettres -patentes on forme de charte données 
à Paris , au mois de mai de l'an 1720 , pour services 
militaires distingués. l>«^iieii/€iry à deux bandes nmia 
'd'argenL 

! SENLIS. 

Liste des Gentilshommes convoqués à l 'assemblée iu 
bailliage de Sentis t pour l'élection de députés aux 
Etats-Généraux en i']^^» 

■ * 

Monsieur , firère du roi, comme marquis de Moujy 
représenté par M. le grand-bailli, président. 

*M. le vicomte Je Pons, comte de Clennont, en 'son 
nom et comme fondé de la procuration de moDsei' 
gneur le prince de Condé, de celle de madame de 
^ Ralincourt , veuve de M. le marquis des Rarres, #t 
de celle de madame la duchnsse RsâisiaCf Yeuve ds 
M. le dne 4'JEstss8ac, 
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Mousp^çncur le prince de C6iiti , représenté par M. de 
Bourgevln-Vlalart de Saint-Morys. , 

M. de Saint-Prist , en son nom et comme fondé de la 
procuration de M. André-Claude Pâtre, chevalier, 
seigneur baron de Mello ; de dame Rossignol , épouse 
de M. Brochet de Vérigny, et de dame Saulnicr de la 
Moizière, veuve de M. Brochet de Saint-Prist.^. » 

M. de Breda de Trossy, chevalier de Saint-Louis , en 
son nom et comme fondé de la procuration de ma- 
dame la duchesse de la Vallière , dame châtelaine de 
Pont Sainte-Maxenre , veuve de M. le duc de la Val- 
lière, pair et grand-fauconnier de France -, de madame 
Hardouin xle Beaumois , épouse de M. le comte de 
Mazancourt , maréchal des camps et armées du roi. ' 

M. Lhoste de Beaulieu, chevalier, seigneur«du fief de 
la Couture-Julienne, en son nom et conmae fondé Je 
la procuration de M. Hardy 4u Plessis de Mongelas , 
seigneur de Bâillon, et de dame Louise Ganteillç , 
épouse séparée de M. de Roffiac. 

M. Anioine-Marie-Pierre Hamelin , capitaine (Je cava- 
lerie, en son nom et comme fondé de la procuration 
de dame Jubert du Thil , veuve de M. le com^e de 
Chast(Jlux. 1/ 

M. le comte de Chévigné , maréchal des camps et ar- 
mées du roi , en son nom et comme fondé de 1^ pro- 
curation de M. le marquis de Montméliaot- 

M. Louis- Luc-Hercule Bidault de Rochefort, chevalier, 

♦ seigneur de Boucqueval , en son nom et comme 
fondé de la procuration de M. Ladvocat, seigneur de 
Sauveterre. 

M. Aniable-Louis de Juncquières, chevalier, lieute- 
nant de MM. les maréchaux de France, en son nom 
et comme fondé de la procuration de AL le vicomte 
TEscalopier. 

M. Cusset de Saint-Germain , chevalier de Saint-Louis, 
en son nom et comme fondé de la procuration de 
dame de Polastron , veuve de M. le comte d'Andlaw. 

M. Jacques-Louis de Roffiac, chevalier, seigneur du 
fief du Colombier Soune ville , en son nom et comme 
fondé de la procuration du tuteur des enfants mi- 
neurs de M. le marquis de Salvert, seigneur des fiefs 
de Vaudargenlet de la Savaltc-Ronde. 

M. René Chastellain , chevalier, sejpiç^r de Popin • 
IL ^ 4a 
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court 9 en son nom et comme fondé de la procuré' 
lion de donoiaelle de Yandeuil, dame de Dieudon- 
nés, etc. 

Hf. le comte de Thuiy, chevalier de Saint-LouiSf re-' 
présenté par M. Ënoaiigard de Beauval. * 

M. le c omte de Fossez, seigDeur du comté de Villeneuve 
sur Yerbeiy, représeoté par M. de Lsmcry de Bini- 

berlieu. 

M. le vicomte de Franclieu, seigneur de la Chapelle i 

én Serval, en son nom et comme fondé de procun- 

' tîon de M. le comte de Franclieu « mestre de canq». 

M. le comte de Boisay, oijpitaine de cavalerie , seigneur 
de Forfery, représenté par M: Doublet de Persanges. 

Madame Jeanne-Louise^Victoire Navarre, veuve de 
M. Past^uier-Berger , représentée par M. des Lions. 

M. Claude-Joseph Passdt de Moulmcourt , représenté 
par M. R an don de lirTour. 

M. Achille-René d'Âv^nes de Fontaines , chevalier, 
seigneur de Noël-Samt-Reniy. 

M. le marquis de Picot de la Motte^ chevalier de Saint- 
Louis. 

M. Boucher d'Argis de GuillervlUe , éciiycr. 
M. JusiG-Cyr de Goussancourt i chevalier de Saint- 
Louis. 

M. Antoine-Joseph Hamelîn de Verneuîl, écuyer. 
M. Pierre- Hector le Maître de Manneville , écuyer. 
M. Jean-Louis Baudouin de Doumoh , écuyer. 
M. Amédée-Nicolas-Marie Bertrand de la MaisoA<^ 

Rouge , écuyer. 
M. Christophe-Léon Bertrand, écuyer. 
M. Louis- Vincent Cornu d'Ormes, chevalier , seigneur 

de Chevreuse. • 
M. Jean-Nicolas de Chanieux, écuyer « chevalier de 

Saint-Louis. 

M. Alexandre Gruel de Formancourt, écuyer, seigneur 

' de Sohemont. 

M. le comte du Coudray. 

•M. du Boullet de Bonneuil, é( uyer, seigneur du fief de 
la Haute-Maison , en son nom et comme fondé de 
la procuration de M. le baron de Monihyon | sei^ 
gueur de Marchemorel. 

M, Michel-Philippe Aulas de la Bruyère , écuyeç , capi- 
' taiae Je cavalerie. 
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M. le comte des Enarts, chevalier de Tanba xopl et 
militaire de Saint-Louis. 

H Antoine de Bellevil, chevalier de Satnt-Lottis , an- 
cien brigadier des gardes du corps du rot. 

M. Michel- Joseph le Duc, éoayer^ seigneur de là bêr^ 
ronnie de Survillers. 

M. le marquis de la Grange, chevdier de Saint-Louis, 
seigneur de Beaurej^aire. • 

M. le marquis de.YiUette, seigneur du Plesais-Vil- 
lettc» 

M. le manjnis d^Hénnmlle ^ seigneur d'Orry-la-iVille* 
M. Charles Boucbnrd^ écuyer, seieneur du fief de Bon- 
chard , en son non et comme fondé de la prdcura-> 
tion de M. Charbonnier , écuyer , seigneur du fief de 
Flobcrt. 

M. Louis-*François de Bienville , seigneur des fie& de 
Commodelle et de b Grange. 



DE SENNBVILLE. Celte famille a fourni un prési^ 
dent à mortier au parlement de Paiis , en 1343^ dans 
Pierre de Senneville ou de Denneville , mort en 1369. 

DE S£NS« Denis de Sens était conseiller de la ville 
de Paris en Dê gmeuletf m sauimr d'or; au lambd 

LE SENS, marquis de Folleville, par érection de 
1686, en Normandie. Cl ne famille est ancienne et très- 
distinguée. Isaac et Jean le Sens , ses fils, avaient été 
renvoyés par Montfaut en i463; mais Isaac le Sens 
obtint des Icllres de noblesse en i^jo. Elle a donné 
nombre d officiers supérieurs, un lieutenant-général 
des armées du roi , plusieui^ chevaliers de Tordre de 
Saint-Michel , enu'autres un Isaac le Sens, qui fut aussi 
colonel d'un régiment de son nom. Elle a formé les 
branches de le Sens de Léon, de Morsan , de Villodon 
et de jNeufménil. De gueules , au chevron d*or^ accom- 
pagné de trois encensoirs d'argent. Couronne de marquis. 
Supports : deux lions. Cfi : Fides sanctificaffiU 

m 

LE SENS^ seicneors de la Vallée » de Gros^Pomnier^ 
f n Nontiandie. Lors dé la recherche , cette âmille fîit 
maintenue kg février iSfiy^iur preuTesde qualiede-^ 
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grës (h nôbici^. D or^ à i*aigle éplojée ; au i>ol td^C^ssè 
de sable. ... 

DE SENTIS f «il pays db CbiBmiii|m » fittnille oH- 

^iiiirè d*£spjigiM, conniie. p»k> ilialioii depttift don-. 

Juan Sentis , qui fit son testameni le d4 septembre 

h*akwr^ àu iè^ 4*4kg^; 4m àh^ tdu ména , tckàrgê 

de irais merieiies de sable, 
% 

DE SERRE. Âimar de Serre , ci-devant capitaibe 
dan^ le .régiment de Toulouse infantérîe, et Fortunit 
d« Serré de Rôchecolômbe ^ ton .frère, lîenieéani-^a^ 
lonel du mèmé régÎBiteni i furent anobliSf pour iervîres • 
aiililaires^ par lettret~^ieptès tu forme de charte 
données à Paris,' au inôis de septembre de Tan lyio» 
li 'a^eài^ €éu che^&n d*'asér , €hargé ae irais éiaUei d*ar^ 
ei accompagné de trois irifiee dé s&apie, .. . 

Du SERRE , barons du Serre , en Provence , maison 
d'ancienne chevalerie , originaire du Gapençois , en 
Jpauphmé , où elle flor issait au douzième siècle. Isnard 
du beire , l'un de si s auU urs, servit dans la cioîsade de 
lâgo. Cette Tuaisun a donné des capitaines de deux 
cenU an]iu hiisiers , des càpitaines d'hommes d'armes , 
nombre d otdciers supérieurs , un evéque de Gap , en 
' 1 5f)9 , etc. , etc. D 'a^^ur^ au cerf d*or ; au chef d argerU , 
chargé de irois roses.de gueules^ tîgées etfeuiUées de si-, 
nûplè. , ' 

' :^e: Zh S£RR£, «eigMoirs de b Gtficst^ éè Langlade , 
dt k 0oissîère> «te., en Limo^in. lioble Paiii de U 
Serre y autèbr de cette famille ^ capiume éà (àAtëèXt 4e 
SitàihÇètfe , pour Agne ^ U Tout, vicoéMè 1^ 
nAine.^^ oEàini dt jte seigneur, le 19 jnwîer i4^> 
ibtnd^eîit pont le paîebbeMt de ims gi»ge& Ue pÊCMÊee y 
em cèrf dC^rgetiét au ^ehêf eentsm d'aoirf tkar^i iè inis 
éÊtUesd^or-^ 

DE SERRE DE SAhNT-ROMAN , comtes de Ftege- 
ville , barons de Mervais et de Saillans , en Lan^edoc. 
(^elte famille se trouve mentionnée dans des titres de 
1278, 1293, 12^4 > ^370, 1374» ï474 et *477- I^ans 
un antre titre onginal, en parchemin, de l'atiftée 1245, 
Herre et. Bernard d$ k Fare |^ ffères > fi^ ime vente 
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paj faite et perpétuelle à Etîetine de Serre , Raymon dé 
Serre , et au seigneur Bernard de Serre , du village de 
Vâlmâl et du mas de chamo Valet ; par un autre titre ; 
original en parchemin , de l'année i^gG, on voit 
Guillaume de Sierre , nommé exécnteur-testanirn taire 
d'un legs fait par Gàrcias Huiiaud , conjointement avec 
Jean d'Armagnac > Amâiid de Passi, Haimond de Sau- 
zette. Garce de Pontrieux, Pierre de Canleloup , et 
autres premiers geniilshommes de la province (ces ori- 
ginaux nous ont été exhibés). Getle famille a donné plu- 
sieurs oflicicrs supérieurs décorés de Tordre royal et mi- 
litaire de S.-Louis. Alexis-Jacques de Serre de o.-Roiuan, 
comte de Frégeville , ancien mart rhal des logis des 
tnous(}uetaires gris , chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis , a été créé pair de France, le 17 
août 181 5. I>'or, à la montagne de siiioph ^ moui>anfr 
du bas de Vécu ; au chef d'aw, charge de trois etoùes du 
thamp. , 

DU SERREAtJ DÉ LÀ ftbCH£*COURClLtÔit , en 
Anjott ^ noble et ancienne Ëunîlle qui , le i3 décembre 
1606 , fut ioiaSn tenue dans sa îioblessesur preuves filia- 
jttves remontées à Jean du Serreau , écuyer , seigneur de 
.Gloaganlt > qui rendit hommage pour cette terre le 16 
inai £lle adonné uo capitaine de cinquante che^ 
vau-légers en 16^1 et plusieurs antres o(Bcièrs. D Vrxir, 
«ne swOmr fmàè «r, accompagné aux indstUrmerêcanUms 
de tnds nigleiiêS du même , ianguées ei arméts dSsable^ 

' SÈRVAUDE, seigneurs de la Ville-ès-Cerfe, du 
Bois-Durand, en Bretagne. Cette ùmîlle a pour auteur 
Jean de Servaude , 1*^^. du nom , qui eut pour frmmé 
GUette Oàûdiger , et pour fils Jean de Servaude , li«. du 
nom , seigneur dë la ViUeotée , marié avec Frànçoi^ de 
Fonteaailles. Ce dernier , Jean Servaude ^ comme bé- 
ritier priiDcij|)al et noble , donna à Perrine de Servaude ^ 
sa soeur germaine , le 3 juillet i5o4) son partage noble 
dea bieôs de leur frèie et de leurs père et mère. sahle^ 
à quairt /usées d'or rangées en fance* 

T)B SEK VIENT, seigneurs de la Balme, marquis de 
Çablé , jdt» Chillcaiineuf et barons de Meudon , en l)au~ 
pbloé. Celte illustre faruilie a pour auteur Jean de Ser^ 
tient , conseiller au parlemcnj. de Grenoble en i5i^ , et 



auurî de Catherine de M orard. Elle a donné un conseiller 
et ministre d'éut, ambassadeur extraordinaire près du 
duc de Savoie et en AUema^e , chancelier et comman- 
deur des oidres de sa mafesté ; un autre ambassadeur 
auprès de son altesse royale de Savoie , plumurs officier» 
au service de nos rois ^ el un évé^ de BaSeux. D'atur^ 
à trois bmdei d*or\ raccowdes om la partie du ehef^ sur- 
moniées étun Hon du même. 

SERV IN , comtes de la Grève « par érection du mois 
d'août i653, famille anoblie par les charges du parle- 
ment de Paris , auquel elle a donné un avocat célèbre* 
B'argaU^'àl'aigképloy^ de sal^» 

LE SEURRE , m Champagne. Celle famille est 
connue depuis noble homme Jean le Seurre , sieur de 
Marthehey, de INIaizières et de Sommermont en partie , 
conseiller, notair*^ et secrétaire du roi , maison cou- 
ronne de France et de ses finances en iSS/l-, secrétaire de 
François de Lorraine , duc de Gaîse. Elle établit sa filia- 
tion depuis noble Vxvwé. le Seurre, contrôleur ordinaire 
des guerres en Champagne , par commission du duc de 
Mayenne, lieutenant-général de l'état et couronne de 
Erance , du dernier novembre 1592. D'or, au dextro- 
chère âe gueules , tenant par le milieu du fût un chêne 
arraché de sinople. 

DE SEYM\N&Y, vicomtes de Saint-Gervais , en 
Languedoc , famille originaire du marquisat de Saluées, 
établie en France en iG32 , et natuirafisée en Suisse eu 
1770. Elle a donné plusieurs officiers des cent-suisses de 
la gai'de du roi , décorés de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. D 'argent , au dextrochère de carnation , paie 
de sable , tenant un rameau d^ olivier de sinople. 

HE SEYTRES DE CAUMONT, au Comtat Yenaîs- 
sin. Cette ancienne maison, établie au Comtat depuis le 
milieu du quinzième siècle , est originaire du Diois. 
L'abbé Robert, dans TElat de la Provence, et Pithon- 
Curt , dans son Histoire de la Noblesse du Ccnutat Ye- 
naissin , en ont donné la filiation depuis la fin du dou- 
zième siècle. Celle qu'elle établit par titres la bit cmi'» 
naître depuis noble Etienne Seytres ( Sextoris)^ demeii' 
jnaut à Crest- Arnaud , au diocèse de Die| marié , en 
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1364^ à Maragde Lucend , d^une famille de n^rcliands 
ou fabricants de draps de Montélimart , dont* il n^eut 
point d'enfants; son courage et son expérience en fait 
d'armes, le firent choisir, en i38o, pour être gou- 
verneur de cette ville. Il épousa, 2°. Bonne, dont le 
surnom est ignon» : il en eut noble Anîoînr» Seytres , 
citoyen de Montélimart, auteur dis comtes et marquis 
de CaumonL ]i 'or^ au iion de ^ucu/es, (i la bande de sablcm 
brochante sur ie toui , chargé de trois coquilles d'argent, 

DE SIBERT Y barons de Comillon , en Languedoc , 
&mille qui fut maintenue dans son ancienne noblesse , 

Cr ordonnance de M. de Lamoignon , intendant de 
loguedoc du 17 octobre ijoS , sur titres remontés à 
Jean de jS&ert * habitmtde la villé de Bagnols , époux 
de Qtheriiie ^ Portai , et père de Jean de Sioerl , 
écuyer, marié, le 3o septembre tSSg^ avec Louise 
I^icolatf , fille de Jacmies iNicoM^ ëcuyer , seigneur de 
Méas. Cette &mille i donné plnsieurs officten supérieurs 
décoré^. Eeariàé aux i eUde gueules^ au Uon d*argeni; 
Ottss 2 ef 3 d*or « au hûier udUmut de saUe ; sur Is Anil 
ifasur, à deux banéf^ d'ar^ et a» eeuim une rose iigée 
d'argetd» 

SICARD , seigneurs de la Brunière , en Poitou. 
M. d'Hozier , dans son Armoriai General, registre cin- 
uième , seconde partie, fait mention de cette famille 
epuis Guillaume Sicart,aueux du rai,\ivant en 132^^ 
et ï326, et il en donne la filiation suivie, a%er les 
quai iHcai ions nobles , selon une sentence des élus de 
ïhouars du 17 juillet 1600, et une ordonnance du i5 
décembre 1604, depuis Guillaume Sicard , écuyer, ma- 
rié, en i>ii8, avec Perrette Thibaut de la Carte. Il fut 
le bisaïeul de René Sicard , écuyer , marie avec Benoîte 
Soulet, qui le rendît père de Pierre Sicard, lequel a con- 
tinué la descendance jusqu'à nos jours, et de François 
Sicard, seigneur de la Courrelière, homme d'amif s des 
ordonnances du roi. et commissaire d'artillerie , qui, 
ayant été inquiète dans sa' noblesse , pour le paiement 
(Te la taille , obtint la sentence de i6un «ji Tordonnance 
de 160 4- Il paraît que ces deux autorités ne le conso- 
lidèrent pas mieux dans raffrancbissemeiit des railles, 
puisqu'on voit qu'il obtint des lettres d'anoldissement 
du roi Heni'i IV au mois de ^ai regi&trées le 9 
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juillet suivant , en récompense de iiLnie années ser- 
vices militaire?. La brancne aînée , coulinuée par Pierre 
Sicanl, frère de Frapçois, a été reconnue noble par or- 
don nancc de M. Je Bl ossâc , intendant de Pi>itieff i du 
6 aoUt 176Q. i) â^ur, à trm étoiles d^or. 

DE SIGAUD , çieurs de la Maison-Forte Ir'alais , 
de la Cour, etc., en Dauphiné. Cette faini}lea pour au^ 
leur Bernard de Sigaud, vivant ep i^QQ* W ^^1- ^ 
k bauilie de Marignan. D *or, au griffon de sakie* 

PE SIGNlfiR^ êehpmn de Sioum, en PioVtace; 
CnnilUonginaîre de Tonton. Ferdininid Signier, qoiea 
«stU tige 9 vivait en Sft pottérité nombrepie t 
contracté des alliances avec le» maison» les plos coîii»^ 

• dérables. Labnnche de Toulon a formé ^vm rameauia 
Hlères , à Cuei^ et à Manieille. Loi deux premières sont 
étalâtes. £llp a donn^ des miUrpa dea oorta d^- Pro- 
yeace, 00 vigulert des capiUmoi 0t coDseillers m pirle^ 

-wmx d*Âix. Jk gveuieif à skt UêBi d'm^ a^façkiu 
d'm^ffidtCOHmméHd'vr. / > 

m SILA^S. Foyez, Pass^eat. • 

, DU SILLET, à Pôle. Çfiarles du Sillet, capit^me- 
tommandai^t'la garaUon du château de .JUboii r ^ 
Fraoche*Coinfé , sommé 9 sous peine de inQrt» de $^ 
rendre , nar le duc â«i LongijfviUfi ^ e^ i638 soutint 
r^ut. La garnison kf^ni plé v^cue 9 1^ génén»!' en^ 
îiemi le fit pendre sur la brechfs; U rpi d* Espagne én^ 
jfjpà en fief U place d^ cette exécution. Au moU de mat 
1817, Charles^Augu$|in du Sillet à obtenu de^ lettres-^, 
patente^ <faj le i|iau|tiiennept dans sa noblesse. n.U te-* 
naît d*nne possession plus que centenaire e% de pl^çiçurs 
<le ses auteurs 9 confeiilen à la cbimbrç des cojnpteç de 

jûôle. D.„,.if 0u chemifi f^.».V..» ifi4 cnns^ofi^ à ^ 01 

ffoinfet au canton âepUre d, « /our çl...... 

DE SILLOL , seigneurs dç Cliou d^Audran, en Dau-* 
pMné. Cette famille, originaire de Provence, fut ano- 
oUe par lettres du 2 octobre 16 r 6, vérifiées à la 
chambre des comptes d'Aix en la m^me année, dans la 
personne d'Hervé de SiHol. Elle fut maintenue par les 
commimires départis par le roi, le. 1.6 janvier 166^ 
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'AVuiiTt à Ut èétade chargée 4e. frais ién dfVn^ 
wrachées de stdtU , langnéa de gueules* 

m 

SraON» sei^eurs d'Arquevine, de ToufFrevillei eo 
Nonnandie. Kic}iard Simon, sieiir de Breovttle, vi- 
comte de Valogne , auteur de çetté &ii|ille, fut anobli 
au mois de mars i55i. D'atur^ ^ h croix d'argent 
chargé de , dnq croissants de gueules , et cantonnée de 
quatre cycles du second^ émaii^ iecqués de sable» 

SIMCXN , famine de Besançon , qui fut aaoblife ipw 
charges du paiiemcsnt, au cooimencemeat dudix-huitièmB 
aièc]e, éteinte. ' 

♦ 

PB SIN. Voyez D^Aousf. 

DB SÏNÉTY , en Provence , famîllè ancieiine , orî- 
ginaîre d'ItaHe. Selon l'Annorial de France., registre l*', 
partie il, elle établit sa filiation depuis Geotfj^ Sinétf, 
qui eut pour Bis Claude ^inély, premier du nom, marié 
avec Constance Aisagui, le le février j493. Elle a donné 
plusieurs officiers supérieurs, décorés de Tordre royal et 
militaire dp S. -Louis, des gouverneurs de place, etc., etc. 
D 'azur, au cygne d'argent , ayant le cou fiasse dans une 
couronne anti^u^ de gueules, 

BE SOLAGES, en Rouergue et en Albigeois, il- 
lustre et ancienne maison de chevalerie , connue depuis 
Haimond de Solages, qui vivait en 1028. Azimar de So- 
lages, chevalier , vivant en 1292, fut père de Pierre de 
Solages, damoiseau, et d' Amaud-Raimond de Solages, 
donné en ôtage avec plusieurs autres seigneurs par 
Edouard , roi d'Angleterre, à Alphonse, roi d'Aragon, 
l'an 1282. Cette ancienne et illustre race s'est fon- 
due , l'an ï382 , dans îa maison d'Arjac, d'ancienne 
chevalerie du Qiiercy, par le mariage dé» Judith de So- 
ulages, avec nohlt^ et Irès-redouté seigneur B<»gun d'Ar- 
jac, Ul^ du m)in , seigneur du Cailai-, lils de Hugues 
et petit-fils de Ik'^^on d'Arjac, damoiseau, vi^aIlt en 
i2bo. Leurs descendants substitues aux nom et aimes 
<le Solages ont quitté le nom d'Arjac et ont perpétué 
jusqu'à nos jours îa seeonde rare dés seigneurs de So-** 
laides. l:.cartdé, uuju i ei ^ d uiur , au saleil d 'ur « qui 

•II. '* . '. ^ 1- 
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émargent ^ qui est DE RoQD£P£yJl*. 

DU SOUER , en Poitou et en Limosin. Simon du 
Solier, sieur de Marcillac , \\m des chcvau-îégers de 
la garde ordinaire du mi; Martial du Solier, sieur de 
Lage, major du régiment de Bourbon , infanti rie; Mar- 
tial du Solier , sieur de la Terrie , capitaine dans le 
régiment de Villeroi , Léonard du Solier, capitaine 
dans le régiment d'Artois , infanterie ; François du So- 
lder , sîeur de la Borie , capilâine dans le régiment de la 
Roche-Guion, cavalerie ; Louis du Solier, sieur de Ver- 
durieir, capitaine dans le régiment de Lyonnais, infan- 
terie , tous chevaliers de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis; ejt Pierre du Solier , leur frère , sieur de 
la Motte , capitaine (Tune compagnie entretenue dans 
les îles de la Martinique , furent anoblis par leîtres-pa- 
'tentes en forme de charte données à Versailles , au 
mois d'octobre de Tan 1722 , pour services militaires 
distingués. De gueules , au Hun d'or, tenant une epéc d ar^ 

,getUgar/^ d*orj el accQsié^e deux gaaielels du même. 

* 

DU SOLIEIÀ , seigneurs d'Audans , famille ori^* 
naVre du Vivarais , et répandue dans plusieurs prSviii- 
ces. Elle remonte par filiation à Antoine du Solier, 
du nom , marié avec demoiselle Anne Faure , le it 
février i539 \ lequel Antoine eut pour fils Antoine du 
Solier, il'^. du nom , écuyer, bailli de la ville de Saint- 
Privas, qui épousa demoiselle Anne Alard. Elle a 
donné plusieurs officiers, décorés de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, D'azur, à ta bande d'argent^ 
-chargée de trois roses de gueules et accompagnée xle deiof 
étoiles d*or; au clief d ojgent, 

m SOLIERS , binUle originaire du royaume de 
Naples , d'où, elle est passée en Provence. Sa filiatioa 
icmonte kPkiSppeiSûleni^ ou de Soliers. La .conlesla* 
ûaa qu'eut un de ^ descendants avec Vincent Guet» 
bourgeois de U viUe d'Aix, au sujet de sa noblesse » fut 
portée au parlement, qui, par'arrêt du to novemlife 
1671 f condamna, ce demiQr.aux dépens , et dédaïay 
iqprès preuves établies , que Jean - Baptiste de Solîers 
était noMe , et issu die noble race £lzear de SabrsA 
&t 1UIQ donation à N« de SoUmt Vsu, i^aa^ à'uat 
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maison sise à Ansouis , à la charge que lui et ses des- 
cendants porteraient pour armes : De gueules j au che-' 
vron efor , accompagné en cheJ de deux étoiles , et en 
pointe d'un soleil de même^ qui est DE SoLiERS ; écarleU 
de gueules^ à un lion d'or ^ qui est DE Sabhan*," ' \ 

DE SOMEIRE (en latin Sumedrius , ou Simearîus): 
Cette famille , originaire de la ville d'Arles , est très- 
ancienne; elle prend sa source de Bertrand de Someire, 
dont le fils Bernard de Someire vivait en i^oo. Imbert 
de Someire fut constamment attache aux intérêts de 
Henri IV, ce qui le fit chasser de la ville d'Arles , en 
1893, par les ligueurs; en i654., \^ roi fit don à 
Honoré de Someire , d'une île sur le Rhône , en con- 
sidération des services rendus à l'état, par lui et sa 
famille. Elle a donné des officiers de cavalerie et d'in^ 
fanterie. D'azur^ à deux bandes d'or^ bordées de gueules ^ 
accompagnées en chef de trois étoiles d*or, ei en pointe de 
U'ois Lésants d'argent. 

DE SOMMATI , seigneurs de 'Castelar, famille an- 
cienne, originaire de la ville de Marseille, issue de 
François de Sommât i , vivant en i523. Elle a donné 
des magistrats au parlement d'Aix. Ecartelé , aux 1 4 
d 'or , au chevron d 'azur , accompagné de trois roses de 
gueules ; aux 2 et '6 de gueules ^ à la croix de Toulouse 
d'or» 

SONNET , famille de vésouî , qualifiée nobîe depuis, 
une confirmation de noblesse utérine datée du i5 mars 
i5a2. Elle a été reçue à Saint-Georges, et s'est éteinte 
en 1 787. D 'azur , à sept sonnettes d*or ; 1 , a ; 1 , 2 , i» 

DE SONZIÉ, en Dauphiné, famille qui tire son nom 
d'un ancien château près de Genève ; Nicolas de Son- 
zié et Pernette de Ville , sa femme , vivants en 1422 ^ 
sont les auteurs de cette famille. De gueules^ à. trois be^ 
sants d'or, 

• • 
SOKBER, en Béarn. Cette famille établit sa filiation 
depuis Pierre Sorber , conseiller au parlement de Pau 
en 1621 , qui eut pour fils Arnaud Sorber, dit Sorbe- 
rio , mort doyen du même parlement , et qui avait 
épousé demoiselle Anne la Baigue , le 3 juin i634« 
Elle a toujours suivi la carrière de la magistrature dans 
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les fonciîoas de CMseîUers au |>arlenenf dé Pao. B'ar- 

m * 

DE SORCY, seigneurs delà Tuille, etc., famille ori- 
ginaire de Picardie, établie en Orléanais, qui remonte 
sa filiation à Noël de'Sorcy , ecuyer, sPÎ^eur du Buis- 
son , lequel fit un échange dans la ville de Laon , le 
ao octobre i5o8, et avait pour fils Pierre de Sorcy , » 
écuyer, sieur du Uuis'îon, m.nie à Poncette de Saint- 
Quentin, le ai décembre iS^i. Fasiié et d'aïur; 
ou chef de gueules. 

SOftDËT V «tt IVancherCoBité , ianiOie anoUîe le 
3 mai i6io. mais déjà c^uali&ée iiobU avant cet ano- 
blissement. Elle s^est éteinte dans la bnille noUe k 
, Beuf de Yaldahon. JD Vuiir» ik trmê Uim dê kmer ^'«r- . 

SORIN , seigneurs de la Man- , en Normandie Cette 
famille a pour auteiir Nicolas Sorîu , anf)bli pour ser- 
vices ea ilj^ D'firgeat^ à iroû perwofuets de sinopig* ' 

. DE SOUCAJSTON. Vûjez Girard. 

D« SOUCY. ro/«< ïïcm V 

vSOTTPLET, en Picardie. Antoinette Souplet . époii«;? 
de Claudx» le Sellier, écuyer, sei|qnenr de Buis&y , est 
rappelée avec lui dans un acte ilt iGig. D'argent ^ au, 
chevron de sabU 9 accompagifé trois N du même* 

DE SOYRES , au pays d'Albret. Nobles et honora- 
bles hommes Guilhen de Sovres, seigneur de Catjsms , 
Pierre et Jean de Soyres , frèrés » sont ainsi uammes 
dans une m nie qui leur fut faite le 17 septembre i4^3. 
Celte famille a été maintenue par arn^t de la cour des 
aides de Bordeaux , rendu le o septembre iGG3, sur, 
titres filiatifs remontés à Jeannot de Soyres , écuycr , 
vivant \é f8 juillet iSag. Elle a fonnë deux branches , 
' qui ont donné plusieurs capitaines de cavalerie , déco- 
tes dit ron)re%x«yat et militaire de Saint-Louis. D'w^ 
gém^ au phénix de sable ^ 10a immmimlké de gmeules^ 
.adeaeké ei êèaêstr^ en t^f d'un joM, «liTiM* éioih du 
mémM émmL 
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DE SPENS , srignPiTr<; de Lancre ei d Ksi ignols , m 
Giiionne^ famille originaire d'Ecosse, ou elle est cou- 
mie Ae tonte aniiquité. La hranche ëlâblie en Franre ^ 
et natutnlisf'c au quinzième stèrle , a exercé la charge 
de ronseillrr an parleineiU de liorflrnux, depuis Tan 
i-S^S, époque à iâ<|uelle Pierre de Spens dr'stignols 
était prévôt rcnal de celte ville , pour le roi Henri il. 
ErarfeJp., au i fnsahgé d'or et d'azur ; au chef d'or ^ 
r/i(ir^e de trois roses de gueules aux 2 et S r antre ^écartelés 
de gueules^ au châieau à trois tours d'argent, maçonné de 
sable ; et d 'azur au lion d 'argent f ûu ^6 d 'azur , à trois 
ancres d'or; au 4 d'or ^ ù Vaille éplo^ét de gueuler sur 
h tout d or , au lion de gueules. 

DE SPINRTTE , famiUe origioaii e de Carignan , qui a 
fait, en 1766 et 1770, les preuves de quatre degrés 
pour le service militaire. D*azur, à une branche d*épine 
é*orem àmde , accompagnée en chej d'une étoile du même* 

DE SPINOLAy setçieufs de Seint-Jérôme , én Vrt^ 
vence, tiluslre et aacieaoe humoii. de cheyâlerie orîgî-' 
naire de Gênes, et Vuae des quatre principales de cette 
répuUifnie. La branche , étaoiîe en Provence , a pour 
auteur OttohDn Spînola, qui vint s^y établir an' commen- 
conent du règne de François I*'.; ce prince le pourvut 
dé la charge & son conseiller^ et trésorier général de ses 
finances ^ et loi fit dolî de b baromiie de Castelane ; mais 
il mourut sans postérité à Aix^ le 5 septembre i5iB. 
AntoîAe Spinola fut le second nui vint s'établir en 
Provence; n'ayant point en d'enfants mâles, son ne-^ 
veu , (^ésar Spinola , lui succéda ; AAtoine-Marie Spî- 
nola fui pourvu d'un office de Ik sorier ^néral de 
France au bureau de Provence, le 3 fanvier t58». Cette 
famille a en outre donné plusieurs conseillers au par-, 
lement. IlWf à Ja faace échiqueiée de trais tktê d'ar^ 
gent et de gueules , surmonté d'ua rMnetm fontu dê flêër 
de fys de guetUes^ ^fichée dans la Jasce, 

DE STUARD, sieurs de Cheminade , en Hauphinét 
originaires du comtat Venaissin , famille qui prouve sa 
filiation depuis Jean de Stuard et Jeanne de Chavas , 
qui vivaient en i53o. EcarUlé^ aux \ et dt gueules. ^ 



i'aîgfe épli^Ad'or\ auat ^tt^êe gueula ; am ikn d'ot^ 
êneios dans un dmAh tréckeur du mène* 

SUBLET, marquis d'Headi( onrf par t rccLion du 7 
fé\Tler Ï737, comlosde Lenoncourt, éiahlis Lorraine 

en ISorniandie ; familh' distinguée par sas alliances et 
ses services militaires , qui a pour auLt ui Jean Sublet , 
notaire de Blois. Ses descendants ont formé plusieurs 
branches. Delà branche aînée, dite de Noyers , étaient 
Jean Sublet, seigneur du la rnuchonnière , anobli, 
pour services militaires, en il>78; et Michel Sublet, 
sieur des Noyers , trésorier général de Tartillerie de 
France, anobli pour le même sujet, le 7 mai iSj^. 
Cette maison a donne nn surintendant des finances en 
1624, secrétaire du département de la guerre en i636 , 
un contrùU iir général des finances, di^ux louvetiers de 
France , un lieutenant général, et pliLsicurs maréchaux 
de camp des armées, un évèque d'Evrrux en 1709, etc. 
D 'azur , au pal bref esse d or , ma^ntié de sable , chargé 
d'une K'^ergcUe du même. 

T)E SUCKE , en Picardie. Jean de Sucre, chevalier, 
seie;iieiir de Bellarug, épmisa Marie Lcluin , dont il eut 
entr'aiities enfants Anne de Sucre , dame de Rami- 
court , mariée , par ronirat du 5 février ïGi8 , à Louis 
de la Porte , sieur de Vaux , fds de Jean de la Porte, 
écuyer, sieur de Vaux et de Komenalt et d'Antoinette 
de^ia lira ye lie. 

Jean-Baptiste do Sucre , viromte , rhalelain héré- 
ditaire de liaillevet , baron de Fionval , epmisa Marie- 
Catherine de Fauconnier, dont il eut Philippe-Henri 
de Sucre , chevalier, comte de Saint-Maur, seigneur 
de Dracy , marie, le 2G juin Tyj^i avec ÎVTane-Louise 
de Bonvoust, fille de François de Bonvousl de Pnday , 
marquis^ de Souvelies , et de Marie de Moy. D 'orgeat^ a 
la fasce de sMe, 

]>B SUIN, en Picardie. Michel de SuItt épousa Char- 
lotte Guebert, dont il eut François de Suin, écuyer ^ * 
seigneur d'Herleville ; Alexandre de Soin , écuyer, sîeur 
du Fay; et Jeanne de Soin, mariée , par contrat 
du a3 novembre i643, à Gabriel de Mons, écuyer, sei- 
^eur d^Omermont, fils de Jean de Mons, écuyer, 
sieur de Hédicourt, conseiller du roi, juge- magistrat au 
bailliage et siège présidial d^ Amiens, et d'Honorée de 
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9 sa seconde femme. D'azur , lu gmn d'argent^ 
sa vigilance d 'or^ surmunlée (h dtuju etuUt^ du, rnéme. 

DE SURVILLE. Jean de Survillc, seigneur Beybeiïïy 
en Daunhiné, fut anobli en j64.3, par le duc de &iyoie; 
fetcn 1È46, par le roi, dont les. lettres furent vérifiée» 
au parlement de Grenoble par arrêt du mois de mai 
16S2 , et confirmées par lettres du mois de ma» iGG^* 
André de Surville , son firère , fut^ussi anobli par let- 
tnes du mois de mars iGSg, confirmées en 1667. D^azur^ 
au cmmr d'mrf surmonté d'une atlamàe d'argeni ^ ienaaê 
m son hec un rameau d'fdm du même j qui est B£ SÛR- 
viLLE o'£yb£n$ ; André de Surville , poruit seulement 
d'aisur^ et un cour d^or, 

T. 

1 

DeTABÀRIE, famille originaire du Cambrésîs , que 
les malheurs des lems ont fait déchoir de la noblesse , et 
qui jadis était ancienne et illustre. Simon ïabarie , 
cheval!* r , vivait en 1,225 ; il fut allié avec Alix , so.ur 
de Gérard de Raiitiiov. Enguerand Tabarie , suruuiiuiie 
Cabus ^ .chevalier , était seigneur de P'outcnelle et du 
Maisnil , dépendant de la seigneurie d Anthomg , ea 
1291. Hugues Taharie fut tué en. combattant contre les 
Sarrasins , et inhumé à Nazareth avec son frère Gérard, 
tous deux extrêq^ement regrettés du roi Baudouiu , 
comiiie on le remarque par ces mots: Post iam fortium 
aUiietarum et nomi/iatorum prinnîpum laciymosas exeqiiias ^ 
re.v Balduinus , ocrasiohe assumptâ mortis horum virorum 
et pn'morum sui exercitus ^ pecurdam pro dilaUoue uhiU- 
dionis sai^ittœ urhis coUatam , etc. De ceux-ci , dit Taur- 
teur Albert Aquensîs en son Histoire de Jérusalem, 
sont issus Simon et Guy de Tabarie , qui se sont aussi 
signalés dans les croisades. De gueules^ à deUM épies 
d argent , passées en sautoir, 

TAHURE\U , seigneurs de la Chevalerie et du 
Cliesnay , dans les provinces du Maine et d'Anjou. 
Jean Tahureau ^ écuyer , sieur de la Chevalerie , depuis 
lequel cette ancienne famille établit ses preuves filia- 
tires, épouîa IsaLeau de Courtliaidy (oçthqgraphié aussi 
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Coihardy ) , le 6 nomobre JoBt es( îsiu Jacques 

1 ahuieau , écuyer , seigneur des mêmes îiefik , juge et 
lieulenant-çéneral de la sénéchaussée du Maine, qui 
épousa Marie Tiercelin , le 27 mars i5o6. Cette funiUe 
a donné des officiers, des magistrats, etiio lu^îire 
d^hôtel ordinaire de la noaison , et surintendant des*af- 
fain s de François de Bourbon , prince de Conty , en 
i5B6. D * argent t à troh hures de sanglier 4e sab(€n 

D£ TAILLADES. Foy^K Gailut. 

. TAlLL£BOTi»£ GERVILLE, en Normandie. Cette 
^unillq a pour aateûr Pierre , dit le capitaine Taillebot , 
anol)îi pour services militaires, au mois de novembre 
iSGa. Ù'or^à trois moUtits d'éf^eron de gaeuies* 

TAILLEFER. La maison de Taillefer , établie en 
Périgord depuis plus de s( pt cents ans , a joui dans 
tous les tems de la considération attachée à une haule 
ancienneté jointe à des charités honorables , des ser- 
vices et des alliances distinguci s Avant son établis- 
«ementau châfipau de Mauriac sui l'islc, elle habitaii, 
de tems immémorial , un hôtel situé dans le château 
ou fort des Grignols , et possédait des biens fonds et 
des rentes dans toute rétendue de la terre de ce nom, 
et aux environs (i). 11 paraît par le cartulaire de Chan- 
celade , qu'elle était déjà partagée en plusieurs rameaux 
avant Va fin du douzième siècle ; et comme iL n Csi pas 
vraisemblable que cette ramification ait eu lieu dans le 
mt}me tems, il csi nécessaire de rcn^onter au onzième 
siècle , pour arriver au point du rensouchement. On 
voit en outre , par le môme cartulaire et pai divers 
actes titrés des archives de la maison de ville de Péri- 
gueux , fju'nne porte , une rue et nn faubourgs de la 
ville du Puv- Saint-Front de Périgueux portaient le 
nom de TaiÙeJnr , dès le* commencement du douzième 

. .(1) La maison de Tailicfer fit faire , lioS > UD déaoni- 

î>rement général des censîves et autres redevances qui fui 
liaient dues dans toute la terre des Grignols. On citt* coiiiine nu 
fait remarquable et peu comniun , qu'elle jOuiî<î»;iit encore des 
ntèmes cemives en 1789, c'est-à-dire, cinq cfiJdt quatie-viM^U 
«K avs aprë« b date de. ce dénoinbremeDt. 



Digitized by GoogI 



l)E LA NOBLESSE DE FRANCE. 34-5 

Siècle , sans que rien annonçât pour lors que cette dé- 
nomination filt moderne. Enfin il existait autrefois , 
dans les archives des châteaux du Mauriac et de Beau- 
séjour, des actes, dont quelques uns ont été produits 
au cabinet du Saint-Esprit , qui prouvaient que , dès 
le même siècle , les seigneurs de Taillefer étaient pos- 
sesseurs d'un hAtel et d'un fief de leur nom , à Grignols, 
d'un autre à Manzac , et que plusieurs de leurs pro- 
priétés patrimoniales, situées dans la terre de Grignols, 
portaient le nom de Talhafene ^ Talhaferenc ^ etc., 
dénominations qui supposent une grande ancienneté, 
et semblent remonter à l'époque des premiers établis- 
sements que ces seigneurs firent en Périgord. Cette 
maison s'est partagée , à la fin du seizième siècle , en 
deux branches principales , dont celle de Mauriac , qui 
était l'aînée, s'est fondue , au commencement du siècle 
dernier , dans la maison de Talleyrand- Périgord , et 
la seconde , qui subsiste encore , est connue sous le 
nom des marquis de Barrière , et vicomtes de Roussille. 

L'opinion générale des provinces d'Angoumois et 
de Périgord , fondée sur la tradition , et appuyée du 
témoignage de plusieurs savants distingués , tels que les 
frères Sainte-Marthe , du Bouchet , M. des Brandes et 
autres , donne à cette famille une origine illustre , et 
la Cait descendre des anciens comtes d'Angoulôme , 
dont elle a toujours porté les nom et armes. Elle a 
pour auteur , Arnaud de Taillefer , second fils d'Al- 
duin II , comte d'Angoulême , qui souscrivit une charte 
de Roho , évêque d'Angoulême, donnée sous le, règne 
de Robert , et avant l'année 1028 , par laquelle ce prélat 
fit don à l'abbaye de Saint-Amand , d'un lieu appelé 
Guisaiasj avec ses appartenances. Cette charte fut signée 

Ï>ar plusieurs parents d'Arnaud, entr'autres par Guil- 
aume II , son aïeul , par Gerberge d'Anjou , son^ 
aïeule , Alduin 11 , son père , Gcoffroi , sou oncle , et 
leurs femmes , et par Guillaume , dit Chaussard , son 
frère aîné ; on remarque parmi les autres signataires , 
Itier Vigier , Robert de Montberon , Itierde Villebois, 
Arnaud , son frère , etc. Losangé d'ur et de gueules^ qui 
est d' Angouleme ancien* A l écu de gueules , au dex^ 
trochere de carnation , paré d^ argent ^ mommnt de l'angle 
dextre supérieur , tenant une épée du même en bande , 
garnie d^or , taillant une barre de fer de sable en barre , 

II. . u 
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(K ctitripaguée de deux molettes cT éperon d or à huit rais y 
uru- en rhef ^ et i' autre en pointe ^ qui est de TAlIXEt'ER. 
i.onronne aiilKiae et fermée de comte souveraio. Ci- 
mier : Tin dexlrof hcre de mmation , mouvarrt d'un 
nuage d'argent, part- du même, et tenant un badc- 
laire d or. Devise : iSou e/uot ^ sed ubL 

TAILL£PI£D , comtes de Bondy. U nom de TaiUe* 
pied y' quelquefois écrit Taiilepié dsns les anciens titres , 
est très-ancien en Normandie ^ et parait originaire de 
Bretagne , où il est roniiu depuis- te milieu du onzième 
siècle. Ausgier de Taillrpied est nommé dans Tactê de 
donation de Téglise de Uercé , au monastère de Saint- 
ïlorenrt, Tan io55. Perrok Taiilepié était , en 
un des hu'iL écuycrs de la compagnie de Galot de Saint-' 
Simon , chevalier , laquelle £t montra À l^mlrGujon^ 
le 3o mai. 

• il servait en la même qualité dans la compagnie de 
Jean de Pruneléf ekevalier, qui fiit reçu au Mao» le 
S7 diai i38a. 

M. de Bondy est en posséssion de titie» originaux At 
•371 , du 1^. novembre i4o3« du 3i. décembre 14^9 
et dé Fan liyi, où il est fait ilieotion de plusieurs 
sujets de cêtte làanille. Jean d^ Taille^ied est comnris 
au riombre dts nobles de ta sergentéfie dte Beaumnt, 
éleétion. de Yalogoe, « Norfluuidîë, qui furent 
ttulMtèous dans leur noUrase ]par Rtftmond èt M<Mi6ut » 
en i463. iPatur^ à trwf ctmssétas ifant^ tm-ehef dm 
mêiftB^ €kÊrffàéeinUmdèaU$é*éperanê$itiM€$. Devise; 

DE TAILLEVIS , seigneurs de Jupeaux , de la Me- 
rière , etc. , en Vcndomois. Cett4 famille vient de 
Raphaël Taillevis , sieur de la Mezîère , docteur en 
médecine, et médecin d^Aiitoioe de llourbon , roi de 
ÎSâvan c , aiiûhîi an mois (îe mars i 5'">4. D'fUW ^ OU lion 
d^or I tenant une grap^ de raàin du méine^ 

TAINTE6NIES. Foyez le CLàmm. 

TALHOUËT , marquis de Talhouet , barons de 
Queraveon, par lettit's du mçis de septembre i636, 
maisoii d^ancienrie chevalerie , originaire de Bretagne, 
et Tiine des plus distinguées d» cette provinté, par 
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»P5 services el ses emplois h. la cour et dans les conseiU 
«les ducs. Elle est connue depuis Olivier de Talhoiiel , 
qui ratiHa , le lundi après la Nativité de saint Jean- 
Baptiste 1296, l'acte qune vente faite au vicomte dç 
llohan par Henri de Kergoët. La maison de Lentivj 
ayant possédé la terre de Talhouet , quelques auteui« 
ont pensé , mais sans fondement , que la maison de 
Talhouet était puînée de celle de Lentlvi. Celte maison 
a passé aux reformations de 1^26 à 167 1. Klle a donné 
des capitaines d'hommes d'armes , des chevaliers de 
Tordre du roi, des gouverneurs de places de guerre, 
dos maîtres des requêtes, des officiers généraux et de 
divers grades, v»n évilque de Treguier, en i5o2 , et 
aujourd'hui un pair de France, M. le mar(|uis de Tal- 
houet , l'un des colonels de la garslç jtqj^Ic. J) argent , ^ 
ïroi's pommes de pin de gueulj^^, ' »' • 

DE TALODE. Voyez Bernard. ; 

DE TANOUARN du BOURBLANC , on firotagr.e , 
famille ancienne , connue par filiation d<»puis Alain 
de Tanouarn , qui vivait à la fin du quatorzième siècle. 
JXaturt à tro^moietles éperon d'or ; à la bordure du 
même , chargée de huit macles d*azur, 

DE TANOUARN Du PLpSSIS BARDOUL, en U 
même province. Le premier nom de ciette famille est Iç 
Mesmiger. Elle a pour auteur Jean le Mesnager , sieur 
de la Cieogne et du Plessis Baidoul , qui fut anobl^ 
au mois de décembre i58f. Jean le Mesnager, $on fils, 
sieur de Piollaine , épousa Jeanne de Tanouarn. C'est 
en vertu de cette alliance que Jean lll , et Pierre le 
Mesnager , ses fils, soUicitjèrent et obtinrent , en 
i64-i ) des lettres pour quitter leur nom, et porter 
celui de Tanouarn. i)'/<ziir, à trois étoiles £or à huit rais. 

TARDIF. La maison de Tardif, originaire d'Ecosse, 
descend d'un des cent gentilshommes écossais qui forr 
mèrent , en i443, la garde de Charles VIL Les des- 
cendants de ce gentilhomme servirent alternativement 
dans l'épéc et dans la robe ; un fut ar^ntier de Fran- 
çois 1". Son fils et son petit -fils occupèrent avec 
nne grande distinction le§ premières places de la ma- 
gistrature , et son arriiNre-pctit-lils , qui commençais 
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sa ( an iPTC an rhâtelet , fut pendu par la faction des 
Seize , pour avoir voulu reconnaître Henri IV. 

baron de Tardif, man'clial (1rs camps et amire» 
du roi , etc. , avaijt épouse en Angleterre ladv Ain len , 
VPuve de sir Robert Aurlen baronnet. Elle était issue de 
l'illustre famille de Pilton , citée dans Camden , et qui, 
par (l( s alliances , a pris le nom de Riphardson^ qu'elle 
porte encore aujourd hui. ^ 

TARDIF d'HAMONVILLE , à Paris. François- 
Remy Tardif d'Hamonville , ingénieur ordinaire du 
roi à Metz , et ci-devant lieutenant dans le régiment 
de la couronne, infanterie, fftt maintenu dans sa no- 
blesse, et anobli en tant que de besoin, par lettres données 
à Versailles , au mois aoctobre lySb. Les services du 
pèfre et de Toncle du précédent avaient engagé le roi 
a leur arrorder, au mois d'octobre 1720, des lettres 
de maintenue dans la noblesse dont leurs ancêtres 
étaient en possession dès l an iSSg, et qui s'était 
trou\ée interrompue par divers événements,* avec 
un nouvel anoblissement en tant que de besoin. Mais 
comme apparemment ces lettres n'aM|»ent point eu 
d'effet, sa majesté avait cm devoir récompenser, par 
de nouvelles lettres- patentes , dans la personne du fils 
et du neveu , les belles actions du père , qui était décoré 
de l'ordre royal cl militaire de Saint-Louis, maréchal 
de camp et directeur des fortifications duDauphiné, 
et celles de l oncle, qui était également dt coré du même 
ordre , et lieutenant de la citadelle de Strasbourg. D or, 
à irais pal mes de sinopfe. 

BE TARNAC. Voyez Lk Grakge. 

SB TARTARIN, famille noble du Daupbiné, qu% 
remonte k Guy de Tartarin ^ et Glaire de Brotin , son 
.épouse vivants en i4>74« gueules, à trois Uies th 
bcùmes arràchées d*argeni, 

. DU TARTRE DE LAUBESPIN, barons de Lau- 
bespin et de Vincelles , seigneurs de Cbilli , de Lamaux 
et de Villerspots , en Bourgogne. Cette famille établit 
sa fdiatîon depuis Guillaume du Tartre , commissaire 
général des montres des gens de guerre du eomté de 
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Bourgogne « créé chevalier par lettres-patentes de sa 
majesté catholique Philippe IV, données à Madrid, 
le 6 juillet 1623. Guillaume eut pour fils Jean-Charles 
.du Tartre , quaîifié chevalier , baron et seigneur de 
"Vincelles, commissaire général des montres des gens de 
guerre , aii même comté de Bourgogne , en 1629 ; lequel 
épousa Anne - Antoinette de Laubespin , le 11 mai 
'azur , à deux barbeaux d 'argent adossés 9 accom-* 
pagnés de quatre croisettes du même en croîjb, 

: DE TASCHER DE LA PAGERIK. Cette famille est 
originaire de Dunois. Les preuves faites pour la maison 
royale Je Saint-Cyr, en 1721 et 17841 par Anne et 
Madeleine de Tascher, en remontent la filiation suivie 
à Charles de Tascher , écuyer , seigneur de Malassise , 
et Isabeau des Loges, son épouse, décédés avant le 
septembre iSyi. D argent y à trois bandes de gueules ^ 
chargées chacwie de trais fianchis ( petits sautoirs) d 'ar-^ 
gcnê. 

Une branche de cette famille est en nossesslrni du titre 
de comte et de la pairie de France. Elle a fait quelques 
changements aux armoiries (juVîle porte. D'argent, 
à trois fasces d'azur ^ chargées chacune de trois fianchis 
à 'argent , et accompagnées €» chef de deux soleils a or, 

m 

DE TAVANNES. Voyez. Saulx. 

lE TELLIER , seigneurs et patrons de Vaubadon et , 
de la Boullaye , en Normandfie. Cette famille a pour 
auteur Pierre le Te^llier , I**^. du nom , sieur de la 
Boulaye , élu à Caen , qui eut pour femme Jeanne 
Thorel , et pour fils Jean le Tellier , é( nver , sieur de la 
Roquerie , conseiller du roi , élu en 1 eler lion de Caen , 
marie à Isabelle le Canu , le 19 mai 16a 4- Son petit- 
fils Pierre le Tellier , Iî«. du nom , fut renvoyé an 
conseil, lors de la recherche. Cette famille s'est ron- 
solidée dans la noblesse par des charges de eonseillcr 
au parlement de Rouen. Elle a donné p1n5;ienrs offi- 
ciei-s supérieurs. De mieules , à la Jasrc d '<irgent » 
accompagnée en chef de dt^ux molettes d'éperon du même ^ 
et en pointe d'une main dextre aussi d'argent. 

14 TELLI£R-BLANCHARD. Voyez BLikifCiiAB0. 
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n lEMHi£RI , seigneurs de la Pêne , en Pitnreticè,' 
OTÎgÎBairés de la ville d'Aix. Cette famille remonte n 
filiatioB depuis Pierre Templeri , dont le fils J^Q 
Tenulerî fit hommage au roi de la terre de la Pêne , 
k ao mai iSat^* Il nt son testament , le a no^emlire 
i53f , en bvtm d'Elzear Templeri , son fils , qu'il avait 
en de Nicol|e d'Albertas , sa femme , de» seigneuis 
de Gou&rott et de Vîllecruse. £lzé»r Ifansigea , pour 
les droits de ta aère , avec Pîém d*Alb^as , son 
oncle , en 157a. Par jugement des commissaires départis 
par le roi , iU furent maintenns en 1668 , et counrmés 
par lettveakpatentès de sa majesté, du i8%Yiil 1671 , 
scellées et vérifiées à ia chambré des comptes % Aix , 
au mois de juin suivant. Joseph Teinpleri , seigneur de 
Leven , a continué k postérité. Elle a fait très- 
belles alliances ^ et a donné un vecevêur général des 
finances , un conseiller an parlement , un auditeur et 
«n conseiller en U chambre dss comptes. D^atur, à 
une bande dentdée d'or, acmmpagtiie de deux téiis de 
iéçpards de même , Vécu borde, deateié au$md*er. 

DE HmmCE^ Voyez. SAt^ciÈns^ 

DE TERMES . seigneurs Je Ternies , de Lavaux de 
Saint-Martin , et d Azirac , en Onerry , famille an- 
cienne qui tire son origine de la robe , et remonte sa 
filiation a Pierre Termes, du nom , éruycr, sei- 
gneur du Chassaing , qui eut pour femme Maure dn 
Bois, et acheta , le 22 mars iSm , do son neveu Pierre 
Termes , couseiller au parlement de Bordeaux , plu- 
sieurs héritages situés au lieu de Maissac. Pierre Termes, 
I". du nom, écuyer , seigiu ur du ChassAine et delà 
▼ uissière , co-selgueur de Maissac, fils du prercdent , 
épousa Marie de Félines le 22 mâi i588. On trouve une 
ordonnance de M. d'Aguesseau , commissaire départi à 
Limoges , en date du 20 août 1667 , qui remoiue 
Tancienneté de cette famille à l'an ï55o. Elle a donné 
plusieurs officiers. D'or ^ à trois fasces ondées de gueules ; 
^ au chef d'azur , chargé de trois éioiles d'argeuL 

ïiE TERNÀNT, grande et illustre maison de che- 
valerie de Bourgogne « éteinte dans trois filles mariées 
dans les maisons de U Tremoaille , de Pontailler ;t de 
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Ctécy. Elle a dootié un chevalier de la Toîson-d'Or , 
lors de la création de cet ordre, le lo janvier 1439, 
vA dont le fils fut armé chevalier par le duc de Bpur- 
gpgnCf l'an i^Sa. Et/ù^ueié d'or et de gueules, 

• ? 

DU TERNE , seis^npurs de Gllseul , originaires du 
Cambrésis , famille ancienne qui remonte à Guy du 
Terne, écuyer, gouverneur de l'Ecluse, vivant en 1290, 
ai fut père de Simon et de Guillaume du Terne. Jean 
u Terne était receveur dos aides du ( ointe de Hainaut 
en î4.oo. Martin du Terne , l'un des fils de Jean , était 
seigneur de Foutenll , de Boulay et de Haines , l>ailli 
d'Havré. Jacques du Terne fut allié avec Isabeau de 
Montieny ; ses descendanU continuèrent la postérité. 
Cette famille a donné des officiers de divers grades , 
plusieurs chaiioities de (>aiubrâi , etc. D'azur , au cliei^ron 
d'' argent , accompagné de tfyiis étoiles d^or, . 

DE TERRIER , marquis de Terrier , à Besancon et à 
Bôle. Cette famille est en possession du titre de noble 
depuis l*an i563. Elle a donné un maréchal de camp 
et un ministre d'état sous Louis XYI, trois con- 
seilTcKs et deux présidents k mortier , au parlement de 
Franche-Comté. E^e fut' reçue au chapitre de Lons-le- 
Saulnîer. La toaff^he èt Bdie a obtenu, en 17^0 , U 
fjermiasioo dé q»ltef lé nom dé Terrier, pouf y subs- 
tituer œlui S\m j^it fief Mptès de Vesotil , appelé 
Montdel. De gueules , à ùvh getàes <l V* 

nu T£KTRË , comtes et vicomi^ Tertre , vi-* 
comtés de tiennes , comtes du Saint-Ëmpire maison 
atfcieniie dd Boulonnais , où é dès le onzième siècle ^ elle 
éUit eti possession du fief de Tertre , dont elle paraît 
tirer, sdn nom. £(lé prouve sa filiation depuis Jean du 
Tertre , sei^eur du Tertre et de Boursîà , vicomte de 
Fîéiktfes Y vivant en i35o. Cette maison a donné des 
écùyers et dès homclies d'armes des ordonnances du rôl^ 
un grand nombre de capitaines et d^ofificiers supérieurs 
d'ittfimterîe et de c^vaiiérie , dont quinze entr' autre» 
ont été M sont eneore déc6rës de Tordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis , àeé gentilshommes ordinaires de 
la chambre du roi » dei gouverneurs et des coamm-. 
dants de places, etc. EiBxaitdé^ m i d'ar^ au erèquier 
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gueule»» quj est ob Geequi ; au a faseé d*ar ei âe\ 
eahle , qui est DE FiÉdUN ; au 3 d'azur ^ à irais fleurs de 
fys d'orj à la tonde de gueiUes, émargée de trois uonceau» 
d'argeat , breehaaie sur le Unii^ ei un JileiM*èr en tarre f 
qui est DE BouRBOH-tlGNY % OU i de gueules , à trois 
mmilets d'or^ qui est DE Monchy ; sur le tout dPargetU^ 
à trois aigleties épluyées de gueules , becquées et armées 
d'azur , qui est DU Tertee. Cimier : un yol d'aigle. 
Supports' : deux aigles. 

• 

DU TERTRE, seigneurs de Bmoisville, en Nor- 
mandie. Cette famille remonte à Pierre _ du Tertre, 
. sieur de Granville, anobli, en tSji^ pour services 
militaires. D'asia*^ au croissant d'or^ sommé de deu» 
colombes j et surmonté de trois 'étoiles , le tout du même. 

DU TERTRE BE MKK, stli^neurs du Tertre, de 
Sancé et tie Baubi^'^ne , maison d (origine chevaleresque, 
qui établit sa filial ii)n depuis Jean du Tertre , selgueur 
au Tertre, vivant en 14.00 , père de Jacques du Tertre, 
l^*". du nom, seigneur du Plessis et du Tertre , marié, 
le :»(> janvier 1^34, avec Marie' Fi^ezeau de la Frt zelier. 
D 'argent , au lion de sable » lampassé , armé et couronné 
de gueules. 

DU TERTRE, seigneurs de Malloyi en Normandie. 
Jacques du' Tertre, auteur de cette umiUe, fut anobli 
en i586. De gueules $ au chevron écoté et hnsé d* argent , 
accompagné de trois colombes d'or, 

DE T£SS1ÈR£S , noble et ancienne maison , qu^on 
croit origÎDaire d#l' Auvergne , où il existe en effet une 
paroisse âe Tessières-de-Comet, située près d'Auriilac. 
Ce nom se trouve écrit diversement dans les titres, 
Texières , Teychteras , Tayssiras , Teyssieras , 2'essie^ 
raSf etc. Les généalogistes ont adopté Tessières ^ pour 
fixer le nom de cette famille , lors des preuves qu elle , 
a faites à différentes époques , soit pour les pages , ou 
Saint-Cyr , soit pour 1 ordre de Malte. 

Les plus anciens seigneurs de Tessières , dont la mé- 
moire se soit conservée par les titres , sont Etienne et 
Pierre de Tessières (de Taissiras)^ frères, qui firent 
donation à Tabbaye de Dalon, au diocèse de Limoges y 
«on jointément avec HéUe Bnicliard • leur frère utérin t 
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de la portion de dîmes qu'ils avaient au lieu de Cha- 
lamans (i); en présence de Pierre Chat (de Chapt) et 
d'Aimeric de Brun. ( Cette donation est sans date , 
mais on remarque qu'elle fut faite sous le pontificat de 
Geraud de Cher , évêque de Limoges , qui siégea depuis 
l'an ii37 jusques vers Tan 1177 ). 

Guy de Tessières {^de Teyschieîras) ^ chevalier, fut 
un des quatre seigneurs qui se rendirent caution , au 
mois de juillet 124^7 y d'une somme d'argent qu'Hé— 
lie VII de Talleyrand, comte de Périgord, devait au 
roi saint Louis (2). 

Pierre de Tessières ( de Taychieras ) , donzel , sei- 
gneur en partie de Jumilhac , fit vente , le 10 des 
calendes de mai 1286, à Pierre Filhol, d'une rente qui 
)ui était due sur un jardin , au lieu appelé la terre de 
LaQcrgne^ dans la parois;se de Jumilhac. L'acte de cette 
vente fut scellé de son sceau , et de celui de Guy de 
Tessières, son frère (3). 

Guj de Tessières, chevalier, fut présent, «n 1288 
à un jugement arbitral, rendu par Durand de Montant,' 
chevalier, daijs un différent , élevé entre Astorg d'Au- 
lillac , damoiseau , et Henri de Benavent , chevalier, 

Jean de Tessières , I". du nom , et Laure de Tes- 
sières , sa sœur , issus des précédents , et Qualifiés 
damoiseaux , furent maintenus par sentence du juge 
d'Exideuil , rendue le 20 mars i433 ( v. st.), dans la 
possession au'eux et leurs auteurs avaient eue de tems 
immémorial, du repaire noble de Beaulieu , situé dans 
la paroisse de la Nouaille, en Perigord : possession qui 
a subsisté jusqu'à Tépoque de 1793, (jue ce bien a été 
vendu nationalement pour cause d'émigration des deux 
frères , officiers dans les gardes-du-corps du roi. 

La maison de Tessières est divisée en plusieurs bran- 
ches , répandues en Limousin et en Périeord , qui 
toutes ont donné d'excellents officiers , dont plu- 



{ly Ezi. du Cartul. de Dalon ^ dans les aanusc. de Gai' 
gniereSf à la Bibl du Boi^ porief. 200 ^foî. 137. 

(2) Qrig. au Très, des Chartes. — Voyez aussi fonds de 
Balazcy à la Bibl. du Boi , V^. armoire^ 5. 

(3) Orig. en parc h, trouvé au château de B&eulieu, 

Jl. 45 



êieun Mit mocts êau^Tfkfi^ £Ue tiçot plus om mote 
dbreetaiMiit à peeique toate la nùhikm ^ <^ 
proriiices , par ses alliances , entre lésantes on doit 
compter celles de TalieArrand - Périgorat.ettdes duci 
de Loi|^de la maison de Duifort. Qn ranaiMllie pftnni 
lei autres t dont plusieurs sont directes , celles qui hiî 
donnent des parentés avec les malsons dg^Saint-Astier, 
de la Rocheayo^ , de la Cropte-de-Bmirzac , de Tail* 
lefer , de la Fayl ^ de Fayolle , de Fouèiwild , de Lam- 
bertie , de Lameth , de Galard-de-Béam , de Chabans , 
de Jaubert-de-Saint-Gelais , de Lestradc\ de l'Her-. 
mite 9 de Malet, de Bovsspulb, de BruchaW, de Cham- 
piatgnab , de Chaunac, de Chapt, de Joigny , de Panât, 
de Lavergne , de Peyzac , de Laporte - Puyferrat , de 
Solminhac , de Saintours , de Malbec, de Vaucocour^ 
•du Authier , de Calvimont , de Belcier , de Jumilhaé ^ 
du Pavillon, de la Romagère., de Roncccy, de Véra- 
de-la-Gaubertic , de Masvaleix, de Cosson, des Lima* 
gHes, de Sensenac^ de Saint-Severin, etc. ^ 
; La .plupart d^ tNf^j[!&es« de cette maison , tamt çeU^ 
qui sont elemtesi que celles qui subsistent eBMw', |or* 
4teot de. la même ti§^ | et reconnaissent poifwii 
commiuit ;^^V 




. Jean de 5Ce8iièreS'^ éci^er , seigneur de Beaulieu , ^tc# 
fib de Baittioaédb ISttsiirea, et d'Antoiaelle de L»«r- 
ptt^ om fana denx alliances ; la premîèro^ en >i53S^ 
avec Jeanne. -dé GhauMl ; et la seconde , iS3(^é 
aNf«c Blargoeifilie dç^ BMiclianMe-llontBlad^ ; et knisa 
«Dtr'àiitreSetKfiini^'l > • . 

' " 1°. Aubin de Tessl^res, écuyer, seigneur de Beau- 
' lieu , homme d annes dos ordonnances du roi, 
sous la charge du seigneur de Sansac , épousa , 
en 1564) demoiselle Slarguerite de la Rocheay- 
mon-de Prémîlhac , et continua la descendance 
de la branche des seigneurs de Tessières-de-Beau- 
îien , qui est l'aînée ; et de laquelle sont sorties 
celles de Boisbertrand, de Chatreix, Miremont| 
Bellecise, Masdechampt, Puyfrand, etc.; 
* t°. François ile Tessières , éouyer, marié, en i5... , 
avec Catherine de CourauJin , est auteur de la 
brandhe de la Roland ie , de laquelle se sont 
lonnéeS i i**. celle de Importe , devenue ensuite 
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' màh de Bftbdri « du» te pMisBe da temttï ; 
a^ celle de la Forêt , oa U MAisoaneiiTe , et 
en définitive la Bertinie , dont le chef actuel , 
né en 174^ ) marié , en 17S1 , à demoiaella 
Anne - Françoise-Elisabeth de k Fqre-de-b^ 
Renandie , a six enfints ; 3^ celle de Cliltea»* 
Lérêque , fondue dans la tigB de Beaulien par 
le mariage de rhéritîèrç de tette branche, avec 
Faîné des seigneurar de Beaulieu. 

Annes : Lotangé d'argeni ti de gueuki^ 

p£ TESSON y orîgîndire du Cambrésîs, famille an* 
cîcnne qui remonte à Ives de Tesson, vivant en 1071. 
Jean de Tesson , <;h^^i^9 &t bienfaiteur de Tabbaye 
de Yaucelle en 1197. O^azw^ à ia fasce d*on 

DE TESTARD, seigneurs du But^ en Guienne. Celte 
famille établit sa filiation depuis Pierre Testard, I^, du 
nom , père de Pierre Tcstard, II®. du nom , marié avec 
Agnès Fouriend, le li octobre i^Sô. D'azur^ à là tét^ 
humaine d'argenif posée de front dans desjiammes de 
gueule$B 

TESTU , marquis de Balîn courte jpar' érection du 
mois de juillet 1719, barons de Boulonre , seigneurs dè 
Pierrebasse , etc. , en Anjou-, en Touraine et à Pavîl, 
Cette famille remonte par filiaticm à Jean Teslu f lei^ 
gneur de Balincourt et de Margicourt ^ conseiller % 
maître - d^hôtçl du roi Charies IX, secrétaire de set 
finances, et résidant, pour sa mijesté, en Flandre, ei| 
1572. Ce Jean Testa est qualifié a^crétaire du conné- 
table de Montmorency , dkns ses provisions de secré-* 
taire du roi , maison et couronne de France , du «m 
janvier i556 , pfÇee quHl résig;iia en i566. Il eut poui^ 
fils Jean-Guillaume Tcstu , écuyer , sieur de Menou- 
ville, marié avec Renée Clérembault , le 18 août iSgB. 
l^armî ^^urs descendants^ on distingue un maréchal do 
France , plusieurs chevaliers de l\)rdce du roi , dca 
gentilshommes ordinaires de la chambre, des gouveri 
H eu rs de places ,^ des lieutenants-généraux. des armée;v 
et plusieurs capitaines. D'or, à Irais léopards de e/Ate% 
Vuu sur rautre; le second eaninfossask 
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: TEYSSIER de CHAUNAC, seigneurs de Chau- 
nac, etc., en Limosin et à Paris. Cette famille a formé 
deux branches : l'une sous le nom de Chaunac , et 
l'autre sous celui de des Farges. Elle prouve sa filîa— 
twMi depuis Jean Teyssier, 1". du nom, éciiyer, sei- 
gneur de Chaunac ( l'une des plus anciennes châtellc- 
nie du Limosin ) y marié, le 12 octobre iSgS , avec 
demoiselle Marguerite du Verdier. Jean Teyssier, 11*. du 
nom, écuyer , seigneur de Chaunac' et d'Aiigeat , et 
fils du précédent , épousa Jullienne Jarrige , le 4- sep- 
tembre i632. On compte parmi leurs descendants un 
écuyer cavalcadour de la reine, en 1725, et plusieurs 
officiers, dont un décoré de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. D'après une clause du contrat de ma- 
riage de demoiselle Martine de Régis - des - Farges^ 
femme de Jean-Biaise Teyssier de Chaunac , ce dernier 
fut chargé de joindre son nom à celui de son beau- 
père, et de porter ses armes ^ qui sont : argent^ aux 
deux jumelles de gueules posées en bandes. Les armes de 
la famille Teyssier de Qiaunac sont : De siiiople au clte^ 
tron d *or , accompat^né en chef de deux roses du même ^ 
et en pointe d 'un agneau pascal d 'argent ; le tout 5«r- 
monté d 'un chef d 'azur , chargé de trois étoiles d 'or. 

DE THESAK, TÎromtes et marquis de tujol, barons 
de Mercairols et d'Olargues , illustre et jadis puissante • 
maison de chevalerie , qui tire son nom de la ville de 
Thésan , en bas Languedoc. Elle est connue depuis 
Pons de Thesan , rappelé comme feudataire dé Guil- 
laume , vicomte de iieziers , en Tan 990. A tous les 
âVantages qui caractérisent la plus haute noblesse, la 
maison de Thesan réunit ceux d avoir possédé , pendant 
nombre de siècles , de's terres considérables , d'avoir 
donné deux généraux et une foiïle d'of Aciers distin- 
gués, ainsi que plusieurs chevaliers de Tordre de Saint- 
Michel , avant l'institution de celui du Saint-Esprit. 
La filiation de la maison de Thesan est établie depuis 
Béranger de Thesan, seigneur de Thesan , due Cécile , 
vicomtesse de Beziers, choisit pour garant de 1^ dbna^ 
tion qu'elle fit à l'évêque de cette ville, en ii3i. Cette 
maison a obtenu les honneurs de la cour en 177 1 et 
1784. , en vertu de preuves faites au cabinet des ordre» 
du roi. Ecarlelé d'or et de gueules* 
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»E THIANGES , romir*; cl vîcomtPs (îe Thianges , 
en Bourbonnais , illustre el ancienne maison de che- 
▼âlerie , qui a pris son nom d'une terre située dhm le 
Nivernais ; Guillaume de Thianges , chevalier banne- 
ret, vivait en 12 1^- ï^'an 1^53, Beleasses de Thianges, 
héritière de cette ancienne maison , épousa Charles de 
Villehime , seigneur de la lioche Auiou , auquel elle 

Sorla U terre du Gmjzet. Cette branche de la maisoa 
e Villeltime, a quitté son nom et ses ai*mes pour por- 
ter ejicl usi\ omc n t ceux de Thianges, qu'ils ont per- 
pétués jusqu à nos jours. Cette maison s'est dlsli liguée 

Ï)ar ses services militaires et ses alliances. Elle a obtehu 
es honneurs de la cour en lySG et en 1768, sur preu- 
ves faîtes au cabinet des ordres, du roi. j^or, à iroû 
iierc^euiUes de gueuie^ 

■^'fsE TlîIAM (autrefois Thîens, Theus), seigneurs 
de ThiauL , en Caiulursis , maison d'ancienne cheva- 
lerie y qui a pris son nom de la terre de ThianL Elle 
remonte par filiation à Gérard de Thiant , qui donna , 
k rabbaye de Saint- Auberl de Cambray , une portion 
des dîmes de sa seigneurie ; un autre Gérard donna j 
Fan II 35^ à la mt^me abbaye , plusieurs belles terres, 
du consentement de sa femme et de ses enfants , Gé- 
rard, Pierre, Guy et Tlicodoric de Thiant. Gérard fut 

Souveroeur de Douai en i34o. Cette faucille a contracté 
es alliances considérables : elle a donné des gouverneurs 
de places fortes , des baillis et grands prévôts de Cam- 
bray. De sinople ^ au iwa d argent \ i ecu semé de hUleitci 
du mime. • 

nitf mtlAilD, barons de Bragny et ie b»lfae«i.» ««r* 
qnis 3ë Bîssy^ -en Boursofine. Cette reistn remtnfite 
filibtiVement à Claude £ Xhiai^, gentUhôamM ^ te 
maison du duc je Bourgogne , qui épousa FirançOtte*t 
dame de Bîsi^« et fut gère de Jean de Thiard^ hti»^ 
sier de la ehambte du roi Chailes Vl, en i38ô, ««ibUt 
Ma mois die juin li^oo. Elle a donné des capî Mii^ 4e 
cinquante hommes d^annes des ordonnances 9 «m 4Ai9^ 
Talier et un commandeur du Saint-Esprit, un comman- 
fleur d^AlcanUra, nuH*échal des* idjjis 4e FeAipe^ur 
Charles V, des écuyers ovémaiveB ën nrf en la ^(MMde 
écurie , plusieurs inestres de casip de tariilcvîe , ^ètk 
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eouvemeii» de places , et plusieurs officiers gëneratnr ; 
deux évéoues de Châloas, ^ un évêque de Toul , en 
^'^Z,^ pw de Meaoz. DW, à troù ecre^isses de 

^ THIBAUD Jean Thitond^ sïenr de la Pinièm, lieu- 
tenant-général, garde-cAte des saUes d'Olonne, fui 
anobh mr lettres-patentes en feme d(| charte, don- 
nées à Pans au mois de septémlne de l'an. 1718, pour 
«unicea maitauei. D'agur^ à tnb moUue^d'éficrmt 

THIBAUD DE NOBLET, barons des Prez, seioieara 

de Ihongny, ejc. , en Charolais , famiUe qui Tpcur 
autour Hugues Ih.hnid , quaH6é ooUe etséigneur de 
lulon dans le contrat de son mariage, accordé avec 
Jaquehne Charreton , le 28 septembre 1S66, et inséré 
dans un inventaire d'effeu trouvés dans le cb/lioau de 

W k f '"î" ""8"« eut pour fiU Phil- 

bert rhibaud ecuyer , seigneur de Tulon , et homme 
d armes de la compagnie du seigneur d'Alincoort , 
mane avec Isabeau ,5o NoWet, le U septembre tfiart' 
l^tte famille a donné des officiers supérieurs et plu- 
sieurs capitaines. Ecartelé , aux t a^tPargml, au thf 
vrondazur: au chef du même, qui est DE ThIBAOB • 
mixj et 6 d'azur} au tautoir, alésé d'or , qui est KK 

•M THIBAULT, sieurs de Pierrenr, de Mondancy, 
* Faussemagne , etc. , en Dauphine ; famille anoblie 
dans la personne de Claude <ïé TInhault , sieur de 
^wmmx., en considération de s. s longs et signalé» ser- 
vu» dans la can lere des armes , par lettres de l'a» 
IM8, confirmées par arrêt du conseil royal, et par 
l^rw-patemes en 1668 et ,669. Cette flimllle a donné 
în?î? au service de nos rois, dont l'un Ait 

toé an siège de Cand.e. Elle o.t Issue, selon Chorier 

» 

CaÏf CARTE, seigne,,,, de la 
PVUteum , en -Paitoa , très-ancienne maison , aussi 
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distinguée par ses alliances que par ses services. Sa 
filiation est établie sans aucune interruption , depuis 
tioble homme Jean Thibault, écuyer, seigneur de la 
Fère, marié, le i3 janvier i4-{o, avec demoiselle Cathe- 
rine des Francs, dont il eut Colas ou INicolas Thibault, 
écuyer, 1". du nom, que Ton trouve aussi qualifié de 
valet, lequel épousa , le 1 6 juin i^^^, demoiselle Ma^e 
Mestivière, dite de la Carte ou de la Quarte. Cette 
famille a toujours suivi le parti des armes , et a donné 
un commandeur de l'ordre de Malte , et capitaine 
de Tun des vaisseaux du roi en i656, des officiera 
supérieurs, dont deux colonels décorés de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis , un maréchal de camp et 
plusieurs autres officier» distingués. D'azur^ à la tour 
d * argent. ' 

DE THIBAUT , seigneurs de Guerchy , en Niver- 
nais. Cette famille a pour auteur Bertrand Thibaut , 
écuyer, seigneur de B«ssé et de Poligny, gentilhomme 
de la maison du roi, qui eut pour femme Jeanne Gué- 
rin , et fonda, par son testament du 25 mars i55o, 
une chapelle dans l'enclos du château de Bessé. Fran- 
çois de Thibaut, I". du nom, son fils , chevalier, sei- 
gneur de Poligny , du Colombier , de Guerchy , etc. , 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , épousa 
Anne de Troussebois, le 4 juin i56i. De gueules , à 
trois tours d*or, 

THiBOULT DU PUISART, seigneurs du Grès et 
de Saint.Malo, famille ancienne de Normandie, main- 
tenue dans sa noblesse lors de la recherche de Montfaut 
en 1^63 , et le 17 mars 1667. D'argent^ à ta fleur de lys 
de gueules^ surmontée de deux quLntefeuilles du même, 

DE THIEFFRIES , comtes de Beauvois , maison an- 
cienne et distinguée de la basse Allemagne , et des 
Pays-Bas. Elle remonte sur preuves régulières à Tan 
i35o. 

Robert , premier comte de Namur en 94.3 , portait 
le nom de Thieffries. Albert de Thieffries fut tué au 
siège de Gaza , que faisait Saladin , soudan d'Egypte , 
çn 1171. ^ 

Martin de Thieffnes , fils de Jacques , seigneur de 
Thieffries en iS^a , fut père de .MaricrCatherine de 



36p XUCTiONKAIHE ukivbusel * 

ïhieffiniv 9 qui ^ot, avec Philippe le Bon, duc de Bûiir». 
gOgp^^ après la mort, d'i^ibelle de Portugal , sa feram»^ 
deux enfants na^uiels , nonmié^ Antoine «t Baudouin ^ 
lédtîmés par le pepe. Antoine, grand aipind, gkté^ 
wlmmt des armées de Philippe le ^on ^ seii pètt f 
iat Dconmé tuteur de Marie de Boj^gnifpi^ ^ sa nièce , et 
la maffia k Vempeieur Maximilien « auquel elle porta 
las dix-^sept provinces des Pays - Bas. Cette iamille a 
donn^ plusieurs officiers supérieurs , décorés de Tordre 
royal e( militaire de Saint - Louis, un maréchal de 
çampt eta D *argeni^ àfiuUr^ jumefles êegmuk$'mkanâ»^ 

DE TpiENNES, comtes de Thiennes , seigneurs de 
Clèles, etc., famille du DaupUiné,. originaire de Vi- 
cerice , en Italie. Elle prouve sa Hliatiou depuis Clé- 
ment de Thiennes , qui fut crée comte palatin par 
l'empereur Frédéric IV, le ii février , et fit une 

donation en sa faveur, du comté de la ville de Thien- 
nes , avec privilège de porter dans ses aaiàes Taigle de 
l'empire à une seule tête. Jules de Thlcunes, sou petit- 
fils, fut le premier qui vint s établir en Daupniné. 
Ecarfclf\ liiLV i et d'or ^ à i'0i'gle de mble , diadémés 
becquée et membre^ 4c gu^uies i mêx- 4 QJfUf^ au pal 

HETHIEA. Guinaume-Oger de Thièr , chevalier d^ 
Tordre royal et militaire de Saint -Louis, mestre de 
camp réfoimé d^inlanterie , partisMi entretenu 6ar 
le roi , dans le pays de Thionville , et natif de Ble-r 
goie, hanc de ^remUeur dans les terrés d^Alhem, 
partage et pays d'Hollande près de Maestridit, fol 
anobli par lettres - patentes ^ données k Versailles au 
mois de septembre 1722 , pour services militaires très- 
distingués. D 'argent , au chevfon de gueules , accompU" 
gné de trois feufltes de houx de sinople* 

THIËBRY , seigneurs de la RoU^te , du ChesUjO^ tt 
de Vougv^ , en Champagne. 1^ neUésse dç cette fa- 
mille remonte k Claude de Thierry, seigneur de lé 
Rétate^ lieutenant et mestre de camp du régimM 
de Sautour, vivant vers Tan 1590. Ses descendants ont 
^nstamnmt suivi le pertî des «nnes dans des srades 
«apéneuis, et la .plupart fiircut décexéi de. roniie 
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^njû et toiliUnne de Saint-Louis. DViniTi' à fyoii lions 
naiuanis d'an 

THIERRY. François Thierry, sieiir th Doiire, che- 
valier de l'onlre royal et miTitaiie de Saint - Louis , 
et premier brigadier de la compagnie des clievau légers 
de la garde ordinaire du roi , fat anobli par iettres- 
paloûtes , données à Versailles au mois d'août de l'an 
1782, pour services militaires. D azur y au charron 
d or , accompagné de troh étoiles du même, 

DETHlEtJLAINEB'HAlJTEVILLE, en Artois, on- 

8 inaire du Cai&brésis , famille aancienne chevalerie , 
ont était Siger de Thieulaîne , ^vivant en 1099. I^o^î* 
de Thieulaîne , conseiller d^honnenr au conseil pro- 
vincial d'Artois , obtint des lettres-patentes du mois de 
février 1753, eiiregistrées le 11 lévrier de la mrme 
année, qui le créèrent chevalier, ensemble ses enlÎMDts 
et descendants nés et à naître , ain|i que ses neveux 
maternels , les sieurs de Bassecourt. Burelé d 'argent ei 
d'azur; à ta bande de gueules chargée de tfois a^Ues 
d'or^ èrocbaate sur le iouL 

DE TiilET^VtLLL , seigneurs et patrons de Brique- 
bo<;r , (h Heauville, de llellcville et de vSiouville, en 
^lormandie , maison ancienne et distinguée qui établit 
sa filiation depuis Robert de Thicîîvilte , seigneur de 
Bnf]iiebose , père d Eustache de Tbi( Livilîe, écuyer, 
seigneur de Briquebosc, de Tourvillt? , de Trac^, etc., 
ui épousa tirsinp de Oosvillr le i ( août i533. Elle a 
pnne plusieur-s otEciers. i)\ir<;cni ^ à deux bandss 
éle gueules , accompagnées de sept coquilles du. même ^ 
posées une^ trois et trois, 

BE THIL DE CHATEAUVILLAIN , maison d W 

£*ne chevaleresque , qui t^re son nom de la seigneurie 
i Thil , en Auxois. La maison de Châteauvillain 6*é« 
tant fondue par alliance dans celle de Thil , vers le 
milieu du quatorzième siècle,, cette dernière en prit la 
nom et les armes, qu'elle . perpétua jusqu'en i5o7, 
époque de l'extinction desseigneurade Thil et de Châ- 
teauvillain. 

Guillaume , seigneur de Châteauvillain , de Gran- 
cey et de Pierre-Pont • chevalier et chambellan do rpi , 
^11. 46 
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y > il>ertitt i f A Lttigres , fîtt étiblî cliMlhnér deTracCT 
nar la faction du duc de Bomnogne , en ^i^S"* ^ placfi 
du duc de Bou^H^n. It mourut en i439* /l'or, à Inm 
iioaaaux de gueules , qui est &B TmL (depuis i355 ) ; 
de gueuiee , imé de àmUe$ d'or ; au Uen du même 

«Aar/, qui est UB GBATBACfVItlAm. 

DE THIVILLE , seigneurs de Séris , en Orléanais et 
ën Beâuce , famille dont la filiation remonte à Geoffroy 
de Thivîlle , écuyer , seigneur de Migobert et de Séris , 
vivant en juillet il^']o , qui eut pour fils Gnirhard de 
Thiville , écuyer , scif;nc*ur fie Séri?; , de Migobert et 
de la Pionnière, marié avec Denisiî de la Vallée , le 
ai février 1^91 î eurs descendants ont donné un com- 
mandant de l an iere-ban des bailliages de Blois , Or- 
léans , etc., en i5S3 ; un capitaine d'une bande de. 
rent chevaux aiX|uebusiers , en i5ny ; un députe aux 
etais-généraux , en i6t4^ , et plusieurs ofHciers. De 
gueule* I à irais fusées d ardent 

Ht THOLOSE, fiBuiUe nMe du DauphSné. Elle 
prouve son origine depuis Antoine de Thotose, qui 
nt son testament Van 1537. Eeartelé^ ousêl i ei 4 de 
gueuieê f à iA end% ndée et eleekie dCor^ pemmeiée ^ar^ 
geni ; aux aetZ dTazur , au Von SPargenim 

DE THOMAS , barons de Sninte-Marguerite , par 
érection du mois de mars i SSG -, marquis de Villeneuve- 
l^a- Garde , par én rtion du mois de juin 1690, sei- 
gneurs de la Valette, d'Fvenos , <le Milbaud et de 
lîignac , en Provence, famille illustrée par ses emplois 
et ses nombreux services militaires 7 q'^i remonte à Jean 
Thomas , secrétaire du roi René et son maître rationna! , 
anobli par lettres de c^ prince , du 2 avril i4.8n. Klîe 
a donne des cHk icrs supérieurs sur terre et sur mer ; 
des rbevaliers de l ordre du roi ; un président en la 
cour des comptes de Provence ; des présidents à moitier 
au parlement d'Aix ; plusieurs capitaines de vaisseaux ; 
un chef d'escadre ; plus de vingt chevaliers et dio^ni- 
taires de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem -, un r\ t (]ne 
d'Autun en lySa , dont le frère, Louis de Thomas, 
fut le septième général de la congrégation de T Ora- 
toire de Jésus. Edrtelé de gannUs et d^amr ; a la croi% 
ir^ée d'or ^ brochante sur le tout. 
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aneif nnc famille éteinte 
ians la maison du Chàtelet. Jean Ihoniassin fut fait 
chevalier le 2 janvier 1^7 5. Elle a donne un presideal 
âu parlement de Dôle. U'oiur , à la croix ccotée d'or, 

THOMASSIN , seigneurs d'Ainac , de Rôgnac 
•t de Taillât , en Provence , famille ancienne , origi-, 
paire d'Aix. Llle prouve sa filiation depuis Jean-André 
9t Thomassin , anobli par le roi René en 1478. L'his- 
torien de Provence en parle conmie d'un grand mar> 

Sstrat, recommandable par sa science et son intégrité* 
laissa pour enfants sept mâles et cinq filles ; les pre-^ 
llMers formèrent cinq branches. Cette famille a donné 
fin giaad nombre d'officiers , tant au parlement qu^eià 

SI chambre des comptes. Elle a contracté dos alliances 
lustres, et a donné huit conseillers , un président cl 
lin avocat général au parlement, deux conseillers et 
quatre avocats généraux en la cour des comptes. Dt 
9 semé de Jaujù dor ; adexiré et sénesùé dardent, 

seigneurs de Thon , famille d'origine 
chevaleresque , qui a pris son nom d'une terre située 
en Lorraine , sur les confins de la Chanipagne. Jeaft- 
Baptiste de Thon , seigneur de Rantechaux , reçu che- 
valier de Saint-Georges, en i632 , mourut en i6j4' 
De gueules ^ à la fasce dargmt , accompagnée en pomte 
f un lévrier du méane^ colleté de gueules, 

nu THONn setgpeqrs de MoncinriU^ ji du ,Ques- 
nay , etc. , en Norav»die « ûtmillf- a||K>Mi<B ei^ iS^j ^ 

maintenue le ai février 1669. DWgenit à ùvis mer^ 
'toei dà saMef an chef étajoir^ chargé 4^uae erofsetia 

THONIER , seigneuTS de Nuisement, à Paris et en 
Me. Cette famille tire son origine et sa noblesse de 
Gilbert Thonier , secrétaire ordinaire de la chambre 
de Louis Xll) ( le i4- janvier iÇaQji commissaire ordi- 
naire de la marine du Ponent , çQi|$eU)er d'étal ei| 
i65a , puis ccmseîner-aeçi^taire roi 9 ipaison cou- 
ronne de France et de ses finances, le 3^. j^uillet 1655^ 
Cette famille a donné plusieurs ofl|çi4^{9 d'tfiffl^tenf 
et de «r^valeriç, décQréa de Vqxit^ royal ^1 PMUt^r» 
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de Saint-Louis. D\izur ^ à la fusce d'or, accompagaéi 

de LruU ^luuda du méme> • : ' 

THOREL, seîg^eun de Bocancé, de Saint-' 
Clair , etc. , à Paris. Cette fâmillé a pour auteur Pierre 
Thorel, sieur de CastilloDy vivant en i53i , père de 

Srùîllaume Thorel , écuyer , sieur de CastiUon. £Ue a 
onné plusieurs oiBciers. D'oiur , au taureau ifor « 
passant , issani du flanc dextre de. Vécu \ H affremié 
d'un lion léopardê du même , tous deux sur um terrasse 
de smopte s au chef cousu de gueules , chargé de Érasâ 
WÊûleUes^er, 

DE THY , anciennement de TTiîl , comtes de Thy, 
de Milly , illustre et ancienne maison d'origine che- 
valeresque , qui a possédé la terre de Milly , en Beaii^ 
jolais , depuis la fin du cjuatorzième siècle. Elle a pour 
auteur Simon de Tliil , damoiseau, seigneur de la 
Douze, en Ji( aujolais , vivant le 20 août iSg^- EH*^ 
a donné phisîf urs officiers supérieurs sur terre et sur 
mer , el a contracté des alliances avec les fins anciennes 
maisons du royaume. Le comte de Thy a obunu les 
honneurs de la cour, en 1784 et en lyBS , en vertu 
de preuves faites au cabinet des ordres du roi. D'or— 
gent , à trois liofiveaux de gueules , ie ^rentier tenant une 
fleur de lys d"* or, ' . - 

DE TILH£T, seigneur^ de Mauiouat,' de la Capelle 
et de Thouron , barons d'Orgueil , ( n Quercy. Cett« 
inaison établit sa filiation depuis Jean de Tilhet , I«^ du 
kipm, seigneur de Thouron, aussi orthographié Thoron^ 

fui eut pour femme Laure de Barbiisson , et pour fib 
ons de Tilhet , I'^ du nom , seigneur de Thouron , 
marié f lé i5 juillet i5o5, avec oemoiselle Anne dç 
Lézergii^es. £lle a donné un mestre de camp d'infan- 
terie en i635. De gueules , au lévrier d'argent ; au chef, 
cousu d'azur y chargé de trois étoiles d'or. 

Du ÏILLET. Une production certifiée par 1« père 
Bernard de Montfaucon , célèbre antiquaire , et par les 
sieurs Lespere et Leroy , experts jurés écrivains , les 6 et 
ao juillet ijSS, porte que la maison du Tillet est une 
des plus anciennes de l Angoumois ^ et en donne la 
Hation depuis Guillaume du TiUet ^ chevalier de Tordre 
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de Sainl-Joaii de Jérusalem, rappelé avec cette qualité 
dans une transaction du 5 des iJes de mai 1200. Le nom 
du frère de ce Guillanine est ignort , mais on lui connaît 
quatre cnfanis , enlr auires, Arnaud du Tillet, varlet , 
seigneur du Tille l , i\uï fut arbitre de la transaction 
précitée, du 5 des ides de mai 1200. il a continué la 

Eostérité de cette maison qui s'est divisée en plusieurs 
nunches, i**. les marquis de la Bussicre , comtes de 
Kogent , barons de Pontchevron , éteints à la fin du 
dix 'huitième siècle ; 2^. les seigneurs, de hm et de 
Marçay , éteints en 1744 ; 3^ ks seigneurs de Monr 
tiancé j vicomtes de la Malmaison , existants ; i?. les 
seigneurs de Yergneset d'Aubevie; 5^ les seicneurs de 
Yillards , existants. Cette maison a donné un historien 
'célèbre , et a rempli avec distinction' les premières 
charges de la haute magistrature ; a produit des con-' 
seillers d*état , des présidents , des maHres des requêtes, 
trois officiers généraux , un grand nombre d*officiers su- 
nérieurs et de ;uus grades , et un savant prélat , évoque 
2e Saint-Brieux en i553 , et de Meaux en iSG;. D'or, 
à la croix potée et alésée de gueules» Supports: deux 
lions Cimier: un lion issant, Devise : Nu parum^ nU 
mmis, ' ' ^ 

Fillette m MAUTORT, m Picardie. Cette fa- 
mille descend de Pierre Tlllette , seigneur de Maulort, 
près Abheville , président en la sénéchaussée de Pon— * 
thieu , anobli par lettres du roi Henri 111 , du mois de 
février 1^77 , enregistrées à la chambre des comptes 
ic mars suivant. Tous ses descendants ont suivi la 
«arrière mililaire ; Antoine, 1 âtné de sps fils, gentil- 
homme suivant S. A. S. le comte de Solssons , a été 
tue au siège de Soissons , en iSgj , et (Claude , son 
troisième fils , enseigne an régiment de Havane a été 
tué sur la brèche , au sicge de Calais. 

Jean- Haplisle-Adrlen , son amère-peliî-Rls , ancien 
capi laine au corps royal de 1 .11 tilln ic , chevalier de 
l'ordre royal et militaire du Saint Louis , vivant en 
1820 , allié à demoiselle Louise-JLlisabeth- Adélaïde de 
Clermont-Tonunère-Thoury , a quatre fils , dont le 
premier, Prosper-Abbeville , capitaine dans la légion 
delà Somme; le troisième , Eugène, liculenant dans 
les chasseurs de la Sommç • et le quatrième , Paul , 
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cbevâlicr de Tordre de Saint-Jean de Jèrusalêm> ^(E- 
cier daos la marine royale. Eugène a été adopté par son 
oncle maternel , Louis - François - Marie , comte de 
Clermont-Toiinère-Thoury , lieutenaa.t- général de|^ 
armées du rot , coaunandpur de l'ordre royal et ml— 
litaîrc fie Saint- Ixmis. Madeleine -Adriemie -Thérèse 
Tiliciio de Ma4tort ,sœurdudit Jean-BaplUte-Adrien , 
dont il vient d'être parlé , décédée en 1812 , avaîa 
épmisë Jean Roger Alexandi^ , comte de Biencourt , 
inrtin tenant rhei de la maison de ce nom, que la Mor- 
lièrc a plarée au nombre des plus illustres de la pra- 
vînre tle l^Irinlir. IVazury au chevron d'ori au ch^ 
du même , chargé d 'un iÙM Uapardé de saLU» 

T>E TILLY , marquis <le Rlarn , romles de Tillv ^ 
îllusliT' rt ancienne maison de clu valcrie , ^uî a pris 
son nom d'un château situe au bailliage de C aen. Èîîe 
élablil sa filialion (itpiiis Emaiid ou Arnaud, sire 
de Tillv . qui sui\ it le duc GuiUaaiur le Bâtard à fa 
conau^te de l*An gle terre , l'an loGG. Il eut pour fils 
Umiroy , sire châtelain dé Tilly , qui fut un des prin- 
cipaux offH l(M s ilu duc Guillaume , dans cette nièoi^ 
exp< (liiion. Orderic Vital dit qu'il était issu du sang 
des Danois. Cette maison a donne des capitaines de 
compagnies d'hommes d'armes des onlonnaDces , des 
gentilsnoramps ordinaires de la maison du roi, des con- 
seillers d elaL , de^ lieutenants-généraux et un grand 
.licxmLre d'officiers supérieurs et de gouverneurs de 
; places de guerre, D*or , à ia Jleur de lys de ^ueul^, 

t 

DU TISSEUIL, seigneurs d' An vaux , de Lezî- 
foaç^jelc. f en Poitou et en Limosio , famille dont 
b filiafion remonte à Pierre du Tisseuil , écuyer , sieur 
da Rus, noarié ayec Jeasne de Grenoilhe^ le aa joillet 
itfiZ, Il eut poui: lils Christophe du Tisseuil , écuyer , 
seigneur du Rus, mari Antoinette Jûrpin , qu'il épousa 
le aa août iSio. Panai leurs descendants * on eomp^ 
plusîeurscapitaines. D ' argent , h ireis hm» ie sanglier ifr 

TITRE , subst« masc. « uom de dignité, de dîstmcUoik 
. et de prééminence. Loiseau observe que les titres de 
, lâng ou de dignité doivent touioui» venir iromédiata-r 
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nient après le nôia de famille , et avant te titre de la 

Le roi de Fiince pvend le titre de Fnmee 
àe Naoarre; le roî d'A^sletêne celui de roi de la 
Grande'Breù»gne;.it TOI a Espagne remplit une page 
cftitière dç titres pour £iire Ténumération des royaumes 
et seigneuries dont il est souverain. 
. On entend aussi par titre une certaine qualité que 
Ton donne à certains princes par forme de respect. 

aux empereurs d'Allemagne et de Aussie le 
titre de tru^esté impériale ; aux rois celui de majesté; au 
roi de France celui de majesté très*ehrétieune. Louis Xt 
obtint ce titre du pape en peu près dans le même 

tenis que Ferdinancl, roi d'Esnagne , obtenait celui de 
majesié eathoUuue (1); au roi d'Angleterre celui de âé-' 
fcnseur de la foi. 

Le pape prend le titre de sainUté ; un cardinal prifice 
du sang, celui à* aiie$9eroyale ou é^aUessesérénissime^ sui- 
vant qu'il se trouve plus ou moins éloigné du trône. 
Les autres cardinaux prilices , celui d'aliesse émiaenfis-^ 
sîme ; les simples cardinaux , ceXtn d^éminence ; un arche- 
viMjiie , celui ne grandeur; lesévÔyies^'CelHi de réoérendis^ 
sime; les abbés, prêtres et religieux, celui de rétw-end. 
L'empereur de Conslantiuoplc, celui de^i'âfid-s«îif/i4?i/r et 
de hautcsse; les électeurs tJ' Allemagne, celui à'tûpem 
électorale,', le grand-maître de Malte, c^ïm à'èimnenee'i 
les nonces et les ambassadeurs des têtes couronnées, 

celui à'excellencé. 

Tin France, le Pils aîné du roi, depuis 171Ï , est qua- 
Il lu' dauphin de France ;^ àu^àrxvmt il était titré de 

daupltifi de Viennois. 

Le s t rond tils du roi se nomme momieur. 
Les auh PS enfants du roi portent le surnom de France, 
Au coiTiincnrement de îa troisième rare, les /lix de 
France se disaieut fi!'; Jn roi du vivant de leur père, et 
frères du rnl sous le i t i^ne de !-ur frère. Mais dans les 
lettres de rétablissement de k cbambre des comptes de 



(i) Plusieurs auteurs prétendent que le titre de roi ires- 
ehrctiea fut donné en SSg , à CKarles-lc-Cliauve , par !e con- 
' cUe de ^âvonn»ère:i et que le pape Etienne U Tavait aupara- 
vant ( 755 ) doDDé à Pépin. .* * 
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Tours, datées du ï5 d'octobre i558 , le duc d'Anjou se 
qualifie François , fils de France , frère unique du roî. 

Gaston s'est toujours qualifié Hls de France après la 
mort d'Henri IV, son |>ère ; et iMonsieur a toujours 
porté la même qualité depuis la mort de Louis XIII. 

11 faut enlin jemaïquer qu'il n'y a que les fils du roi, 
du dauphin ou de l héritier présomptif de la couronne 
en ligne directe, qui portent le surnom de Fraïue. Les 
enfants des c hefs de ligae collatéi aie portent le nom de 
l'apanage de leur père. 

Les filles de I rance , de même que les fils, |iorLent 
le nom de France; et on les appelle madame^ quoiqu elles 
ne soient pas mariées. La première fille du premier frère 
du roi prend le titre de mademoiselle. 

La qualité de petil-fils de France n'a pas autrefois été ^ 
portée par ceux qui se sont trouvés en ce di't^re-là, tels 
qu'ont été Philippe de Valois avant son'avéncment à la 
couronne; Charles, comte d'Alençon , son frère, petit" 
Jiisde Philippe-le-Hardi , et les princesses hlies de Gas- 
ton-Jean-Baptiste de France, Jug d Orléans, ont ete 
les premières qui oui pris la qualité de peUUs-JiUes de 
France, 

On donne le titre d'altesse royale aux fils , frères et 
sœurs du roi , aux femmes des frères du roi et à leurs en- 
fants. On donne aux autres princes le titre d'altesse sé- 
rénissime. 

Pour connaître régulièrement l'ordre de la famille 
royale, il faut distinguer: i". la maison royale, qui com- 
prend le roi , la reine et leurs enfants ; 2' . la nn:c royale^ 
qui sont les frères et sœurs du roi et leurs enfani s ; 3 . le 
sang royal ^ qui se compose des princes qui ne sont pas 
immédiatement enfants de rois, ni enfants de frères de 
rois. Ainsi en France, selon l'usage , tout ce qui est de 
la maison royale précède la race royale , et la race royale 
le sang royal ^ quoique, selon les lois , le sang royal soit 
plus proclic de la couronne que ne sont toutes les filles 
de la maison et de la race royale qui en sont exclues par 
la loi sâlique ; mais, à cela près, elles ont la préséance. 

Le roi, dans ses lettres, traite de cousins , non-seu- 
lement les princes de son sang, mais encore plusieurs 
princes étrangers, les cardinaux, les pairs , les ducs, l«> 
maréchaux , tes grands d'iilspagne , et quelques autres 
sei|^eurs du royaume» 



DigitizGd by Google 



Le» titres de la noblesse sont ceux de duc, rnarçuis^ 
comte ^picomie et ^oron: l'arrêt du 1 3 août i663 fait défense 
à tous propriétaires de se qualifier barons , comtes, mar- 
quis , et d'en prendre les couronnes à leurs armes , sinon 
vertu de lettres- patentes bien et dûment vérifiées en 
la cour; à tous gentilshommes de prendre la qualité de 
ipessire et de chevalier, sinon en vertu de bons et va- 
lables titres ; et à ceux qui ne sont point gentilshonmics , 
de prendre qualité^ d'écuyers, à peine de i5oo livres 
d'amende. 

Cet arrêt fut confirmé par une déclaration du 8 dé- 
cembre 1^99 9 qui ajoute une amende de cent florins 
pour les roturiers qui auront pris les qualités de mar- 
quis , comte , baron et autres titres honorables des terres 
titrées quHls possèdent (i). 



(i) Oq peut juger )usqu*où Ton a porté Tabui d'usurper lef . 
titres , parla lettre qu'écrivit M. 4e Glairambault à M.' le Tour- 
neur , premier comiBisde là guerre, le 8 juin 174^. La voici 
litte'ralement : 

«c La question que vous me propotex par voire lettre du 6 
w de ce mois, sur le titre de marquis pour M. de Brehan, me 
» parait un scrupule nouveau ; car ce titre, ainsi que celui de 

romle et de haron , sont dev».'nus ausM pi (tàjgues et aussi 
w communs puui les iuilitàirei> , C|uc celui ci abbé pour tuu:> le:» 
>» ecclé&iastique& sans abbaye : il e&t vrai que ces titres n*ëlaiit 
1» pas soutenus de leurs Trais fondements , qui sont des lettres- 
» palentesd*ërection, registréessoit pour le sujet» soit pour ses, 
» wcètres» ne sont utiles que pour les adresses de lettres et les* 
» conversations avec des inférieurs; ainsi, je crois, monsieur 
9 quie vous pouvez faire Ià>dessus tout ce tjue bon vous si n)- 
» blera ; î'abns eu est si grand depuis long-tems, qu'il seront à 
» pr«^seiit bion dilficile de le réformer. Quoique dans la règle je 
■» ne du^e passer dans les preuves de MiM. les^ chevaliers des 
», c> i dres aucuns de ces titres de comtes , marquis . baronà> etc.» 
,» qui ne sont pas revêtus de lettres-patentes registr^es, {e tite 
» trouve souvent obligé de suivre le torrent , parce que de le 
» refuser à un lieutenant-général» quand il est ainsi qualifié 
» dans ses provisions, ce serait sembler vouloir le dégrader et 
» me faire une affaire personnelle , rependrmt cela est, je vous 
m J'avoue, contre toutes règles, de nièuit! ^jue les couronnes 
]» qu*ils melteut à leurs armes, en conséquence de ces titres ^ 
M imaginaires. Votre question me ranpelle un bon proj^ossur 
w ce sujet ; Un marquis de l'espèce dont il s'agit , mécontent 
V Je» plaisanteries d*uo quelqu un» s'échatiliâ jusqu>u point 

. IL ' 47 
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Les ancims gentilshommes ^ni ne ytoasédaicttt pomt 
dt lems titrées et qui voulaieiit cepeodant partître, soit 
» b cour, soit dans 1« m^mdo, sous un titre am^ogneà 
leur naissnet, avment la hevàtà de se pourvoir eoi ob- 
ttntios de brevets de duc, de «larauis, de comte et de 
JbaroD, à la diarge tout^MS^ de la part des impé* 
traats , de payer le droit de marc d'or prescrit par Tédit 
royal du moiada décembre 1770. 

Le» qualifications de messire et ehé¥0lkr^ si ([éDéraile- 
^ent usurpées dans les deroters tems, n'étaient orises, 
autrefois I que par les anciens nobles ou les anomis re- 
vêtus d^eraplois ou de charge considérablea(ordoniiance • 
do f S janvier 1629 ). Plus anciennement, la qualité de 
cAefdSer n'était pas siinplement un titre caractéristique 
de noblesse ; elle était encore la marque d^une dignité' 
éminentç réservée au mérite miliuire et i la vertu. Un 
noble , quelle que fût sa naissance , ne pouvait se qwt- 
liAerdketfalier qu^après avoir été promu 4 la chevalerié , 
récompense la plus glorieuse qui pût lui être décernée* 

On appelle noblesse tUréef les memBres dii corps de la 
noblesse qui sont ducs, comtes , vicomtes, marauis ou 
baffops; dans les actes passés anciennement ^ les aa- 
him fmti^^éÊ ^ îts sont titrés de Aaalr et pmamah $eh 
gmmn; mais on a fliit ensuite un tel abus de cette qua- 
lification , que le moîndlre anobli l'iurtroduisatt dbns tons 
sfes contrats. 

he»fv6K€s /e^igMn^aavaieut rang immédBatemept après 
lat pnocat du sang» et pmédaient loua les graods du 
royaume^ 

Les enfimia naturela des rois sont princes, et on leur 
doase le titre d^otos»; Biais il £iut qu'ils soient àfjgh^ 

Parmi les Européens, les Espagnols, surtout, affectent 
d'étaler des titres longs et fastueux* On sait que Cliar~ 
lea-Quint, ayant rempli de tous aes titres la première 



» de le menacer, 'de TaHer cbcrcber et ^ le trouver dao» 
» quelqu^endrott <|u*iY pût te cacher; te plaisant Ken Mb, tu 
» lui disant qu'il connaîssaît un endroit où certaincmeitt il ne 
1» pourrait pas le trouver. El quel peut être cet enJroîr, dît îe 
* marquis? C'est dans rotre marqwsat, lui répontîit le plai'» 
» saot. Ëa voiU a&»et &ur cette niaiiàre , etc.-» etc. >» « . ^ 
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é'ime lettre qu ii achessait à François I". , ce prince 
crut ne pouvoir en faire sentir mieux le ritlicule qu'en 
S€ qualifiant, dans sa réponse , François , par la grâce 
de Dieu, bourgeois de Paris, seifi;neur de Vanvres et de 
Gentilly (qui sont deux petits villages aux euviioiiâ de 
Paris). Voyez, Majoeats et QuAUFiCATiONi. 

TITRES ORicmAux constitutifs de noblesse. On 
appelle titres originaux îcs premières grosses délivrées 
sur les minutes par les notaires ou autres officiers pu- 
blics qui les ont reçues; et expéditions, les transcrip- 
tions faites sur les mêmes minutes par les ntitair( s ou 
autjcs officiers publics qui en sont détenteui's comme 
successeurs des premiers. 

Ces titres sont les contrats de mariage , créations dè 
tutelle, de curatelle et de ^arde-uobles, partages, iian- 
sactions , hommages , aveux , dénombremexi ts , j^rovisious 
de charges et places, etc. 

I.c s actes d'église n'étaient jamais admis en preuves de 
noblesse , mais de filiation seulement. 

Cependant^ comme par les dérangements assrz ordi- 
naires dans les familles , ces premières grosses ou expé- 
ditions ne se trouvaient pas toujours, on admettait 
comme titres originaux \cb secondes grosses ou expédi- 
tions délivrées, sait pai' les notaires , soit par les gref- 
fiers, propriétaires des minutes ; et , dans ce dernier cas, 
il fallait faire attester les signatures par le principal of- 
ficier de la justice. C'est ce que l'on appelle légaliser.. 

Un arrêt du iG août 1666 porte que toutes les mi- 
nutes des tabelliuns de Normandie dDi%ent <}tre gardées 
(Jans un seul lieu , pour en ♦ % lier la dispersion. 

Par un autre arrêt du 2,H sepiemi>re <\q la mémt 
année, les notaires, greffiers et autres personnes pu-*- 
blîques, ont été assujetti* à représenter leurs nviuiàiss aux 
préposés à la recherche des usui paieuns de noblesse ; c4 
le 3 octobre le conseil d'état ordonna que la re* 

présenlaiiou, Uqs , ^uail e^^igée en preuves de 

noblesse* ^ • 

■ r 

DE TIVOLEY i)K liAlWT , seigneurs de la Maison- 
Forte , en Dauphiné. Otte famine établit sa iiljaiiori 
. ik'puis Antoine de Tîvoley , dont le fils Arnaud de 
Xiroley é^cmsa^ Taii i449 » l^oui^ de Laigue de i^^lian- 
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dieu , et testa en 1 468. Son fils, Pierre deThrôley, écoycr, 
châtelain d'Auteiii^ ,iut marié avecJeanneChaponay, k 
3i décembre Jlie guetiies » à /a èande d'or ^ €har$k 
de irais hsangêa e$ dê deux demi^àsangês de satie^ 

TOLLEMEU , sinus d'Ail ecoiirt , de la Monlagne- 
Chastel , etc. , en INormandie. Cette famille a pour 
auteur Jean TollemiT , sieur dn la Montagne , anobli 
en i5ii , maintenu le i4 janvier 1668. D'a&ur^ à troU 
trèfles d'or, 

m TOMBEBGEUF. Voyez Sàcriste. 

DE TOaCIlËFËLON^aeigoeu» deMoxnaa, de 

Magnipu et du Serre, ancienne maison chevalerea^iie 
du Dauphiné. Elle remonte par titres filiatife à Olivier 
de TorrlicfeUm , qui lit hommage de tout ce qu'il m»- 
scdnit à l'archevêque Jean, Tau laS?. 11 est qualiOé 
dans i acte de rrulrs , c'est-à-dire chevalier. Cette maison 
a fonné deux branches, et a donné un maréchal du 
Dauphiné , avant la réunion de cette province à la couf- 
ronne. De gueuJes , au chef bandé d'azur et, d 'hermùijg, 

DB TORON, seigneurs d'Artîgnosc et de Tours, 
en 'ftPOi^ence , ' originaires d'Aix. Cette famille remuiile 
à Antoine de Toron , conseiller au parlement en 1 588. 
Jean-Antoine lui' succéda , et fit deux branches , df)nt 
la postente contracta de belles alliances. 
un chien barhet d'argent^ surmonté de trois , Lena nts du 
même, ' 

1 ■ 

: DE TORON , en. Provence. Cètté*fômtlte da nom dé 
Tbron , n'a pas une origine commune avec la précédente* 
Elle est originaire de la ville de Brîgnoles ; elle est an- 
cienne , et i^rtmve sa filiation depois Pierre de Toron ^ 
écuyer. Louis, son fils, fit son testament \k 25 juin 
ï535. Elle a fait de belles alliances , et a aussi donne 
des conseillers au ijârleraerit et au siège général d'Aix , 
et un avocat du roi à la «éiléchaUssée de Brignolcs. De 
gueules, à un taureau d'or; au chef du méme^ chargé 
de trois étoiles de gueules. 



, TOROTE, illustre et ancienne maison do che- 
valerie , éteinte depuis plusieurs^siècles , qui a donne, 
.dès Van »a3a , un év^fiuo i^aiigi^ps ^ ^ws J\obejt dô 
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•Torote , mort le 16 octobre 1246. On trouve , dès l'an 
104.2 , uu Aleaiime de Torote. Claude de Torole ou Tou- 
rote , le dernier mâle de cette maison , ne laissa que 
deux ûlies , savoir : Oldes de Torote et Jaelle de Torote. 
Celle-ci épousa Philippe Bélanger, seigneur de la 
Donardière , gentilhomme servant du prince de Condé. 
Le gueules , au lion d 'argent. 

m TOT , seigneurs de Yillefort , de Yaudessons , 
de Goufi^vîlle , etc. , en Soissonnais , maison d'aa- 
cienne chevalerie , originaire de Normandie , où ^b- 
sisuit la branche des barons de Bavelinghen. £Ue établit 
sa filiation soivie depuis Jean du Tôt , du noom , 
seigneur du Tôt , de Goufreville et d' Ancervillc , qqi 
épousa Menée du Mesnildot , et fit hommage au roi 4 
le 10 juillet 1^2. Cè Jean eut pour fils Pierre du Tôt , 
écuj^er , seigneur du Tôt et d'Ancervillc , gentilhomme 
ordinaire de la maison du roi , marié , le 12 juin li^S^, 
ai»4C Anne de Pardieu. On compte parmi leurs descen- 
dants un chevalier de Tordre du roi , des gentilshommes 
ordinaires de sa chamhre , un capitaine de cinquante 
hommes d'armes , des gouverneurs de villes et cita- 
delles , et plusieurs capitaines de cavalerie et d'infan- 
.terie. De gueules , à trois iéles de griffon^ arrachées 
d'or. Les seigneurs de Varncville , dans la généralité 
de Rouen, portant: De gueules^ à trois têtes d* aigle y 
arrachées d'or^ et un besanl du même en cœur , paraissent 
être une branche de cette ancienne maison. 

' HE TOUCHEBŒUF , en Quercy et en Péri^ord. la 
iMÎson de Touchebœuf est d'ancienne chevalerie , et a 
toujours tenu un rang distingué duks Tordre de là nor- 
Ùesse I par son ancienneté , ses services et ses alliances. 
Elle est origiQaire de la vicomté de Turen^e , où elle 
était déjik établie dans le XI«. sîèéle , comme en font 
foi plusieurs chartes de ce siècle et des suivant» , qui 
prouvent en même>tems quVlle y possédait des fiefs et 
une partie de la justice^de là ville et terre de Mayssac. * 

Cette maison a produit des chevaliers de Tonlre de 
Saint-Michel, avant Tinstitution de celui <îu ^aint- 
ÏLsi^i it , (les gentilshommes ordinaires de la cham!)re de 
nos rois , et un grand nombre d'ofticlers de tous grades, 
^ui ont servi leurs souverains dans toutes les guerres 
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qu^ib' ont tu à abatmve, mtet w cèk 1 im L t Aw w îife 
€t una fidélité^ «e ia sotatiaiiaâs dénenlts. VéfjàÉt 
hn êmk des sujets nBConUBtnibbles par knis irerUis c( 
lem lumières. Elfe a donoé à Vordre ée llaltc 9 «vaart 
le ttilîea éa wnàèmt siècle ^ un grand conmiBidair 
la langue de Pvovtiice , qut devint enniitc g^aiid prieur 
de Saint-GilW. * - 

De iieuf branches. ou. laijpeaiix ^ue. cette maison a 
fennees , il" n*eii existe plus que trois ; les six autres 
sont éteintes ; les voici dans leur ordre : 

1^ De Qermnnt , éteinte en 1689 ; ' 

s*. De Qeimont-Monksec ; 

3*. De BeaamoiidHle*^Kerre'Tail!ade , aujonrd'hdi 
desJunies; 

4^ Dè Beanmond-diB-la*Mothe , éteinte vers 1700 ; 
5». De Deaimiond-de4f1aiiiac , éteinte en 1660 ; 
6^. De Boimecoste , éteinte en 1691 ; 
7*». De Beaumond-de-k-Conté , éteinte en 1684 ; 
0<*. De Beaumond-du-Piqoet ^ aaîonrd*hiii de Benu«- 
legard; * 

9*. De Beaumond - du - Piquet y dcnuis de Saint'*- 
Georges ou de la lOur , éteinte en 1840. 

La maison de Toucfaebœuf est connue depuis- la fiti 
du onzième siècle ; sa filiation est snivie depuis 
Baimond , de Touchebœuf , cheTalier , «nvant en 
1996, et prouvée littéralement dépôts Bernard^ en 
>379. B*atur , à deux batup passant» tf«r« 

TOUCQIJOY, en rîle de France. Jean Toucquoy , 
avocat , maîti^ des requêtes de la reine , fut élu éche- 
vin de Paris en i634. D'argent, au ch-e^ron surmonté 
d'un croissant , le iout de gueules , eL accompagfié en chef 
de deux œiUets du même , iigés et feuillés de simpU ) cl 
en pointe d'un arbrt terrassé du dernier èmaîL 

TOULOUS£. 

Xàfe deis GûHtUshommes de la sénéchaussée de TouÊùuse'y 
conçoqués^ en 17Ô9» pour i*éieeiwi des doutés oui» 
Mtais-^réttérmtK du rofuumek 

Messie UT» . 

D^Espagne. Le marquis de Bërail. 

De Mpreviile. De Cancre-^MoatgaiUarii^' 
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î:e chevaHer dlzalguier. 
De Valette. 

De Chambon. 

De Daux Je Linarpt. 

Le chevalier d\\llK>uy. 

Le chevalier de Cniihort. 

Dutrain de Veicii^uier. 

Le chevalier de.Cottio. 

Daspe. 

Le Comte, marquis de La- 

tresne. 
Le chevalier de Cttrquet. 
Montaud. 
Lafue d Aiizas. 
Le comte de BamewalL 
Dufaur d^Encyns , père. 
Dufaur d'Ëncuns, fiU, 
Le marquis de Sers. 
Bayne Hou pies. 
Le chevalier de Sorrand, 
B'Ortet. 

Le chevalier de Massoc. 

De Bnieys. 

D André de Cervolles | 
' ^arde du roi. 
Vaysse de Roquebrune. 
Banquels de Musqué. 
L.e cuevalier de (^a^es. 
De SsiYj de Garde il. 
J^e chevalier tie la Panouse. 
De Vîllèle-Morvilles. 
O'H.-tumoDt^ premier pré-- 

siden ( . 
Bruyères de la Noue. 
Le chevalier Daram. 
De Cambolâs. 
I-e chevalier de M on gaz in. 
I-e vicomte de i>olages. 
Le chevalier de \» ^nme- 

Montleran. 
De comte de Nattes. 
De lombard de Sagoes. 
l>e PoulharîfB.' 
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Le comte de Cavhis. 
De F ajole de Pordeac. 
Jouve fils. 

Le nian)uis d^Ausielle. 
De Rabaudy. 

Daram. 

D'T verse n de Saiiit-Fons. 
Le cl u v aller de Foune- 

bonne. 
Le chevalier d'UautpOMl- 

Sohtes. 
De Planes. 
De fdierin, fils. 
Le marquis de Maille tt. 
De Belloc. 
De Sainte Aigae. 
Dialaux. 

D^Anceau de Mauraa« 

De Kigaud. 

Le comte du Perier. 

De Lafont-Rouys. 

De Rranque. 

D'Açuin. 

Le cnevalier de NoviiaL 

Le chevalier de Lort. 

Le vicomte de Villeoeuvc- 

Flamalens. ~ 
Le chevalier de la ( rozat. 
De ( A)mbette de Caumonl. 
De la Salle. 

Le marquis de Bertier. 
De Rolland de Saint-Home. 
Poulit de Sainl-Maurire» 
Le manjuis de Caumels. 
Le marquis de Puylaroqu*. 
Le comte de Xens9C« 
De Fajac. 

D'Alés de lioscauity o£^ 
cier d'infâBtenc, 

Viviés. 
. De San ce né. 
• De Guiringaud. 

D'Alés de Upisse. 



De Fle\Tes. 

Le marquis de Reyni'ës. 
De Villepique. 
Le marquis de Fleuiy,* 
De Câzals. 

De ReymonJ de Mauriac. 
De Serres-Pontaux. 
Le mai quis de i:onteiiîlles. 
De la Pt'yi ie. 
Ihî comte de la Hage. 
De Miegeville. 
Le comte Koffiac de Verl- 
hâc. 

Le chevalier de Comère. 
De Roume. 

Le marquis d Aubuisson, 
Cantalause , baron de 

Gaure. 
De Saint-Geiiuaîii. 
De la Koque , lieutenant 

des maréchaux de France. 
De Tardy. 
De Lautard , lils. ' 
De "V iguerie. 
De la Peyrouse. 
Boutaric-d'Azas. 
De Cazcs Laribeaute. 
Le marquis de Bonfontan. 
Le ban)n de Fleyres. 
Le chevalier de Fleyres. 
De Long^ capitaine au ^•é- 

giment de Bôiiibuii. 
.Le maix|uis de iiertier- 

Monhabé. 
De Pugnèrt\s. 

Le marquis de Cobuâsiges. 

De Larroquan. 

De Carqnet , capitaine , 
rom mandant dn régi- 
ment de VintimiUe. 

De Faidit de Terssac , capi- 
taine aurégimeut d'Au- 
vergne. . 
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Le clievalier Bonhomme 

du Pin. 
De Lamic. 

Le ( lievalier des înnoceûs. 
De i-alaminy. 
D'Ksrat de Montant. 
De Boiîttes , gai île du roi. 
De Muanioiit de Foussih- 

nac, capitaine de dia- 

gons. 

Le chevalier du Cruzel de 

Remaurin. 
De la Porte , lils. 
De Comère , capitaine de 

cavalerie. 
Du Périer-Moneslrol. 
De Gounon des Changes | 

fils. ' 
De Mezamat-Canazilles. 

De Mezamat-Delisle. 
De Lourde- Latour. 
Le comte du Pradel. 
De Quiiitjiiir>'-d'Oli ve. 
De Chevery-Prunet. 
Le chevalier d'Albis de 

Rasensjries. 
D'Aubuisson de Voisins. 
De Marcorclie, baron d 1^ 

calles. 

Le président d'Aygues- 

vives. 

De Buussac, seigneur de 

la Baitlie. 
De Rocous (h Boisdeveau. 
Le vicomte Dupiiv.' 
Du Toui -Mt 1 n[euil. 
De Qineste-ia-Barthe. " 
De Barravy. 

De Lnni)(|ije du l^isson. 
De G inestt^-dc -.Najac. 
De Malabiou de l.i FarguCi 

maréchal de camp. 
De Longchamp. 
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DE LA NOfiL£$S£ I>& JJUNCB. 

B'Imbert de Comciliaa. manjuû de fiéiail. 

De Bedos de Campan. Delort. 

De Yialate de Pcmilles. De Royers. 

.i)e laFite-Pelleporc, fils. Le comte de kBarthe. 

De Tonnac-*Villeneuve. De Guiringaud. 

pe Genton » baron de Vil- De Lautar, 

lefranche. De Laliarthe. 

gnon de Villeneuve. Le comte de Foîx-Fabaa. 

3Le cheval ierd'Ustou Saint- Jje marquis de la Jon- 

'Michel. • quière. 

XHi CoS)^ TÎcomte'de la De Saint-Félix. 

Hitte. De Paulo. 

Le baron de laFage-Pail- De la €oste. 

^lés. Le marquis de Panât ^ se- 
D'£scat (h Monuotyfili.^ crétaire. 
Terson àe Paleville. 



M Là TOUA-DE-DAUPHINÉ ou de la TOUR- 
MJ-PIN , gnade , illustre , et jadis puissante maison , 
•qui tire son ncm de. la baronnie indépendante (i) de la 




'Auvergne , descendante des ducs d' Aqnî 

•M/ de Valbonnais n^admet pas cette origine (3) ; il croit 
que celte maison est originaire du Dauphiné , et ne re- 
monte qu'i Berlion de la Tour , seigneur de la XoiJ^r- 
du-Pin, qui fit une donation l'an 1107 au prieuré d'Ini- 
mont , ear Bresse. Mais Baluze (4) , Justcl , Chorier , 
Jean Lelièvre , Robert, Tabbé Muratori , et en dernier 
lieu M. Moulinet, secrétaire déchiffreur de la chambre 
des comptes de Dauphiné, dans le Mémoire Généalo- 

(i) Chorier» Abrégé de l*Hîstoire àt Dauphiné | preodèas 
.partie, page 84. _ 

Voir Chorier et Valbonnaîs. 

(3) Vaibonnais, tome I, page 180. 

(4) Balu7.e , tout. I , page aSo. — Jus^el , pa^^. t35 c!u texte, 
et ib^ lies preuves. — Chorier, Abrégé de 1 liusloire Je Dau— 
phioé, tom. l , pag 85. — Jean Lelièvre, Histoire de Viciuiey 
pag. 4^' — Uobert ^ ea i>a Gaule chrétienne , pag: 38?. 
Muratori , Aneciloctes» tom. II , art! de MiWn >. i3o7 à t3i3 ; 
mi mémoire Je M, Moulinet « pp* 1 1 a, 3, 4i ^> 

IL 48 



^que qu'il a'flMMé'isii i^djj de^ ttahob de h ttfatf^ 
our-Pin , ont adopté %r tentimeiit '*cMf nSfe, On àoi% 
donc regarder cdiottle c(Mtant adte h lilaisoh Sfel^ïoùi^ 
4le-llktiplihié ïtt Ae h Toiii^dfmn 'aMénd % Gér^^il 
^ la Tourd^'Atttviergnè , "feimeur de ta Tôtï^^-i^iti ^ 
dans le Vieimob , ét victnStè âe ^VSdthe par ^ ma^ 
riage avec Gand>ergc , ftUe dè Bertlon, vicottite 4^ 
Vîeime, ëi qtfi vivaHT^n 99 0, dont vîntilerildd ôa . 
1ierKoh'l«*«'de fa Toiir,liéigrieiirde la Ï6ûft--du-1^iTi , <*t 
vicomte de tienne, ^ui fit Tan loo^, à l^|;li$e de. 
Tienne unë ddnatîoti pour % r efc mtt tftoirion '& cétEe 
église (i). , * 

Ce Bcrlion ï«. de h l^ur*, seigneur ^ ÏOlDt^âtF- 
Wi, lét'^dititb de Vtertrte , gui viyait Tan loo^, h , 
tige de toutes les^ blanches de 1^ Ai^iftoVi de hTblri^de- * 
Oauphiné ^ ont existé et ani existént léncôre. 

On croit que c'est d'Amblard (2) , petit-fils de Ber- 
lîon h',^ et frère de Berlion III, qu'éstt^noe la branche 
de là Tour de ia 'Cluse -(3)-, domt était elicoire Suiâhiie 
<!c la Tour de k Close , mère de M.* le cotmè de la-fonr- 
du-^in Gotitëftmme l^tn- y ^iktime ^ la ^gaern» ê&m ' 
Ciïirti KVI (4). ' 

Quanti là branche qui «««éghé en Dattphîné ,de4cêti*- 
dant^ d'Albert II >, et k là branchn^tle Vinay, descellé 
dànte de Bcrlion V, frère dadit Albert II, eu 
ur cèmmune origine Alben I". , arfière-*pettt-'fils dfc 
rlion III, ffère d' Ambiant préÉiiés^; Jeq^iÉLlMn^*^. 
th^i en %t 1184 <5>. 

(1) Balute» tâ/d., et tom. II , . pag. j^jS. — Chorier, iâid, 
«t'Mouliiict , paff. s et cj. . 

(2) CBorier » nièt. abrëfte etc. t 'foin. 'I » ^pag. ïâ. 
•Môulioet , pag. iS. ... 

(3^ Cette irnnche a été confondue par Choripr arec celle de 
^iélfdi, dont vient celle de éolivernet. La bnnt he dp (\ïclles 
€t celle /tf Cluse étaient si voisines dans le T/ie^'es y qu'on ne 
doit point s'e'tonaer de cette confusion; mais IVl. Mouiinet a 
dëniQDtrë dans son M^mbSi^ , qiié là Ittntfctfe -ét ''CôaTâittfet , 
«4fdUt sbi&l IskuesrtcMtés'Ies'Bntoclièà'ièlttdlèsvMHeàil^ 
1>fahcbe de Clelles , cadètTe elIe^toieiM tte 6«Hc ^à VHàd^.'ll'y 
*a'V¥dnc à c'et 'ë'gàrd d^ns Chodcr cm'e'eh^iiîr'gHte.' ' 

(4) Memoîrp fîc M. Motjlinet , paf^ tg. 

(5) ValboiU)iaU« io^ 1» |»ag. ido et idi. — MouUneti 
|>ag. aà. V ' - . . 
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LA NOBLESSE DE FEAKCE. 

La brancbe qui a régné en Dauphinc s'est .éteinte en 
- . î 1 VP^*" '"'^^^ Humbert II , qui céda, le Dauniiiivé 
à la France en i3yi3 et 1.3^9 (1). Ule rçgna soip^me- 
sept ans. . . - . " ' 

La branche de Vînay a continué , et la branche aînée 
cje Vinay s est éteinte dans 1^ personne d' Autoinç de U 
1 our seigneur de Vinay et co-scimieur de la Tour-du- 
, fils d Aynard II ; ledit Aynard £b de H u£:ucs : ledit 
Hugues, fils de Henri i leji^ Henri,, pelit-CIs de Bçr- 
iioq V précité (2). * • ; 

La branche cadette de Vinay, que M. de Valbonnais 
n a pas connue , non plus que nombre de faits et de per- 
sonnages appartenants aux autres branches de U maison 
de la Tour-du-Pin ^3), a continué dans la perspnne (Je 
Pierre 1", de la Tour, Châtelain d'Oulx , pour le dau- 
phin son parent, aux aqnéiîs i34i, i3/^2 , i,343, i^U 
et i3/t5, edit Pierre, frère tfe Hugues (4), Hls dç Henri 
précité, de la bmndhe de Vinay, et aussi oncle dp Ay- 
nard II de la Tour,-seignéur de Vinay, fiU dudit Hu- 
gues, et d Aistaude xJè-Brrssi>u , femipie (^dit Aynard j 
• ronsanguinité étabKe incontestablement sur des titres 
d'après lesquels- IM. Mdulinet a rédigé son mémoire. 

Enlr'autres , f%r dos lettres du dauphin , des ajin^cs 
134.3, i34^ et iSiJS, dans lesquelles il appelle ledit 
Pierre^ son cher cousin consanguin (5). 
• Pierre K eut pour fils Guignes 1^.. ou Guigomiet 
qui, lors de la remise dos places du Dauphiné au ççi 
France par le dauphin Humbert 11, prêta seVment pour 
la châtellenie d'Oulx au norn de Pierre, son père (G). 

Girard I", fils de Guigonnei, récita, en i35Ô et 

' (0 V^îboiinai?.. ^. Moylin^t, Pî»g. 24, 

(a) Val^^^3i$.'tqln. I, p^g. ,6,9, ,7^, ^7^,i83,aoi, 
ao5, ao6, 307, 208 . aog, 210, an , ai2 , 2x3 , aiS , ai^ 
— Moulinet, pag. a4 k 

(3) Voir dam ie M^'mpii^e <Je M. Moulinet , pa«. 4, 12, i3, 
16 , 17, 20 , 25 . 35. 45 , 55 , les nowbregAes otr^uvê. \i iLxm- 
sions que M. de Valbonnais a commises. 

(4) Moulinet , pp. 55 , 56 , , 6a «t suiTanlq* , jitiqu'à 8S 

(5) Moulinet, pag. 8a, 83 et 84. T»-»' V ' 

(6) Valbonnais, tom. H , pag. 46a. — Moulinet, pac. 86 
87, 88 et 89. . . > r 6 v« r 
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38ai mcnovHAiRE vkiybrsel 

i35i , les Jiomines considérables c[uc le dauphin devait 1 
son père et à sou aïeul (i). ^ 

Il vendit avec Jean , son frère , en i357 , son teiTiet 
de rentes en la paroisse de Sairii-Marlin le Vinoux (a)t 
et Jean est appelé Jean de la Tour-du-Pin , dans le 
compte de 1 i xlraoi Jinaire des guerres de 1378 (3), 
comme ayant servi en i368 dans la guerre des Dauphî-* 
jiois contre les Provençaux (4). 

Girard 11 , fils de Girard 1", alla s établir à Clelles , où 
il avait déjà un fief (5). 11 est dénommé dans la re vision 
desl feux da lieu de Clelles en 14271 et il est dit fils de 
Girard l \ dans un acte de i388. 

Il eut puiir fils Guigues H (6) , aui épousa Antoinette 
de Tli( ys, lille seigneur de Clelles , dont il eut Gui- 
gues lil , qui épousa Aune Allemand, et testa en iSzS. 
On le voit fils de Guigues II dans un acte de i483 (7)» 
et aussi dans un acte de 1487 (8j, etc.^iet «ncore dans 
un au Ire de i49^ (9)* f 

Guigues IH eut plusieurs enfants , dont deux ont fait 
branches. L^aîne, Hugues, a continue la branche de Clel- 
les, qui s'est éteinte peu après (10). 

Le radet , Pierre II, a épousé, en i5io, demoiselle 
^ladelaine de Silve, dame de Gouvemet (11). 

Pierre II, seigneur de Gouverne t , a eu pour iîls 
Guigues lY, marié , en i54a , k Espérite du Bosquet* 



(1) Motflînet , pap. ^4 ^ 97' 

(2) Moulinet, pag. 90 et 

(3) ÎMoulinct , pjn;. go. 

* (4) Jean, frère tic Girard I**", forma la branche de Mon- 
tromano , qui s*éteigpil rtn 1.4^9 <t donl Goj Allard faisait 
dÉscendre uvipes III, marié à Aue AHeînand» efjpère de 
Fiam II t foms par son mariage la iMnradieidî Gourf 
Tcrnet (a). 

(5) Moulinet I pag. 98 et suivantes, jusqu*?» 107. 

(6) Moulinet, pag. 107 ut suivantes , jus^ a i 19. 
(9) Moulinet, pag. Lao, 

(o) Ident t ibidem, 

(9) Ëiem , pag. rai et i»* 

(10) Moulinet , pag. ia4t laS «I saC 

(11) Moalinet » pag. ia4» ia6 ei auii^tcif jiia^*à &3a^ ' 



j . . y Google 



fiiitgués IV a laissé deux enfiânlt ; René, seigneur 
ot Goimrnet , capitaine de cen.t hommes d*armes des* 
ordonnances , conseiller dn it>i>en ses conseils d*état et 
privé , marié 9 en 1 5; 3 , avec Isabeau de MontaubiSi 9 * 
oame de la Çharce ; él Jac()ues , seigneur de Ver-^ 
clause est de Saint-Sauveur, marié, en 1583, avec Jeanne* 
de Sade. De René sont venues les branches de Gbuipl^: 
âet (1) et Paulin , de la Charce , Chambly et MaiPlf^ 
gues (2) ; de Montauban et la Chaux (3) , et de Jacoue;, 
sont descendues les branches de Verclaus^ (4) 9 àe Tail-^ 
ladeetileVerfeuil. 

' Ainsi en tésumé, sur la filiation, les barons d^Ja 
^Our, seigneurs de la Tour-du-?Pin , viennent* de h- 
liuâson d'Auvergne. Des barons de la Tour descendent. 
^ .troisième race des dàuphins de Viennois et la branche 
4b Vînay ; de la branche, de Vinay descend la branche 
de Clelles ; de la branche de^Clelles , vient la branche 
êè Gouvernet , et de la branche de Gouvernet sont 
issues toutes les autres : de manière qne la branche de 
Gouvernet est cadetfe de celle de Clelles, qui. est ca- 
dette de celle de Vinay, xadettè elle-même de celle des 
Dauphins. > 

' Services et ordre Màlfc, Cette maison , qui a donné 
pendant soixanie-sVnt ans cles souverains au Dauphiné, 
compte dans la branciie do la Cluse , et (]h i 2^/^ et i33ii, 
des châtelains de Grenoble et des roinmandeurs de 
l'ordre de Malte, ainsi que nombre de chevaliers (5). 
* Ikm la branche de Gouvernet , et. dans celles qui en 



(1) La branche ainée de Gonrerncl s* est e'icinte en»i77S ; et 
alors la seconde branche, dite de Paulin, étant devenue l'aînée 
de la maison, a repris le nom de Gouvernet. C'est de cette 
branche qu'est Tambassadeur actuel, pair de France. 

(a) Mallerargues se sont éteints dans la personne da 
iaron de Mallerargues , mort à Reims en i8to. 

(3) II y a 'eu Iroit branches de Monlauban, et il ne reste 
plus que la branche aînée , dont est René-Claude-Gaillaonie-* 
Jesn-Fiançois de la Tour^u-Pin-Montauban , marquis de 
Soyans , marécbalf-de-camp | qui a épousé le ûUe du maréchal 
de Viomënil. 

(4) l.a branche aînée de Verclanse est éteinte j mail les 
branches de Taillade et de Y erfeuil existent. 

(5) Moulinet, pag. 17, et 19. . ^ 



3âa DtcmoNKAiEE umv£as£ti 

aoRl iasue^'t on xàkt des .ç^>îuîne# de o^nt ^ éé <ln- 
({uanle homoes d'annes dfsordoQQHHCQS .du roi v<jpMtiè 
iMuienaats-^géa^raux des «rméçs « nombre diei nufé^' 
cbillx«<de-*'CMnp ^ do brigadiers et de colonels ; un com^ 
mendcur et nombre de CjiNtvfdiers de 3llint-nt»ouis ; dfiA 
copseiliem du loi ep m eom^iW d'étA( est fnvé i ds» 
s^éçblux ^ comnia^daBU et goiivem^im dp f fQvi^ees ; 
tm minisfrç de la guerre et un embas^i^wr ; un lyiiUi 
et géiiéiriltdes galèm de l'^^rdà^ de >1alle, et nmbm 
' ^de cbmliers du m^^me eirdie ; de» députés aux ^UU^ 
généraux de. iSi^, à rassemblée des MieUes dei 
Ql'f)p8tt ei.anii éuù^géfiériu)! de i^; de« genttjis- 
hotn^és d^boa^eur,, dea dames d honneur» el dcs^ 
gmdeoott^im des prhioes de la maison royak. 

ftonnenrs de la cour. En 17^5, lySG, 1766, i/Gg» 
ij^8<) , 1781 , 1783 , en vertu de preuves faites au car» 
binet des ordres du roi. 

Pairie, IVé4éne-:Sérapbin marquis de la To^f-'dn- 
Pio-r-Gouv^el ( fils du ministre de la guerre sons 

Inouïs XVl), mioi^liY plénipoienliaifc au eon^nèa 4a 

Vienne , cl maintenant envoyé extraordinaire et «m*^ 
nîstre plénipotentiaire auprès du roi des Pays-^as^ a 
été créc^fliVde France le 17 août 181 5 ; il est auioiir^» 
d'hnt l'aîné de la maison de la Touc^ifai-Fiii (ij. 

i^ins. La seigneurie de la Charre y en Provence, à la- 
quelle fut jointe la haronnie de Comillon ^ fui érigea 
en marquisat (2), par lettres du mois de mai i6ig , >□ 

favt ar <]e René de la 1 ûur-Je-GouverneJ , capitaine de 
cent hommes d'armes des ordonnances. (Ce René est le 
frère nîne de Jacques , et comme lui 6ls de ûui^^ 1 
précité. ) 

La fieignf urie de Snrans (3), en Dauplnné, fut érigée 
en marquisat ^ par Ir tii( s du mois de juillet 17*7» ^n^re-* 
gîstréfs au parlenieni de Grenoble le aSmai 1718, en 
faveur d'Antoine de Ja Tour-de-Montauban , is$u d'Hec- 
tor d^ la Tour-rd«-ftloBt4MiU» , lequel Hector éui^ k 

• t ■ = ^ 

(i) Voir , a son sujet , la nouvelle Biographie 4t^^ U<lfPID^ 
Wasli , ifnpriiiiée cfacs Mirliau^ t f . IV* 
4a) Tablettes chmologiquet » 17^1 , lOMl. IV* 
jS) Tablettes cbronolo gi ^uei 1 1 ^Si» ^ t««i« Y* 
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BC LA BOBLE^SE D£ IHANOB. 3d3 

«uàtrîèmâ fib dfe Béné àé 'h TattHk-^àoutensI , eù 
bveur duquel fût éri^ lé !iUM(ttiiiât db b Chaittfe. 

Pre'Iaiure. Bans la branclie des Dauphiofi (i), HugOlp 

fut nommé à l'évrché de Clci-mDnt en 1227. Gui , nevea 
âtt nrëcédent , fut élu .m mcmc évêclié, et assista en 
12^8 au concile (l'A.unllâc ; et Henri, qui fut régeu^ 
'de Dauphin é pendatit la minorité de ûuigues |^ «juMl-' 
phin , son neveu, fut évêque 

Dans la brânche de Vinay, il y eut un évèqucde Vi- 
viers qui fut d'ahord chànoitie ,de Saipt- Maurice dt 
Vienne : il se nommait itugues ; i\ avaitrtrois frères 
Aynard 1*% seigneur de Vinay, Humbert et Albert. • 
Aynard 1". est le seul que M. de Valbonnais àit connu ^ 
de ces quatre fils de Rerlion V, seigneur de Vinay. On - 
les voit tous paraître dans la donation qu^ils firent de 
leur méladrerie de Vinay à l'abbé et au couvent de * 
Saint-Chaffre , au diocèse du Puy, le jeudi après la con- 
version de Saint-Paul, apôtre, 1266; et déjà ils avaient 
été nommés dans le testament de Jacelme, leur oncle, 
frère de Berlion V et d'Aîl>prt lï, du 5 des noues d'oc- . 
tobrc 12S2, testament d ailleurs dans lequel il est aussi 
fait mention d*un qualrième frère de Berlion V, d'Al- 
l)ert II et de Jacelriie , iioiiirue (îiraud, duquel Giraud 
M. Valbonnais n'a point eu égalemeut connaissance. 
ï)ansla br.incbe do ^Tontaubao, Lucrétlus de la Tour- 
. du-Pin-Montaubau fut nommé à Tev^cbé de Aiez; 
Louis de la ïour-du-Pin-Montauban , à l'évêché <fe 
Toulon (a), et Louis-Apoliiuaire de la Tour-dn-Pîn- 
^lontauban, à révéché de Nancy en 1778, à i aiche- 
.v<^ché «r Auch en 1783,, et à l'évêché de %royes en 1802^, ' 
en dyani néanmoins conservé sou titre d aniheyiôqy*)^ 
ce dernier mourut le af8 novembre 1S07. 

. ^La ^ancbe de la Cbarce a donné un orateur daaMAm 
panégyriques sont estimés. Il fut chanoine de Toumiy^ 
abbé d'Ambournay et grand vicaire de Riez. 

Ïteire-Xbuis-Fiançbis de la Tour-du-Pin de .Gonr 

• .^«.É.. - ...-^.tA^ . ^- ' I 

<i) Le d«r|^ 4e France par r«blMt dul|»flM» V^tboiuiaifi et 

Chotier. 

(a) Avant d'être promu à cpl L'v<}chu, «en 171a | ce {rcéiat 
avait ctc reçu chanoine- comte tit: oa «n iCi^. 



Digitized by Google 



3&4 HXCTIUJSNAïaB 1}NIV£A5£I« 

vernet, frère du ministre de la gufm tons Louîft XV If 
a été comte et prévôt du chapitre noble r]e Mâcon. 

Lfom, Guy, Hugues et Humbeit ,de la Tour ét^eot 
'dianoinet-cofiites de Lyon en ia3o*, ia43 et 1^44* 

Armes, La maison dé la Tonr-d* Auvergne avait an- 
ciennement pour aimes une tour d^argentf sur un fond 
de gueules | maçonnée et crénelée de trois créneaux » 
avec mâchicoulis, deux fenêtres et une porte (i). 

La maison de la Tour-de-Dauphîné , qui descend de 
celle de la Tour^d'Auveiigne , a porté les mêmes armes, 
comme on le voit par le testament d'Albert II » de Tan 
iiqo (2). 

La maison de la Tour-d' Auvergne chanm ses anneài 
en 1 191 , et substitua le fond d^aziir au fond de gueules , 
et peu après elle chargea ce fond d*azur dé fleuis de lys 
sans noimbre, environ Tan laaa. (3). 

Les seigneurs de la Tour-du-Pin ajoutèrent dans la 
suite un avant-mur à la tour , qu^ils ^conservèrent tou- 
jours à trois créneaux; et ce fut une manière de brisure 
•pour marquer les puînés (4). 

La brancbe Je la Tour-du-Pin-Grouvémet portait en- 
core , en 1573 et lôaj, la tour dWgent, crénelée à trois 
créneaux , ouverte en porte ^iir un fond de gueules , sur- 
montée de trois casques d'or pour brisure (5); ce n*est 
que depuis qu'elle a aussi changé le fond de sïes armes , 
et substitué, comme les la Tour-d'Auvergne, un fond 
d'azur au fond de gueules qu'elle avait auparavant , et 
oue pour rappeler également sa consanguinité avec les 
dauphins de Viennois , elle a écartelé vtâ armes d'un 
dauphin d'azur sur un fond d'or. 

• Les armes de la maison de la To^rnlu-Pin sont donc, 
.depuis environ ) la fin du dix-septième siècle un écn , 
écartelé , aux i et 4 d'azur , à la tour à trois créneaux 
:4i^aKgeht, maçonnée de sable ; au chef cousu de gueules 9 

' I ■ r- 1^ 

(i) Baluxe » pag. 24? Moulinet, pag. 4 1 ^ ek Mii- 

vantet. 

(a) BalusSy tom. II » pag. 477* — Moulinet» pag. 5» €t 

7 ^3. 

' (3) Ba1u7e, tom, I, pag. 277 et aSo. — Moulinet, p. 5 et 6. 
(4) Baiuzc , tome I , page aSa» — Juslel y page ^ 

.'Moulinet , p.if^e 6 * 

Moultiict , pag. ^ ^ lo I II. 
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fcliargë (le trois casques d'or, larçs de profil ; Siiix 3 et 3 
d or, au dauphin d'azur, crête et oreille de gueules. 

La branche de Chamhly, pur ollfgatton de porter le 
nom et les armes de Chamhty ^ résultante du lontral de 
mariage de Jactfueline-Louise de Chamhly (i) , dernière 
du nom ^ a\,^ec René François- André ^ cotiite de la Tour- 
du-Pin-de-fa-Charre ^ brigadier des armées du roi, (le 
m(*mp qui fut blessé sous Louis XV h la bataille de 
/Lawfeld) (2) , porte en outre les armes de ladite maisoti 
dp Chambly qui sont d'argent , à wtie croire dentelée 
d'azur, chargée de cinq Heurs de lys d'of ; le premier 
tan ton chargé d'titi écu de gueules, à Irôis coquilles 
d'or. 

. La mnison de la Tour-du-Pin porte deux devises ; 
l'une : Turn's fortUudo mea; l'autre : Courage et loyauté» 

DE LA TTOUA , seigBeurtJ de Romoules ©t de Tomjv» 
tour , en Provence , famille issue de l'illustre 
maison de la Tour à Naples. Pendant la révolution de 
ce royaume ^ Louis de la Tour ayant fendu d'impor- 
tants services à Louis II d'Anjou, ce prince le récom- 
pensa par la chaige de capitainé général au bailliage 
ue fiiigne , le 10 août 14.26. Il le qualifie-, dans ses 
lettres-patentes^ de I,udooi€us de Turri de Neapoli. Louis 
de la Tour était (ils de Philippe de la Tour , qui suivit 
le parti de la reine Jeanne et de son fils adoptif ; il fut 
enveloppé dans la déroute de l'armée de te prince eu 
1882 y et perdit ses biëns qui furent confisqués par 
Charles <le Duras , lorsque celui-ci se rendit maîtt'e dti 
royaume de Naplës. Ce fut ce qui ôbligea Louis de la Tour 
de se retirer dans la ville d'Hierres, où il épousa Béatrix 
de Cormis , laquelle apporta à son mari la terre et sei* 
gneurie de Romoi^fis. Il eut quatre fils , Fouquet ^ 
Antoine , Honoré ef Elzear de la Tour. Honoré a fait 
la braDclie d'Arles , Antoine de la Tour surnommé k 



(1) Pierre de C^âmbly, rhetâlîer", fuf tofiséMI^r et grànd 
chambellan àxi roi Philî{>pe le Bel. On peut rorr dàns l'Hisfoiré 
de Normandie , et dans le Nobiliaîfe de Picardie , le rang il-- 
lustre que tenait la maison de Chambly dès le douzième sièelè. 

(2) Lacreieile, hiit«i ré du dix-huitième siècle. , 

IL io 
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brau , terme provençal , qui signifie en français 
brave , vaillant et fort , fut successivement viguier 
de Marseille en ilfij , premier consul à Arles en 14^8 
et 14.70. Le roi René le Ut son conseiller en tous ses con- 
seils d'état , en cotisidérâtion de grands et notables ser- 
vices qu'il lui avait rendus auprès de son fils , le duc 
de Calabre, tant au royaume de Naplès qu^en la prin- 
cipauté de Catalogne. Ses frères Fouquet et Honoré de 
la Tour héritèrent de lui^, Fooquel Taîtaé fut confirmé 
dans toutes les charges de «on frère par le rôi Char- 
les Vlfl. Henri dé k Toul; ^ fils atoéide Badtàzar , se 
•igiiala dans toutes les guerrâ de ^on temsl L'an iSyg, 
il soutint contre les li|;iieurff le sîégfe de Lorgues. En 
i5^, il eut commission?^ de gR:»8aisir dii^ château de 
Sa^me ; et en 1607, le di^r dë Florohce Payant prié de 
se trouver à l'entrepri)» dô Faraagouste en^^Chypre, lui 
donna la commission de lever un régiment en Pro- 
vewee i il fut à cet^ expédition où ^if^^'douvrit de 
gl<yîre. U?lrtena ensuite son régiment au siège de Mon- 
tau^n , l'art 162g, ayant poiq* lors trois de ses enfânts 
avec lui. En 1637, "il servit à Pattaqae dfe Saint-Honoré 
et Sainte-Margueritcv, quoiqu'âgé de <juatre-vingt5,^ns. 
D^y dé ses fi& comba^tiiient avec lui ; ils fureai for- 
cés de sé retirer. Il voàlut donner de noui^eau , mais 
"il fWt ^ btëssés fait prisonnier par les Espagnols , et 
depuis échangé avec un capitame napolitain: v^f^ roi 

3ui connut cette action d'éclat, lui écrivit une lettre 
es plus obligeantes^ et , après avoinltàitremeûl loué sa 
valeur, Inf envoya le brevet d'une pension ile i5oo liv. 

Sendantsa vie, qui fut fortlongue. Cette maison a formé 
es alliances considérables , et donné des officiers de la 
plus haûte distinfction, des^remdèrs couses dt/ Prtovence, 
et un page du roi. D'azur, à une toui^creneiée de qualre 
pièces d'argent, maçonnée de sable; deux colombes d'ar- 
gent , betîfitées et mêtfâtréiàUle^guetdei\^ctffi^êes , per- 
chées sur les deux agneaux extféfnes, et souteneuit de icurs. 
becs une étoile d'or. fn i»b " tml fOiuoi ^^^^ 

DE LA TOUR , seigneuis ^la Tour^ de Saint-Paul , 
du Cros , etc. , en Rouergue, famille qui a pour auteur 
Flotard de la Tour, marié avec Renée d'Artigous, dont 
il eut Pons de la Tour, chevalier, seigneur de la Tour, 
de Salles-Com^aux et de Rochebrime. Le mariage de 
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ce dernier fut accordé, le 12 décembre iSag, avec 
Marguerite de Murat^ De gueuUSf à la tour d 'argeaU 

l>£ TOURÎ<£H£lM. Voyez le NûftMANft. 

DE TOURNET, seigneim d'Hercules et de la Co- 
che, etc., en Dauphttié. Cette famille a pour auteurs 
François de Tourne t, sipur de la Coche de Theys, et Phi- 
lippe Chalandier, sa femme ^ viyiuits en 1489. D'eux 
naquit Jean de Tout»iet^ époux dé Guillaume de Bois- 
sières, fille de Jacques <k Boissières, écuyer, de Tencin, 
qui vivait en i548. Ecartek uu% i el 4 d'azur^ à trois 
tours d'argent y maçonnées desa&Uiiomx> 2 et ^ de gue^$\ 
à deux poissons adossés' d^argéit^ moitchetês de gueMlioshf 
accostés de deuœ fasc^.e^gieiées^*argetdi) 

' LE TOURNEUR , ss^neurs de Burbures^ en Poitou. 
Cette famille^ proave. mue filiation suivie dejwis Jean 
le Tourneur^ éou]rer,i«érgn^c de \a Bossonière , marié , 
le 4 aoûtMÔSd, avect Matbttrtn«)Cïi^lt<i 4Hicûlâs le 
7lMini9ttr y > lé^u^r , sieur* d^ Bucbures , t /"leur ■ , âls , 
é|^sa,^*.le f ^^.{anvier ai&â8f4ii»Aiinei le Yiesiii^;; 
Ihem laXOnnietir^HMiw d^lfiiubiresn»" fib du ftrécé- 
dent r^lkMi niiQlfliiiij M Stenèbea^bre iS9§, AkôW, tà 

lA TOUtlNEUR , famille de robe de Normandie. De 
gMemlet^ àtifêkiém de léopant d'ar ^ arwaehées et km^ 
pmUées d'as»* 

. TOURiil£UR. Jem k Tomw tàt «moUi «i 
JBttik de mai -c3Si. 

m^ TOl»NI£R, en IkopUné» Cette teffle fiit 
«neUîe potmieerWces autttaiiea daos la persomie de 
Jeyn de Tonmieii^ par lettres du mois d'octobre i553, 
eon&rmées par aiities (hi 26 décembre. iSSS, v ë r îiëe» 
par arrêt dii 27 mars 1S6S. Coupé <mdé -oui de gmniee^' 
à la croijf cléehée d'or , vidée d'autt; au mwmier eanion 
et au deuxième une épée W'«rfM#, garnie é^ar; aa ^ fikcà 
amdé d'or ei d'auw. 

m TOURNIER, seigneurs de Saint-Victoret , en 
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Prpvcnca, fenèilk Qri^iiiâirp Hâis^iUe; (JoBt la no- 
blesse lexn^opte à Philippe 4e, lourniei^» 9iarié, m 14^7» 
avec Constance de George d'Olières. Berenger , et 
Pierre de Toiimiçr, pravçnuLStJeci^He alliance, parla^- 
rent la succession de leur père en i532. Berenger fut 
ho(i^i)q lettres, et conMPMa la tk^cendance. Ccttçfei- 
HiiUe fut mainteaue le 12 décembre 1667. Elle adonné 
des capitaines d'infanterie et des, premiers consuls de 
Marseille , etc. X^^ gueules^ à mi érussou d W, ekof'gé d'um 
ai^t^ de sfihle; l'écusson cfnhra^sé de dmx &4idehi(^% 

TOURNOI y subiit. niasc. , exercice de guerre et de 
g^iiterif^, que faisaient les anciens chevalier.^ pour 
montrer leur adresse et leur bravoure. C'est l'usage des 
tournois qui , unissant enscmbb' Itvs droits de la valeur 
el de t amouF, donna une si giaude imporiaoce i la 
^lanterie , re perpétuel nicns()ng<^ Je Tamour. 

On apjX'laifc tournois, dans le tems où régnait Van- 
cienne chevalerie, toutes sorles de courses et combats 
jpUilairea , qui se faiviient conformëmerU à certaines 
i^gles , entre plusi<iurs chevaliers et leurs t'-ruvers , par 
divertissement et par i^alanterlc, On nommait joutes des 
oon(ibats singuliers qm 3e faisaient dans les tournois, 
d'homme à nomme, avec la lance ou la dague; ces 
joutes étaient ordinairement une partie des tournois. 
- Il difficile de lixer Véponue de l institution des 
tQiiA!r9oji$ ^ dQAt les Allemands, les Anglais et U s Fran- 
ais se disputent la gloire, en faisant remoQiiQp i'g|-i^îiMB,- 
e ces jeux au milieu du neuvième siècle. 
L^historien Nithard parie auisi des jeux militaires, 
dont les deux frères Louis-le-Gcrmanique et Charles- 
le-Chauve se donnèrent plusieurs fins le spectacle M-rs 
Pànnce 8^3, après avoir jure celle alllartre , qui est 
devenue ccicbre y»ar la formule de leur sermcut : 
JjUdûS etiam hoc oi (line sœpe causa cxerri^u fréquent ahant.... 
Stâdstmt^ hi(W indè omm muiUJudine , primurn pari nu-' 
Tjftero SuiÀ^onorum ^ Vasconornm , Ausirasi&nrnt , Hnianno^, 
ntm ^ e.^ ulrdçue pàrte velu il imncem ad^'ersari sfùf crlhid ^ 
alier in aUcrum veloûi eursu ruebaU^f et pikus bas, $n^^ 
(fue res digna spertacuh. 

Il paraît assez clairement par la suite du texte de Ni- 
iliard, que J'Altexnagne fut le tliéâtrù de ces jeui qui 
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a^Mgiit quelque rcsie>»W^Bc< aiaec le» touiiioUi|uî niccé* 
dèrent. JLa plu|)actdfft4ttlem alfemands prétendent 4|iie 
Temper^np HepHt ailflie»imé YOisfUur^ qui noarul^ en; 
936 1 fut TiaitiluitiiF ^ toumois : maU quelques-uns 
avec pln9 fcBdmient en ibnt Thoniieur à un wtxe 
Hcnn , qui eH fM>st«rieur d*MO sièd^ tu premier. En ce 
eas , le» Allemod» «iraient peu d^avantace sur les 
Français ^ ch«« Voa voit les tiNjrooîar étanlis vert le 
milieu Àm onz&Af siide, par Geoffroy, seigneur de 
Preuilly, en 4bIqu ; jdrmQ 1066 « dit la chronique de 
Tours, Gaufnmts/de PntUac»^ qui tatm/mmia maaii 
opud Anéegamtm 9(iBeUUUtr> 

11 y a même un historien étranger, qui» parlant de» 
tournois, les appelle le$ combats français , C^^Udits gaS^ 
$01% pnree qu'ils étaient nés en France, soit parce 
qae de son tema les Français y brillaient le plus^ Hêtt^ 
ncm$ Mt$ ÀMglamm jumar , dit Mathieu Pâris, sous Tan 
ai79,.iRim iransiens m c^nfiictiàus galHds , profusi&^ 
Mts expemi$% triermifim peregU^ regiâque mafestaïe de^ 
paaiià » Mas est de rege tentâtes m m&Hem, Selon les 
auteurs de Tbistoire bysantine , les peuples d'Orient 
ont appris des Français Vart et la pratique <les tournois t 
et en effet, notie nation s'y est ton jouis dUlingilée }usn 
qu'au tems de Brantôme. 

La veille des tournois était annoncée dès le jour qui 
la précédait , par les proclamations des officiers d'armes. 
Des chevaliers qui (levaient combattre, venaient aussi, 
visiter la place destinée poujr lej joutes. •< Si venait de- 
» vant enx un Hérault qui criait tout en liauît : S<"i- 

gncurs chevaliers, demain aurez la veille du tournoy^ 
» où prouesse sera vendue et arhetée au fer et à l acier, 

On soleniiisait cette veille des tournois jvar des es- 
pèces dtî jouVrs, appelées tânt(*)ta&sâii ou épreuves j tantôt 
les oêpres du iourimis^ et quelquefois escrénice^ c'est-,^- 
dire, escrimes , où les écuyers s essayaient les uns cont i e 
les autres avec des armes plus légères à porter, et plus 
aisées à manier que celles des clievaliers, plus faciles à 
rompre, et moins tjnn£^ereuses |X)ur ceux qu'elles bles- 
saient. C'était le pielude du S|»ectacle nomme le grand 
tournoi^ le maître ioumoiy le maître éprouve que les plus 
braves et les plus adroit^ cbevaliecs devaient donner Ift 
lendpmnin. 

' Les^ dames s'alatinrent dan^ les premiers iems d'aa- 



Digiiized by Google 



3gô' 'ntcriomAiHK kmf^^Eftm - 

sisteraux grands touniois ; mais enfin rhorrèiir âe "tmr* 
téoutèm le sang , céda dans le coeur de ce aexe sensible , 
à rinduiation encore plus puissante qui le porte fm 
tout ce qui appartient aux sentiments de la î^oîre ^ oii' 
qui peut caUter de rémotion. Les dames donc accouru- 
rent en' foulé Mt tobmoîs, et cette époqué dût être 
celle de la plus grande célébrité de ces exercices* . ' ' 

Il est aisé dWmaginer quel mouvement devml pro-^ 
dttîre dans les esprits la proclamation de ces tournoi» 
solennels, annoncés Idn^-tems Kl*aVance , et toujours 
dans *les termes les plus fastueux; ils engageaient datis 
chaf|ue province et dans chaque coor tous les écu^ra* 
à&ire drautrestoumois, où par toutes sortés^'exercices 
ils se disposaient h «paraître sur un plus graild théltre. * 

l*andis qu'on prépafraU^ lés lieux deMinéir Muj tour- 
nois, on étalait le long des cloîtres de quelques moifttf- 
tères Voâsins'lesécas armoriés "dèiçéux qui prétendirent 
entrer dans les Kces^ et ilM y tê«ttte|it plusiihirs 
exposés à la cuHdiâté''ei Vétmlmn^àm seigneurs, de» 
dames et> des èèmokèlk^'^Vki liéiMni m^^MmiAmÊt 
d'armes V noMink^ausr damè»«oeuiPÀ;^^i iM ^pa#UH 
naient ; et ni , ^rfanr les «pi^feifdamas ^1 trouait 
quelqu'un d«nt 4|nie daffiè eût éiii«i<d6(âe plaiildn^, «oit 
parce quHl ûTsit mal parlé d'^« V^^^ quelqu'aAtièp 
of&nse, elle fi«ucfaaît Féeti denier MAespoOP^le recoin- 
mander aux jug^^Ai' téuMoi^;^<«'lfsl9»Mnre^ poér 'hur 
en demander justictu '^^^ -vi'*tu n ul . i . 
• CeuxK:i , apfàs avoiiri^&lt^liaflKlilTl&atimtt^^ , 
devaient proiM»iieerj$ er<tMe 'dE^tto^étàît {>roiivA jlartdi- 
quement, la punijion ^suivtttt de ^»èsi ^e'dimdMr stf 
nrésevtiit-il atf ^oumoi^^ 'matigré 40s onfanMriQti'qui 
ren excluaient-, «^e grêle de^coups que^tous^Un^heva- 
Iiers &istîënt tomber sdrittiv de pimMîti^ 
nié, et lui appreniH ^^Tespeet^u? liiiiWiui'' dames 
et les lois dê^'b cfaévalerie.'^IÀ méit:!' des 'danic» qu'il 
devait réclamer à haute f^ix^ éuk sM^IeilMble de 
mettre des bornes au chAîttiént du «nnpibW; 

Mous ne ferons point k deicriptidn M lices pour le 
tournoi , ni des tente» et dea/|iivitt^srdont 'la campagne 
était couverteanx environs, ni dea Iimm, «*CBt-àMlire, 
des échaffimds , dre^ Mtnur de la carrière où 4ant de 
' nobles personnages devaient se signaler. Nous ne disttn-t 
guerons point m d^^srentes espèces de combats qui s y 
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/ nîolinaient , joutes , caslilles, pas d'armes et combats k la 
foule; il nous suffit de faire remarquer que -ces échaf- 
fauds , souvent construits en forme de tours, étaient 
partagés en loges et en gradins , décorés de riches tapis , 
de pavillons, de bannières, de banderoUes et d'écnssons; 
aussi les destinait-on la plupart à placer les rois, les 
reines, les princes et princesses, et tout ce qui compo- 
sait leur cour, les dames et les demoiselles, enfin les 
anciens chevaliers qu'une longue expérience au manie- 
ment des armes avait rendus les juges Hes plus compé- 
tents; ces vieillaitds^ à qui leur grand âge ne permettait 
plus de se distinguer dans les toornois , touchés d'une 
tendresse pleine d'estime pour cette jeunesse valeureuse^ 
^]ui leur rappelait Içurs propres exploits, voyaient avec 
plaisir leuram:ienne valeur renaître dans ces essaims de 
jeunes guerriers, 

richesse des étoffes et des pierreries relevait en- 
core réclal du s|ïectacle. Des juges nommés exprès , 
des conseillers ou assistants, avaient en divers lieux des 
places marquées pour maintenir dans le. champ de ba- 
taillcirs lois des tournois , et pour donner leur avis h. 
ceux qui pouvaient en avoir besoin. Une multitutle de 
hérauts et de poursuivants d'armes , répandus de toutes 
part3, avaient les> yeux fixés sur les combattants, pour 
faire un rapport udèlc des coups qui étaient portés et 
reçUs.jUne foule de ménétriers avec toutes sortes d'ins- 
truments d'une musique guerrière étaient pr^ts à célé- 
l)rer le* prouesses qui aevaient éclater dans cette journée. 
Des sergents actifs avaient ordre de se porter de tous 
les côtés où le service des lices les appelait , soit pour 
donner des armes aux combattanta , soit pour conienir 
la pdpulâce dans le silence et le respect. 

l!^, bruit des fanfares annonçait l'arrivée des cheva- 
lier»,, superbement armés et équipés, suivis de leurs 
écuyers k chenal. Des dames et des demoiselles ame- 
naient quelquefois sur les rangs ces fiers esclaves atta- 
chés avec des chaînes qu'elles leur ôtaient, seulement , 
lorsqu'entrés davs-l'enceintc des Kces, ils étaient prêts 
à s'élancer. Le titre d'esclave 6u de serviteur de la dame 
que chacun nommait hautement, en entrant au tournoi, 
était un titre d'honneur, qui devait être acheté par des 
exploits ; il était regardé par celui qui lé portait comme 
un gage de la victoire ^ comm^ un engagement à ne 
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rien &ire qui ne tàt digne de lui. ServMiê d'Omér^ UêÊt 
dit un de nos poëtes dans une ballade ou'il compoii 
le tournoi fattâ Saint<-Diettis soi» Gfaadks Yi , «à 
coQimenccment du mois de mtii i^ligt 

• • 

Ain» échafftmd^ , anges dê paradis^ ■ . 

A. ce titre, les dames daignaient {oindre oi:dinaiie« 
ment ce qu'on appelait jaoeur^ joyau i noèiessfi^ nohhf 
ou *meigm 9 c'éUit une écbarpe^ un voile , une coëffe , 
une manche y une mantille , un brassalet , un nœud , en 
un mot quelque pièce détachée de leur habillement nu 
de leur parure ; quelquefois un ouvrage tîssu de leurs - 
mains, oont le chevalier* favorisé ornait le haut de son 
héaume ou de sa .lance , son éeu, sa côtte-d'amcs^ ,ott 
4|uelqu'autre jiartie de son armure. 

Souvent dans la chalvur de rnctioa , k aott des MM5 
faisait passer c^ gages pflficienx aispOistoird'un emmi 
vainqueur, ou divess acctdeats en 4BCc»iîonaieiR U 
pérte. £n ce eu la dame en mnMjnit d'-auira li son 
chevalier pour le consoler, «t ponr feinter ton «ouiage; 
ainsi elle Tttiimait è «rwiger, et 4 conquérir k soÉ 
tour les faveurs dont ses aèimatre» étoâent parés, ei 
tlont il devait ensnkt Ud fiiife uns offirande^ 

Ce n'éi^ient pas les seules offrandes que les chevaliers 
vainqueurs faisaient aux dames; ils leur prés*^iUai( nt 
aussi f}nelque.ft)is les champions qu'ils avaient renversés; 
et lès che.vaux dont ils leur avaient fait vider les arçons. 

Lorsque toutea ces^narques^ sans lesquelles on ne 
pouvait ^émcler ceux qiû se siginalaient,. avaient été 
rompues et déchirées, ce qui ar^vait souvent par lai 
coups qu^ils se portaient en se heurtant les, uns cotttM 
les autres, et s^arrachant à Venvi leurs armes., les non** 
fVeUes &veur$ qu'on .leur donnait sur-le-champ, ser- 
vaient d^enseignes aux dames , pour reconnaître celui 
qu'elles ne devaient point pérore de vue^ et dont la 
gloire devait rejaillir sur elles. Quel(^&-uncs de ces 
^circonstanpes ne sont prises à la vérité que des récits de 
Açs rwtapcieis^ i%ais Vf^cord ^ Cea. autew avec ks 
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Eelations des tournois justifie la sincérité de leurs dé*- 
positioDs. 

Enfio, on ne peut pas douter que les dames, atlen-* 
(ives à ces tournois , ne prissent un intérêt sensible aux 
succès de leurs champions. L'attention des autres spec- 
tateurs n'était guère moins capable d'encourager les, 
combattants : tout avantage remarquable que rempor- 
tait quelqu'un des tournoyants , était célébré par les 
concerts des ménétriers et par les voix des hérauts. I)ans 
la victoire , on criait : Honneur au fils des preux; car, di| 
Monstrelet, nul chevalier ne peut être juçé preux lui-r 
fnéme, si ce n'est après le trépassement. D autrefois, onj 
çriait : Louange et prix aux chevaliers qui soutiennent les 
griefs , faits et armes , par qui la valeur , hardement e( 
prouesse est guaigné en sang mêlé de sueur. 

A proportion des xriées et huées qu'avaient excitées 
les hérauts et les ménétriers, ils étaient payés par les 
champions. Leurs présents étaient reçus avec a autre^ 
cris ; les mots de largesse ou noblesse , c'est-à dire , de 
libéralité y se répétaient à chaque distribution nouvelle, * 
Une des vertus les plus recommandées aux chevaliers ^ 
était la liliéralité ; c'est aussi la vertu que les jongleurs^ 
les poètes et les romanciers ont le pius exaltée dans 
leurs chansons et dans leurs écrits : elle se sij;nalait en- 
core par la richesse des armes et des habillements. Le^ 
débris qui tombaient dans la carrière , les éclats des 
armes , tes paillettes d'or et d'argent dont était jonché 
le champ de bataille , tout se partageait entre les hérauts 
et les ménétriers. On vit une imitation de cette antiqué 
magnificence chevaleresque à la cour de'Louis XIII ^ 
lorsque le duc de Bukingham, allant à l'audience de lâ 
reine, parut avec un habit chargé de perles, que l'oii 
avait exprès mal attachées; il s'était ménagé par ce 
moyen un prétexte honnête de les faire accepter à ceux 
qui les ramassaient pour les lui remettre. 

Les principaux règlements des tournois , appelés 
écoles de prouesse , consistaient à ne point frapper de la 
pointe, mais du tranchant de l'épée, ni combattre hors 
de son rang : à ne point blesser le cheval de son adver-» 
saire , À ne porter des coups de lance qu'au visage, c'est* 
à- dire au plastron ; à ne plus frapper un chevalier dès 
qu il avait ôté la visière cle son casque, ou qu il s'était 
déheaumé ; à ne point se réunir plusieurs contre un seul 
11. 5o 
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dans certams combals , comme dans celui qui est pro^ 
prement appelé joute. 

Le juge de paix choisi par les dames avec un appa- 
reîî cuâpux , était toujours pr^t d'interposer son mi- 
nislère pacifique, lorsqu'un chevalier, ayant violé par 
inadvertance les lois du combat ^ avait attiré contre lui 
«eu] les armes de plusieurs combattauts. Le champion 
des -dames , armé a une longue pique , ou d'une lame 
surmontée d'une coëfFe , n'avait pas plutôt abaissé sur 
le héauni(» de ce chevalier le si^e de la clémence et de 
la sauve garde des dames , que 1 on nf? pouvait plus tou- 
' cher au coupable. 11 étaii absous de sa faute , lorsfjif on 
la croyait en quelque façon involontaire; mais si 1 on 
s'apercevait qu'il eût eu dessein de la commettre , ou 
devait la lui faire expier par une rigoureuse punition. 

Celles qui avaient été 1 âme de ces combats, y étaient 
célébrées d'une façon^articulière. Les chevaliers ne ter- 
minaient aucun exercice , sans faire à leur honneur une 
joute qu'ils nommaient le coup des dames ^ et cet hom- 
mage se répétait en combat tant pour elles à l'épée , 
Il la hache d'armes et à la dn^uo. C'était de toutes les 
joutes celle ou 1 uu se pit^uail de iaire le^ plus nobles 
efiorts. 

Le tournoi fini , on s'occupait du soin de distribuer 
Je prix que l'on avait proposé , suivant les divers genres 
de force ou d'adresse par lesquels on s'était distingué , 
soit pour avoir brisé le plus grand nombre de lances, 
soit pour avoir fait le plus beau coup d'epee , soit pour 
être resté plus long-tems à cheval sans être démonté , ni 
désarçonné, soit enfin pour avoir tenu plus long-tems 
de pied ferme dans la foule du tournoi , sans se deheau-* 
mer, ou sans lever la visière pour reprendre haleine. 

Les officiers d'armes faisaient leur rapport du combat 
devant les juges, qui prononçaient le nom tlu vainqueur. 
Sou\eYît on deuiaudait 1 avis des darnes^, qui adjugeaient 
le prix , comme souveraines du tournoi ; et quand il ar- 
rivait qu il n'était pomt adjugé au chevalier qu'elles ea 
avaient estimé le plus digne , elles lui accordaient ellesr^ 
mêmes un second prix. Enbo lorsque le pxix avait été dé- 
cerné , les officiers d armes allaient prendre , parmi les 
dames ou les demoiselles , relies «pii devaient ^irésenter 
ne prix au vainqueur. Le bai^r qu d av^i^ droit de leuit 
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iâonner, en recevant le gage de sa gloire, lui parais-r 
'sait le plus haut point de son triomphe. • - *; 

Ce prix que les dames lui portaient était adjugé tantôt 
sur les lices , et tantôt dans le palais au milieu des di- 
vertissements qui venaient à la suite du tournoi , comme 
on vit dans les fêtes du duc de Bourgogne à Lille , en 
1453. « Tandis qu'on dansoit (dit Olivier de la Marche, 

Mém» y liv. I , page 4^7 ), les roys d'armes et héraux 
>» avecque les nobles hommes qui furent ordonnés pour 
y* l'enqueste , allèrent aux dames et aux demoiselles, sa^ 
»» voir à qui l'on devoit présenter le prix pour avoir le 
» mieux jousté et rompu bois pour ce jour, et fut trouvé 
» que M. de Charolois l'avait gagné et desser\y. Si pri- 
» rent les of6ciers d'armes deux demoyselles, princesses 
» (mademoiselle de Bourbon et mademoiselle d'Es- 
>» tampcs ) , pour le prix présenter , et elles le baillèrent 

à mon dict seigneur de Charolois, lequel les baisa 
» comme il avoit accoutumé , et qu'il étoit de cou- 
» tume , et fut crié monjoye , moult hautement. » 

Non-seulement le vainqueur recevait le baiser, gage 
de son triomphe , mais il était désarmé par les mêmes 
dames qui lui présentaient des habits, et le menaient à 
la salle où il était reçu par le prince , qui le faisait as- 
seoir au festin , dans la place la plus honorable. Son nom 
était inscrit dans les registres des officiers d'armes, et ses 
actions faisaient souvent la matière des chansons et lays 
que chantaient les dames et les demoiselles au son des 
instruments des ménétriers. 

Voilà le beau des tournois. Il n'est pas difHcile d'en 
voir le ridicule et les abus. Comme il n'y avait qu'un 
pas des dévots chevaliers à l'irréliçion , ils n'eurent 
aussi qu'un pas à faire de leur fanatisme en amour aux 
plus grands excès du libertinage ; les tournois, presque 
toujours défendus par l'église , à cause du sang que l'on 
y répandait , et souvent mterdits par nos rois , à cause 
des dépenses énormes qui s'y faisaient ; les tournois , 
dis- je, ruinèrent une grande partie des nobles qu'avaient 
épargnés les croisades et les autres guerres. , 

Il est vrai , néanmoins, que si nos rois réprimèrent 
souvent, par leurs ordonnances , la fureur des tournois, 
ils les ranimèrent encore plus souvent par leur exem- 
ple ; de-là vient qu'il est tait mention dans nos anciens 
tabliaux , d'une de ces défenses passagères , qui fut sui>;U 
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db'b puUîcalîoii d'mn ioimeit &it à L* Haye, en Tou- 
wîne. Ainsi ne sofom ym surprit que ces sortes de 
bduàk'U fiMWnttoujoim en honfieur-, malgré les ca- 
non» des conciles , les exoMmnunications des pàpes , lef 
tttno&trâlIOls <fe Tcglise, et le sang qui se répandait 
llâm ces jmites. Il en coÛU la vie , m i^^o , à soixante 
cflévaiiers et écuyers , dans un seul tournoi, à Nuys ♦ 
j)fè$ de Cologne. Charles Vï 1rs soutint, et s • passion 
•ponr cet exercite lui attira souvent des reproches' trèsr- 
. sérieux; car, coutn- rusrjgp ordinaire des rois, il s y 
Wiesur?»it avec les plus adn)its jouh urs, compromel4ait 
ainsi sa diî^nité , et cipQsait tiîmeraitijemeni sa vie ^ en 
se initiant avec eux. 

Enfin le fîineste accident d'Henri 11 , tué dans un 
tournoi en ï559, isous les veut de toute une nation , 
imodéra, dans le cœur des Français, Tardeur fju ils avaient 
témotî^néc jusques-là pour ces sortes d'exei t u es : cepen-- 
*dant la vie désœuvrée des grands, l haUiiude et la pas- 
sion renouvelèrent ces jeux funestes à Orléans, u» an 
après la fin tragique d'Henri II. Henri de Bourbon 
Montpensier, prince du saiïg , en fut encore la victime ; 
*iine cnutc de cVieval le fit périr. 

î.es tournois cessèrent alors absolument en Fr-ince ; 
jainsl leur abolition est t^n Tannée i56o. A^fc eu\ périt 
Vancien esprit de chevalerie qui ne pnnit plus guère 
V(ué dans les romans. Les jeux tju'ou continua depuis 
d'appeler tournois , ne furent que des carrousels , et ces 
mêmes carrousels ont entièrement passé de mode dans 
toutes les coui^ de FEurope. ' 

TTOURKOIS m BONNEVALUrr , fimOlk oxigw- 
Mre de Betacè^ timplantée àteié, puis m Uni*- 
pfalnë èt ta Artois» Elle a pour auteur Pierre Ibunaol*, 
^rfvSmt ea l^So' ; Clément Toumeis de fionnerallBtv 
îeHef de cette famille ^ a été nommé chevalier hérédi*- . 
taik^ pat'dl(Ââiaie dli aS tnai iBrf. D'mut^ m iàemn 
-tfVf aecàmjM^né en ponUe d*unc tomr argent x au cM/ 
dum^f chargé êttTÊià nabtdêêMtf Hgén de mmfk* 

M TOURNON, illustre et ancienne maison de che- 
Tàlerie , qui a pris son nom de la ville de Xournon « 
<»n Vivarais , située sur le l)Drd du Rhône , avec UR 
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plus ancien personnage connu de cette maîsoi^ , e$t: 
Pons de Tournon , vivant en ii3o; il fut abbé de la 
Chaise-Dieu , puii évéque du Puy , en Velay. La filia- 
tion est établie depuis Eudes, seigneur de Tournon, 
vivant en 1292. Les possessions nombreuses de celte 
niaison , ses alliances illustres et les emplois considé- 
rables qu'elle a remplis à la cour et dans les armées do 
nos rois , lui marquent son rang parmi les plus grandes 
maisons du Vivarais, et les plus distinguées du royaume. 
La branche aînée dite des comtes de Roussillon , s'est 
éteinte en 164.4. La seconde branche , dite des sei- 
gneurs de Meyres , s'est divisée en plusieurs rameaux : 
1°. les barons de Retourtour , vicomtes de Tournon , 
éteints en 1787 ; 2°. les seigneurs du Monteîl, éteints 
en 1776 ; 3". les man|uis de Claveson , en Dauphiné , 
éteints en 1786; les barons de Banon , comtes de 
Tournon-Simiarie, en Provence, existants. Cette bran- 
che de Meyres a fait, pardevant M. Chcrin , les preu- 
ves pour les honneurs Je la cour , qu'elle a obtenus en 
>774. La maison de Tournon a donné des chevaliers 
bannerets et bacheliers , qui se distinguèrent dans les 
croisades ; des chambellans de nos rois , des capitaines 
<l'hommes d'armes des ordonnances , des conseillers 
o'état , des ambassadeurs , des chevaliers de l'ordre du 
roi, des sénéchaux d'Auvergne, des lieutenants-géné- 
raux de provinces , un maréchal de camp , et nombre 
d'officiers supérieurs sur terre et sur mer, cinq évêques, 
un archevêque de Lyon., ministre d'état , et trois cha- 
fioines-corates de Lyon, en 1361 , i5oi et iSi^- Parii 
û« I d 'ûzur^ semé de fleurs de lys d *or ; au 2 de gueules . 



DE TOUSTAIN FRONTEBOSC , maison d'origine 
chevaleresque de I>iorinandie , qui établit sa filiation 
<lepuis la fin du quatorzième siècle, et qui- a ol>- 
tenu les honneurs de la cour en 1786, 1787 et 
, sur les preuves dç son ancienne extraction de 
^^nevalcrie , faites au cabinet des ordres du roi! Cette 
ïï^aison , qui a donné un grand nombre de magistrats 
distingués , des officiers supérieurs et des lieutenanls- 
eénéraux des armées du roi , s*est divisée en plusieurs 
tranches; sarvoir : 1**. les marquis de Limésy ; 2^, les 
toxates de ïoustain et vicomtes de Ricbebourg ; â"..le^ 
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mi^piit d*£creiuief ; 4^. le» iiianiiits de Yirav, éieiet» 
an coiQine&ceiiient du dîz-Dettviâne siècle. U*ot^ à Im, 
hande , échiqudée d'azur H à'&t j^ àemt liref« • 

; P£ TOUSTAIN, seigneurs de Billy et de la Godé-, 
rie y en Normandie, famille issue dancieime cheva— ^ 
lerie cette pravince ^.qiii a été maintenue lors de la 
recherche Êiite sous Louis XI , par Raimond de Mont-*, 
fant, Tan 14.63. D'argent^ à deux fasces d'azur^ accom-* 
pagaées de trois mffieUM de saUf^ deux m chef ^ et tautrd 
entre les deux fa9ces» 1 

DE TOUSTAIN, seigneurs du Manoir de Beaubi — 
' €Py» en la même province; famille anoblie en Tannée 
, dans la personne de Martin Toustain , du (]iocèse: 
de fiaïeux. D'azur ^ à trois colonnes d'argeiU^ la dernière 
sommée d 'uœ eoltmàe essorante d'on . . \ 

TOUSTAIN. Pferre Toustain , sieur de Varendcs ; 
fut anobli en i654 -, et maintenu par ccrtiûcat du 10 
mars 1666. De gueules ^ à trois glands d'or, 

»E l,k TOUVIÈRE, seigneurs de Beauvoir, de Pey- 
rieu et de Servi^oa, en Bugey, famille ancienne, ori- 
ginaire de Savoie , connue par filiation depuis Jean de 
la Touvière , damoiseau, qui vivait en lôjo et i^8r^. 
Elle s'est éteinte au milieu du dix-septième siècle, dans 
la maison de Bernard de Montessus de RuHy , ayant 
donné un écuyer ordinaire de Philippe de Savoie, comté 
de Baugé, et seigneur de Bresse en i463, et un écuyor 
de Marguerite d Autriche, duchesse douairièi-e de Savoie 
en iSob.D'argerUf au griffon coupé d'or et de sakkt laagud 
et armé de gueules* 

-M TREBILLANE. Voye^ BoYEB- ' 

M TREFFORT. Fo^cs Gboujca. . 

I^s TRËIUjE. François ^e Treille , originaire de 
Villeficanche « en Rouergue , capitaine réfonné il la soi te 
du régpmént de Monteil, cavalerie, et chevalier de 
l'oidce jroyal et militaire de Saint-Louis, fut anobli 
par. lettres-patentes ^ données k Meudon , au mois de 
iniUat B^oS » jjpm .«^rvv^ jmyl^ûim. .4*>(iiigiiét| ZIe 
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Snib/>/^ , au cep de pignê é'argeni » /mité ie gueules » ac^ 
catOÊti un échalas d'argent 

' BB TRÉMAtJVILLE* roy«s £sTii?aB« 

TE TREMBLOY, village en Franche-Comté, à tm ' 
iieuede Gray. La maison du Trembloy, grande et illustrCf 

qiiî tirait son nom de ce village, s'est éteinte en i^So^ 
«n la personne de Marie du Trembloy, clame dudit lieu, 
de la grande Hésie , Veoacay et «ks Laune&, D 'argeaif à 
inusjasces d*azur* 

BB TBEMrOON , famille d'ancienne chevalerie de 
Bretagne , qui a pris son nom d'une terre située au di<h> 
cèse de Saint-Malo, et qu'on auteur, qui existait il y 
a près de cinq siècles, met au nombre de celles de Br»* 
^aêne qui.se sont le plus distinguées par leurs services 
militaires/ L'histoire de cette province atteste son an- 
cienneté , et la représenté comme 'figurant avec la plut 
pure noblesse dans les anciennes lëfoimalions. Elle est 
jconnue depub Mervelin de Tremigon , par^fliffërents 
actes passés en faveur de plusieurs prieures et ahhayes, 
vers ran 1160, et dâns le siècle suivant. Roland de 
Tremigon et Ëon , son ftèréf chevalier, s'attachèrent 
au serv ice du roi Charles V. Le premier , après avoir 
rempli diverses ambassades , fut nommé à Tévéché de 
Dol en i38a, et le second sHUnstra dans la carrière des 
armes. On trouve au quatorzième siècle un si^et de 
cette maison , faisant partie des dix gentilshommes qui 
^vainouirent dix Allemands dans un èombat è Rome , 
en 1077, pour le soutien de Téglise romaine. La &lîa^ 
tîon remonte à Olivier de Tremigon , écuyer, seigneur 
jde Tremigon , qui fut compris dans la réformation de 
la noblesse de Bretagne en 1426. Elle a donné des che- 
yalienj de Tordre de Saint-Michel et de celui de Saint- 
Louis, des fi;entilshommes ordinaires de la chambre ^ 
et nombre (Tofficlers de divers grades , dont un capi-» 
taine d^ frégate. Les honneurs de la cour lui ont été 
accordés, en novembre 1771 , sur les preuves faites au 
cabinet du roi , le 17 octobre de la même année. D'ar^ 
gent , à trois écussons de pieules , chargés chacun de quatre 
fusées d'or^ dardées de saàie» ^ ' 

DE LA TR£M01LL£ (on pronoi»^ TrémuHi^^j 
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a pris son Dom d^une terré située sur les frontières 
la Marche , proche Montmorilldh et Belabre. En raison 
de l'illustration de son origine et de ses droits à la ffa- 
Tonn^, .par le mariage d'un prince de 'lalmondi en 
i52i , avec une petite-^ftlle de Frédéric d'Ara§dny 
foi de Nâples, cette maispn jouissait | en France, du 
rang de princes étrangers ; ellé avait mot «m chef la 
dignité de premier duc à la cour, et de quatrième pâr 
^tt parlement ; et, pour son alné^, le titre de prnrat 
de Tarente , qui était , dans ces tena-lè , eeliii èà 
Jjfmcû rcflfû de Naples. 

. ipavson de la Treraoille a pour autejir Pierre I^^ 
^igneur de la Tremoille, qui vivait vers Tan io4o. 
£l£i 4 £;>nné plusieurs branches, entr'autres, i^. les 
feiffieuTs de la Tremoille, comtes de Guines, de Bou- 
logne et d'Auvergne , duca dp. Thouars , par érection 
de 1 563 , pairs & France , princes de Tarente et de 
Talmond , comtes de Taillebourc , existants ; 2^. les 
marquis de Royan , comtes d'Olonne , étoints après 
1691 ; 3^. \cs marquis, puis ducs de Noirmoulier, par 
érection du mois d'avril 1707 , éteints; 4*** W sei- 
^eurs de Fonlmorand, éteints en iSS^.. 

Les possessions nombreuses de la maison de la Tre- 
moille , qui a eu plus de deux cents terres , dont près de 
cinquante titrées, ses alliances avec la plupart des mair- 
sons princières de TEurope, et son ancienneté remon- 
tée à nuit siècles, lui assignent son rang parmi le* plus 
considérables maisons du royaume , comme ses nom- 
breux et importants services Font placée au nombre 
des plus distmguées. Elle a produit cles chevaliers ban- 
nerets , qui se signalèrent dans les premières croi- 
sades, et dans celle de 1270, où mourut le roi saint 
Louis; des sénéchaux, gouverneurs et lieutenant-géné- 
j-aux de provinces ; des conseillers et chambellans de 
nos rois, des conseillers d'état, des capitaines de cin- 
quante hommes d'armes des ordonnances, des cheva- 
liers de l'ordre de Saint-Michel, avant l'institution de 
relui ilu Saint-J.lsprit, et ensuite trois chevaliers de ce 
deruier orjrc ; un chevalier de la Toison - d'Or, un 
grand-maître , et premier chambellan de Jean et Plii- 
l'ifpo. , ducs de Bourgogne; un maréchal de Bourgogne ;■ 
;des grands •ch^beua^s iiénéditaiit^â ik 1^ Judie.j^ua 
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porLe-Qriflammç , un grand chambellan, et un grand 
panetier de Franjce ; UR grand chambellan du roi , amî^ 
rai de Guienne et .de Bretagne , ïun des plus grands 
hommes de guerre -de son iems , ayant commandé ea 
clvef plusieurs, armées ; douze généraux efc un grand 
«ombre d^ofilciers supérieurs, un évéque de Toumay 
iSBq , un archeyéque d'Auch , éy<^(jue de Poitiers 
ta i5o5 , créé cardinal du titre de Saint-Martin aujc 
Hcmts, le .11 janvier i5o6; un cardinal du tilre de )a 
Trinité diï Mont, le 17 mai 1706, archev^ue de Cani* 
bcai en 1716, etc*, etc. Eeartelé^ au i d'azur, à trois 
fieuy de/ys d'or ^ qui est m F&ance \ 0ù,^m Sicav ; 
àu 3 DE Lav^l ; au 4 BB BaURBOM-M ontpeksieb \ sur 
h iout d*or^ au chwron de gueules^ acéompagné de fnis 
aigleties d'azur f boiçuées et mmhrées du ^ond émaUf 
^ut e$t DE LA* Tabmoille. 

DE TR£M0L£T , etf Languedoc « marquis de Mpiii* 
pszat, par érection de i665 et oe 1 74-5', barons de Robiac 4^ 
^t^enrs de Lunel-Viel, de Mourixiotrac , etc. Dont' 
Vaissè*te, historien du Languedoc, tom. V, pag. iSq, 
d'après V Histoire de Téglise de Montpellier , de Tabbé 
Gretayille , pag. 3^3 , avance que Pierre Trémolet , mé- 
i]i!cln ordinaire du roi Fr^liçois , docteur en \^ 
culte de MoiùtpeUier , seigneur et baron de Montpezat , 
de Saint-Mamez et de Robiac v IV^ autenrs de la* 
maispia de Tremolet-Montpc/at , a été anobli par ce 
ittBoàrque au mois de février i Cé sentiment s'est beau* 
C4>up accrédité avec le tems dans la province ; mais pour 
Jiugér sainenteiit sur cette origine , oh doit prévenir que 
Apa - seulement dom Yaissète, qui a tiré cet anoblis- 
sement des manuscrits de Daubais , a déclaré depuis' 
n'avait aucun caractère d'autlien licite , mais en-»- 
fMOttfx^ 'ik ne «e trouvé dans aucun dépôt public. D'ailleurs , 
<pàtte maison *a produit des titres qui en remontent 
La filiation à Sicard de Trémolet , chevalier , seigneur 
de Trémolet, qui avait vendu cette terre, avant laa 
i435f À Elzias Rigaud , seigneur de Vaudreviil. Ecar- 
ièfé , aux i (st d 'or , au bœu) furieux- de gueules , qui est 
DE BuCELLl : nu i (Varf^ent ^ aU noyer de sînoph , qui 
est DE No(.ARtT-CALViSSON ; OU 3 losangé dtor et de 
gueules ^ qui est de Grimaldi Bcfil ; sur le fout (F azur ^ 
auÀxygue dmgmt sur uns riçîére du même ^ surmonté d$ 
il. 5i 
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trois étoiles d*or^ à la^bordure d'a$gM éùirgée ée sekê 
iourteati» d 'azur , qui est de TuÈmam. 

D£ XHKMÔNS. Fo^ez Poullaih. 

BE TREMONT, sieurs de BorJelans et de Bdîs-Thorél, 
en Kormandie. L'auteur de cette famille, Raoul de j 
Trémont y épousa , le i". mat 1B20 , Jeanne de la 
Bon laie , et eut pour fils Guillaume de Trémont , 
5i( ui (le Bols-Thorel , marié avec J icjm line de Vernier , 
le 12, juillet 1545. De mbla ^ a tiuia cjgaes d 'aigejd» 

US TRÉliOll DE FONTENAY , en Normandie. Cette 
fimille' a été anoblie pour services militaires en i586« 
'L'Armoriai général en dopne la filiation depuis Guil- 
laume' le TnssOr , père de ' Cyprien le ïrè^or ^ ^uyer ^ 
marié , le aa février i547 * ^^^^ Louise dii MesnildoC 
Cette famille a donné un écuyer du 9oi et des pages de 
t'a petite écurie. ÏJi*atur^ au trésor de quinze pièces dt> 
monnaie'^ huit â or M sept émargent 9 atfemées et posées ea 
forme pyramidale ; accosté de deu% mains de cmatim 
ûdossèss , tenant ckaàune une épée d argent* 

TRÉsoamas de France, subst. masc. Céuiem 

des magistrats établis' pour coiinàhre du domaine du^ 
foi. 

Ils ont été appelés trésoriers, parce gi/aii f?on w nfn-* 
X * cernent de la monarchie toute la richesse de nosrobn». 
consîistait que dans leui^ domaine,, qu^ on appelait trésor 
du roi , et que les revenus du domaine étaient déposés* 
dans un lieu appelé le trésor db roi, dont le» o£&cief» 
avaient la gàrdê et la ctirection. 

Entre ces trésoriers, les .uns étaient pour là dtrecUow 
du domaine, et lances ; les autres étaient trésorien ssr 
la foi de la pistice, c'est-iii-dire préposée pour rendre ]ft> 
justice sur le fait du domaine et trésor ; c'est pouitpioî' 
on les appelait aussi conseillers du trésor. 11 y en avait 
en 1390. ils'furent supprimés, par une ordonnance du 7 
janvier i/Joo, S la charge que s'il se présenlaît quelque 
différend au trésor, Tes autres trésoriei^ , pour le déciiUTr 
appelleraient les conseillers au parlement ou de W 
euambre des comptes. Cependant deux conseillefs an 
^rlemèst et le bâ^Ui de i^iilis {iiieQt more pounm 
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4e ces Mcei «desquels de iiouY6iiit furent 'sQppriiiiés 6R 
li^o? 9 ayec la même clause qu*en 'i4oo ; ce qurii'eiB- 
pêcha pas .encore qu'en i^oS les trésoriers deFttmce ne 
reçussent im conaeillcr sûr îe fait de la justice. 

Ces trésoriers sur le £iii de la justice, ou conseiller» 
du trésor, subsistèrent au nombre de dix jusqu'en i683, 
époque à laquelle la chambre du ttésor tut unie au bu- 
reau des finances : le roi attribuant aux: trésoriers de France 
toute, cour et juridiction , chacun dans leur généralité. 

Quoique les trésoriers de France ne s'occupassent au- 
trefois principalement que de la direction des finances, 
ils avaient cependant toujours conservé le droit de venir 
prendre place en U chambre du trésor et d'y présider. 
- Dès le tems de Pliilippe-le-Bcî , il y avait un prési- 
dent des irésoilers de France on appelait le souverain 
des ti t s Di iers. Henri III en créa un second dans chaque 
bureau ; il en a été encore créé d'autres dans la suite , - 
lesquels , à Paris , ont été réunis au corps des trésoi u rs 
de France , et ces charges étaient exercées par les plus 
anciens d'entre eux. 

t En i55i Henri II , voulant unir les charges de tré- 
fOneiS de France avec celles des généraux des finances, 
ordonna que dans chaque bureau tic dix-sept recette» 
^nérales du royaume, il y aurait un trésorier de France^ 
e^éral des finances ; depub il sépara ces charges eu 
deux. 

. En 1577, Henri III créa les trésoriers de France ett 
corps de compagnie , au moyen de l'établissement qu'iJ 
^t des bureaux des finances dans les généralités et prin- 
cipales villes du royaume. 

L'édit du mois de mars 1697, en dtant aux bailHs et 
sénéchaux la connaissance des causes du domaine iquft 

avait altribué, la donna aux tré^. 
»riers de France , chacun dans l'étendue de leurs géné^ 
rai i tés , avec fifculté de juger en dernier ressort jusqu'à 
a5o livres de j^rincipaK et de 10 livres de rente , et de 
|uger par provision jusqu'au double de ces sommes. 

Les bureaux des finances étaient composés de prési- 
dents en titre d'office , de présidents oont les offices 
put été réunis au corps , et étaient remplis et exercés 
par les plus anciens trésoriers de France, 

11 y avait aussi , dans plusieurs bureaux des finances, 
c^ey^ier d'hoiiQ^jir^ à iP^ri^» il q!y ^ avait (^t^ 
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: JjBs présMIeQts el êtkmen de France de Pârk M-* 
.\aiedt alicmaliveioeiiten la chaaibfc du donutide et al 
bureau des &n«Dtes ; il y avait un arocal et uo procu- 
reur du roi podr la çhambre du donube , et un 'autre 
avotat el un autre prociueur du roi pour le bureau def 
^naiice». 

\ iLe^ iréàmfin de Fnmre réunissaient quatre sortes de 
Ibnction^f savoir : i**. celle qui leur appartenait ancien- 
pemest pour la direction des finances, da tems que kl 
connaissance des causes du domaine appartenait à la 

cbambre du trésor ; a\ la juridiction qui âppârtenaii 
à la chambre du trésor sur le fait du domaitic , et (|ui,- 
pendant un tems , avait été attribuée en partie aux bâillti 
^t sénécbaux ; 3°. ilç avaient apssi la voirie èil consé- 
quencc de Tédit du mois de février 16979 qui leur a at" 
fû'ibué la juridiction contentieuse en cette niatière. 
. Leur direction , par rapport aux finances, comprenait 
les finances ordinaires qui étaient les domaines , et les 
finances extraordinaire^.qiii étaient les aides | tailles et 
autres impositions. 

11 ('fail uc leur charge de veiller à la conservation du 
domaipe du roi cl de ses revenus, d'en faire paver les 
charges loralcs , et , pour cet effet , de donner un état 
des recel tes et dépenses à faice àux receveuts, pour se 
conduire dans leur recette. 

C'étaient eux (]ui recevaient les foi et hommages, 
aveux et dénombrements des terres non titrées rele- 
vantes du roi; mais ils en envoyaient annuellement les 
actes à la cbambre des con^ptes , eonfpauéinenl à un 
règlement du mois de février 1668. 

Dans leurs chevauchées , ils faisaient des procès-ver- 
baux des réparations à faire aux maisons et hôtels du roi, 
aux prisons et autres édifices dépendants du domaine, 
et aussi aux grands chemins , pour être pourvus de fonds 
à cet effet. 

Les commissions (les tailles et impositions leur étaient 
envoyées, et ensuite renvoyées pareux, avec leurattacbe| 
aux élus ilcs élections , ])onr en faire 1 assiette et dépar- 
tement sur les paroisses ( < ntribuâbles. ' 

Ils flonnaieiil aux comptables de leur généralité, cha- 
cun un état par estimation des recettes et dépenses qu'ils 
avaient à faire, et vérifiaient, à la fin de leur exer- 
^io^i l'état au yrai dçs recette^ dépenses faites sur 
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1^ coitlptablej qui rendaient léUr compte à la thàmbre 
.4^ coipptes. 

Jtisqu. ji ce que les comptes fussent rendus h la cham-^ 
bre, ils avaient toute jundîction sur les com^itablesr et 
9sa tmx ifn atalieiil dea asslgnatkms aur leurs tacettés , 
en exécution de, Tétat du roi qu'ils avaient. Mais du 
inoibent quelles conlptes étaient rendus, ce pouvoir 
cessait ; les particuliers prenaient droit par les conlptéa 
jQt sè ftourvoyàient en* conséquence d'iceux à lachamore. 

Ils recevaient les cautions des comptables de leur gé~ 
néralîté , et les Aisiiènt fortifièr en caa d'insolvabilité ; 
jkbais ils en envoyaient les actes au i^reffe de la chambra 
des comptes , suivant lé réglemeot de iG68 ^ et l'édtt 
jiû mois d'aoât 1669. 

' Lorsque les comptables monratent sant 9ftnt rendit 
leurs comptes , les irésoriêrs die France apposaient cbeab 
eux le scellé , et veillaient k la aûreté de ce qu'ils 
devaient au roi^ dont ib se fiiisûeni compter par ctat« 

Si les comptables devenaient 'invivables ^ ils les dé» 
possédaicïnt èt Commettaient à leur exercice « en atten- 
.dant que le toi j eût pourvu» 

Ils prêtaient serment à la chambre des comptes , et 
rccevaieiit celui de tous ka comptable» dé leur généra- 
lité ; mais ils ne faisaient point T information de leurs 
^e ét niœurs^ après que la chambre l'avait Jbite à la 
l^eption des comptables, cela appartenant uniquement 
jk la chamabrei amsi qu'il était expliqué par Tadreise des 
provisions. . 

Les trésorîen àe Fiwm jouissaient de plusieurs prifi^ 
légcs, dont le$ preuve^ ont été recueillies, par Fotii^ 

îiival. 

Ils étaient commensalix de la maison du rot , domaftf 
jofficiers qualifiés de France, et jouimiént en éottfé-» 
quehce de tqns les privil^s attribués au^ coinmensailx , 
^Is que les droits de cvminùtimus et «As fraws<-sailé, I» 
,droit de deuil à la mort des tois. 

£n cette même qualité de commensàut, ils étaient 
encore ei^empts dè guèt^ dè jg^utk, de i^paratioiis deiT 
«rilles et tic subvention. 

i m étaient du «M» dei tèmpagtiies souveilaûne^ et 
jdvaient les mêmes privilèges, et notamment la nobàêté 
fransmîaibà, 

. ftsax de Barâs i'aftûcnt au |iéemtçr cbgm^t ^ "^^4 
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twa ëdît ia mois d'avril 1705 ^ confirmé pâr d^aafre» 
ëdits du mois de septembre 1720 , et du 10 tevrm 1774^ 
Ceux de» aotiet biûeaux des finances ne tranmettaient 

, Far le règlement de la réfonne des habits , ils étaieni 
traités conmie les compagnies souverainesf. 

- Et en effet, dans certains cas, ils jugeaient souveraine- 
ment. 

Il y avait des édits et dédaration» qoi kur élaienl 
adressés. 

Ils avaient rhonneur de jMoler deboot au roi comaia 
les cours souveraines. 

Ils devaient jouir du droit d'indalt, 

Hans les villes où il n^y avait pas d'autres cour» , ilt 
avaient près d'eux une chancellerie établie à Tinstar de 
celles des compagnies souveraines. 

Ils avaient rang et séance aux entrées et pompes fu^ 
nèbres des rois, reines et autres princes. 

Ils avaient aussi entrée et séance au paHement, entre 
les conseillers , lorsqu'ils -venaient ou étaient mandés 
pour quelqu'af&ire, et lorsqu'ils venaient seulement 
pour assister aux grandes audiences. 

lis avaien t droit de siéger ks premiers sur le banc des 
baillis et sénéchaux. 

Us avaient aussi droit de séance en la cour de^ aide^i 
. lorsqu'ils y étaient mandés pour af&ires. 

Ils étaient exempts des droits d'aides, emprunts, snh» 
sistances , logements des rais de .guerre , et furent 
xpaio tenus, par provisions^ dttis l'exemption du droit de 
gros. 

Ils étaient aussi ■ exempts du ban et arriëre-ban , de 
payer le prêt au renouvellement du droit annuel, et de 

toute tutelle et curatelle. • , 

Fourni val dit que leur procès ne poui/^it leur être 
Élit que par le chancelier de France ; il est au moins 
certain qu'ils jouissaient du privilège des autres cours,- 
de ne pouvoir ctre jugés que par leurs confrères. 

Sur ce qui conrorae les trésoriers de France ^ on peut 
consulter Miraumoni^ Pasquier, Joly, Baquet, Four- 
nival, et le. Recueil des Ordonnances de la troisième . 
race. 

Un arrêt du conseil d'état du roi, du 6 août itig/, 
/q^aintiefiLt les trémieisi des g^des du corps dans le droit 
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^ prendre le titre à'écmer^ et les décharge des àssîgna* 
lions à eux données à U requête da préposé à la ré*^, 
cherche de la noblesse. 

L'édit du mois de novembre 170^ crée deux oftHces 
de trésoriers-payeurs des augmentations des ^agcs des 
grande et petite chancelleries ^ avec attribiiuon de la 
noblesse , ainsi qu^en jouissaient les trésoriers-payeun 
des gages desdites chancelleries. 

Le trésorier- général de la vénerie du roi fut main- 
t^nn dans la qualité <l'écuyer^ par arrêt du conseil du 
a6 novembre 16974 

DE TRESSAN. Foyei la Yergne. 

DE TRESSEMÀNES , seigneurs de Brunet et de 
€hasteîl , en Provence. Cette Êmille, originaire d'Aix , 

remonte par niiation à Pierre Tressemanes. L'auteur 
de la critique du Nobiliaire de Provence cite un acte 
il\ iS mai liB^f reçu par Louis Vacon , nni iire à 
Toulon , par lequel ce Pierre Tressemanes s'oblige , 
sous cautionnement d'Honoré Tressemanes, son oncles 
comme apprenti chez un chaussetier. H ajoute qu'ayant 
ensuite fait à Âix le commerce des bas , il y Et une 
grande fortune , et qu'enfin Regnaud de Tressemanes ^ 
ion petît-fils , acquit un office de conseiller au par- 
lement y en i55^'y et achota les fiefs de Chas le il et de 
Biunet. NéannK>ins, Artefeuil ^ autetu' de THistoii^s 
|iéi:oïque de la noblesse de Provence , remonte Tn^cen- 
dance de cette famille , avec qualifications nobles , k 
Jean de Tressemanes , consul à Aix en i386 , ainsi 
C-onste par les chapitres de paix accordés à cette ville 
par la reine Marie , le 2g octoore 1387. Il fut secrétaire 
de Louis II , roi de Sicile , et comte de Provence , fut 
du nombre des gentilshommes les plus notables de la 
province à l assend)lée convoquée Tau i394 ^ Tarascon^ 
où IVaymond , vicomie de Turenne, fut «iéclaré cri- 
minel de lèzc-majestc. Elle a formé Jeux branches , a 
ilonné des ofhciers de terre et de mer, chevaliers de 
Saint-Louis, des conseilh rs au parlement, etc. D'arge^t^ 
à la fasce. d'azur^ chargce de trois cloiles d'or^ et occom" 
pcgtiéc de trois rasrs de f^ueuUs ^ k la bordure de gueules^ 
émargée de huit bejsants d on 

^ PB TRESTONDAN / seigpeivs de Suaocourt et de 
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PissélcHip , rn Bourgogne , manjuîs de Tre&ton(^an , paf 
crertion dmuois de mai 1714, maison issue d'c'^iirii uiie 
chevalerie, connue depuis Hugueniu dv. J K stomlan ^ 
ç]\n vivait en id^i. Elle n'établit néanmoins sa iigne 
liiiaLive que depuis Philippe de Trestondan , écuyer, 
seigoeur de Génevrières , chevalier de l'ordre du roi , 
gentilhomme Je sa maison , marié avec Antoinette de» 
Loges, le 9 octobre iSS^.. Tir^uel-Philippa de Tres- 
tondan eut pour lils Gabriel de 'J restondan , seigném: 
de Suaucourt et de Pisseloup , qui épousa Hélène dé 
Wandres, le i3deceml>re 1609. Elle a donné des ofUîciers 
sujKiiCiirs et plusieurs capitaines distingués. D'azur^ 
à trois chevrons d or couchés en bande entre deux coùces 
du même, - ... 

TRICOHNOT , barons dp âcmiangcâ^ en Fiancîie- 
Ccnacité. Charles-Antoine Tricomot exposa au /oi d'Es^ 

ragae que ses aïeux et ses oncles paternels avaient servi' 
état aans des emplois distingués, que dur côté ma- 
ternel il descendait de la niai son de Majnrot, noble e|- 
fincienne famille du comté de Bourgogne ; qu^en con- 
sidération des senrîces de ses aïeux , il demandait des' 
lettres de noblesse*; et elles lui furent accordées le it 
octobre iG3o. Cette famille a donné plusieurs offi.cien^' 
D'aatr^ à trois ^ar^ àfi cbfisse d'argeid* 

DE TRTMOi>JI) , en Provence cl en Lant^uedoc 
famille (jiii a jiom auteuC Thomas Trimond, marie avec 
I ian^uise de Jlurliaz , le 3 janvier iSSa, lequel Thomas 
eut pour fils AuLoiue Trimond, écuver. Ce dernier, 
par son testament du 2^ seplemhi e i()o6, laissa à Mar- 
guerite Buetz , sa femme , la jouissance de son habi- 
tation. On compte parmi leurs descendants un premier 
consul de la ville de Nismes , en i655 , puis avocat 
général près la cour des comptes , en i658 , et un che- 
valier d liouueur, eu la lueme cour , en i^o3. DH^ur^ 
fi ifi cloclie d'argent^ àu/ montée d'une croij, JUurdtlyséc 
d'or* 

TRISTAN M HOU5SOY , seigneurs de Houssoy , 
de Saint-Just , etc. , eq Beauvaisis. Cette faraiUe éiabltt 
sa filiation depuis Jean Tristan, l*', du nom » écuyer» 
seigneur de Cardonnoy , qui eut pour femme demoi— 
«^lle Alix de Jouy , et pour fils aikié Pierre Thstati t 
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ëraver , seigneur dt* Cardonnoy , vivant en 1^79, et 
marié, avant l'an î!S3o, avec Jeni'Jist lie Jeanne le 
Caron. Il fui stipule dans le contrat tle mariage- de noble 
Jean Tristan, ïî*. du nom, second 61s de Jean Tristan 
et d'Alix de Jouy , que s'il venait plusieurs eufants 
mâles de ce mariage , le p^uine d enlr eux aurait , par 
préciput la terre du Houssoy, et porterait le nom et les 
anuesde la maison dont était «Françoise de Hédouville, 
accorJée par le même contrat , du 3i mai 14^79 ' 
même Jean Tristan , II'*, du nom. On compte parmi 
leurs descendants hcaucoup de magistrats et quelques 
officiers de divers grades. Kcarlelé^ aux i ei ^ de gueules f' 
à la iande d'or ; aux 2, ci 3 d'azur , àia lour d 'argent. 

TROTEKKL, seigneurs de Tilly et de Saînt- 
Quentin , en Normandie. Cette famille toute militaire 
a pour auteur Michel Troterel , écuyer , sieur d Ei aines , 
vivant en i56o, père de Guillaume Troterel, sieur 
d'Eraines et de Saint- Quentin , qui servit pendant 
nombre d^années , en qualité de volontaire , ainsi qu'il 
appert de lettres- patentes du roi , du mois de juillet 
1644* du mois de décembre 1698. Cette famille a 
donné plusieurs capitaines décorés de J*ordre royal et 
militaire de Saint-Louis. D*azur ^ à irm' jpimmes de 
pin J or, • 

D£ LA TROUSSE. Vofti L£ Hajidy. 

TaOYES. 

Usie des GmtSehkmmes du bailliage de Trçyes, cqnooifyés 
«n 1 7 8i) , poutT^edum des d^pmiéa au% Euas-Généroum 
du royaume. | 

Messieurs 

JLe comte de Mcsgrîgnv De Baussancourt , frères. 

Yillebertin, grand-bailli De Berey de Vaudes. 

d'épée. • Berthelin père, 

l-e duc d'Aumont. Berthelin Sutaine. 

Angenoust de Villechéttf. Berthelin de Viélaines. 

chevalier Angenoust. Berthelin du Chaufîbur. 

Aval du Plessis. Le Blaiu crEguilly. 

fiarbuat de Maison^-Kouge , Boulogne , comte de ^0- 

père et âls. cent. 
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De Boucher, Faîne. De Sakbeit 

De Boucher , le jeune. 
Le Baron de âaml-Brûson. 

De Broé. 
Do Brunv. 

Camu^i i\t' Uiancey, père. 
Camusat de Riancey, fils. 
Camnsat de Kianct'y, capi- 
taine d'artillerie. 
Camusat de Hilly, père. 
Camusat do Billy, hls. 
La Chapelle Sainl-Parre. 
De Chavaudon Ûe Droup. 
De Cha%ngny. 
Dp CoilnMj. 

niau|ais de Crillon, 
De Cumingue. 
Corps , conseiller au grand 

|ie iiiffi|ub de C)iaiiuiy« 
Damoiseau rainé, 
l^amotseau le ^une« 
Daulnay, père. 
Baulnay, bis. 
Oreuîl. 
Du Bourg. 

De Saint*Geergçf. 

De Feu. 
De Valvillc. 
De (loteville. 
Le marquis de Guerchf • 
Des Forges de Chambiain* 
Diik Boëtier. 
De la Salle. 



Le comle de NogeOt* 
Le Comte. 
L'EnferTiat, 
Marceiiay. 

Mauroy de MontchiSVfeuil. 

■Morel de \ illiei-s. 
jMoueliot de la Molle. 
De Noël de Burhèrcs. 
De iSol'l de (^(lui gereiines. 
Paillot d(" IMoiitaljPi 1. 
Piot de ( ourceiles, j>ère. 
Piot de Cou réelles, fils. . 
Le marquis de Potcrat. 
Le inarf|uis de Praslaln. 
QuatresoU de la MuiLe. 
Queisse de Valcourt. 
Quino^ de la Chapefl^ St.- 

Lt|G. 

Be llicben^onl* 
De Qieins. 

Le marquis 4^ Réatth, 
pêne* 

Le vicomte des RëauU- 
Kaymond dmMésnit. 
Saison. 
Thietny. 

Thomassin , pèrp, 
Thomassin, fils. 

fantejri^« 
De Vaux. 

Yeillard du Franc. 

De Vigîer. 



De Loynes, miditcipr dsf ywh^ij«9adé de Compas^ 

comptes. 1^ «tmtfilw dc 

Le marquis de ^tesgR|Kljrf 



DB TRUCHlEIi* seigaeurs de Limans , en Provence» 
Cette Cmiille ancienne est onginaice du bas Oauphiaé t 
près Gri^an. Charka Truckier, obligé de pr^dmmaa» 
ûtces k HM. l^a çafOMnissaiifsi départis fit lit vil mu 
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^iD^ce, t66t, pfotm Aliâttoil depuis Jeaii 
Trachier^ triMSTettl, dont le fils , âuâsi appelé Jean , 
fit son tfistam^t k i4 octobre i5a3, par lequel son 
fils' Pîem fut son héritier ; on de ses descendants fut fiit 
gentilhomme ordinaire de la maison du roi Louis Xllf 
^ »6i9. La plupart portèrent les aimes avec honneur, 
et quelques-uns moururent les armes à la main ; Charles 
survécut à ses frères ; le roi le nomma chevalier de son 
ordre de Saint-Michel , en ^ et donna en mtae 
tems commission au due de Lesdioiières , pour lui en 
donner le collier. Cette fiunîlle a donné' des capitaines 
et officiers distingués* Cimf potnis d'ar^geiUf égmpM à 
f votre de gueules* 

DT: TKUCiilS , srignrtin du Mole , de Laye , de Bii- 
chelrt , etc. , vw llourg^ogne. Cette famille établit sa 
filiation depuis François cîe Truchis , I"". du nom, du 
lieu de Géniale , dans le marquisat de Sahices , qualifié 
noble seigneur Tan 1577^ qui eut pour femme Marie 
de Pinsis, et fit un parlae;e le 26 janvier 154.7. 
fils, Samuel de Truchis , épousa Madeleine Polisson nier 
le a6 avril 1607. D^azur^ au pin d*ar^ soutetm de deux 
lions afffoalés du même, 

TUDERT , en Poitou famifle établie dans cette pro^ 
vince depuis le qnatorzièïtté siècle, 6riginaire de la 
principauté de Galles , en Angleterré. £lle s'est illustiéè 
dans la magistrature , a donné utt évéi]ue de CMBonà 
en 1439 1 utt officier général et phâléu^ officiera su- 
pétieurs. Armes^ anciennes : D'muf ^ à la Jhsce dênchée 
ttargmi^ suimwdée de trois hesants ét(f^, Deffuls'iSSi ; 
D'or ^ à deux hianfies d'atur; chef du mme ; i^mrgé 
dêttaù hesanis du. chumpk ^ * 

TUKFIN, seigneurs du Tailîet et de Vaugarnj^ , 
vîromtes de la Hoirie, par ërrrrinii du wêd\5 de février 
i6i3, en Iiretat;rie. Cette famille prouve une filiation 
suivie depuis Jean Tuffin, sieur de la l^oirie, qui eut 
pour femme Catherine de Fnre^on , et fut commis par 
Pi( rrc , duc de Bretagne, le 24 juin î45( , pour dé- 
fendre les amas de l)lé (]ue faisaient plusieurs suje ts de 
ce prince. Ce Jean Tuftin eut riour fils Haoul Tuttin , 
seigneur de la Roirie , marie , le 29 juillet 1^84 ^ avec 
Xouise le Séaechal. Cette Camille a Jonpé un chevalier 
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de Torfîre du roi , en iSya , gentilhomme ordinaire cte 
5ia rViambrr en iByG, et un conseiller de majesté ^ 
maître lionoraire en sa chambre des comptes à Nante». 
h'arf^cnt , à la bande de sable ^ chargé de trois a oi s s atU » 
dargeoL I 

TUGGHE , famille ongioaii^ d*Ang1etem. thoma»- 
Içnace Tugghe , couseHierHpensîonnaire tant du ma- 
gistrat que de la chambre dni commerce de la ville de 
fiunkerque , en Flândre , lut anobli par lettres-pa- 
tentes domiëes à Paris , au mois de }uillet de Tan 1731 9 
pour services dans les fonctions d'ëchevin de la même 
ville f en 1691 , et en considération de ses atlîan(:es re- 
rommandabfes. 11 a eu pour sœur Marie -Jacqueline 
Tugghe , morte véuve du célèbre Jean Bart , chef d'es- 
. cadre des armées navales du roi. Wazur , au che^rm 
d^oTy accompagne en chef de deux éimies du même j et en- 
pointe d^un soieil d*or. 

DE TULLES, marquis <îe Villefranche, maison 
d' anc ienne rhovalcrie , originaire de Naples , établie 
en PumoiU , à Avignon , on Provence et en Bour- 
gogne. Faulron de TuUia possédait, en ijSj^.àes 
tiefs dans le royaume de JNaples ; mais cette famille 
ne remonte sa filiation qu'à Jacques de Tullia ou de 
Tulles, vivant en i38o et le 19 novembre i4o6. £lle a 
donné des officiers supérieurs décorés de- Tordre royal 
et militaire' de Saint-Louis , des maréchaux de camp, 
des armées du Roî , des chevaliers de Tordre de Sakitr' 
Michel, des conseillers d'état , deux amhassadbno, 
trois^évéques d'Orange , dont un passa ensuite sur le 
siège épiscopal de Lavaur, en 164.0. D'argent^ au pai 
de gueules f chargé de trois papiUons émargent j mirmUée 
d^atur, 

TïE TULLIERES , fimilîe d'origine cheval errstpîe , 
qui s'est perpélurr dnns le Dunois , et qu'on croit d< s- 
ccndne d un pnîne de la maison de Tullières , en Lor- 
raine. Il a rxisîc aussi des Tullières à Paris et dans 
1 lie de France ; et, quoique leurs armes soient diftt^ 
rentes, il serait possible qu ils appartinssent à la même 
souche , car la différence des armoiries ne ( onrlut rien 
en rigueur contre l'identité des famtllts. Ou ne peut 
doue iiçn afiîrmefà cet égard , sinon qu'il exisiaiL îian» 
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le ptys Chirtrain des personnages du ofom deTnllières, 
avant l^an ii^â. On a même une preuve qn^im Gil- 
bert de Tullières vivait dès Tan 10B6. 11 est en con- 
séquence plus raisonnable de croire que les TuUières ' 
du Dunois ou du pays Chartrain , loin de desœndie 
de ceux de l^omine , sont eux-mêmes les ^cltres A 
ces derniers, puisque, d'après les titres , 1 ancienneté 
des TuUières de Lorraine ne remonte qu'à Fan i347. 
Mais comme le nom de Guillaume s'est perpétué pen- 
dant plus de deux siècles dans la famille de 1 ulhères 
du pays Chartrain , et celle da Dunois , il est très- 
difBcile de distinguer les premiers degrés. Il nVa néan- 
moins aucune dilbcul té sur la filiation des TuUières du 
Dunois, que cet article concerne particulièrement , et 
qui est établie sans interruption aejpuis Guillaume de 
TuUières, 1". du nom, écuyer, seigneur de Vallain- 
vivant en 12^70, lequel eut pour fenmie Thominc 
des t averis , et pour fils ainé Guillaume de TuUières , 
II* du nom, éruyer, sieur de Vallainville , marié le 
07 ou le 38 août i5o4., avec Charlotte de Meausse. 
Cette famille sVst toujours distinc^iiée dans la carrière 
des armes , et a donné des capitaines de cent et de trois 
cents honunes de pied des ordonnances , des gentils- 
bommes ordinaires de la cbambrc du roi , un mestre 
de camp des compagnies françaises , un gentilhomme 
ordinaire de la chambre du duc d'Anjou , son conseiller 
et chambellan, et Ijt auconp d officiers de divers grades. 
De sable « au lion <f argent , lampassé ^ armé eL -cg^rotMé 
d'or* 

LE TUR QUIER m CARDOUVI LLK . en Normandie. 
Cette famille a pour auteur Thierry le Tunjuîer , sieur 
du Buisson , archer des ordonnances du roi , eu 1 55 1 , aïeul 
de François leTurquier , sieur du Imisson , anobli ^^)o\\v 
services militaires par lettres du mois de janvier iou3, 
registrées en la cour des aides de Rouen , le ii dé- 
cendîre suivant , et en la chambre des comptes de la 
même ville, le 3 juin 1B04, irazur ^ à la hure de 
sanglier (for , surmontée d'une flamme du même ; au citef 
Él^or, chargé de trois étoiles d azur. 



' , . — •. • ♦ . 

■ . ■ V: 

Àifurs «le Iirossay , en Lorraine. Clauile 

tJrgiK l fiil anoI>li par Irttrrs <le nriir> , iluc de Lorraine, 
(Joiinei's A Nancy, le 4 octobre iûit^, en considérai i on 
de ses serviras, et de ceux de François IJrguel , son tils, 
gouverncui* de la saline de Moyenvic. Ifaiùr, à unUiaii" 
gle d*ory accompagné de iroLs étoiles (T argent. 

d'URRË y flMî^Yi cTaiiclettfke cheyalefie , r\\n tire son 
nom de U terre d Urrè, ati dfôcèsie^k Valénc^, en 
Daujf^iAë. Êlle sf^eèi répaltdtfér eir Lâttgdetléc , aiu corn- 
Ut VeilAtôsiti él ^tt d'aulfe* frovîrtces. Elîc est conAÛe 
demiis Cuy ou GuyOri d'tJh* ,ctiii virait ert 12Ô0. Elle 
siorméufi gl^rtftnoinbfe de hrarfrches : 1*. !e^ séigneurs 
de Comillâtl d'Orrcieu , chi Puy-Sâini-Marliïi , marquis 
de Tréfon , éteints peu k Tan i05o, et foiuîuj 
dans la maison dr Grimi^aro de Beanvoir du Koiire ; 
a*, les sci^nonrs de la Reaumr, éteints à la fin du sei- 
ïî^me slèrle ; 3 '. les seigneurs d'Ourrhes . cfcints peu à 
pW's i5q6; 4°' seigneurs de Montanecue , de Ven- 
terol , 4e Novaisarr , etc., surnommés de fefotin ; S**, les 
Bieigtteutls de Commefcy, en Lorraine , éteints au dix- 
septième siècle*; 6». les seigneurs de Brette, ett Pau- 
phitïé , fondus , pti 1675 , dans la maison de Vaësc ; 
y*. le« sï^igneurs de Molans et du Cléomt d'Aùdran , 
éteiol» à la im da dix-seplienie siècle?; 8°. lies seigneurs 
de Mézérac , eu lk)urgogne ; 9". les vicomtes de Fau- 
quemberge , seigiu urs de Clanleu , en Picardie ; lo*. les 
comtes d'Urre , à Avignon ; ii"^^. les seigneurs de la 
Touché, en Dauphiné, éteints au 17*. siècle; i2<». le» 
seigftetfrs de Gratte et de Crozes , eù la même province, 
dont m ne vcchxvt p(>hit la fonction âvec lé» branches 
l>récédentcs ; i>. les seîgoeim de' U Glané et de Cug)s 
éteiirtl , et plmienrs aiiires r^nfeanx dent le rittlche- 
ment n'est ^ conilu. Cette mâisott à dontré des câpi- 
taiiMS d*hoittnies d'âMies, àe» gon^veméaft dé places » 
des lieutenants^génÀratux de proTinces et des armées du, 
roi, un très-mnd nombre d^^cieis snoénenn, un 
chevalier du haint-Esprit, des chevaliers oe Tordre du 
rbi, des chambellans et gentilshommes ordinaires delà, 
chambre , des conseillers d'état , des ambassadeucs cl 
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tltïe foule de personnages^ de marque ; elle ^ aussi donné 
plusieurs évéques , des préinu distingués', des chevalien 
et dignitaires de Saint-Jean de Jérusalerja, depM.is le 
quatorzième sièrlc. DW^</}^, 4 in hfinijs ifi ffmk^t 
clmrgé de érm étoiles d*or* 

UIWOY, seigneurs de Saint-Bedan de Saint-Gleu , 
de la Motte , etc. , on Bretap;iie. Celte famille prouve sa 
filiation depuis Guillaume Urvoy, seigneur de la Cas- 
se uère , qui eut pour femme lsal>eau d llU'fant , veuve 
en i5o5, et pour fds Charles Urvoy, écuycr, sieur de 
la Coussonère , marié avec Marie Je Jia Koche, i^s en- 
fants de ces derniers firent un parla^ noWe des biens 
de leurs père et inrre, le 27 janvier i56g. Cette famille 
fut ifiain tenue dans sa noblesse d'extraction tVpuis l'an 
ilfio,Ù*argefit ^ a trois chouettt;^ 4ç ^^S^ U e^il j» 

àe ioble ^ mehihtéç4 de guenliçs, 

b'USSEI> , litrps I^^rq^is , comte) et viçpnites d'U^ 
sel et de Çhâtenuverti maisp» d «tociçiuie çtevaUri« 
Originaire dn Limosin , établifi 9 iiftm» l'9n ^5ai9 9A. 
château de Châiéauvert, dans b Marçhe. Ia maiiiH»!! 
d^Ussel est issue des 'viconitef à» V^nUtdpiff) #1 .ci^. 
derniers de 'la maison de CoiaborB, sortie des comtes' 
de Limoges. La yille d^Ussel , qui a toujours fait partie 
dëU vicomte de Ventadour, a subi dès subdivisions dans 
le partage hm^M^ «u'» fonn^ b maîôon de Yen-. 
Udbur , et l'on 1^ fieut aqntfiv que l'mi« d'eUbs ^'en ait^ 
pris le mm 9 en cpnséqi|«9tç9 de la poHioD ^ui lui ea' 
échut, et à laquelle furent attachée^ les terres d'Aigu- 
rande, d'Aixe, le Doux, la Garde-GuUlotv CHarlus-Je- 
PaillouXy Anglards, la Besserie et autres, toutes en 
Limosin et autour de ladite ville d'Ussel. C'est aussi de 
ces différentes seigneuries Ijv^en (jiiFfrçpt^ tem 96 I^U\ 
surnommés des rameaux de la mai^n d'Us$eI, 

Ce fut vers le commencement du douzième siècle que 
Tabbaye d'Obazine „ ayantoçté f^Midé^ par \'\ÇQxnlcn 
de Ventadoujr, envoyai, en 1142, une çpjonip de $es 
religieux s'établir dans la forât de ChirouJje , QÙ iU M- 
lirent un monastère , depuis appelé Bonne-Aigwe , d^ns 
un terrain qu'ils eurent (fe la libéral itC' de (iqilUMïOQ 
d'Ussel, et de Pierre, son frère. La f]lialipn e§t çtal>llQ 
depuis ce G^illaui^e d'U^l » seignpUT ChfMiv^-j^e-n 
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BûiloQx, vibrant en iiSy. Cette maison a produit des 

chevaliers-bannerets , des capitaines d'hommes-d'armesy 
des chevaliers de l'ordre du roi , des officiers supérieurs 
la plupart décorés de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Armand d'Ussel était chanoioe-comte de Brioude 
en 1376; et Gui d'Ussel de Châteauvert en 00. D^atur^ 
à la porte dor^ la serrure et Us brîsd'huis de sable f flC^ 
cêmpagiiée de irou étoUes du second émaU* 

D^UZÈS , m«iison d'ancienne chevalerie du ÎJin^e- 
doc, qui a possède la ville d'Uzès, câpitale de TUzège, 
jusqu'en j4^6, époque à l.KpicUe celte seigneurie fut 
portée par Simonne , clame de la vicomté d'Uzès , à 
Jacques de Crussol , son mari. Elle fut érigée en duché- 
pairie en 1572 , en feveur de la maison de Crussol. 

Le plus ancien seigneur d'tfzès qui soit connu par 
titres est Klzéar , qui vivait en 1 088 et 11 25. 

il fut Taïeul (1 Aklebert , cvêque de Nîmes de ii5o à 
1177 » Kaymoud , évèque d'Uzès de i i5o à 1 179 ; de 
Pierre, évéque de Lodève de 1 158 à 1 160 ; de Ka^^ond* 
ëvéq[ue de Viviers aux mêmes dates , et de tàydtde, 
femme d'Al^^nse Jourdain , comte de Toulouse. D« 
gfteuies f À* trais bandes d'or» 

VIÈS. 




Députés 

Royaume^ dans ïss Assemblées convoquées par baUUages 
ei sénéchaussées, 

Mes&ieurs 

lie manmis de la Fare. u Le baron de la Gorce l'Ar- 
Le vicoifite d'Alais de nas. 

Montalet. ^Le baron de •CastiUe. 

Le marquis de Ribeirol-' i ^Be Dampmartin. 

d'Entiemaux. * Be Braeys, baron d' Ai- 

Lé vicomte de Suffinen St> gafiiers. 

Trepés. tVançôis de Bnieys. 

Le duc de Melfort. ' l^aul de Brueys. 
De Chalandar de la Motte De Broche Cruviés. 

de Saivt«-Laurent» - BeYergèsed'Aubuâsargues. 
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D'André de Saint -Vie- De Roussel, chevalier d» 



. tor. 

D'Arnaud- Valabris. 
D'Amoreux. 

De Fotchery de Nizaut. 
De Roche. 

De Roche de Saint-Félix. 
De Roche Saleil. 
De Montfort. 

De Cannes de la Brîi- 

gnière. 
D'Entragues de Cabanes. 
Le baron de Fontarêche. 
De Chambon de la Rou- 

vière. 

Le comte de Gabriac Saint- 

Paulet. 
D'Albon de Montaren. 
De Barge tton de Montai^ 

ze. 

Le chevalier Bargetton de 

Massargues. 
D'Azemar. 

De Pondin de Briarge. 

D'Aygalliers. 

Le comte de Catellan. 

Le comte de Rochefort. 

Le marquis d'Aramont. 

Le comte de Bruges. 

De Jossaud. 

De Jossaud. 

De Jossaud. 

De Pluviers de Saint-Mi- 
chel. 

De Villeperdrix. 

Le marquis d'Aloziés. 

De Restaurand de Lirac. 

De la Place Saint-Maxi- 
min. 

Le baron de l'Isle-Roi. 



l'ordre du roi. 
De Roussel , fils. ^. • ' 
Le clievâlier de Piolenc. 
Le baron de Cliazeaux. il 
J^e marquis de Caste. -i* 
De Jonquier. i. u^t : • 
Le baron de la Tour-du-^' 
* Pin-Gouvernet. » c^J-f »^ » 
Le chevalier de BaudanU 
. De Baudan Trescel. 
De la Boissière de Baudan;**. 
De Chambon de la Rou- » 
vière. ,/ t'^uix^ » 

Le baron de Maîrargues. 
D 'Assenât de Clairan. > 
De Prades. ^ . 

De Montredon. 
De Bousquet d'Aigalliers. 
Du Claux de Barrière. 
De la Roque. .. 
De Bozène de Terride. ' 
Le chevalier Duclaux de* 

Féralle. 
Desbeissis de Laplane. 
Dcyrolcs de Rais. 
• De Faucon de Bronzet. 
De Faucon de la Baume. 
De Castelviel de la Bas- 
tide. 

Du Mas du Prêt: ^' ' ^ 

De Robert de Brouzet. 
Le comte Charles d'A- 

goult. 
De Broches de Vaulx. 
De Broches d'Escombes. 
Le chevalier de Vaulx. ^ 
Sibert de Comillon, 
De Broches. 
De Jabiri. 



IL 



* 
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u VACHER BB LA CHAISE^ en Anjou, famille 
ttciemie ^ qui ét^ii sa fili^^ion depuis Piene.iVaohieri 
seigneur de Tei% <t de k Tooc-aitt^Fommlers , en 
LiiQUmv tivani en i^S3. Le nom de tette famille est 
des plus anciens dan» L'oidre de la noblesse. On trouve 
un Bernaird le Vachîer , qui , vêr^ Tan 1120, alla à la 
conquête de la Terre-Sainte, et fut fait gouverneur du 
royaume de Jérusalem. Cette famille a donné des offi- 
ciers supérie^irs et de divers grades, des gouverneurs 
de places, des chevaliers de Tordre du rei y etc. , etc. 
Elle. a contracté des alliaiices avec les familles les pins 
distinguées de L'Aa^ou» D'ot^ à troû nncoatres de i*achc 
de gueules^ 

■ %i 

M VACHER» seigneuis de Siinl-HIaTttii le Charbon- 
nier • en ttùvtnte originaires de^ la ville d^Air. Cette 
&mule prouve sa filiaiîoB depuis Jeaa de Yacher^ 
conseillert secrétaire du> rai en la chancellerie du par- 
len^ent^ U épousa » en 1670 , demoiselle Jeanne de 
Uin^idont cTime fiuniHe du Poitou» distinguée par son 
anciennetés fl naquît ce nariaf^, ' Jean-André de 
Vaçhër, qulfulmarié^uxToisYî^k 16 décembre 1718, 
avec Cbarlottè ds GrimâlcKr ; 2^. Il** x5 novembre ijaS, 
avec.BIdrie^Anne d^AJbert, dont il eut Jean'André-iienri 
Joseph ^ qui continua la postérité. Cette famille a con- 
tracté de helles alliances, etc. 131V, à' la iMeAe dSr 
gueules^ oeeoraie^'Ct^iiAi eê daHaée d'argeuL ' 

DE VACHOIH , seigneurs de Veuray , d'Escottrès, 
sieurs de Pivenoz, de la Richardière , etc., en Dau- 
pîiîué. Cette famille s'est divisée en deux branches; 
elles ont pour auteur commua Etienne de Yachon , ijui 
habitait aaus la terre de Virieu en 14S4. Elle a fourui 
plusieurs personnages distingués dans la magistrature 
au parlement de Grenoble. De sable ^ à la vache passaale 
d'or. • ' 

IVB YAHAISf seigneurs de Yauloger , dans lâ pio* 
yince du Maine. Câle ûmille a pour auteur Jean de 
▼«baye ^i*'. dn nom^ qui eut pour fismme Mai]^ente 
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de Domaine , et fut père de Jean de Vahais, II*. du nom 
(orthographié aussi Vahaye ) , seigneur de Vahais , 
marié en premières noces, le i5 juillet i486, avec 
Roberde de Tinteniar. ; et en secondes, avec Isabeau 
de Courtoux. Cette famille a donné deux chevaliers de 
l'ordre du roi , dont un était gentilhomme ordinaire 
de la chambre de sa majesté. D *azur^ au soleil d'or, 

VAILLANT, seigneurs de Villers et de Caumondel, 
en Picardie. Cette famille , divisée en plusieurs bran- 
ches , a été maintenue par ordonnance Je MM. IJignoa 
et de Bernage , intcnaants de Picardie , des 25 juin 
1700 et 6 décembre 17 17, sur titres flliatifs remontés 4 
noble homme Robert Vaillant , sieur de Haultcmarre , 
homme d'armes des ordonnances du roi , au profit 
duquel les maïeur et échevins de la ville de Hes- 
din , passèrent un contrat de constitution le a octobre 
1457. Cette famille a donné des capitaines d'infanterîe 
et de cavalerie, décorés de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis , et un ccuyer de main du roi Louis XV. 
D'argent j au lion de sable ^ lampassê et armé de gueules, 

LE VAILLANT , ^comtes de Barbeville , seigneurs 
de Lignerolles, de Villodon , etc. , etcf. , ancienne mai- 
son de Normandie , qui établit sa filiation depuis 
Richard le Vaillant , écuyer, seigneur de Lignerolles, 
et de la Ferrière-Harene , vivant en i358. Ses descen- 
dants ont donné plusieurs capitaines, des chevaliei-s de 
Saint-Louis, et un gentilhomme ordinaire de Gaston , 
duc d'Orléans, en i63i. D'azur^ au hareng d* argent en 
Jasce ; au chef d 'or. 

DE LA VAISSIÈRE, seigneurs de Cantoinel, de 
Candèze, de Cocural , de TAlbaret, et de Saint-Amand 
en Languedoc. Cette famille , d'origine chevaleresque^ 
prouve une filiation non interrompue depuis Philippe 
de la Vaissière , qualifié damoiseau , seigneur de Can- y 
toinct, Tan 1827, et qualifié clievalier dans un titre 
de i366. H eut pour fils Amblard de la Vaissièxe, sei- 
gneur de Cantomct , damoiseau , lequel fil hommage 
le i4 août i368., et donna, le nS juillet i388, à Déo- 
dat , abbé de Bonneval , quarante florins d'or, pour 
l'acquit d'un legs fait à son église, par noble Hélène 
Rousse , sa mère. On compte plusieurs officiers parmi 



t 

/ 



léins desceaâants. D^atur^ an cauAùr d'iari à ia hanië 
' dé gueules f àrœhanû eur ie iouf. ' 

^ DV VALf seigneurs dé MondreviUe, btrèns de Haniv - 

seigneurs et coftité» éè i)ampîerre , en Champagne. 
'Cette Emilie ]<teicni13e sa filiation à Etienne du Val , 
ïff, -dn nom , seigneur de Mondreville, conseiller , 
roaitrcTd'bâttel.on^naicie du roi , ponim le 6 fuîUet 
i563 , et gentilhomme ordinaire de sa chambre. ^ 
^^vait été anoUi au mois de mars iS^B. Son fils, Jacques 
.daVal, seigneur de Mpadreville , chevalier de Tordre 
de sa majesté , gentilhomme ordinaire de sa chambre ^ 
' fbt maître-d'hôtel de la reme Catherine de Médicis , 
^conducteur et cominissaire général des gens de 

f lierre allemands i et. gouverneur de Sainte - Mene- 
ould. Cette maison a occupé des places importantes 
auprès de plusieurs sonverams, et a suivi constam- 
ment le parti des armes. Elle a donné des personnages 
de marqtie an senice de l'empire d'Allemagne , dont 
l'un chambellan de l'cmperenr Ferdinand 1!, fut tué 
général de ses armées, à rallaque de Ihesbourg, le 9 
•octobre 1620; un autre fut tue en HonG;rie , étant ge- 
liéral-major des* troupes de sa majesté impei lale. Elle a 
donné en onli-e nn colonel de mille chevaux vtràngeis 
pour le s{ rvire du roi Louis XIII , en 1618, plusieurs 
eeuidsliommes ordinaires de la chambre de sa majesté , 
deux colonels, un brigadier d^ infanterie en 1667 , 1G68 
,et 1769 , un capitaine de chevau-légers, mestre de oamp 
, de cavalerie, des lieutenants-généraux et maréchaux de 
canip , etc. , etc. Ue gueules^ à la té(e et au cou de licorne 
d'argent, ■ ' * 

* DU VAL , seigneurs de Beaumontel, et du Eourg^ 
•dessus , etc. , en Normandie, famifUe très-ancienne qui 
remonte sa filiation à Guillaume du Val , sieur de Goii- 
' nonville en Auge, de Saint-Aubin~le-Guiehard, de Gon- 
lières, de la Marre aux Dues , et de Malassis, lequel fit 
une acquisition le dimanche ' misericordiaà' Domini^ Tan 
i36| , et eut jpbiri'fils Macé, dit Maciot du Val , écuyer , 
ifeor du Vit; ma^ié'avec MàrgueHte d'Orbec. Celte 
làutiille a donné un député'dè IaKoblesse eir p<w 
rti^MÔnBlée de la Villea£vt«uz, et* un cépitaine de catil 
heàieiBWgeni^ à Ui bmidt de gueidee;-^ - 
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DU VAL. Voyez Guy du Val. 

■ al 

»B VALAT, séiçneurs de Saint-Roman , enXny- 
guedoc. Celte fianille a justifié sa filiation depiiis l'an 
"iSo^; ec Plefre Y^t, seigneur de Saîal*Ro«nan , 
'inarié , le i8 septembre 1G6S , avec demoisene Catilie-- 
ffine Han^ssens , a été suniitenii dam sa* noblesse ptfr 
«-aivéi ' du conseil d'éiai du 38 avril 1671 , d*apràs'h 
'TOoductioB de ses titres. Elle, a donaéim colonel de 
dragons, et un c^itaine de cberau-léeen. Enumehé 
' ée gueuùs sor or, d^une pièce H deux ieimes* 

A&.VAXaAVQ1R£ , seîgneure de Valavoite, en Pro- 
yenoe , originairea 4^ la vi^erie cle Sisteron , iilustiÉ 

,et ancienne maison d'origine chevaleresque t qui tire 
son nom de la terre de Valâvoire ^ quelle possédait 
dejpuis Tan 1200. Elle ne prouve cependant sa filiation 
que depuis Raimond de Valâvoire, qualifié mi7e5 , qui 
transigea avec le comte Baimond Berenger , l'^n 
1241. (Tornatoris, notaire à Sisteron.) Il cul pour 
fils Guigues et François de Valâvoire : on trouve dans 
la croisade de Clermont de l'an 1096, que trois cents 
chevaliers firent l).'itniUoa séparé pour combattre les in- 
fidèles. Le vicomte de Polignac kà commandait , comme 
plus ancien. Parmi les chevaliers croisés se trouvait le 
vaillant Valâvoire , aux armes noires , portant sur son 
bouclier des vautours. On trouve ensuite dans les 
chartes de la croisade d'Embrun, en 1220, que Jean 
de Valâvoire commandait une compagnie de cent croisés. 

• Guigues-François et Valâvoire de Valâvoire , accom- 
pagnèrent Charles d'Anjou à la ronqué^te du royaume 
de Naples, l'an ia64- Le premier fit hommage à Marie 
de lUois , mère de Louis II, en iSgS. Bertrand de 
Valâvoire fit don de sa terre à ce prince, en iSgq. 
Antoine de Valâvoire se signala dans les guerres delà 
ligue; il avait contracte alliance, en i588 , avec Mar- 
guerite de Forbin , de qui il eut huit* enfants mâles: 
1°. Jean , seigueur de Valâvoire, capitaine de depx 
cents hommes de vieilles bandes entretenues , et pre-^ 
micr capitaine au rec^imcnt de Romoules , qui fut asaa9~ 
siné k Orléans ; 2°. Gaspard , seigneur de Vaulx , capi- 
taine de chevau - légers ^ et gouverneur • denS^st^n , 
mort sans alliance ; Z^, Biuthasar , décédé jeûne $ 



\ il avait été pagp du roi Henri U; et 5**. GasnarJ et 

Alexandre , qui se dis! înguèrent au seinrice ; 6<>. Pakamède 
ât U brancke des sf igneufs de Vaulx ; 7^. César, celle 
des seIgD€«irs de YalaToire et de Vplooe ; 8^. et Hercule 
c!e Vaîavoire , qui fut chevalier de M^lte en t^*^^. Cette 
maison a donné de^ lieutenants-gélléfaux d'armée , des 
oflîcirrs de tous grades de la plus grande distinction , 
et un évc^que de Kiez. Eearttlé^ aux i e< 4 ie subie, au 

DK VALBBLLE, seigneurs de Melrargues et autres 
lieux f marquis de Valbelle , de Kians , de Montfuron 
et de Toumrs , en Provence, noble et illustre famille 
*"d rpéc et de robe, divisée autrefois en plusieurs bninches, 
qui ne subsiste plus qu'en une. Moréri , l abbe Kobert , 
Waynier et Artefenil, assun nl que cette maison des- 
cend d<'s anciens vicomtes <le Marseille , sans cependant 
■ tn rapporter auciinr» preuve. Plusieurs titres étaolissent 
'n iHiatioffi depuis Guillaume i*'.? de Valbclle, un des 
aeÎMievrs de la suite d'AUonse P , comte de Provence, 
^'lul préseat à la confirmation des privilèges de la 
chut III lut de la Teme , faite par ce comte le 4 octolire 
1174. Bertrand, «m fili, fit fon te«tatteiit le wmù 
vaa4. Romi de YaHiene eii| conmlMèMi de Lom U ^ 
««uitede Pto9«B€ey le as avrtt i^S^t desmdinJes 
«nés , et téinàn^ wm eliéî«8aiiee & mMIcs et aédt- 
«im dtt Iktt de la ¥olève. Geofifriri de Talbelle lut Vmk 
de ceux qui accompa^^ièrettt Chaïki , duo èt Calalue » 
-lilaiEt 4 Naples secourir le voi son père, conime ou tmt 
'dins le -catalogue des seigneurs da pays , qui Areiit de 
voyage. Joseph de Valbelle qui , en 1074 , éponta Ga- 
bneMe de Brancas, roniînua la descendance. Cette 
malMirai produit des officiers distin^ée dm les armées, 
des évéques , des puésidents à mortier^ et des conseil^ 
lersan paiiemcat,- etc. WuMw^à un IMut rmàpmà 
d*diyeti/» 

VAIiENTïN , sîeiin; de Villeneuve , seigneurs de 
Oernicville , en Sainîonge et en Poitou. Cette famille 
établit sa iiiiation depuis Wastre Valenttn , écuver, 
seigneur de Saint-Maixent , qui eut pourfemme Isabeau 
de GrafFbrt. Ce Wastre Val<întin et Georges Valenlin, 
son £rère , étaient éciiye^s , archei:sdeia.garde écossaise 
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dorèi, ien 14.48. Antoîiie ValenUii« éçwfeTy sîeurda 
OenneviUe, fik <le Wastre, éodoMi Niœ de fiarbe- 
zières , le novènbre* 1476* On compte parmi ]euT$ 
descendants plusicun ca|MitaÎBes. DWgetU^ à la arm» 
if azur^ chargée^ (Tun croiumU 4f«p w h mUm f 9id9 ^ 
quatre éiaiies du même à m rm» 

DE V\LERNOD, seigneurs du Faï , et sîeurs de 
Champ-Fagot , famille Tioldr du Daunhiné , qui prouvé 
une filiation suivie depuis Alexanure de Valernod, 
^sîeur de Champfagot , qui fut pourvu , en i583 , d'une 
charge de maître ordinaire en ia chambre des compte» 
ét Grenoble 9 et y fut reçu en iS84; il avait épousé 
SâuEstienne de Caragnol. D^azur , au croissatU (fargait ; 
au dbf eowtu de gueules ^\hargé de IraU rases d'or. 

• B£ V ALIER , sei(|;ncnrs de la Ciautte et de Bourg , 
en Guienne. Cette famille est coanue depuis GuUbèitft' 
Valier , écuyer , capitaine et gouvemeur de Lespom , 
du Breuil, de Carcans, «t du château de Tostes en 
1439. I-ia filiation est établie depuis Pierre de Yalier,' 
écuyer ^ aei^eqr de Serîgnan et de la Crauste , avocat- 
général pour le sire d^Albret, au parlement de Bor^ 
deaux, le i4 octobfe i522. Cette maison a donné des 
ofHciers de tous grades , et des -magistrats distingués. 
D^azur , h la fasce d *argeni , Mcompagnée en chef de Uais 
iesaais dWf et en poiaie de treis merieUes du même. 

VALLÉE , en Lorraine , famille qui a pour auteur 
Jean Vallée ^ anobli par* lettres données à Nancy, le 

9 déeemlm «6o3. D'anciens méoMMres ibnl remonter 
sa filiation k Jean Vallée , échevin dé la ville db 
Bourges , en t44o , alénl da Jean Vallée ^ anobli en 
i6a3. Cette laaoaiUa a f«nié différentes branches , %\ ha- 
hsBNm de Vallée et d'fistrecHeinlle , par lettres éx> 

10 janvier i;^a5,; %\ les seigneurs de LegeviUe et de- 
Vannecourt; 3^ les seigneurs de Bousieville et de 
Saint-Léger. Cette maison a produit des gonvernewi 
de places , plusieurs ééhevins de Bourges , des gen* 
tikhonunes des ducs-de Loiraine , et nombre d'ofocien' 
supérieur» et de tons gfads^ U'axat , à am fasee d^ae^^ 
gBMt\ accompagnée de trais téiee de \é9§Hxrd d^or^ aUumécÊ' 
ei lampassées de gveates } à ia hordare ondée cT^r cl 
d'«nr. 
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La branche des seigneurs de Houssevîlle obtint la 



du même, ' ' ' . • 

yALLÉE. Gâpard Vallée , Usa , selon D. Pelletier , 
de la famille précédente, fut 'déclaré nbble et anobli f 
ep tant que- de besoin ^ pat* leUre^-du duc «Henri ^ 
données h Nanpy le i3 décembre ijBaS. DVfsn^^ à la 
fuce iPatur , chargée ^Un terite d*or ^ -aecompagnée m . 
chef dê'tniù Uoàs de saMe ^ et en pûi^-jde trois bandes du 
mime* 

VALLÉE. Claude Vallée , aussi desrendu , selon 
D. Pelletier, de la même famille, fut anobli par lettres 
du grand duc Charles, domioes à Nanty le 7 janvier 
1572. D'azur^ à la Jasœ d or^ ac€onqiti<;nee en chef de 
trois Uunceaux du mime^ et en pointe de trois bandes 
ondées aussi d* or* * ^ 



et du GrandrEssart , dans le Perch^ et à Pans , fiumille 
dont Tauteur, Jean de^ Vallès , procureur général j puis 
maître ordinaire en la* chambre des comptes de Paris , 
pourvu le 24. mars 14&1 « et reçu le aS avril ilfi^ , lut 
anobli dans le mois d^octbbre de cette dernière année , 
par lettres du roi Louis XI. Nicole de Vallès , son (ils , 
avocat au parlement , épousa Catherine Martin-, fiUe*. 
de Jean Martin , premier .médecin du même prince. 
Barmi les descendants de cette famille on remanpie plu- 
sieurs conseillers du roi en ses conseils d'état et pnvé ; des 
auditeurs, correcteurs et maîtres ordinaires en la cour des 
comptes de Paris ; un grand maître enquêteur et générai 
réformateur des eaux et forêts de France , en •1707 ; un 
receveur général des finances , puis généiat deç finances 
^ des camps , armées et garnisons de France , en 1637 , 
nommé contrôleur général des restes ^ns toutes les 
chambres des comptes du royaume , en id33 t et secré> 
taire ordinaire de ta reine Anne d'Autriche, en i636 ; 
deux gouverneurs de la ville de Vervîns ; des officiers 
de terre de divers grades ; un capitaine de vaisseau « 
chevalier de Vçncdre royal et militaire de Saint-Louis ^ 
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T>fi LA DE FaAK£S:. 

^ vM aide (Tartitterié de la manne en 1731. D^mtMr^ 
au cerf or y gissani aU pted d'un chêne' du même; oh thef 
aussi d*àr , ekafgé 'dmm rum de gueuks f fâiUléôS de 
eÙMifk, 

VALtETEAU OC VALETOT, famille orîgînaîre 
Normandie , au pays de Caux , possédant des titres ori- 
ginaux , sous les dates du 8 avril i494 9 7 juûir i5o3 , 
«I trupipiaatée ea XouiaiBe , vers i^So (i)» • 

lia filiation suivie ne commcanoe cpx*à: 

- L Jacques Valleteau de Chabrefy, écuyer, con-* 
Séîller du roi , contrôleur alternatif des trésoriers- 
payeurs de messieurs les conseillers-secrétaires du roi » 
fîiaisoii couronne de France et de ses finances. 

II. Vûfyaaê Yaixetbav bb Gbabrbfy/I". du nom^ 
écuyer, seigneur de Yalmer, Qiançay, la CôU;, Vaut> 

autres lieux f conseiller du vpi , président. lieuteiisâDt'-, 
général au liailliane et sl^ prësidial de Tours; 4 ne b 
18 février i ySS r décédé à Tour», le 8 mai 179^' 

ni. Tliomas Yai i eteau De Chaerkfy, écuyer, che- 
valier des ordres de i Kperon-d'Or de Rome, et du 
Saint-Sépulcre de Jérusalem , décoré du î.ys de la garde 
natiohale de Paris ^ né à Alcnçon ^ le 20 janvier 1778. 

Admis à r école centrale des travaux publics ( depuis 
école p<4ythecluiii}ue ) , lors de sa formation , le 23 no- 
vembre 1794 > ensuite à Técole d'j^pUcaUon des ingé-» 
nieurs-çéogranhes , le 4 février 1797 ; promu au grade 
d'ingénieur, le i5 juin 1802 , et attaché , en cette qua- 
lité , au corps des ponts-et-chaiissées ; démissionnaire 9 
le aa janvier 1812 ; nomme maire de Chançay, ranlon 
de Vouvray, arrondissement de Tours, le 14. décembre 
1812 , nommé conseiller de préfecture d'Indre-et-Loire^ 
par ordonnance du rpi , en date du 97 mats 1816. 

IV. Thomas TaiAEnrBAV 9E CsABRfiPt , écuyer , che- 
valier , né à Paris^«le 4 juin iSio, IIt«: du nom; ef 

(i) Voyei le tome IX«. <lu Nobiliaire universel de France , 
par M cle Saint- Allais. Parb i Valade, 1^6 1 f^sse» 3Se ^ 
•uivante». * . ♦ ^ . . * _ ' 

II. . 54 
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Jérâbie*ChaTl«i 9 ion ftère, écuyer, né àFirif , le vf> 
février i8i3« 

■ " 

Ames : Fttti» au i*. d*ârgent, \ l'ngle an vol abtûsé 
de ttble ; au s*, d'argent , à troi» monts mal ordonnés 
da sable y chacun de trois coupeaux posés en pyramide, 
le premier sommé d\in coq au naturel. 

DE VAXTJNS , seigneurs de Vallins , de Château-. 

Vilain , de la Maisnn-Fortr , de In Mure , de Charmiers , 
et des Espineys , etc. , en Dauphiné ; cette famille re- 
monte , par titrt's lUiatifs , à Girard de Vallins, vivant 
en 126g. Jean de Vallins , Ttin de ses descendant*? , 
épousa Claude de Vîrieu, fdle d Antoine de Virieu. De 
gueules y à la ùande componée d 'argent et d'azur de si» 
pièces, 

VALON DU BOUCHERON d'AMBRUGEAC, mai- 
son issuef d'ancienne chevalerie duLimosin, qui établit 
ia filiation depuis Bernard de Valon , damotseaa , sei- 
gneur do Gigosac , et de plusieurs autres terres situées en 
Quercy, vivant àla fin dni quatorzième siide. Il épousn 
Florence d^ N^yic^deChampiers , dont il- eut Guénn jde 
Talon f tfihevâlter, auquel Guillaume de Neuvic , che- 
mlier^ seigneur de Ghampien, et Maragde d^Ussel, dame 
dit Boucheron, ses parents maternels, donnèrent les 
terres de Champiers- et du Boucheron , en Limosis , èt 
fai charge j par lui et ses descendants, de porter leurs 
noms et armes* Cette maison a fait les preuves pour les 
honneurs de la cour. Ëlle a donné des généraux et nombre 
d'e{6Qiei|yi^ tous grades* i^'ott à trois UùtKeanx de * 
gueules» 

DBiV*ANÇA1f ^ i seigneurs de la Barre- Con flans , de 
Bretel et deiiÇo^uasniéii tUns la province du Maine ^ 
Êmille aus^i re(:^%sinmidbhle |iar son ancien neié et ses 
services militaires, que par Ic^ alliances (ju elle a con- 
tractées aveg: les maisons de la Châtre et de Souvré, qui 
ont donné chacune un maréchal de France. Sa filiation 
remonte à l'an i3S6, depuis Pierre (h. Vançay, mari dé' 
Perrette Forestier, et père de Jean de Vanray, b^du nom^ 
écuyer, qui épou.^a Marie Chouette , le a6 décembre 
i4-2i. On compte , parmi leurs descendants, plusieurs 
cheyalici^ de 1 ordre du roi > d^ geutilshommea ordtn 
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liiîres cle sa cbambre, un mahre-d'hôtel ordinaire dr 
9a majesté 9 un écajtv d^écurie de François de Bourbon, 

3 ai fui saccessivement capit^îiie de» grades , et écuyer 
Vcurîe (lu cardinal de Bourbon « et maitre-d hôtel de 
Charles et de Louis de Bourbon , ccmites de Soîssons : 
ou y compte également des capitaines et autres offi- 
cîpn; de divers grades. D'azur, à trois besaniM- d'argêntf 
chargé* chacun d'uae mùUchetMrt de sabk* 

■ 

VAN"DA)If qualifiés barons d^Audégniest à Mons, 
dans len Pays^B^B. Cette famille a pour auteur Pierre 
- Van*Dam , flervîteur-domestique du prince le comte 
Ouilkume., palatin du Khin , duc de Bavière , comte 
de Hainaut , de Hollande et de Zéelande « etc. Ce Pierre 
Tan-Dam eut pour fils, Kicolas Van-Oam^ diâ 
nom y mari d*£lisabeth Yan-Renesae « lequel fit un 
te^taknent le i6 avril i47o. Cette famille a donné des 
gouverneurs et c<»mman<Mnts de' villes et citadelles, des 
officiers généraux et autres officiers au service de Tem-r 
pire d'Allemagne. Coupé de gueules et de sable; à trei» 
iuun dot^oanées dCargemi de l'un en Hauiren 

DE V\NEL DE l'ILE-ROï , en T^angueflof , mnison 
ancienne et distinguée, qui remonte, ^lar Hliation , à 
Laurent Vanel , seigneur cle Récoulles , qui lit son testa- 
ment le ig juin 1^99. EUe a donné des officiers dis- 
tingues , et a contracté de belles alliances. Ecartelé^ 
aux I et 4 d'azur^ à trois rocs d é* fiîquier d'or^ qui CSt 
i)L liunuE ; aux 2 el '6 d'azur^ à la colombe essorante 
d'argeiU^ portant en son hec un rameau d'olùner de smople ^ 
qui est DE SoYES ; sur le tout d' argent , au chéfte ierrmsé 
de sinople , qui est DE VAiviJ^ 

VANEL , seigneurs en wrtSê de Hénamesnfl , m 
t^orraine. Charles- Antoilie Vanel , capitaine-lieutenant 
dans le régiment du comte de TotiiîeUe , lut confimé 
^ns sa Boolesse , et relevé des actes de* roture exercés 
par quelques-uns de ses aïeux , par kltres dn doc de 
Lerrarne , données à Parb, le Raflât 1663 /enregistrées 
à la cour des comptes de Lorraine , le 4 décembre 
sirivnnt, en considération de ce qu'il avait porté les 
armes dès Tâge de douze ans , et s'était signalé au siège 
de Courtrai , où il fut blesse d'un coup de mousquet 

la jambe droite | en commandant 1^ eaCants-perdns 
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dans le dernier fossé « ce i^i coptÂikVft l^^coup ^ U 
ttii4lilion de la plaie. D'azur f m-cb^fW^'d'it^ f^l^!Cim^^ 
pttgm dé trùk étoiles du miaiè^ 

DE VANOLLES , en Tlle de Fianrp. L'Armoriai jgé- 
néral porte qnr reîtp famille est ori|^inai^e de Guelore^" 
9ten donne la filiation depuis Jean Van-Holt , qui , l'àn 
î448, ( tait mai tre^d' hôtel ou majordonnc d'Arnoul , 
duc (le Gueldre, et que ce prinre, le ii novembre suivant, 
le fit grand-trcsorié! de son duché, du comté de Zntphen 
et de la seigneurie de Cuyck. Le même' ouvrage ajoute 
que Jacques- Jiartger Van-Holt , grand-amîlenrîer de 
France, obtint du roi Louis XIV, nu mois d octobré 
1696, des lettres par les(|utîlles il lui fut p'^nnis-de 
franciser son nom , et de se faire appeler siaiplemcnt 
Jacques de VanoUes. Dans ces lettres, il est dit fils de 
Guillaume Van-Holl , gentilhomme , oHginairè d<f 
Dotckam , sur les confins de la Gueldre hollandaise , et 
de demoiselle Marie Michau , de la ville d'Orléans. 
Cette famille a donné un cpnseiller d élai. D'argent ^ à 
sept anneieis de sable, 

VAQUEllKL DE LA BRICHE. Louis Vaquerrl de la 
Brîrhe , l un des chevau-légers de fll garde du r( ■ , fut 
auobii , puui services militaires, par lettres- par entes 
données à Paris , au mois de janvier de l'an X721. De 
gueules^ au chtoron d*or^ accompagné en chef de deux 
4toUes 4 *ar$ent ^ et çn poiriie d'un croissant du même,. 

PR TAHADIER, marquis de Saint^Aq^lîol, seigaeiuè^ 
âe Courbons, de Siéyes , d'Enlrevcoes ^ du Castelet, 
du Cha&ut , de Yalbonétlé , de Malmoisson , de Qaobêit 
e(b 4q €%lMn^eà»n i ^« , en Plppveii^e , origintira 
dt U ville Arles ; faniille ao]>le , ancîesae et dîstiii'** 
guée qui descend de Jaoc|uee de V^rpulier^ vivant an 
emmacemeni- du* Uf i^ièipe eièclc; , et connu par 
une enquête finie; mr 1^ piattm niîçmw 9 ^n i3^ 
Loqif de Yaf^dier fit hmmnage des terres de Gauliert ^ di^ 
Chabut et da C^Âteaur-Reden, ai» comte de Provence * 
L*an .1^. La filiation de celta finniOe a*ejit continoée pir 
i^ouis de Yaradîer f élu tvoia fois premier eoQsid i Arles 9 
Mfàx années ifiSg» i€Sa et «665. 9 c^tniçté de bellea 
alUancef, a iknoé àtm officiccade tm^ ^ mer da 
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firent» gKftdes^ «t vingt premiers coniaU à Arks, felc 

# 

DE VARAGES , barons d'Allemagne , en Provence , 
orignaires de la ville de Marseille. Cel te famille prouve 
sa filiation depuis Jean-Baptiste Vara£;es , reçu secré- 
taire du roi , près la cour des comptes , le 16 février 171a.' 
Elle a donné un mousquetaire du roi. D'azur^ à deux 
lioQS affrontés d'or,^ soutenant une étoile du même. 

M VARANQE f seignemt de Sahit<4ktt, de Burey^ 
en Vâitt, de Hontigny , de Monteval, barons de Sainte* 
Julie , en Bourgogne 9 en Bresse en Barrois. Cette 
famille paraît avoîjf portjè finmîiiveiiient le nom de Lor 
de largues. Elle est conmaîe, 8<Mi8 ce nom , depuis le 
octobre i538. Elle paraît avoir pris celui de Va* 
range veis Tan i6ao , oepuis le mariage de Claudine 
de Varange avec noble Artaud de Lor de Nargues^ 
éci^fer^ sieur du Pas , accordé ie S janvier 160 1 y et 
passé au château de Varange, en présence de noble 
t^iilebert de Lor de Nargues, sieur' du Coing, et de 
noble Antoine de Lor de Nargues , sieur de la Plaigne. 
Le nom de Varange est ancien et distingué en Bour- 
gogne. Jean de Varange était, en 1890, conseiller du 
duc, et c;ouverneur de la rhancellerie de Bourgogne. Il 
vivait riKore en ï3()9. Eudes de Varange était, en 1417, 
conseiller du dur de Bourgogne, et maître en sa chambre 
des romptos de Dijon. Oitc f;imllle a donné des gouver- 
neurs de places, et des rri|niaiMos décorés de r.ordrc de 
^int-LouN. D]or^ à ginUff cotice^ d'aMur* 

: . M VAldlI^LES. r^gm hh BaouE. 

TAIUSNNEv en Bouloiinais. Jacques de la 
Varennei écoyer, sieur de BerghÀ et de Lon^[ueviUet 
rut pour fiUe Françoise de la Yareime , manée , pat 
contrat du a5 septeinbre iSSa^ avec Jean le Mar« 
chand , écuycr, «ii^iir de Eoquethqn. Dg $abkf au Iké 

DE VASSAL. La maison de Vassal , originaire d^ 
Quercy, et dont plusieurs branches ont formé , depuis 
îong-teras, des établissements en Périgord et dans 
d'autres provinces, a toujours teqii yn f«pg disiin|^ 



• 



<3d mcnàmàin vvtvzâsïïl ' 

Saas l*onlre de la noblesse , par une haute âncieimet^y 
de nombreux senrices , de bonnes alliances, et*pap-dea=- 
«18 tout , par une fidélité inviolable enveia tes sonve- 

- nins. Son nom est connu depuis la fin du Bîûènie 
iiècte, et plusieurs généalogistes la font descendre déa 
anciens barons de Gourdon , .eni Qnercv* Sains entrer 
ici dans la discussion de cette opinion , à laquelle dif- 
férents actes ancien», et notamm^t une transaction 
de Tan lagS , doiiïie&t un certain degré de probabi* 
lîtéf'on se contekiteia de reinanpiec que plusieurf 
cbartes des dotizième et treizième siècles, rapportée^ 
dans THistotre du Laneuedoc ^râr.D: Yaîssette , et dai^ 
la grande collection du présioent Doat , à la biblÎQ- 
ibèque dtt'rej, font mention d'un grand. nombre de 
•iljeta .du nom de Vassal , dont quelques -VDS étai^jt 
décorés de la cbevaleriè au commencement du règ|M 
de Philippe le Hardi. 

Cette maison a produit deux tardinaux. Le p^nni^r^ 
qui était de la création du pape Innocent II, en i iB^^ 
fut cardinal-diacre sous le titre de Saint-ËuaUlche^ 
puis de Sainte-^Marie in Aauiro, 11 souscrivit, en cette 
qualité, deux cluotes de Tabbaye de Cluny, en ii36 et 
ii4a. Le second, est le çélèm Fortanier d^^ Vassal « 
qui, de général des Frères*Mineurs fut nommé ardif^-' 
vêque deKayenneen i347 •Patriarche de Grado (de|);^is 
Venise), en i^i.; nonce, ^îs.légat.du. pape ; créé 
cardinal en i3C^ , et mort la même ^née ; un arche- 
vé(fue de Vienne, transféré è Lyon en i4^44«sUne grande 
prieure des dames maltaises oe Martel ,V^puis i334 
|usqu'€n i355; des chanoines-comtes de Slint-Claude ; 
plusieurs chevaliers de Malte , et un grand nombre 
il'abbés, abbesses, prévôts, diG;nitaires de chapitres, etc. 

Elle ne s^est pas moins distinguée dans la carrière 
des armes; et elle a reçu de tous tems , de la part de nos 
TOTS , des preuves multipliées de la satisfaction quSls 
avaient de ses services. Jean de Vassal , seigneur de la 
Tourette , fut fait chevalier de Vordre de Saint-Mirhe! 
par le roi François I^"^. , qui lui écrivit une lettre très- 
llatteuse, en lui envoyant le collier de l'ordre, le 7 oc- 
tobre ïF>20. Antoine de Vassal, seigneur de la Tourelté 
et de Curemonte , prêta serment de fidélité pour For— 

• ^ tire de chevalier de Saint - Michel , dont il fut décoré 
par le roi Charles IX, le s 3 novembre iSjo. Le mar^ 
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^uis (le Vassal-de-MoDtviel fut fait gentilhomme de la 
Manche , et puis successivement major-géiicral , bri- 
gadier, l'un des huit inspecteurs d'infanterie, ensuite 
maréclial de camp, et lieutenant - général des armée* 
du roi. Le chevalier de Vassal -de- Montviel fut colo- 
nel du régiment de Dauphiné , brigadier, inspecteur 
d'infanlerie , et maréchal de camp. M. de Vassal - de- 
Sardigni, lieutenant-colonel du régiment de la Vieille- 
Marine, ensuite brigadier, fut tué au siège de Barce-r 
ionne ; M. de Vassal - de - Marsac fut major du 
régiment du roi , infanterie , et brigadier ; M. de Vas- 
lal - de - Taradel fut lieutenant de roi à Marsal , ea 
Lorraine ; M. de Vassal - de - Saint- Gily, officier très- 
distingué , fit les guerres d'Italie avec son fils , et il ▼ 
donna de grandes preuves de sa valeur. Nicolas d« 
Vassal, chevalier de la Quaizie , capitaine au régiment 
du roi , cavalerie , fut fait lieutenant-colonel par bre- 
vet de 1^61 , pour récompense de diverses actions d« 
valéiif V'et, en tr'autres , d'avoir , avec un détachement 
de soixante à quatre-vingts maîtres , forcé trois cents 
Prussiens , avec un officier-général qui les comman- 
dait, à mettre bas les armes, et à se rendre prison- 
niers de guerre. ( Ces faits sont consignés dans le» 
nouvelles publiques du tems. ) 

Mais ce qui est peut-être unique dans les fastes mili- 
taires , c'est que dans la guerre de lySS on a vu qua- 
tre-\ingts officiers du nom de Vassal , servant tous à la 
fois dans tous les grades , depuis celui de lieutenant- 
général , jusqu'à celui de simple cadet-gentilhomme. 

La maison de Vassal a toujours été très-étendue et 
nombreuse en individus. On cite comme un fait re- 
marquable, et peut-être unique en France , qu'elle a eu 
trente-sept branches maintenues en 1667. Toutes ces 
branches avaient pour père commun Bertrand de Vas- 
sal , seigneur de Hiuhac , marié, vers Tan i36o , k 
Kesplandine de Rinhac , héritière de la terre de ce 
nom , et qui fit son testament en iSgS. 

Auparavant-, on trouve qu'en 1276, huit branches 
4u moins de la même maison étaient à la fois co-pro- 
priétaires à Vailhac et à Fraissinet. Si on ajoute à ce 
nombre cinq ou six autres branches, dont on ne con- 
naît pas la jonction avec les précédentes, il se trouvera 
«j^ue la totalité des branches de la maison de Vassal , 

i 
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tant existantes, qu'éteintes, peut être port ce à plu^ 
de cinquante : nombre prodigieux, dont il serait dif— 
Irrilp de citer un second exemple. Il n^en reste plus 
que vingt-rinq , toutes sorties eu." trois branchés prin- 
cipales, séparées dans le quinziè^ne siècle, et qui sont 
connues sous les noms de lUnhac , de Nozac et la 
Tourette. 

Branche de VasscU de SaUù-GUy* 

Marc de Vassrîl-Sainr-Gîly , seigneur de la Garde , 
cnpitaîiie au régiment de V^assan, Ht les guerres d'Italie 
sous le règne de Louis XIV. Il eut pour fils : 

. Pierre- Marc de Vassal - Saint - Gily , qiii aticon-- 
fâgna son pére dans les guerres d]Italie , et se maria , 
en 1740, avec Marie-Anne de B%>alièces. De ce ^ 
mgfB sont issus : ' 

t\ Bertrand de Yaasài - Saint ^ Gilv , Utoct k vf 

MKSt affilié à Tordre de Malte ; 

S». Fimn^M de Tassai, bénédictin àm Saiat-Maor, 
. prêtre^ morlM i8o4; 

Bteie de Valait ifsUf^wm Éialta^ à FhôfiiU* 
de Beaulieu, morte en 1607; 
4*. Cécile de Vassal , religieilie Élikaiae à V liôpital 
de Beaulietr, vivante f 
. Pierre - Emmanuel - Louis fie Vassal - Saint-» 
Gily , chevallier de Malte a fait son service su« 
.les ffalères, en 1788 et 1789 , sous les ordres de 
M. le bailli de Latour-du-Pin" , général des ga- 
• i lères ; chevalier de l'ordre militaire de Saini- 
*: Louis, chef de bataillon , émigré en 1791, a lait 
la campagne de 1792 et dix ans de campagnes au 
corps (Je Condé, et est rentré en Icance le i5 juÎQ 
1801. H a le litre de c(Mnte ; 

Louis - Emmanuel de Vassal , premier grand 
archidiacre de Saint-Claude , grand vicaire de 
Besancon , a présidé rassemblée du clers;é à 
Béfort en i 787, a été tenu en réclusion à Cahors 
en 1794, persécuté, et exempt^de tout serment. 
Il est encore vivant; 
7*. Armand de Vassal, chevalier de Saint- Lazare ^ 
'^K^mier Ue^tanant dans le x;égimca4^ âaubi^e^ 
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' ànigré en 1791 , fit la campagne de 1^99 , pas^ 
en Angleterre en 1794 9 fui lait prisonnier à 
Qttiberon , et fusillé à Vannes avec M. de Somr* 
bréuil ; 

. 8^ Alphonse de Vassal , dianoine de Saint-Claude, 

t passé au second archidiacoriné , reclus À Cahoiy^ 
persécuté , exempt de serment, mort en 181 a ; 

g<». Marianne de Vassal , ancienne religieuse à 
' Tabbaye royale de Farmoutier , vivante ; 

10°. Thomas de Vassal , officier , chevalier de 
Malte affilié , émigré en 179 1, a fait la campa- 
pagne de Q2 , a été quatre ans au corps tîe Coudé, 
et est mort des fatigues de la guerre en 1798; 

11°. Tlierèse de Vassal, chanoinesse de B^umcf 
les-I>aiaes,.en Jbranche-CqioA^^ viyante. 

La maison de Vastsal porte pour aimes : B^'azur^ à 
une bM4f .àê gueules 9 hordée alar^eni, chargée de trois 
•àestmts^ aeeompagnée de deux éttdies de méme^ posées 
l'une en ckef f et i'autne 'en pomiem 

VASSART , seigneurs de Bumecourt , dWndemay 
et de Tannoy , en liarrois et en Lorraine , famille qui 
remonte son ascendance à Nicolas Vassart , avocat au 
«îpge de Bar, anobli par lettres de Henri , duc de Lor- 
raine, données à Nancy , le 17 avril 1624.. Un de ses 
descendants, Antoine Vassart, fut gentilhomme ordi'- 
naire de la chambre de son altesse royale. De gueuies , au 
ebe^ron d'or^ accompagné de troùsJUur» de lys d'argents 

BE VASSAUX /seigpeun d'Hadonville, en Cham-^ 
pagne. Cette fianiUe a pour àutf vr Banhélenoi «)e .Va»-, 
taux 9 écttver, qui vivait avant^ Tan i6oi« Tp^ les 
ideinbfes iit cette ùinille ont tuivi le parti dea annes. 
D^urgent féla eroùs de gueuks^ dmMe de saMe^ ehar^ 
§ée de àmf coolies d^or* 

r LE VASSËUfL Cette famille a été anoblie par lettres-* 
patentes de Tempereur Charles V, du 7 décembre 154.79 
confirmées par aautres de Philippe II , roi d'Espagne* 
Ces lettres furent accordéçs à Jacques le Vasseur, ar- 
cher du corps de Tempereur Charles- Quint, et à Bar- 
thélemi et Guillaume le Vasseur, ses nereux , avec 
Sppulté d^ pQ0^ pour 4M(»ies & Oe gœuiesm à trsis/asces 
il. 55 



434. ' BiCfiomiAiigi ythitibsel 

tmdies d*argen(^ au. Uofê' dmimémêt ImitpdsU'éi utM 
d'or , inehmU sur le tout Un€ autre branche de cette 
famille avait pour auteur PhîU]^ le Vasseur , seigneur 
de Guemonyal , fils de Toussaint le Vasseur , seigneur 
de Pompérie , et de Jeanne le Quien , dame de Guer- 
nonval. 11 fut créé chevalier parileUres doopées ^ 
Madrid le 20 février iSgy, et baron d'Esquelsbec^e, en 
Artob , par érection du. ai janvier 161 a. Kcaridé^ aux 
*'t et 1^ d'ùr^ au chemM de' gueules^ accon^pagné de trois 
étoiles d'azur^ qui est de LE Yasseue; au» %et'6 d'azur^ 
àinis abeiUes d'ar^ qui est ]>£ BAfiBEElR. 

tE VASSEUB, sieurs d'Armanville , d'Hier- 
mont , etc. , en Beâuvâisis. Celte famille a pour auteur 
Pierre le Vasseur, écuyer, seigneur d'Hiemiont , capi- 
laiue de la \ ille de Saint-Riquier, qui fut marié, en 
prémièri's uoces, avec Claude de Boubers, et en se- 
condes avec Marie Cordier. Charles le Vasseur, du 
AKHOtif éçuyer, sieur d'Htermont f issu du premier 
mariagè de Pierre, épousa Marsuerite. le .Briin , le .i3 
novembre iSfi. On compte p?nni leurs descendants 
plusieurs capitaines. De sMe la faÉce d* argent , ac^ 
esmpaf^tiée en^hef d*un Uon ûwMtf , et en pointe de tms 
ato(ssants^ le tout du mime, 

VATRIN, en Lorraine. Claude Vatrin , lieutenant- 
général du bailliage d Jt.laîn , fut anobli le 27 janvier 
17 23. Il épousa JN... de Gondrecourt , dont il eut plu- 
sieurs fils qui servirent dans des grades supérieurs. De 
gueules , au thenm d'argent ^ accompagné de trois fleurs 
de lys du même. , . *. . 

Djs VAUBERCEY. Voxei le Gea*. ' . 

VE VAljBOREL, seiçaeiMTs dfr> Chapelle et ^ Ie « 
Grange , faille originaire de > NormandSe , «répandue - 
en Bretagne et en Lorraine. £lle établit sa miatioia 
depuis Léonard de Vauborel ^ l*'. du nom , écuyer , seî- 

Sieur de Saihte*lkianè-dn-Bois icfui eut pour femme 
arie de Bure , et pour fils Jean de Yauborel, écuyer^' 
sieur de Lorgerie et de B^rémanfani , marié , le a3 juin 
1528, avec.£lie Pitard. Cetu famille a donné un gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre du roi, un lieute^ 
nant au gouvernement des ville e| château de Saint- 
AlalO|^ UB cafntaise^ cardoM d^M le régiiMatr ^ 
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H^ufhva I étranger, et pliuieiirs autres ofEden^ 2)'as«r« 
4 /â tour d'wgeni, . . ^ 

• DE VAUCELLES, seigneurs de la Voûte, de RavignyV 
en Lodunoîs , et au pays du Maîne , famille ancienne 
et distinguée, originaire de Poitou. Elle établît sa 
filiation depuis noble et puissant seigneur Pierre de 
Vaucelles, chevalier, seigneur de la Voûte, chevalier 
de Tordre du roi, vivant en iSyG. Elle a donné trois 
chevaliers dn mcme ordre , des capitaines d'homme» 
d'armes, des officiers supérieur.^ , ptr. , etc. D'argent^ 
m chef de gueules , chargé de sept bUkttes d or , et ^» 

DE VAUCENNÉ , seigneurs de la Menardière, au 
Maine et en Anjou , maison d'origine chevaleresque, qui 
a pris son nom d'une tcn c située dans cette lîcrnière pro* 
vince. Elle remonte pariiiiaiion à Mahe de Vaucenné , 
écuyer, capitaine de Cran n es , vivant vers i4.35. Elle 
a donné plusieurs officiers décorés de Tordre royal et 
militaire de Saint - Louis , et a contracté de belles 
alliances. D'azur ^ au lion d or ^ iampassé et a/ nié de 
gueules, 

»* 

, DE YÀtJCOGOUR y noble et ancienne maîsôn , qui 
tire son o^îne de la f>etite ville de Thiviers 9 en iPé^ 
ligord ^ où elle possédait de tems immâmorial un àïtr» 
teau et nn* fief de son nom (i). Cette naîspn est connue 
dcpuh le douâèpie siècle ; et le cartulaire del*abbajre 
de Oalon , en Limousin ^ a conservé la mémoire de ses 
premiers auteurs. On y trouve qu^en iiS^* Adémar de 
Vaucocour (die' Vakocor) fit don à cette abbaye , con«? 
jointetnent avec GeofTroi , cUrc , son firère , et Cons- 
tantin , Geoffroi , Gerald et Guillaume de Vaucocour^ 
ses fils , de tout le droit qu'ils avaient sur les dlpies^d^ 
Murs. 



* (i) Le noip de Taacocour , en latin FàHeetteurri , se trouva 
ëcril dans les anciens actes, de Veueecor, Veucoeori^ Fkafee- 
tffuif f yaueocourf , mais le plus souvent Vaucocoar y sans /. 

Les (derniers éditeurs Gallia Chrisiiana (tome lî , m!. 
l46i ) , prétenclcnt que Renaud de Thivier-i , ciu evèque de 
Pëiigueiiv eu 1061, et martyrise à Auliochjg T^n ii0.O,O/# liOiy 



MCliÙHXAlAS mvBMtt 

Etiemie de TanéoMtr (i/e ValéoÊor)^ Ermecêns er 
Hélte I set frères , et Etienne et Guy ^ fils , donnèrent 
▼en le mène tens , à celte di>bayc , le. droit qn*îb 
avaient sur les dhnes de la tene de Mansac et le d<>^ 
maine , et dlines qui leur appa^enaient an lieu nomoié. 
de Froidefont. Les. mêmes Guy et Etienne de Yau— 
çoeour^ frères, firent donation \ ce monastère de 
qiiinae deniers de cens , en laia la même année que. 
Gu^ , vicomte de Limoges , assîégiea et prit la ville de 
Thiviers* 

Guy de Vaucocour fonda, en 12^71 une chapelle 

daus le prieuré de la Faye. 

Gnîîlaumr: , seigneur de Vaucocour , damoiseau y 
arrière- petit - fils du précédent, épousa, en iSSy 
Marie de Jaubert de JNantiac.t et en eut, entr'aulcoL 
enfants : 

Guichaid , seigneur de Vaucocour, I^. du nom , 
damoiseau, capitaine, ou fouvemeor de la ville de. 
Thiviers^ pour la vicomtesse de Limoges, était, dès. 
Tan i36a , sous la tutelle d^Audoin de Jaubert , che^ 
valîer , seigneur de Nantiac , son oncle , et mourut 
après Tan i385 , laissant de noble Jeanne de Jauvetle , 
ou Jouvclle , sa femme , plusieurs enfants , dont le 
second , nommé Henri de Vaucocour, l*"". du nom , fut 
pourvu de l'intendance générale de la maison de Mar- 
guerite de Clisson , comtesse de Penthièvre et vicom^ 
tesse de Limoges , et fut père de : 

Guichard de YauROcour , IK du nom , écayer, aei*' 
éùtat de Yaucocouf, fut pourvu par Françoise de 
Bretagne , comtesse de Pèri^ord , etc. , de Tintendance 
générale de sa maison , par lettres de provisions de Tan, 
i^Sii. Il atait épousé , en 1 44iS , Arsanne où Arsène de 
Royère; et fit son testament en 1498, dans lequel il 
décl are avoir eu neuf enfants, cinq garçons et auatra , 
filles. Un des fils , nommé Henri , U«. du nom, s alliaf 
en 14B0 , k Catherine de Saint-Martial de Omgeac. 

Jean de Vaucocour , écuyer fSeigiieiir.de Yancocourf. 
fils puhié de Guichard II , fut pourvu, par nrovisioiia 
de l'an i5o5, de Tinteadam générale de ta maisoii 
d'Alain , sire d'Albret, comte de Përis^ord ; H épousa, 
la même annéet Maignerite Ovpojr & Xrigtman, ^ 
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testa , en t^iy , en &veur de Bertrand, Henri , François 
et Charles , ses fiU. * V 

Henri de Vancoconr, III*. du nom, ëcuyer, sei- 
gneur de Vaucoconr , fut appelé à l'hérédité de* st 
maison par .une substîtolion et par Tordre de primo-" 
génituro , après la mort de Tahié. Il fit son testament 
en i555 , en faveur dea enfants qu^il avait eus de 
Marquèse de Mîlhac , sa femme , qu'il avait épousé^ 
en i533. L'afné de ses en&nts* continua la branché 
aînée ^ ipii ^ après avoir produit plusieurs officiers sut 
f érieufs , parmi lesquels on distingue François de Vau- 
coconr , maréchal de camp , et gouverneur de Thivieas, 
sous le ràgae de Louis XIV , des gentilshommes ordt- 
aatres et servants de la chaiùbre & ilos rois , un çou- 
yefneur d'Ar^«s ^'eil Ficardie , un écuyer du duc d Or- 
léans, irèffe unique du roi Louis XIII, elc.^ s'est 
éteinte vm Tan 1780. 

Jean de Vaucocour , IH^ fils de Henri et de Mar- 

âuèse de Mllhac , a fait la branche appelée des seigneurs 
u Château d'Allemant , ensuite de la Roche. 

Et de Gaston de. Vaucomur , dernier des fils de 
Henri , est sortie une troisième branche , éteinte en 
1680. 

jirmêâz B'anir, & trgts fleurs 'de d'or, au eht^ 
cousu de gueules , chàirgé de trois yen d'ai|^l di 
profiL^ ' 

DB yAULGKENNAMD. Vayu Colmout. 

m VAULSERRE , banms des Adrell« ên naaplmii; 
Guillaume de Vaulserre « nmt em idSa « est l'auiaor 
de cette anciemie fiimillf ; Jeœ de Vanbem^ karon daa 
Adrets f son fils, donna, en diverses occasiona, dn 
préuvtls de valeur et de courage. D'mri à troà esça 
d'ùr y srêHé êt Sarèét â$ uèlê. 

m VAULSSREE. Connsau^ 

VAUQUEâlf , sfti^eurs du Désert, «îauis .de Bsiijt* 
mont, en Normandie. Celte famille remonté totk kXH 
efeniièséi l'«n x4a», èt sa filiatîen^à Jean Taoqi^^^ 



4S6 . mcnoiniâiaB vimrxittL 

l". du nom , sieur d'Hcrman ville, anobli pour aefvkei 
au mois de Hovembre 1^7 7, père de Holi«ri V«iM|aelii»^ 
écuyer , sieur de Beaumont , qui eut pour femne Per- 
ïette Anger , et comparut au greffe de rdectîoa de 
Coutances , le 21 février i5^. D'azur » au suuU»r en^ 
gt&é d'argent , canionné de quatre craissanU ^d'ar» 

DE VAUX, en Lorraine. Nicolas de Vaux, Fun des 
chirurgiens ordinaires, de S. A. R. , lut anoUi par let- 
tres données à Lunéville , le 18 juin ijSô , enr consi- 
dération des services qu'il avait rendus pendânt trenle- 
huit ans. Desinopiey à trois cygnes d'm'geni; eeuxduchef 
affrontés, 

DE VAUX , seigneurs de Vaux , en Dauphiné. Cette 
famille remonte son ancicnTielé à (luigues de Vaux, 
vivant en i34-6, et prouve sa filiation depuis Hugues 
de Vaux , vivant en i468. De gueules y au. lion iéopwidé 
d'argent. 

mes VAUX. jacques-Phillppe des Vaùxlfiit re^u écbe» 
.▼in de Ptaris , le 17 février 1761. B'mari-à iafasce 
d'or.^ chargée de trots, glands de sinople , et accompagnée 
de trois ^toUes d'argenL ■ . ^ 

DE VAUX, au Maine, comtes de Vaux, maison issue 
d'anrienne chevalerie, originaire de Dauphiné. Elle est 
connue depuis Gui de Vaux, dont h fils, Aiielié de 
Vaux /vivait en i38o. Elle s 'est constamment distinguée 
par ses alliances ^, ses emplois et ses services militaires; 
a donné plusieurs officiers supérieurs et deux chanoines, 
comtes de Brioude , reçus le 26 février 1657, et le i4 
janvier 1773. D'azur, au lion (V argent ^ sommé d'un 
croissant au même ; à la bande de gueules , brochante sur 
le lion. Depuis quelques années , la branche putnée 
cette maison étant demeurée la seule existante par Tex— 
tinction de I4 première branche, elle a vetianelié de» 
armoiries, la bande de gueules, signe dé brisiue qu^elle 
ne doit plus porter; couronne de comte ; tenants, deux 
sauvages armés ^e massues. DeViie Amor pakim^ 

DE VAY RE , fi^Bille noUe dn Dauplftié, qui s'est 
divisée m trois branches : 1*. les seigneurs de Cérisins 
et. de B^s i. a*« ka. aiews de. la TuiUièrei. 3v«t k» 
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èieurs de Saint - Forjrul : elles ont toutes trois pour 
auteyrs communs , Louis de Vavre , et Jeanne de Pon- 
choa , sa femme, vivants en i/J^qo. lïazur^ à la bande 
^'argent <f accompagnée de irais éioiies d'or. 

BE VAY, seigneurs de la Fleuriais , de Trefôeac, et^^ 

maison d'ancienne chevalerie de Bretagne , dont TAr* 
morial général ne lemonie la ligne filiative qu'à Jean 
de Vay, I". du nom , seigneur de la Rochefordière , de 
la Fleuriais et de Monjouvet, marié, le août i543, 
avec Claude deMootberon. Ce Jean eut pour fils Claude 
dh Vay , seigneur des mêmes lieux que son père , et 
mari de Susanne de la Musse , quMl épousa le la juil- 
Ict i58i. De gueules, au croissatU d'hermiae^ surmonU 
d'mie crmsetie émargent • * 

VEDIER. Jean^François Vedier, trésorier-général des 
finances dans la province de Bretagne , xfLSLwe. , et colonel 
des. milices bourgeoises de la ville de Nantes, ât subdélé- 
gué au département de la même ville ei: du comté Nan* 
tais , fut anobli par lettre»-* patentes données À Fon- 
tainelfteau^ au mois de septembre 1733, pour services 
dans ses charges et emplois. on sautoir de sinople^ 
chargé* de daq besanU d'or. 

DE VEINY-dV\REOUZL , seigneurs de Chaume , de 
Mnrcillac , etc. , harons de Jayet et Poizat , mai (|iiis de 
Villemont , par lettres-patentes du mois de mai 1720. 
Cette fami 11 e,recomman<îâble pSr ses services et ses allian- 
ces , établit sa iiliation (iepuis Micliel Veiny , cheva- 
lier, seigneur de Viliemont , de Fernoîl , de Mirabel , 
d'Arbouze et de Ménestrel, baron de Jayet, conseiller^ 
maître -d'hôtel oiJinaire de Charles, duc d^Orléans, 
l'an iSSg; premier maître-d hôlel de François, duc 
d'Aleii«^oii , Tan 1570, bailli du duché de Monipen- 
sier , capitaine et gouverneur des ville et ban «unie de 
Thiern, en Auvergne, pourvu le 28 mars iSyi , lequel 
Michel Veiny fut marié en premières noces, le 18 sep- 
tembre. i53S, avec Anne fiayard; et en secondes, le 
d4 mat i546 , avec Perronetle Marillac , qui le ^t père 
ée Gilbert de Yeiny , IK du nom; sei^eur de Neuf-* 
Tille, de Saint-Genest, etc. Parmi les descendants de* 
cette maison V on compte un chevalier de Tordre, du roi^ 
dfes geatiUuMttDMiS t>rdîaaire» de plusieurs princes , un 
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lieuteQaat-féiiértl «iiliées\dù loi-^ iks gouvenwm 
déciles t affidmsnpëneiiri etde ^ven 9»dq^ « ^ 
.des eapiuin«» de etvderie et d'infiniteiic. EetMé au» i 
4 ; ou /m'i de sinople^ amx s c^3 d^ lawie»; d A» 
«oAwn^ argent JondmiU en ègnie ; sur le loui d'azur^ 
^•irwi mokUeê é^ter^m d'or, au bâion de gueuie$ péri 
en ànnde, 

DE VELLAR , seigneurs de Pandy , de Dîan , de 

Saiiit-Romnin , eti:. , en Berry , famille qui a pour 
auteur Antoine VcUaf, écuyer , sieur de|^ Bordes, 
marie, avaut le 9 mai ^529, avec J( aune Treille , mère 
de François-Llaude de Vellar. On compte pamii leurs 
descendants un capiiaine en i665, gentilhomme de. la 
chambre du roi un : ùGy ,* puis brigadier de la noblesse 
de Beny , et aide-de-camp du maréchal de Créquy en 
ifiy^-l^VuKr, semé de croiseiUs d*or ; au chef du mime*. 

• 

• LE VENEUR , seigneurs de Beauvaîs, sieurs de Ke- 
rampart , de la Hazaie , de la Ville - Chaperon , etc. , 
en Bretâgne. Cette famillé remonte par filiation à 
François te Veneur , 1*'. du nom , seigneur de la Vil*- 
kreneur et de la- Hasmie , père de Charles le Veneur , 
^eur de la Hazaie et de Pomnarttn , qui fit une tran* 
sactîpn le iSfliaii xS5;i.-D W^en/, au eàr de^kisseda 
sable^acampa0n4detrnsrom degueukik. 

imsque , et Tune des plus anciennes et des plus dis» 
tingaées de cette province. Ses titres connus la re- 
)bontent an treizième siècle , depuis Raimondde Véœlf 
présent k qne convention faite , en i25a , entre Ciailcf . 

a Anjou , comte.de Provence , etBatcal des Baux. Piecre 
de Vénel. f écuyer de Charles, est rappelée dans le tes«« 
fameot de GuîUaume Vén^, du 24 septembre i554 9 
comme l'un dr. ses prédécesseurs, qui vivait dès le 18 çuyi 
2281 , date d'un acte par. lequel ce prince Ipi fit don 
de quelques Liens sis au Heu de QhAleanTenard , en 
considération des bons et agréables services qu'il avait 
rendus 5 feu Raimond-Berenger^ aon aïeul, comte 
de Provence , ainsi qu'au roi son père. Fouquet d& 
Vénel , son fils , fut égaleinent récompensé par Rol>€rt, 

^oi d^ f^eru^aioa, e(f.^jqiii 1|m 6i àm ifiac.kJyyQearpa*^ 



Digitized by Google 



DE LA SOBLESSË DE tRANCÊ. ^^t 

tonlPs (11, à 4 seçtombre i3i?, de la cMleUenie 
Useda , en considéraiion de son niéritc et de sa fidélité, 
tiuillaume de Vénal , qui à continué la postérité , fit son 
tesl^ament le 2^ septembre iSS^. Le capitaine Gaspard 
de Vene! , son lils , fut père de Jean et de Joseph de 
Vt^rifil ou, Un-m deux branches. Elle a contracté de 
belles alliances et a donné des officiers distingué», àtê 
consedlers au parlement et en la chambre de^ comptes. 
Coupé , au i d'azur , à trois pals d'or >• au % de gueules t 
«n iioH d or i à la faact du mém^ irtMsiumk b €oufié. 

Veniard , sieur de Boure- 
toond, commandant sur la rivière des Missouris, dan» 
MiiOmsiâne ^ et chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saoït-LoUis , ^t anobli par lettres-patentes données 
B Temill^, an mois de décembre de Tan ifiS, pour 
services militaires distingués , et pour négociations im- 

Krtantes suivies par lui avec succès auprès des sauvages 
. la Louiiiaiie. D Wiir , 014 samqjg^ au ruit^rel • ofisis sur 
^ moàia^ d^argeni. 

DE VENTAILLAC, siem^ d^Evgallières , en Ûaàl 
l^hmé. Cette £aaaiUe a pour auteur Pierre de Ventai&ac , 
qui épousa Marguerite de Baux, Fan 1493. Elle compte 
plusieurs officiers au service. Z}'«*iir, à la fysçe d*ar-^, 
geia^ accompagnée d'un saleU d'or ea poùtie. '[ 

DE VENTES , seigneurs de Saint-Pinssart , et sîeurt 
de Montpassard, en Oauphiné. Les auteurs de cette 
ÉHnille sont Jçan de Ventes, conseiller delphinal , et 
Françoise de ViHars, son épouse, vivants en iSip^ 
Jean fît son testament l'an ibSj. D'azur , à deui. ïioi^ 
affronfés d'or , soutenant une couronne à l'antique du 
Vtéme ; à la transie d'avgffd ^ broc^aa^ jijr l^ IfuL 

' VBRBSLBAN'i en Lan|[uedoc, en Gévâadan , en 
Gascogne et eii Bourhoimais , ifamille ancienne et dis* 
tinguée , cmîètablit sa filiation dfepuis Pierre Verdelhan , 
seigneur de Merveillac, qui ëuit marié, le 21 juin 
iSyS f Mfi ^gnè^ de Co^()oiiions. Elle a formé plu- 
fieïtt^branches : i».le$ seigneuips S» Mepreillac , éteints, 
^rès 167a ; 2«. les seigp^ains djs Slftrrèm^iape de Fa-, 
fâçies; >. les seignenra 4e ftfolleîi ; 7^^ les seigoeur* 
teTÇourniels ; 5<». le^ seigaei^re de ^W.hfJ^ire ^j^ ^ 

II» " 56 



DICTIONNAligE TOITEBSEfi \ ' 

Monlmègiies. Ecarielé^ ûu i dcjutèie^ à féùdk itar^ 
gmi\ au A d'azur f à tntis coquiUes. d'or; au 3 dazw^ 
au Uoa dar ; au ^de gueules six àesants 4t argent* . 

DE y£RD£IJM , seigaeors et barôns de Montagut , 
en Guienne, famille qui a pour autéùr Tristan- Louis 
4e Vcrdelin , baron de Montagut , seigneur de la Vavrë, 
. écuyer du roi , maréchal des logis de la compagnie de 
cent hommes d'armes du comte de Candale , et rapi- 
taiife d'une compagnie de gens de pied dans le régiment 
de Picardie, marié avec Catherine d Armaiitieu, le 
i3 septembre 1609. Tristan-Louis eut pour fils Jean- 
Antoine de Verdehïi , seigneur et baron de Montagut ^ 
capitaine d'une compagnie dans le régiment de Cham— 

Eagne , qui épousa, le 18 mars i635 , J^nne de Meun* 
^'or^ à la fascc cfagwr , surmoniéc d'un verdelet du même \ 
membre de gueules, 

DB TEADILLON , seigneurs de Châteauredon , d'E^* 
, toublon y en -l^vence , &mille originaire de la viguerië' 
dk Digne , qui vemonte sa filiation à Claude de Ver- 
dillon y vivant en iSaq. Raphaël de VerdîJlon , son fils , 
fit honunace au roi , te 17 Janvier i534t àa la terre de 
Châteauredon ; Kerre de verdillon continua la pos* 
térîté. Cleofia de Verdillon , son fils ^ maréchal des 
logis de la compagnie d^ordonnance du comte de Carces, 
(ut blessé en Catalogne, en 161 1« D*asur^ à Ut herse 
wrasine dar^ sunamOie é^wse éteUe da méné, 

DE VERDONEY, Seigneurs de Villeneuve, du 
Marc , en Dauphiné , famille qui prouve son ascen- 
dance depuis Jean de Verdoney, lequel fut pourvu d'un 
•office de maître ordaiaire en la cliambre des comptes 
de Dauphiné, en 1 07 1 , y fut reçu Tannée suivante, et 
l'exerça jusqu'en lij^S. Etienne de Verdonev , son fils^ 
lui succéda daus. cette charge. D'ar^^w^ , à ^iju bîLUites 
de gueules $ au chef d'azur^ chargé de irais moleUes 

ra V£RDONN£T, en latin VerdunelU^ hareok 
4'Irondeet de Buron, comtes de Verdonnet, maison 
4'ancienne chevalerie de la province d'Auvergne , àù, 
•Ue florissait dès la lin du douzième siècle* £Ue est 
fouue par tîtret depuis Joseph et Duiand de .Ver-' 
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donnet, chevaliers , vivauts , Tun on ngo et 1107, et 
Fautre on i25ï. Elle prouvé une filiation suivie depuis 
ce Durand de Yerclonnet , chevalier , qui ne vivait 
lus en i2go. Cette maison a donné des écuyers et 
es hommes d'armes des ordonnances , des capitaines 
6l plusieurs officiers supérieurs d'infanterie et ae cava- 
lerie, la plu^>art décorés de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis. Bertrand de Verdonnet était chanoine- 
comte de Brioudc , en 1282 ; Pierre de Verdonnet , en 
l334 ;-*Jean de Verdonnet , eu i5o2 , et Jean-Claude 
de Verdonnet en 1690. D'azur^ au lion d'argent^ 
Uanpassé et armé de gueules ; à Ja bordure de voir. 

AS V£RGE]SNjE;S. Veyeg Gbavieb. 

• * DU VERGIER , seigneurs du Poux , dn M éneguen , 
.Locouziern , etc. , en Bretagne. Cette fiucnîUe re- 
monte son ancienneté à Fan i^aG , et sa 61iation à 
Fierre du Vergier, père de Henri du Vergier, du 
nom , qui eut four femme Thomine le Baiuif , laouelle 
fit une transaction le 17 décembre i438. Elle a donné 
un chevalier de Tordre du roi en i66a* Ih gueules , àf 
iteit» landes de pair, 

DE TA VERONE DE TKESS A.N , de Mo^TBAzm , en 
Languedoc. Pierre de la Vergne , huissier et sergent 
d'armes du pape Clément VI , et Rigaud de la Vergne, 
son frère ( tige de la maison de Tressan ) , nés à Au- 
rillac , en Auver^^nt , furent anoblis par le roi Jean, 
au mois* de novembre^ i35o. Ils avaiefit pour troisième 
frère Jean de la Vergne , clerc de la chambre aposto- 
lique , et trésorier de l anli-pape Benoît XIII , ensuite 
év(^quc de Lodève. D WgerU , au chef de gueules ^ chargé 
de trois coquilles du champ, 

' BS VERGY. La mAÎson de Tergy , Tune dc^ pre- 
mières 'et des plus illustres de la Bourgogne , a tire sod 
nom du célèbre château de Vergy, situé sur la croupe 
d'une montagne , à quatre lieues de Dijon , et connu 
dès Tan 890 ; il fut miné par ordre de Henri IV , au 
mois de novembre 1609. 

La forteresse de Tergy était tombée en partage à un 
fils putné d'un comte dr Auxois et de Duemoi» , vers le 
commencement du onzième siècle. Ce jeune seigneur ^ 
nommé Walon , et dont le frère aîné avait hérité dn 



titre & cfoiùte qu^avitit ed leur père, prit pôûr soor 
titre et flfoii àom cçîui àe seieneuf^âe Ytig^^ qu'il 
tiansÀît à^s descendants (D. riaaclipr). 

'Ebinod de Chaînage, conjecture la mison dé Veraf 
être une branche de celle de Vienne , par les noms dk 
Guerîn et de Savane , qu^ont j^ortés les seigneurs de 
Vun et de l'autre, il pense que Savane, Tun des fils 
de Gérard de Vienne, pouvait ^étre père^du comte, 
Guetin^ auquel duChesnè ^rapporte l'origine» de la 
maison de Vergy. 

Savane dé Vergy est nommé le premier parmi les 
seigneur^ qui composaient le conseil de Hugues II , dit 
le Pacifique , lorsque ce prince , touché des cxhor- 
tâtions du pape , fit serment entre les mains de S. S» 9, 
Tan 1 106 , de laisser jouir le monastère de Saint-^. 
Bénigne , de Dijon , de tous les privilèges et exemptons 
dont il jouissait précédemment ^ et déchargea .cettii 
maison de ceruâns tributs injustes que ces oinciers jen 
exigeaient. 

L'histoire des grands officiers de la côurbinae donne 
là généalogie dé la maison dë Vergy depuis Guy 9 sei« 
eur de Vergy , gui vivait en 1 1 4.^- Hugues seigneur 
Verey , son hh , eut , cntr'aiitres enfiints , Alix , 
dame du château dç Verg^, mariée, en 11999 à 
Eudes m , duc de Bourgogne. Cette alliance se^le 
sufOt pour doimer une idée de la splendeur et de la 
puissance de cette maison. Elle a formé les branches 
de Sairit-Dizier et de Vignory, éteintes en i^So\ de^ 
sf'igncurs d'Autrey , éteints en 14.91 , des seigneurs de 
Champ] it te , éteints en i6a5, et celle des seigneurs 
de Mirebeau et de Bouibonne, éteints eu ^374. £He 
a formé en outre les bi anclus de Beaumont , de Bel** 
voir, etc. , rapportées par du Chcsne. 11 est peu de mai- 
sons qui aient eu autant d'illustrations ; car elle a donné, 
deux ducs et trois duchesses à la Bourgogne; elle a tenu 
les comtés d'Auvergne, d'Aulun, d Auxois, de Beaune, 
de'Châlons , de Dijon , de Duemois , de Dammartin , 
de Gruères et de celui de Champlitte , en Franche- 
Comté , qui a été son dernier titre, par le deces de 
Claude de Vergy, comte de ^*igy, gouverneur et 
capitaine-général du comté de Bourgogne , mort en 
1662 , le dernier de sa maison. Elle a donne un car- 
dinal ) deux archevêques de Besancon , trois évêques 
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d^Âtrtoh , un de Mâcon, un de Paris, un maréchal de , 
France , deux maréchaux de Bourgogne , six clievaliors 
de la Toison-d'Or, et un de l'ordre de Savoie, etc., eic. 
De gueules , à itoi^ (/uinie/euiiies d or. 

VsE;RN£T, sîeun de Vermenelles', èn Dauphinéi 
bmille anoblie dans là personne de François Yeniet , 
par lettres du mois de )oin i653 , vérifiées lâ même 
année , et confirmées par autres lettres du i4 nuii 1667 « 
aussi vérifiées au parlement , par arrêt du la novemM 
suivant D'argetdf à faigle éployée de sme; au chef 
ffazuTy chargé d'un soleil d^or^ mimvani de i'angle deacire. 
du premier quartier. 

DES VERNEYS^ maison d'ancîeiinc chevalerie du 
Beaujolais, dont était Sibille des Vei*neys, mariée, vers 
l'an i34o, à iPhilippe de Mont-d'Or, chevalier ,• fils 
d'Humbert de Mont-d'Or, damoiseau , et de Guichardé 
de Sartines. D'hermine , im^chefde gueules. 

DE VERNI, seigneurs de GTaodviUicrs-aux-Boi^ , 
de Favcroles , etc. , en Picardie , famille dont la filia- 
tion est établie depuis Antoine de Verni , P^. du nom, 
écuycr, pn mirr ( i nyer d'écurie de (Charles de Bour- 
bon , connétable de France. Cet Antoine dè Verni eut 
pour.ftiimne Marguerite Raguet , et pour fils Je m me de 
Verni, écuyêr , arclier des ordonnaDces du roi dans la 
compagnie de monseigneur le Dauphin y puis honmie 
d'armes dans la compagnie de M. raïuiral. Jérôme 
épousa, le 4- octobre i548, Barbe de Pas. On trouve, 
au nombre de leurs descciulaiits , deux gentilshommes 
ordinaires de la maison du roi , un gentillioiiime ser- 
^ vant de la reine en i585 , et plusieurs capitaines , dont 
on était décoré de Tordre royal et militaire de 5aint- 
l^uis. D'azur^ ,ûu lion d'^argent , lampassé et armé d^on 

, m VÊRNOIS « en Franche-Comté , maison che- 
valeresque qui possédait la prévôté héréditaire d'Arbois. 
Elle est connue par filiatloft depuis Hubert du Vemois^ 
seigneur dudit*Heu , vivant en 1274 i et s'est éteinte au 
dix-septième siècle. U*or, 'émtmche d'ttrgtni de déux 
pièces. - « 

m VERNOSC. Voyez. D£ GliSTES. 
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VeRON m FARAINCOUKT. €ette fianatle â éiS 
maintenue pv .kitres-piiieiiies àn roi « au mois de mais 
173a , dans lai posseasioii de' la noble»e qui avait été 
accordée à Nicolas Véron , par lettres de l'empereur 
Cfaariea^Qttint , du 7 juin i54o. D'ôeiir^ à trois vérom 

arg4sni y mnmiiég de gUmUes* 

M VERSEUJUES. yayez GuïOT* 

^BB VERTAMY, famille origiTiairc de la province 
a Auvergne, maintenue par M. de Fortla, intendant, 
en 1666 , sur une production de titres depuis Tan i5o4. 
DVisirr, au ehâfran d'argent ^ entravaiUé dans trois fascei 
du même, 

Dfi YERTEIUAC Vcyest lA Brousse» 

DE VÉTERIS , seigneurs du Revest , de Puîniichel , 
en Provence , famille originaire de la ville d Aix , qui 
remonte sa filiation à Henri de Vétcris, assesseur de la 
même ville en iSS;. 11 lit hommage au roi, les 17 et 
^0 mars i556 , de la moitié de sa terre de Puimicnel , 
€t des . trois quarts de celle du Revest. Jean -François dé 
yéteris , page, du roi , puis capitaine de dragons , fut 
beaucoup aime du dauphm , qui le gratifia d'une pension» 
de quatie cents écus. Cette famille a contracté de belles 
alUûices,..et a- donné des seconds consuls à Aix , des 
capitaines de cayalerie, etc. D'aïur , à six étoiles d or. 

DE VEYNES, seigneurs de Veynes, de Cheysst^ 
liane , etc. , en Ôauphiné , maison d^ origine cheva-* 
leresque , qui tire son nom de ia.térre de Veynes, {nfè». 

de Gap. Guignes de Veynes, qui possédait cette terre, 
en rcn llt liommage , en laSS, au dauphin GuiguesXll. 
Cette famille nrouve une filiation suivie depuis Kaymojdd 
de Veynes , dont le fils Guillaume de Veynes , qualifié 
chevalier dans dîfTérents actes, épousa Catherine de 
Roux,' dame de Cheyssiliane , et fit, Tan i4i3, hom- 
mage de cette terre, entrée dans cette famille par 
ce mariage. Cette maison a donné plusieuis. ofificiers 
distingues , la plupart morts au service/ gueukSfà* 
trois bandes d 'or» 

. VIAI-ART D'ORVIULIERS , famille anoblie par le» 
tharges de la magistrature. Elle a pour auteur Pans 
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Viaîart , juge de la ville d'issoire , en Auvergne , père 
de Jean Yialart , avocat au parlement de Paris , pourvu 

d'une charge de président à mortier au parlement de 
KnuPTi , le 22 octobre iS^o. 11 avait épousé , Marie 
Seguier, fille de Biaise Seguîer, et de Catherine Che-^ 
nart ; 2^ Jeanne Poncet , tiile de Jean Poncet , con- 
seiller au châtelet, avec laauelle il a continué la posté- 
rité , n'ayant eu qu'une fille de son premier lit. Michel 
"Viaîart , son fils , seipieur de Sivry et (Je Herse , fut 
conservateur des privilèges royanx de Paris. 11 fut élu 
€( hevin de la même ville en i547. ^^pousa Lamberle 
liotman , fille de Jean Hotman , et de Thoinasst le 
Lorrain, dont il eut trois fils et deux filles. Cette famille 
A donné des maîtres des requêtes, des présidents en 
diverses cours , des officiers supérieurs dans les années, 
un évêque d'Avi anches, et un évéque de Châlons , {>air 
de France. D 'azur , au sautoir d'or^ cantonné de quaiie 
misettes potencee^ du même, 

■VIALETTES B'AIGNAN, ftmiUe originaire de 
Roueigue , établie k Montàuban , dès avant Fan i56o ^ 
et dont le chef a été nfaintènu dans sa noblesse , par 
ordonnance ro^e du 3 décembre i8i4, et' lettres- 
patentes du 19 février 1816 ^ registrées à la cour royale 
de Toulouse 9 le 11 juin de la même année* De gueules ^ 
à la numAgae d'or , accompagnée en chef de deu» nohtleê 
aunatmd; au chef d'argent^ chargé dune émanehe de 
trais pièces du champ ^ mouea^ de la partie supéneure* 

VI ART , seiçneurs de Pimelle , sieurrf de la Coudraye ^ 
de ta Motbe-d Usseau , des Francs, de Quémigny , etc., 
femille d^ origine chevaleresque , sortie du lUésoi^ , eç 
établie en Poitou , en Bourgogne , en Champagne et 
à Etampes , dont la filiation remonte à Jean Viart , 
écuyer de Charles , duc d'Orléans. Il eut pour femme 
Jeanne Sibille ; servait, en Fan i4i3, avec liuît 
écuyers à sa suite , dans la compagnie d'hommes 
d'armes du seigneur de Rambures , et avait pour fils 
Guillaume Viart , 1". du nom , écnyer , seigneur de 
Viilebazin, époux de Jeanne le Koux. On compte 
rariui les descendants de cette famille ^ deux baillis de 
Biois , un gouverneur des ville et château de Mirebeau, 
qui f asmtc êsukmmp 4^ sc^^n et dc$, habitants de cette 
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ville. ^ V avait .courageusement défendue^ en l6i6, 
l'armée de V empereur y forte de plus de quahtn^B miHê 
hommes. On y compte encore plusîeuis autres officie» 
décorés de Tordre royal et mititadre db Saint-I-ouisj 
et un gouverneur pour It roî de» saliites de Lpriaîne. 
DV, au phénix au naturel^ sur «oi) mmMittlù.é de 
gueules \ au cht^f d'ai^r ^ chargé ât ttçii çQ^ui{ks ifar^ 
geni, 

, VI ART, et, selon Richter, WuRt, coml/s et 
barons de Viart , en Lorraine, faille ^ui a fonné 
deux branches : les seia^rs de Trop^tU* » »*• ^% 
les seigneurs da Petit - sur - Saulx* ÈUc reiaao«te son 
origine à Claude Vîart . licencié è$-lois , avpqat att 
balUiage de Bar « anobli |>ar lettres dç .Christmê de. 
Paneinarek , ^uchesse doua^ri^re de Lorrain^) et Nicolai 
.de Lorraine , évéque de Îl|et2 , tuteur deCharles lUi du 
Snoveàibre i545, en récompense des services qu'il avait 
Mndus à l'état en différentes commissions , dont il avait 
étér cbargé. Oss deux branches ont produit des gei^tila* 
hommes ordinaires de S. A. le duc de Lorraine , un 
lieutenant-g^éral' de cavalerie ser>dce de sa majesté 
impéfiale , plusieurs ofjpctçc^ supérieuirf et autres. 
D'osur, à trois çrwù pqjmeées à^T* ^-f 

• 

n£ VI AS , en Provence , famille originaire de la pro- 
vince de Chablais | dans les états du duc de Savoie , où 
Michel Vias, son auteur , épousa Huguette de Seisself 
sœur de Claude de Missel v iJbs barons d^Aix , en Savoie « 
abbé de Saint-Pops > pcéslii^e , puis évéc^ue de Haraettlcy 
et enfin archevêque de Turin.. Jean-Baptiste 'Vias\ son 
'fils f 'susnommé de Vercellone , rendit des scrvicéa im- 
portants an roi Louis XII. Il fut père de Bertrand de 
Vias, assesseur de la ville de llarseille , ' en iSSy ; 
il assista aux états d^Orléans^ en iSôi, et bissa 
Jacques f Jean-Baptiste et Pierre de Vias: ces deux, 
derniers n'eurent point d^enfants ; Jacques fut con- 
seiller et maître des requêtes de la reine Catherine de 
Médici^ en x585. La même année, Henri Ul le pourvut 
de la charge de consul français à Alger; Henri IV 
confirma dans cette rhar£;e en iGio. Honoré de Vias, 

)'ui| de ses descendant^ | iul a&sesseur de ftUrsçi^e ts^ 
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i6ii(; il assista aux états-gènéraux du royaume de* la 
même année , fut également consul de .France k Alger , 
en iGfli^, gentilhonune onUnaire dé la chambre du. 
roi, enfin conseiller d'état en .1647. H- ^ P^u~ 
sieurs beaux ouvrages en vers latins , qui loi ont acquis 
la réputation d'un des plus grands poètes de son siècle* 
Il est mort sans enfants mâles ; Antoine de Yias , son 
frère continua la postérité. Cette £miille a contracté de 
^belles alliances , et a donné des conseillers d'état , des 
consuls de France, etc. De gueuiesy à une eroisû âuu^ 
tkment ffûdae^ d^orgeni ; au chef tTar , chargé 4f traie 
hoqUtlles de sab!e» 

VICOMTE , subst. masc. Vice^^amm^ signifie en g^ 
néral , celui qui tient la place du comte , qua» itke co^ 
ndHsn ^icem comitis gerens. 

' Quoique le titre de comte fut usité chez les Romains^ 
et que, quelqijies auteurs comparent les vicomtes à çei 
• commissaires ou députés que, chez les Romains, on appe- 
lait legati pro consulum^ il est certain néanmoins qile 
Ton n'y connaissait point le tlrre »le vicomte , lequel 
â'a commencé à être usité qnVn Fiance. 

Les comtes fies provinces a\au'iit sous eux los < onites 
des villes ; par exemple , le comte de ChainfJigne 
avait pour ses paiis, les comtes de Joiefny , de Kethel, 
fie Brienne, de Porticn , de Grandpre Je l\oucy, et 
Braine \ quelques-uns y ajoutent Vertus. Ces comtes 
des villes u^étaient point qualilies de viccantes. 

Il y avait cependant certaines provinces où le comte 
avait sous lui, soit dans sa capitale , soit dans les prin- 
cipales villes de son gouvernement, des vicomtes au licci 
de comtes particuliers , comme le comte de Poitiers ; ce 
'^comté étant comj)ost^ de quatre oicumUs , qui étaient 
Chatellerault, Thuuars, Rochechouart et Brosse. • 

11 y avait encore beaucoup de seigneuries qui avalent 
le titre de m'comtés , et principalement en Lapguedoc , 
en Guieiine et ailleurs. 

Les comtes qui avaient le gouveinement des villes, 
iêtant chargés tout à-la-fois du. commandeniei^t des- 
armées et de.radministration de la justice; et étant , 
par leur état , beaucoup plus versés dans Tart militaire , 
que dans la connaissance des lettres et des Ipis, se dé- 
chargeaient des menues âffinres de la justice sur des vi-» 
II. 57 
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taîies ott lieutenants, «piei^ron appelle vicomtes ou vî- 
gaiers , ^uoft mam^ et aussi chMUmas ^ ^Aon l'usage de 
«haque proTÎiiGe. 

Il y a apparence que l'on donna le titre de vicomte 
singulièrement à ceux qui tenaient dans les villes, la 
place du comte , soit que ces villes n'eussent point de 
comtes particuliers, soit que les comtes de ces villes n'y 
fissent pas leur demeure ordinaire, ou enfin pour sup- 
pléer en l'absence et au défaut du comte ; aussi ces 
sortes de vicomtes tenaient-ils à peu près le même rang 
que les comtes, et étaient beaucoup plus que les autre* 
vicaires on lieutenants des comtes, qu'on appelait 
guifrs^ préi?âts ou châtelains. 

lie ces vicomtes , les uns étaient mis dans les villes 
par le roi même , comme {gardiens des comtés , soit en 
attendant qu'il y < ût rais un comte , soit pour y veiller 
indéfiniment en [ absence et au défaut du comte qui n'y 
résidait pas ; les autres étaient mis dans les villes, par 
"les ducs ou comtes de la province, comme dans toutes 
les villes de iSormandie, où il y eut des vicomtes établis ' 
par les ducs. 

L'institution des vicomtes remonte jusqu'au tems 
de la première race; il en est fait mention dans le chS- 
jpitre 36 de la loi des Allemands, laquelle fut, comme 
l'on sait , publiée pour la . première lois par Thierry ou 
Théodoric, fils de Clovis, et roi de Met^ et de Turinge; 
ils se sont n u mmés (vjs/ comiVwm , parce que c'étaient 
des conmiisi.aues nommés par les comtes pour gouver- 
ner en leur place, soit en leur alxsence, soit dans des 
lieux où ils ne résidaient pas : on les surnommait oîssi 
comilum^ pour les distinguer des commissaires envoyés 
directement par le roi dans les provinces et grandes 
Villes, qu'on appelait vissi domùucis. Dans la loi des 
Lombaras ils sont nommés mimstricomilum; ils tenaient 
la place des comtes dans les plaids ordinaires et aux 
grandes asnses'ou plaids* généraux, appelés maltum pu^ 
iàbum. €es mêmes officiers sont nommés dans les capi- 
tulaiies 'ds Charlemagne , ivVom comiium , coname au! 
dirait UeuiananU des comtes ; ik étaient ' au-dessus aes 
centeniers. 

On les appela aussi we-amitès « dont on a fût en 
français vicomtes. Ils étaient d'abord élus par les comtes 
ii^âmea* Le comice de chaque viUe était obligé d'àYOÎr 
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9oa vicomte ou lieutenant ; et comme le pouvoir du 
€omte s'étendait non-seulement dans la ville , mais aussi 
dans tout le canton ou territoire dépendant de cettt^ 
ville , le pouvoir que le vicomte avait en celle qualité^ 
s'étendait aussi dans la ville et dans tout son territoire. 

Cependant, en général, la conipétence des comter 
était différente de celle de leurs vicomtes ou lieute- 
nanJs : les premiers connaissaient des causes majrures ; 
les vicomtes jugeaient en personne les alFaires légères; 
de-la ^ ient sans dmiie qu en plusipiir*; lieux , la' justice 
iHcomiière ne s% n tendait fjiie de ]a moyenne justice , et. 
qu'en Normandie les juges appelés vicomtes , qui te- 
naient la place des prévôts, ne connaissaient point der 
' matières criminelles. 

Mais en l'absence ou autre empêchement du comte , 
le vicomte tenait les plaids ordinaires du comte, et 
même présidait aux plaids généraux. la fonction Ju. 
comte embrassait le gouvernement et le coniuiaiuU ment 
milltain », aussi bien que l'administiatioii de la jiistirc. 
Celle du vicomte s'étendait aussi à tous les mêmes ob- 
jets, au tleiaut ilu comte. 

■ Vers la fin de la seconde race', et au commencement 
de la troisième , les ducs et comtes s'étaient rendus pro- 
priétaires de leurs gouvernements , qui n'étaient aupa- 
ravant que de simples commissions ; les yîcomtes , à 
leur exemple , firent la même chose. 

Les offices de vicomtes furent inféodïs de même que 
les offices de ducs,. de comtes, et autres : les uns furent 
inféodés parle roi directement, les autres sons-inf^dés-- 
par les comtesi» 

. Les comtes de Paris qui avaient sous eux un prévit 
pour rendre la justice, avaient aussi un vicomte, mais 

§our un objet différent ; ils sous-inféodèrent une partie 
e Uur comté à d^autres çeîgneurs* qu'on appela vi- 
comtes , et leui^ abandonnèrent le ressort sur les justices 
enclavées dans la vicomte^ qui resfertîssaient aupara-^ 
v^nt de la prévôté. Une des fonctions de ces vicomtes 
était de commander les gens de guerre dans la vicamtép 
droit dont le;piév6t de JParis jouissait encore en partie* 
dans les derniers tems , lorsqu'il conmiandait la noblesse 
de rarrièm-ban. 

Le vicomte de Paris avait aussi son piévoj pour ren- 
dre la justice dans la »kQmiU\ mais on croit qua s'ik 
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exerçait la justice, c'éuit milltaîrenient, cVst-K-dife 
sur-le-champ, et par rapport à des délits qui se coni- 
mettaient en sa présence ; dans la suite , la Qicomié tut 
réunie à la prévote. 

Avant la révoluiion, les vicomtes étaient en France 
des seigneurs dont les terres étaient érigées en vicomtes. 
Aujourd'hui la dignité de vicomte n'est qu'un titre sans 
érection de terre, que le roi accorde par lettres-patentes 
à dés gentilshommes , ou en vertu de [ institution d'ua 
inaîorat» Voyez Majorât. 

En Normandie , les vicomtes étaient des juges su- 
bordonnés aux baUUs, et qui tenaient communément la 
place des prévôts. Loyseau prétend que ces vicomtes 
étaient 1^ juges printitife des villes ; mais Basnage fait 
voir cru 'en Normandie, comme ailleurs, les comtes £u- 
tent les premiers juges ; qu'ils avaient leurs vicoimea 
ou lieutenants t et que quand les ccmites cessèrent de 
faire la fonction de juges , les ducs de Normandie éta- 
blirent à leur placé des baillis , auxquels les vicomtes se 
trouvèrent subordonnés , de même qu'ils Tétaient aux 
comtes ; il croit pourtant que les vicomtes forent ap— 

Seléi' tauquam «ieontm eomiiesy comme étant les juges 
es villes. 

En quelques villes de Normandie, l'office de maire 
était réuni à celui de vicomte, comme à Falaise et k 
Bayeux. En quelques autres , il y avait des prévôts âveç 
les ¥icomiesy comme dans le bailliage de Gisors, 

'lï vicomte, sieui-s de la Vlllovolelte et de la 
Vifcuville , en Bretagne , iainiile (jui a pour auteur Guiou 
le . Vicomte , sieur de la Villevolettc , niarié ei;i pre- 
mière^ noces avec Jeanne deTixne, et en secondes avec 
Jeanne du Liscouet , laquelle transigea pour son douaire 
le aS juin i5i{8. Guillaume le Vicomte , sieur de Ville- 
volettfe , et fils du précédent, eut pour femme Jaque Lie 
Pean ; dame de la V i^uville. &ttzur, au croissant d'or. ' 

DE VICTON, rao, r,Vo, Viton, muan, Wùton, 
fVilton, IVildfcn, famille des plus anciennes, origi- 
naire de la Grande-Bretagne^ qui s'est répandue en 
Italie, en France et en Allemagne. Son nom a subi les 
variations précitées , selon les divers pays où Ses bran- 
ches se sont répandues, et selon les siècles où les actes 
qui les çonceraent ont été. passés. Elle est connue dans 
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ïâ Grande-Bretagne , son berceau, depuis Raoul dè 
Viton , qui paraît , pour le roi d'Angleterre, dans une do- 
ua lion faite par Gilbert de Tullières, et Laurence, sa 
femme , en ii ^'5, à l'abbaye de Saint-Pere, en Vallée 
de C^bâi tres. D azur^ au che9ron d^or^ accompagné de cinq 
fusées du même , trois en chef et deux en pointe ; à la bor^ 
dure compone'e d'hermine et de sabie de seize pièces ^ les 
campons de sable chargés chacun dCune couronne ducalè 
d*or, 

m VIDAL, seigneurs d'Ezerville, d'Aryen t ville , dé 
Bouainvillicrs , etc., en Beauce. Cette famille a pour 
auteur Jean Vulal, I". du uom, seigneur de Flou ly en 
Bière (^Nobi/is Joannes Vidalis quondam Do mini de Fleury 
in Patrià Bierrœ) ^ lequel était père de Jean de Vidal ^ 
II*, du nom, écuyer, seigneur du même lieu de Fleuiy, 
vivant en 14B2. Elle a donné plusieurs ofiiciers supé- 
rieurs. If azur, à trois heaumes d'argent^ panachés dm 
fiiême et fermés , trois de fronts 

yiBAME , ' subst masc. Vice dimiaua seu, vice dom^ 
nm* On nèminait ainsi celui qui représentait révéqws 
et en tenait la place. On Tappelait mdame f parce que 
Févi^que était appelé , par excellence y donanus « ou par 
•ontraction domnus^ et qu^en vieux français, dôme out 
_dom , signifiait aussi munsieur* ... 

La fonction des vidâmes ^ était d^exerçer la justice 
temporelle des évêques , de sorte que les vidâmes étaient 
à leur égard peu près ce que les vicomtes étaient à 
1^ égard des comtes , avec cette différence, néanmoins « 
que sous un même comte il y avait plusieurs vicomtes ^ 
et ^e ceux-ci n'availent ^ la plénitude de Vadminis- 
tratioB dé la justice , au lieu que dans chaque évêché il 
n^y avait qu^un seul vidame , Qui tenait en fief la justice 
' temporelle de l'évéque , et qu il avait haute , mc^eifne 
et basse justice. 

Mais comme les vicomtes t de simples officiers quMb. 
étaient se firent seigneurs , les vidâmes changèrent 
aussi leur office en fiei relevant de leur évêquc. > . 

£n effet 9 on ne connaissait point de vidame en 
. France, dans les demiei-s tems, qui ne relevât de 
quelque évèque, ou qui ne fôt annexé et réuni au tem- 
porel d'un évéqéte. €elui de Beauvais àtvait le titre de 
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vîdanie de Gerheroy^ rétsm à spn siège. Il est méiiie I 
iièmaroiier qiie la plupart des vidâmes ont pris leur nom 
des villes ^iscopates , quoique leurs seigneuries en fus- 
sent souvent fort éloignées , tels que les vidâmes de 
ReimSf d* Amiens 9 du Mans, de Chartres et autres.- On 
appelait wâamé Toffice du vidame ; il s'entendait au^i 
du district ou territoire dans lequel il exerçût sa juri - 
diction. 

SE VIBAMPIERRE, (Cardûnb ou Cardon qui 
est ie même ) , maison originaire dcs^ confins de TA- 
ragon et de la province de Catalogne , où elle 'a tou* 
jours tenu un. des premiers rangs parmi les* anciennes 
jàmilies de ce pays , étant alliée à. toutes les maisons les 

i)lus considérables; Taîné de cette maison porte la qu^ 
ité de duc. 

• Didier de Cai donc , cadet de cette illustre maison , 
•est le premier qui a étabii sa branche d'abord dans le 
Barrois , et ensuite en Lorraine. Didier de Cardon 
vint en Lorraine, à roccasion de la guerre que Jean , 
doc de Calabrè-Lorrainé et de Bar-le-duc \ au droit de 
Aéné d^Anjou , roi de Sicile , son père , pour l<s 
prétentions légitimes que ce prince'avaît sur le royaume 
a^Aragon , à cause d'Tolande « son aïeule maternelle . 
fille de Jean , roi d^Aragon , fit en 1468 , au roi Fer* 
dinand, qui s'était emparé de ce royaume. Le duc 
Jean, appelé et favorisé par les peuples de Catalogne , 
qui le âedar^fent prince de Giroiiine , arriva dans ce 
ce pays avec une armée nombreuse ; mais , après quel- 
ques avantages , il mourut à Barcelonne y le a dé* 
ccttibre i470« Le prince Féry , comte de Yaodé- 
. mont , son oeao-firère , ^néral de son armée , soutint 
encore cette guerre ; mais se' trouvant af faibli , il fit un 
traité avec le duc de Cardone, qui gouvernait pour lors 
ibifte la Catalogne , pour lui fournir des vivres et 'mettre 
en santé les équipages de son armée pendant sa retraite ; 
le diic de Cardone donna au prince Féry , Didier de Cat- 
dene , cadet de sa maison , pour ôtage et pour sîbeté 
de sa parole et du traité qui venait de faire avec lut. 

Didier de Cardone f jeune et aiiitaot la guerre, s'aUaciia 
au prince Féry, comte de Vaodémnnt , fjui eut toujours 
bt^aucoup^ de bonlé pour lui , et eusuiic au duc iXené 
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•on fits , qui succéda , deux ans après , au duc r^icolas , 
son cousin, Kqucl mourut à Nancy , le 2/^. juillet i^ji. 
C'est airisi (juc Didier de Cardone , établit le premier 
M Ijiancbe en Lorraine, et Barroiss'étantniarié(i) avec la 
iille d'un riche gentilhomme, h Bar-le-duc, laquelift 
s'appelait Barhe du Puy , fille de, Didier du Puy et de 
Marguerite Geiiicoui t , duquel mariage est sorti --i» - 
Uiine de Car doue y qui a continué la postérité, 

Antoine de Cmrààne , fils de Didier Cardone et de Barb^ 
du Puy y épousa en piremîères noces Jeanne de Montreuil^ 
dont il n eut point d'enfans , et il épousa en seconde 
nôces (2) Hélène de Bar , filîe de Je^ de Bar, de Bar, «el 
et de Catherine d'Ourches^ dont ii ipt XiM^ter deCardantm 

■ ^/i/oine Je Ctirfi?o/2^ était seigneur deHeippe, Gome- 
court et de Vidampierre (3) , qu'il avait eu par succes- 
sion de Jean do Bar qui en était le seigneur , ce quv 
a donné lieu à ses enfants d'en porter le nom jusqu'à pré- 
sent, il avait accompagne a Rome le ejrand cardinal de 
Lorraine, frcrc de Claude, duc de Guise, soas le ponti- 
ficat de, Léon X qui lui donna une bulle «n induit (4) • 
par laquelle il lui accorda , pour lui , sa feçime et tet 
enfants beaucoup dMnduigences et de beaux jpriviléges. 
Cette bulle est décorée des armes du pape Ledn X , de 
celles de Lorraine et de la maison de Ciardon , qui sool; 
les mêmes que cette maison porte aujourd'hui^ 

Antoine de Ordon eut une sœur qui, étant filled^hon- 
neur de madame la duchesse de Guise, se maria k N.. de 
Monlbonnoty gentilhomme \n]0\x, Didier de Cardon ^ se- 
cond du nom , fi Is d' A ntoine de Cardon et de MargueHte de 
Bar, épousa (5) Mane de Xonot^ fille de Jean Xonot^ 
seigneur de Mezeroy et de Viliers en Toîvre, et de Marie 
de Moncel , duquel mariage çst issu Daniel de Cardon ; 
Didier de Cardon fut tué devant Jametz , capitaine 



(1) Contrat de mariage de i434> Voyez aussi iNTorcri, édi- 
tion de Paris , lySg , in-fol. , Dupuf» et la (|;éaéalogie4ide c«tte 
maison , imprimée à Nancy. > % - 

(2) Contrat de mariage de iSai. 

(3) Testament iStiS. 

(4) Bulle de i5ai. . ' ' 
ii) Ciittlratde mariage <!« iSyS. 
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iVam compagnie de chevau-légers ; Marie de Xpnot 
était veuve, de Joachim de Savigny, seigneur des Roches ; 
c'est le même Didier de Cardon , énoncé dans le proct s- 
verbal (le la noblesse pour la rédaction de la coutume de 
Bar, en 1 an iSyg (i). Didier de Cardon avait deux 
sœurs, Jeanne, qui Jfut mariée à Nicolas de Moncel^ 
seifineur de Beauzey, et Françoise de Cardon à Nicole 
d'Ambly. Damiel de Cardon , seigneur de Yidampterre | 
<40iiAecouit, Beauzey , Heippe , Villei^ en Voivret el 
M èieray , chambellaii de S. A, le duc Henry de Lor- 
raine, était £U de Didkr de Cardon fil de Marie Xonet 
\ï épousa , en premières nôees (2) , Calhertne de Ralré- 
côVirt , fiUe de rlicAs de Baréconrt , seigneur de Mau- 
jouy , Houdémont ,Mulvjécourt , lieutenant d*une com^ 
|>agnie de cinquante hommes d*armes ; duquel mariage 
il n'eut qu'une fille morte religieuse. 

. Daniel de Cardon se remaria en sccomjcs noces avec 
Louise de la Molhe , fille de Irès-lionoré seigneur Louis 
de la Mothe, seigneur de Laofroicaurt (v^) , VandeUviUe^ 
Fattcoocomt, et d'honorée dataie Anne de Gaimob^ dont â 
eut plusieurs en&nts morts en bas âge. 11 n'est resté que 
/«un PhiUppede Cardem» 

' Daniel de Cardon quitta pour lors le Barroîs , où ses 
prédécesseurs avaient toujours demeuré, et vint s'é tablir 
*n Lorraine. Louise de la Mothe ^ sa femme, étant la 
dernière et seule liéruièrc de sj maison ^ tous ses biens 
loraLèrent dans celle de Daniel Cardon. U avait, 
avant son second mariage, son entrée dans l'assemblée 
de l'ancienne chevalerie , comme il est prouvé par plu- 
neurs lettres (4) du duc fienr/ , par lesauelles il lui est 
adonné de se trouver aux assemblées de ladite oobliesse, 
il Nancy. 

. Daniel de Cardon était* très-estimé et considéré de 
Charles IV. Il signa au testament du duc Henry, avec la 
première noblesse du pays. 

Daniel de Cardon fut enferre dans la chapelle scigneu- 
fiale du cbâlcâu de Vaudcicville en ikiSS. 



(i) Partage de 1570. 

(a) Contrat de mariage f\p i6o4 .... 

(3) Contrat de mariage dv 1621. 

•(4) 10 février ibi^i i;^ octobre i^i^, et 2^ octobre i6ai. 
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' Jam~PkiIwpe de Cardon ^ chevalier, seigMir de Vif 
tiampîerre, vandeleviUe, Faucoiicourt, Heippe^Vraiville^ 
l ourcelles , ti grûmdgmjrer du duché de Lorrainq et de 
Bar, était fils ée Daniel de Cardon et de Louise delà 
Mothe. Il avait épousé (t) Marie de Tmrnebutte^ fille dè 
très-honoré seigneur Anéa de Tournebulle , chevaifter^ 
se/gnegr de St-Lumîefseîn , Busemont , Possene^ielCV 

Souverneur du fort de Nioullet, près de Calai$; et de 
ame Nicole de Comîtin : ils ont eu douze enfants « dont 
cinq çiorts en bas 3ge. Louîs de Cardon , major de ca- 
valerie dans le régiment de Pracontal, au^aervice. dC- 
S. M. très-chrétienne , mourut à Slralen. 

Jean Philippe de Cardon, 11^. du nom, sera fnentionnré 
plus bas , et Nicolas de Cardon , chambellan de Tempe- 
reur , capitaine de cuirassiers ^ sou service | fut iUié.SttC 
les frontières de la ïcaQsiivaaie. 

; Jhi»-I%î%e ie Carda» de Vidampiem , ét^l mté 
rtrèa-^ne «ans père i^i mère , ail» trouver Chartes IV 
èi BrttGellet , où il ét«ll aîors', qui le prit pour son page. 
M oittmé eoauîte enseiane-colonerau régiment de Fauche , 
3 se trouva à la bataïUe de Lens ««où il fut blessé de trois; 
coupsd'epée et lait prispiiiiier : de U , il fut nommé cor- 
nette puis lieutenant des chevau^légers de la garde dis 
duc Charles IV ; il s'acquit l'estime et famitii toute par- 
ticulière de ce prince , qui lui donn^ une pension con- 
sidérable. ^2) et la chargç He grand gruYer de Lorraine j 
cbargé qui a été créée par Jean duc de Calabre y et qui 
g tdlijburs été remplie par les plus aacieiiiies maisons 
de ce duché* 

(3) Jean-Philippe^de Cflrdon est enterré dans la çl^i^ 
peUe seigneuriale de Yandeleville. ' ^ \ 

* Jean-PkUippe de Cardon , comte de Vidampierre , (4) 
second du nom , chevalier , seigneur de Vandejevine, 
' Fauconcourt, Heippe, Lianfrancourt, Villers, BonnailLe^ 
^ond d'in&nterie pour le roi tiés-chrélien (i), che- 

* 

(1) Contrat de mariage de 16^7. 

(a) Provisions de la charge de graod-grulto CO iffuJ 

(3) En 1677.... . • ' 

(4) THré comttf da yidaflifissvs t «n 1711. 

(5) Bnt7o6. 
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valier de Tordre royal et mllilâire de Saint Louis (i), 
conseiller d'éta» , premier gentilhomme de la cliambre, 
chambellan, de S. A. R. le grand duc Léopold de Lor- 
raine , gouverneur des princes ses fils (2) , ( leurs A. R; 
François l^*". , depuis empereur , le prince Charles , 
gouverneur du Pays-Bas, et le prince Clément) , enfin 
premier gentilhomme de la chambre de Tempercur Fran- 
çois, et fils de Jean-Philippe de Cardon , et «de Marie 
de Tournebulle , a épousé (3) Françoise-Gabnelle-Eu génie 
de Caphuchy Bologne , fille de messire Pierre Gaston 
Capisuchy Bologne , marquis de Bonnecourt , seignenr 
de Thivet , Vezaignes, Poinson et Andilly , comman- 
deur de l'ordre royal et militaire de Saint Louis ; 
et de dame Charlotte-Elisabeth de Broussel; de ee ma- 
riage sont issus cinq enfants dont il sera parlé plus bas. 
Jean-Philippe, comte de Cardon de Vidampierre (4) a 
été enterré dans la chapelle seigneuriale de Vandeleyille. 
Le grand duc Léopold , voulant témoigner à Jean-Philippe 
Cardon , comte de Vidampierre les satisfactions quM 
éprouvait de ses services, lui fit une pension d'e 6000 fr. 
réversible à sa femme et ses enfants mâles , et érigea sa 
terre de Vandeleville ?n comté. L'on rapportera ici un 
extrait des lettres-patentes rendues à cet effet (5), étant 
trop étendues pour les donner en leur entier. 

« Lettres patentes données par le duc de Lorraine , par 
» lesquelles, en considération des services de la famille 
M de son très-cher et féal conseiller d'état, premier gen- 
M tilhomme de la chambre des princes ses fils, ci-de- 
li vant colonel au service de France, et chevalier de 
ji l'ordre royal et militaire de Saint Louis , le sieur Jean- 
» Philippe , comte de Cardon de Vidofipierre , chevalier, 
n seigneur de Vandeleville, de Fauconcourt, etc. et spé- 
♦ ' cialement du sieur Jean-Philippe Cardon de.Vidam- 
» pierre , son père, en qualité de lieutenant des chevau- 
f légers de la garde du duc Henri IV, et ensuite de grand 
» gruierde Lorraine , et de son aïeul le sieur Daniel de 



(1) En 1704. 

(a) Commission de gouYcrneur en 17x1 ... 

(3) Contrat de mariage en 1707. 

(4) Mort en i744"" 

(5) En 1733.... 



f» Catiâfm de Vidan^ûr^e y coininé çhambellaa du du^ 
» Henri; et aussi de belles et lou^les qualités qni se ten^ 
»\conVaient en la personne duoit siear Jeaa^-Phiiippe^ 
m camte. de Cardon de Tidampierre ^ qut avait ^ porté 
m S. A. R. à lui confier le soin de Téducation des priiicei 

• sesfiU«sadite Altesse lui donna ses terres et seigneuries 
» de Dommarie et Deiilëmoot ; et les unit .à celles dé 
» Vandeleville et Faucoocourt, et érigea le toot en dignité 
« dé comté sous le nom de comté de Vandeleville; 
« voulait que le sieur comte dé Gàrdon dé Yidampierre; 

ses en&ns, héritiers , ayant cause, puissent 4e qoaltfiet 
comtes de yandeleville,eic. Ces lettres signées Léopoldi 

» et plus bas par S A. It , signé Labbé) scellé et due^ 

f^aieptepregiatré*.» 

- JeaB-Jes^fh^'Aniami (kudon^ eimU de Vmid^Mtte^ €b 
l^é de Jean-PhilippedeCardoii, comte de Vidampierre 
«t de' Vandelevilte, et de Fnxttçmse-Gabrielie'Eugémè 
"CofdsMtfy de Bologne f officier au régiment du roi Irès*- 
«hrétien, chambefian du roi Staai^ • roi de'Pologne ^ 
-k- épousé Blarguerite Floquet , fiUe du si^ Antoine 
Floquet , maître dlidtel dk roi de Pologne , dont sont 
.isauf plusieihrs ea£ittta9'|iieatioiKiés plus bas. 

• Charles-Hubert de Cardon de Hdampierre ^ fils Cadet 
'de Jean-Philippe , maréchal des camps (i) et armées dn 
roi très- chrétien ^ premier gentilhomme dé la chambré 
ide Stanislas , roi de Pologne , mariéà N.«.> de'brand'^ 
'pUard{pl) n^a pas laissé de postérité* 

Lçopoldine-Eiisaheth Cardon de Vidampierre^ sœur du 
précédent, fille d'honneur de S. A. R. madame la du- 
chesse de Lorraine , dame de rorcîrc impérial de la croix 
étoilée , mariée (3) à François , comte de Bloise ^ d'Han- 

nouville. chambellan du duc Léopold, etc. 

. • • * • • 

Aum-Margueriie de Cqrdom^ sœur de b précédente t 
'fille <Pk*aneiirdé 'S. A. R, madame la duchesse de Loc- 
.iMne, dame de Tordre ii^ljériai de la ccoix étoilée , 
mariée^ Joseph-Jeaa^François-Alazandre , comte de Ao- , 

■ ' I I J KT. : — : ■ r-r^ 

(i) Brevet de 1784** « . 1 

(a) CoBlrat de mariage de 1734. ' , ' |- 

(S) Ponlrat de mariage de iji^ ^ - . 
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Stère ^ iergneurd^Envciiiiy BottilloaTille^Essej'y grand 
biilU de ThÎMiooart. « 

Léopoldîne-Charlotte'Elisûbeth de Cardon de Vidant-' 
pierre , troisième sœur, dame d^honneur de S. A. R. 

madame la duchesse de Lorraine , a épousé (i) du Tertre 
de Lauhepm , marquis de Chîliy , seigneur de ChiUy et 
capitaine au régiment de Monaco. 

Jean-Joseph- Antoine i comte de Cardon de Vidompierre^ 
second du nom , fils de Jean-Joseph^ Antoine et de Mar- 
guerite Floquet ^ capitaine d'infanterie, fusille (2) à Qui- 
beron • en Bretagne , comme Êusant partie du coips dn 
comte de Damas , émigré. * 

Charles-Joseph , comte de Cardan de Vidampiehf^ et ds 

iTandele ville ^ frère cadet, dernier du nom, ancien capi- 
taine de cavalerie , chevalier des ordres royaux de 
Saint- Louis et de la légion d^honneur, marié (3) i 
Louise^Josephe de Cherisey (4) , fille de Jean-Joseph de 
Çho'isey j lieutenant-général des armées du roi , com- 
xnandeur de Tordre royal et militaire de âaint~Loui&, et 
jde dame CHaron , duquel mariage est née une fille. 

. Anne-Josephe^Qaude Cardon de Viéampierre^ soeur des 
•deaxprécédentes , élevée à la maison royale de Saint-Cyr, 
a épousé (5) Louis'rPhiUppe-Eugène^yncomiede BéthonCf 
fils de M^rie - François Joseph , comte de Bethune ^ 
seigneur de Penin, Ëne^ Âiint- Venant « Lille» Gouy, 
maréchal des camps et armées du roi , assassiné révolu^ 
tionnairement k Anas ^ en 179^ , et de M.» deCalonvic..* 

, DE I.A VIEFVILLÉ , chevaliers et barons Je Stéen- 
vorde , marquis de U Viefville , par lettres - patenies 
.données 4 Versailles au mois de février 1711, illustre et 
^ancienne maison de ohevilerie de Handre. dont la 
filiation o*est».r«Dtontée , dans rÀiimorial général , qu*è 
Philippe de II» YieMHe, Itr* do nom 9 cHévalier fasMcreC 
^de Jérusalem; seigneurdeMamék, d'Anvii^t de WlMub 
«t de la Prée , ):omeilkr*cliMDMlMi de sa maiescë 



(f ) Contrat de mariage de 1744" 
(a) En 1793^ le 3o juillet. 
(3) Contrat de mariage de 1 793. ^ ' 
' MoincMe et chanoineise de SBiaU-Lovis de Iffctt^*. 
Central de flaariaft de s8ea» 
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Iholique , et marié avec Micheile de Monceaux , ortho^ 
graphie aussi M onchaux ^ le zi^ septembre 1498. Ph 17 
lippe eut pour 6ls Philippê de !a ViefviUe . Il*, du nom j 
seigneur de Watoh , de Marnez et d'Anvin , qui 
épousa , le 9 juillet 1047, i^iaiiçoise de Failly. Gcttc 
maison est connue depuis Jean de la ViefviUe, eheva- 
Ker vivant en ii8u Fasœ d'or et d'azur de huit pièces 9 
^ trois annelels de gueules ^ posés en ckej ^ brochùhtS-W ^ 
deux premières fus ces. 

PB VIENNOIS /ieigneurs de Tisan, en Dauphiné. 
Celte Mille prend son origine de Amédée de Viennois « 
•filt mttti^ï dtt dSoohtn Hombert II ; il fut h\i cbevalier 
per ton père , qut lui donna çeni cinquante Uvres de 
revenu en fends de tem/ dans le pays d'Oisans» ou de 
Visan ^ GomapMon. DVf a» daipnm é'axur^ pemi^ 

VICIER, sieurs de la Pile, de Beaucaire , etc., 
en Saintonçe. La filiation de cette famille est établie 
dêpuis Louis Vigier, écuyer , sieur du Roc , qui eut 
pour femme, en ran i5o5, Jeanne le Meusnier. JacquOl 
vigier, l«^ du^nom, écuyer, sieur du Koc, avocat à 
Angoulêroe, et fils de Louis, épousa Lucrèçe Teiv 
rasson le 3o avril 1669. L'un des descendants de cette 
famille cjuî a donné plusieurs avocats au parlement ^ a 
fait imprimer à Angoulême , en 1 720 , les Coutumes du 
pays et duché d'Angoumols , d'Aunis et gouvcmemei^t 
de la Rochelle , avec correciions, augmentations , notCS 
et remarques. D 'argent , à irais fasces de 'gveules» 

0£ YIGIER, de Périgueox ou de Caussade. Celte 
■ niaison, dont Torigine remonte aux tems les plus re- 
culés, et qui peut être regardée comme la souche com- 
mune, d'où sont sorties plusieurs branches, qui se sont 
répandues, en divers tems, dans le Périgord, TAn- 
goumois et le Limousin, paraît avoir pris son nom 
d'une charge, appelée vignerie, vigerie, en latin viranû^ 
que ses premiers auteurs ont exercée dans la ville du 
Puy-Saint-Froni de Périgueux. On présume que ce fut 
un évêque de Péi Igueux ( peut être Frotier de Gourdon), 
qui , en qualité d'abbé de Saint-Front / inféoda le pre- 
mier cette charge, vers la fin du siècle ; il cH 
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du moins certain nue la nùiison de Vigier la possédait , 
à titre de fief, dès le siècle loîv^nt. 
• «eigneuw de Vigîer ool formé constamnent de 
miid^ alliances, et ont été, prelboe tous, de pèreea 
fils, décorés de la cfaevaierîe, dêpo» ie doutièmeatècle. 
Hehe 1er. de Vigier, est fiommé, avec Guilleiiielte , sa 
femme, dans UQ acte de Tan iC3»w Hélie H, épousa 
une Hlle d'Emenon de F^igueux , >i«oe d'une des plus 
anciennes et des plus consTdéiables maisons du Kri- 
gord ; laquelle le rendit père, i\ d'Hélie lU, qui suit» 
2*». d un aulre llélie, qui ne laissa que quatre filles, 
dont l aînée fut mariée à noble GuiUeitiDé de Mauriac; 
/ "^vF.-^T ' "^'^ ^^yroiàe Vigier, qui eui desen&ofs;^ 
T* . , "''^i'^'^ge , femme de Berlrand de fiorn , moÊt^ 
de Hautefort. » © » 

A ^n^'^ ^® «"^ plusieurs enfanU de Jeanni^ 

» sa femme , entr'autres Çtienne, qui âutt; 
Oeotiroi , ou Jaufre , Plazence, et une fille, nommée 
'ràher ^"'.^"^ tprtanier de la Cropte,.chf- 

Etienne de Vigier, chevalier, eut pour femme Gé- 
TOde, ©u Géraude de Grienols, présumée sœur de 



actes 
autres 



Jean de Vigier, donzel, épousa Amélie de Salignac, 
ou Salanhac, issue de lancienne maison de ce nom. 
o Vî?*' ï2o4, et eui de son mariage, 

1 . Helie, qui suit; a^<>. Pierre de Vigier, auteur tle 
la braocbe de PrémiUiae, fiMsdue dans la maison de la 
Jlocheaymon , etc. 

Hélie iV de Vigier' chevalier y s^alKa, avant l an 
«^4i avec AremburgedePériguew; et fut père de 

Corborapd de Vigier, dievalier, capitame^raU 
pour le roi, en Périgord, ikuumpap^vm^acfeBs depuis 

Faye , de rforn fille de ^.cnaud de la Fayi?, seigneur 
de Hautefort et de Souveraine deXkMalwr*!. U laiss» 
plusieurs enfants, dont Tainéfut: . . - 

Corborand U^de Vigier, eut de^son mariSee «m 
Iwbeau de Ikimme, fille ile. Gilben 4r Damme, clus- 
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vatîer, uiie fille oniqoe, nommée Jeanne Yigier, qui 
porta les bieiis de sa maison à Henri de Cugnac, écuyérf 
aoa mari , qnVile avait épousé avant Van l 'S^S» 

Armas D^aprks un sceau apposé 4* une quittaoce die 
i345^ b branche de Dousillac et Beauronne, proba* 
bleoent aoitie de celle de Cadssade, portait: t/néc»' 
chargé dg troU Unn hrisi d^uoe coHce* 

VIGIER DE PRÉMILHAC. Celte branche, sortie de. 
la maison de Vigier de Périgueux , ou de Caussade, a' 
été formée vers le commencement du quatorzième siècle, 
par Pierre de Vigier, deutièilic fils de Jean de Vigier, 
seigneur de Caussade , vieuier de la irille du Poy-Saînt-, 
Front de Périgueux ^ ef d'Amélie de Salignac. 

Pierre de Vigie r, IK du nom, surnommé de Pré^ 
mièhac ^ du nom il^ son aïeul, damoi.seau , petit-fils du 
précétlent , fut nommé, en iSyp, tutevir des enfants de 
Guy de la Brande, damoiseau , et de Jeaime de Saint- 
Aslier ; et transigea, en cette qualité, en 1^78, avec 
Arnaud de Saint Aslier, seigneur de Crognac. Il est 
probel>le qu'il eut pour 61s Etienne l"", vivant au com- ' 
ineacenient du quinzième siècle; et pour petit' fils, 
téonet de Vigier, qui passa des actds en 14^4*9 
i465 et 1470 ^ et qui eut d^u|ie femmey dont le nom est^ 
resté ignoré: . 

Etienne de Vigier, II*. àià nom, seigneur de Pré- 
milbac, épousa, à ce qu'on présume, une demoiselle 
de Royère , dont il eut une lille unique, nommée 
Marguerite tic Vigier, mariée vers l'an iS^o, à Antoine 
de la Rocheaymon, seigneur (par indivis avec ses frères), 
de Saînt-Maixent , de Jumilhac , etc. , fib aîné d'autre' 
Antoine de la Rsocbeaymon , sei^ne.ur de Saint-Miix^tt 
dans le. Màrebe , de Bèaurevoiri de Perrière (1), du 



(i) Ofx. t^rûuve, dans une liasse d'hommages rendus ait* 
doc» 4e Bouvboo ( Biëi. dib M, mmnu^. ét ^igmté^er , prt^ - 
wuère liasse^ 603 , fU* 166) ttftiétnème liasse , n^. 642 

STA)* àtax bbmmages que rendil Ai||oine de la Ro- 
cheaymon , l'un, le ler. avril i5o5, pour Beaureroir et 
ce quii avait à Gannat; et 1 autre , le ^avril i^o6t'p9iârU 
scy^aïuic de Fm\àire| ^Boui i^aonaiii. 
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Breuil-Ligncrolles , en Bourbonnais, etc., etdeJeâtrti* 
de Salignac, de la branche des seigneurs de Maignac^ 
dans la Marche , de Vie, en Limousin , Je Jumilhac tt 
VerteUlaCy en Përtgord, et de Concorés, enQuerci. 

* 

Antoine de la Rocheaymon , mari de Jeanne de^li- 
gpaç, était arnère-petit>nls de Rogfer de la Roclieayinon, 
seigneur de âaiat7Maixent , frère puîné d'Aymoa de la 
Rocheaymon, seigneur de Saint-Maixc^nt, de la Ville- 
du-Bois , en Combraille , du Crest^ en Auvergne , etc. , et 
tous les deux petits-€lsde,Guilbume de la Rocheaymont 
vivant en i348, chevalier, sénéchal de la Marche, sei- 
gneur de la Ville>du-Bois et de Saint-Maixent, qui 
épousa Delphine de Saint- Fleur, fille d'Athon de 
Saint- Flour, et de GaUenne de Cbâii», sa seconde 
feiome (i). * 

VIGNEROT. Cette maison, substituée depuis le dix- 
septième siècle aux nom et armes du Pkssis Richelieu ^ 
a pour auteur Jean Vignerot , écuyer , vivant en i^6i ^ 
époux de Huguette de la Roche , dame du Pont , paroisse 



(i) On ne conçoit pas le motif qui ^ pu porter M. Tabbtt 
diBstrëei» auteur aie lliittoire généalogique et critîqiie de Im 
maison de la Rocheaymoiii à s'eflfofcer de nivt *aas,aucune 
apparence de raison, que Guillaume de la Rocheaymon (à qui 
line donne pas màme la fjualité de seifrneur de la Ville-du- 
fiois)| ait épousé Delphine É||e Îiaint-Fiour.; quoique l'exis- 
tence de cette alliance soit étàmie d'une manière incooteâtabitt 
par plusieu^ monuments , entr*autr'autres par le testament 
d*Atbonde^Saiot-Flo^lwle-CllftteM« ou Saint'^FIoret , datë„ 
non pas du vendredi après là fête de Saint-Georges ( a6 «vril ), 
<omme le dit le même abbé d'Estrëcs « d*après un mémoire de 
fanylle, qu'il s*obsline à critiquer, mais â\i vendredi après la 
fête de Saint' Grégoire , pape ( 14 mars ) ii64 (v. st ) , comme 
il est porté par plusieurs copies fidèles et exactes de ce testa- 
ment. Au reste, si M. d'£.strées dédaignait de s'en rap* 
porter ain. niéiiioirei de la fimOlley'it aunit dû consallerlea 
manuscrits * de Balme, de d*Jioiîer, de Gaignlères, de*dn 
Bouchet, etc., qui lui auraient épargné bien des paroles oisevsea 
et des dissertations inutiles, ( Voyez le w/. 1 75 des Mélanges da 
Çab. du Saîni-Esarii y fol. 222 ; les Extr. É auc. lilr. faits par 
. M. da Bouchet , dans le recueil de M. du Fourny^ coi. Mélang. g , 
fol, L^\^ , 4^1 «t 4aa , d'après les titres de Bellenafe ; — et los 
numm- éft* Mutin^ sMèm amofrc^ pa<m€i 8 \ n^.>«l ^ 

" ■ • ». • * ' 
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Coprlay , en Poitou , veuve d'Elieunë tierpin ^ 
'&ùyer, DW fè 'trais haits de sà^^ de sakii. 

0£ VIGNEULLES^ seigneurs de Wilrangé, ei| 
Lorraine. Philippe de VigncuUes ûit anobli par lettreâ 
Àu duc Charles de Lorraine , dpnpéej k Na|i|çy , lê 
avril 1601 ^ entérinées le S mai suivant. Laùrei^t et 
Claude- Jacques Je Vigneulles assistèrent au contrat de 
mariage de Benjamin de Qaillard baron J'Heylimor l 
l^cigneur de Tiffembach , et de Marie-Charlotte de 
Bouzey. D^or ^ à un triangle de sable ^ Ofcompa^né de 
Vm^ 4i f^J^Rt^ % pampréfi de • 

DE VIGNOLLES , en Languedoc. Cette famille A 

foi4r auteur Etienne de VignoUes , qualifié poble dans 
acte d^un^ vepte quHl fit le i S décembre tS49> Ses 
descendants ont forn^é plusieurs bri^nches c i*. les seîti' 

Sneurs de SainlrGinjes et de PradesVa^. les seigneur* 
e Paupartflè; 3*. les ^'elgneûrs dé Mbniréd^n'êt d^ 
Saiot-ffàni de Cr|irdonDenaue ; '5^. 1^ seigneurs de la 
Valette et de Génères. Çette Emilie a donné d^ offi^ 
ôers supérieurs , des ^uvernevirs de f^^ces de gneAe • 
lies qipi taillés d^hc^més d*4gpiesV ^c. De sM^^, 
iep de çtgne d'argent. * t 

VIGNON , seigneurs d'Arts et de Tarnesieu, €m 
DMphiné. Cette femiUe a pour auteur André Vignon\ 
seigneur de Tarnesieu , qut commanda une compagnie 
dUnfanterte, et fut gouverneur de la citadelle do Vais, 
anobli par lettres du mois de décembre i6t6, vérifiées 
par arrêt du 21 mai 1624- B'tjr^ent, au lion de guenJeSf 
rampant ^contre ua cep de çigae de siaopk. 

VIGNQN, en Qaup^i^^. Pîçyrc Fi^noq , aijif ur 

Île. cewe fumille» J^t anjpiAi par l^ftp^? 4f} 4^ 
(Bvrwer >6ao , Hri^m^ le 17 juillet sujyi||!^^. Il ay^jl 
énonsé Madeleine G^i* Oe gi^fiie^ , .4 «f?^ ^^'PJfig 
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principalement dans la Provence, le Languedoc et le — 
Coratal. 

Ces vicaires oi| Vigviers furent , par succession de. 
tems, appelés dans certains pays momies^ et ailleurs ils 
retinrent le nom aicam^ en français tiguiers, d*oà 
leur oiVce et {uridiction a été appelé viguerie. 
. n y avait pourtant , k ce que Ton croit , quelque 
différence entre les viouiBKS et les vicomtes , en ce 
que les'çremiers'n^ay^nt pas le commandement des armes 
et ne s étant pas rendus seigneurs et propriétaires de 
leur vieuerie ou district , ils demeurèrent simples offi- 
ciers , de manière quHls ne tenaient d'autre rang que' 
celui des châtelains. 

« 

DE VIGUIER , en Provence , famille ancienne et ho- 
norable » originaire du diocèse d'Arles. Jourdan Viguier 
donna son aveu à. Guillaume des Baux, seigneur d'Ai-» 
guilles, des biens qui relevaient de lui , le 1 5 avril i33o« 
Baimond et Jacques Viguier, frères, obtinrent de Rai-* 
mond , seigneur des Baux, et comte d'Avelin , le 2. jan- 
vier i3G^3, Jcs privilèges et des franchisais d.-îns toutes 
les terres de ce seigneur, comme les auir(s nobles et 
gentilsbpmmes du liei» ffi»s Baux. D'eux descendait, par 
divers degrés , Aniuinc Viguicr, qui fit son testament 
en i499» Louis de Viguier fut élu trois fols consul 
d'Arles, en i588, 1G04 et 16 la, et cuntiima la posté- 
rité, qui fut maintenue dans sa nobl< sse par les com- 
missaires départis par le roi , le 6 septembre 1667. ^^^^ 
A contracté de belles alliances. Ù*or^ à la bande d'azur j 
chargée d 'une ro:ie d ar^enl , et accumpugnee de trois 
étoiles d* azur, 

BB VILLAGES , en Provence. Cette famille s'est di- 
Tisée en plusieurs branches, établies , l'une à Marseille , 
tous le nom des seigneurs de la Salle , l'autre à Arles ^ 
aous celui des seigneurs de la Ghâssagne, et une troisième 
en Languedoc 9 sous ceàm des seigneurs de Bemis. Celte 
famille est ancienne et considérable. Jean de Villages, de 
qui elle descend , était originaire do Berri ; il se retira 
en Provence « où il fut seigneur de Lançon , conseiller 
et maître-d^hdtel du roi René , et chambellan du duc 
de Calabre, son fils., Le rot Louis XI , étant encorè 
tauphin | k fil son ëchanson | él se senrit de lui en' 
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plusieurs affaires importantes ; il le fit également sotx 
capitaine général de mer par lettres du 8 janvier i453« 
César de Villages, petit-fils de Jean, fut un des plus 
zélés citoyens de Marseille pour Henri IV, pendant les 
guerres de la ligue. 11 tint ferme avec ceux de son parti 
contre le duc de Savoie, que les ligueurs avaient appelé 
en Provence avec des troupes , à Taide desquelles il 
voulait se rendre maître de Marseille. Jean de Villages^ç 
U*^. du nom , son fils , fut un des membres de la dépu-^ 
tation de Marseille au roi Henri IV , après la réduction 
de celte place. César de Villages , fils de Jean , était 
premier consul , lorsque Marie de Médicis vint à Mar-, 
seille. II fit son testament en 1612, et laissa une nom- 
breuse famille, savoir; Michel 111, Gaspard, Jean- 
Baptiste, Batiston , Charles, Marc- Antoine , Louis ^ 
Thomas , Nicolas : les trois premiers ont formé chacunr 
une branche à^arseille ; et ces branches, seules , ont 
continué la postérité. Cette famille a donné nn amiral^ 
un capiiaine des galères, des viguiers , des premiers 
consuls et un évéque. D'nrgent^ à uu double delta ou 
deux triangles entrelacés fun dans f autre de sable , enfer- 
mant un cœur de gueules. 

DE VILLAINES, seigneurs de Villaines , de la Coni 
damine et de Saint - Pardoux , en Berri et en Bour- 
bonnais, famille ancienne, originaire de celle dernière^ 
province , qui a pour auteur Jean de Villaines, écuyer » 
seigneur de la Vcsvre et de Chantemerle , vivant le 
i5 mars i4^ i. Ecartelé ^ aux i et azur ^ au lion Ico—. 
pardé d^ur \ aux 2. et '6 de gueules , à neuf losanges d^or^ 

DE VILLARS , maison d'ancienne bourgeoisie delà 
ville de Lyon , où elle est connue depuis Jean de Vil- 
lars , qui fut élu échcvin de cette ville en i438. L'His- 
toire des grands ofliciers de la couronne en donne la 
filiation depuis Pierre de Villars , père de François de, 
Villars , dont les descendants acquirent la noblesse par. • 
des charges , et de Claude Villars , seigneur de la Cha- 

Î)elle , auteur de la branche des marquis et ducs de Vil— 
ars , pairs «le France. Claude de Villars, capitaine et 
chillelaiu de Condricux , fut anobli au mois de janvier 
1S86. Celte maison a formé les branches, 1^. des sei- 
gneurs de Laval et du Cosquet , éteints en i53o ; 2°. des. 
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iW^iARM dé fil Gabelle , «atqa% ift SHàtle TSQM^ 

mehia , tnàrt^'ffelk MeRie , idôMés cVè flôcbè<m^lëy , 
{^eièf(s vmia fin dfa dik-hnttlème siècle ; 3^. àès Màiiéùti 
tk la 'GWde, iéteints après lilli iWft. CètTe ihàr^n à 

Jbhniê ù'n maréchal de France', un marédh^ - eènéràt / 
e ses camps et drhïèes^, \hi liei/te?iiartl-iéilëral des a'r- 
idées , et plusîéifrs ofBciei's-génërau'x , deux airibà^à- 
deifrs, deux clievatîers des ondVes Ha'Wi , et dèux chè^ 
tkliers de Ta Toisoii-d*Or » des cWéVaTîers de Saint-Wi- 
chel , diés' j}ouvernei/ii 'de |>rovincéi et de places « dio^ 
ârcfievéquds de Vienite , 'ufi évéÀiië d'A^ëh , 'ùh éVèi|ifo 
fhui^ire dM*!^phèse , Un évêquë d Héliopblis. 

Loùis-Heclor de Vilbrs fît ses '(yi^emières cainpàgnëi 
sotis le tbàréchal de Bellefonds , scfn 'tbùsin , en quà-» 
ïîrê'd'îiidé (le-caiirip, et se sîghaia en diveVukieg^ et com* 
bats, 'jusquVn 1 702 , qù'âyânt gagné la bataille dcFrede- 
bngf'n , àur le prince de B:i(îe , il fut fait marécVâl 
de Vi ande en octobre de la ùiôme année ; il prit le fort 
de Kclh rahn;ée suivante , 'ét'^na la baraille de 'Stèi- 
rotbfi^n/>Oh ad*nftré'i*al8tiîdui^ le àff'nfag^^ dont il se 
servit pour forcer les relranchèfhenis de Denain , sur 
l'Kscaul , en 171^. Ce succès fut suivi de la prise de 
MlÉirchîènhW , do Douai, de "Bôiit hain , de i^ndau et 
*<Te Fribbiirg , cl de la pî'aîx conciue à Kastâdt, entre 
roiuplie éi la France, en IjC miareclial dfe Villars 

fut du crtnsc'il de guerre en lyiS, et conseiller de la 
régence; il'ful nommé pcim cômmaudcr eh Italie , sous 
lés ordres du roi de Sardai^ne , et le roi le nbinma ma- 
fëcb'al général des calrips et années ^ titre qu'il n'avait 
accordé à personne deouis le marécbal-yicomte de fii" 
MiHé , qui eifi tbt 'te t>i^feir 'dlâcoré* H s'eioipara de 
Plti^MtJne, deïfilan , ilè^ibVWe et deTortdne: mih 
vtihï jitu VèK ta campagne l'ahp'ëe'iùivan^e^ îl tàv^mà^ié 
oTiitin ou il mourut en i ^^4 « ^ 9 ^véc % 'n^^ 
Ûûéh'honiniéminènh'^à^Q i^raàiis let'dès'pliis 

' Bëttrèbx géiiéràiix '^m 'éuâértt 'commandé 'dépoli long- 
téms. 'Ôn a 'publié sés'ifi'ânoires , dont le {>rettiièr yo- 
luïrie è'st ' etifiér0iâi'(^t*de lui. Il à laissé Hbnorë de 
Villars, qui épousa, le 7 août 1721 , Aiiiable-Gabnelle 
de Nbaiilés^ damé d'atours de la reine, de laquelle il 
li^eut au'Amablé- Angélique de Villars, veuve de Guî» 
Félix de Ptgdaielli , cbinKe d'£gmtnt, prince dé Gaore 
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kl du Saint-Empire, grand d'Espagne, et brigdiw 
àes armées dà rot*, qui n'eut |)oint d'enfants. Krhs ^ïè 
relira au ntdnaitère du CalTaire à Parîs, donll elle 
prit l'habit. Ainsi s'est éteinte cette, maison fIKultre. 
D'azur, à Irais molettes d'éperdn or ; au chefd'ar^t^ 
charge d'un lion léupardé de guéules, krfltoiries soni 
celles d'une andehné maiison dbA hdM ifRons parler. 
Cèdes qu'on frddve relàttées âiilMi lës tetlreft de ndblessfe 
èti Chiudé de Vilbrin , «rat : Waxar^ m thsf 'cfMiu dû 
gueules, chàrg^ Wtàt^ léùpàfdétl^argerti. 

DE VII.LARS » en Fcftvence , originaire de Chabeuîl , 
en Dauphiné , maison ancieime , dont étaient Henri de 
VHlars, archevêque de Lyon , vivant en i349, et 
Alix de ViWars^ vivantte en î4oo, épouse de Pierre 
d'Urre,, Vignenr ^^Alez et ë'Aiguebonne. D azur^ à 
trois mokties ^éperon 'd'er^; wckgf d) argent^ chargé d m 
éim'iéapardétk fgmeuiés* 

ViLL A ris , seigneurs de la Bfeuvesmî^jc de ISallê^ 
vert, etc., en Bourbonhâii. Celle femille « pour auteur 
Jetn 4c villars, écuyer, seigneur de U Motte, de U 
jtxuiérche. de Jeux, etc., lequel épousa, le iSinw iSai, 
Anne de la Xoe , qui le €t «père de iLouis de Villars , 
écuyer, marié , je 22 avril ^Sâg, avèc 'Gaorielle du 
Boisj. Elle a donné un major du rëgimeîit de cavalerie 

je MoiUi^on. p'hsnm'ne f au chef 'de gueu!et ^ chaf§i 
*un Uoh isssani d 'argeMi, 

-hE L\ VlLî E SUR 1LT:0N of. LACÉPÈDE, 
maison très-ancienne de la province de Lorraine, dont 
h généalogie a été certîfif^e, en 1780 , pâr le registrateur 
de h chancellerie impériale et auliquè de Vieime. Sui- 
'vant cet acte, elle remonte sofi orrgineià Gilbert, 1". ^u 
ïioiTï , qiri Tit un traité en 1097 , potîr défendre et pro- 
téger Fîibbaye d'Epinal, à conditidfi qu'il obtiendrait 
ravoiieffe de F^Verdlle, ët c(«M porterait le titre dê seî- 
gneiir dé Saint- Goerie. Le Tasse , dans son poëme de II 
Jérusalem délivrée, chant IX, cite ce Gilbert >i^rilii le» 
illustres croisés qui avaient suivi GôdtefrOÎ -de 'Boilll joa 
' li !a Ter^e- Sainte. Celte marson s*«t 'âîwiee éti flto- 
sieurs branches , qui sb sont t^éfitafodoes ëki ItaHe (Wè- 
mont), €41 Aîlsàiie'ét dans rAgénwiî, Itobi'àïiehc «établie 
à Quiers^ en PiÉttOnt , s'y cst-fiice Àvaiil Mi^. Elle^a 
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foiiiié\dies .aUîances , occupé emplois qui .n*oiil 
jamais été ao«4es$ou$ de «on illustre origine « et qui 
ront coiistamnieni' maintenue .au rang des maisons les 
plus CQinsidérab^es<de ces contré^ £t comine la sépa* 
ration de ces .branches, de la maison de la Ville ^ s^étaii 
faite; depuis nomJ}re de siècles, elles ont renouvelé « 
en 1Ô17 , une. espèce de pacte de &miUe, par lequel 
elles se leconn^iasent une origine commune, et rap-» 
pellent tous leurs ancêtres. l)e la .branche éiablie en 
Alsace, est issu le icom te Ferdinand de. la Ville sur 
lUon , qui â épousé, le décembre 1810, Marie- 
Caroline, princesse de Hesse-PhMippsthal^ fille unique 
do -landgrave de Hesse-Philippsthai , ca pliai ne-géné^ 
rai au service du roi des Beux-Siciles , si célèbre par 
sa belle' et courageuse défense de Gaëte. Cette maison a 
constamment rempli les premières charges et dignités à 
la cour 5 et dans les armées des ducs de Lorraine et de 
Bourgogne. Lai branche de Domp-Jullien y suivant l*acie 
preciiéy a fourni un porte-bannière du duc de Lorraine', 
à la i)ataille de Nancl , en 1477 , un chambellan du roi 
de France, Charles Vlll, capitaine de cinquante hom- 
mes dWmos , rt (le quatre cents arbalétriers, qui fut 
gouverneur de Montélimart en i494* chambelran se 
distingua dans la guerre de Naples. Philippe de Com- 
mines dil dans ses Mémoires, livre YII1 , pag, 680 
édition de i634, que le roi Charles Vlll laissa mon- 
seigneur dam Julian , lorrain ( / V/i faisant duc ) , en la 
ville de Sai/it-Angelo j où il a fait mér^eille de se bien 
l^oiivem^r. La branche établie en Alsace, a fourni des 
ofliciers supérieurs très - distingués , dont • plusieurs 
ont été tués dans les guerres des règnes de Louis XIV 
et de Louis XV ; d'autres ont servi avec tKsliiiction 
dans les guerres de nos jours. Elle compte un nombre» 
considérable de chevaliers de Saint Louis. Dans la bran- 
che de Piémont, on distingue un général de cavalerie, 
un grand-maître de rartlUcrie , im chevalier de TAd- 
Bpnciade , des maréchaux de camp au service de 
France , etc. , elc. 

Delà branche di^ Domp Jullien , élahlie dans l'Age- 
nois, cs\ issu Beruard - Germain - Etienne , romte de • 
Lacepède, i^ranJ - chancelier et grand -cordon de la 
Légion-d iioiineur, ministre d'étal et membre de riiv&- 
ûtujt 9 qui iai >7<eç' pair de France ic 4 ju^n i^i4> 



* 
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La branche de Lacépède et celle de Piémont- jouît- 
sent du titre de comte par divers diplômes ofBciels, 
tonsacrés par la charte. Celle d' Alsace a le même titre 
dans^ divers actes publics , brevets mihtabres et com^ 
missions de nos rois. 

•. Armes : Ecartelc au i d ur, à la Lande de gueules, 
chargée de trois alérions d^argent. , an lambel d'azur; au 
2 dis gueules , à Taigle éployée d^a.rgcnt , becquée « 
membrée.et couronnée d^or ; au 3 bandé dW et d^azur ; 
kr la bordure de gueules , et an franc -canton d'arf^ent , 
qui est de BouBGOO^E-MOMTAGUt ancien; au 4 dV» 
k la bande de gueules, chargés de trois alérions d'argent ; 
sur le tout aor, à la croix de gueules au chef de 
sinople, à. la bande dVgeot, chargée de trois roses de 
gueules. :I<e timbre surmonté d^un oonnet de gueules, 
rebrassé d^bentoine^ et sommé d'un globe â^or^ soute- 
nant une croix du même*. 

La branché d'Alsace a ajouté un sur le tout d'or , à la 
croix de gueules, un canton d^azur^ à la tour d'or. Quel- 
ques branches , au lieu du chef, ont chargé b croix de 
cinq roses d'argent. D'autres ont* ajouté des quartiers 
honorifiques concédés par les souverains , ou des quar^ 
fiers indiquant des alliances particulières; la branche 
de Marsiilac, par exemple, 9 porté un canton i^arar, 
à la grue d'argent^ à cause de son alliance avec la mai-- 
sou de Pehgrue, . . 

V DE VILliEFRANXHE, V<^ez de Tulles. 

DE yiLLÊLE, en Provence, famille ancienne, ori- 
ginaire d'£spagne ; elle a pour auteur Jean de Vill^e, qui 
vint de Barcelopne i Avignon , aveclf ichel de Villèle, et 
Georffes^Henriques , son neveu ; Jean et Michel sonif 
qualifiés nobles « dans^un acte de i&Si , par Jean -de 
Chantai , maître de la monnaie de Villeneuve. Mtcfaeè 
de Yillèle fut un de ceux qui signalèrent leur s&èle pour 
la défense d^Avi^non , en i56a. Pendant les guerres des 
calvinistes , Denis de ViUèle -, en&nt du troisième lit de 
Marc de Villèle^ transporta son domicile à Arles, où il 
était avocat au parlement , et îtfge de Château-Aenard ^ 
an autre Denis de Villèle^ lieutenant au régiment d^Auf 
verenc, passa au service du roi d'Espagne, dans ses 
^dès-dtt^covps l» paît de iyS^» François de ViUèia- 
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continua U fK>»lérité, Ctttf Humilie 4 cloo^é pWietlài 
offîcMfs de g^de^, etc. £h gim/e^f è 4ft ^Mf^ 

DE VILLE LU ME, illustre et ancienne maisort 
de chevalerie, qui tire son nom d'uno terre située au 
diocèse deClermont, en Auvergne. Elle est connue de^ 
puis Guillaume, seigneur de Villelume, vivant en 1 199 
et en i2i5. Elle a formé trois branches : i**. les barons 
de Barmontel , qui ont produit ancieunemedi des che^ 
Vâliers de Tordre da roi « tt des capitainee dé çoinpâgcHCf 
d'ordonnances ; 9^ Its seigneurs du Bâtiaent'i 3^ les wtk* 
gnearsde Mootbardon et de la Rpche^Aoton , qui., de« 

Çuis Fan 1 453, portent esclusiv^nient les nom et armes de 
'hianges , par mariage avee l*hérttière de cette ancienne 
et illustre maison. Les arînes des aulMs branehes de la 
maison de Villelume ^ sont : D'^wmr ^ à ébg h$amges 

m 

DE YILLEMOB, en Champagne. Çette famil^ est 
originaire de Troye^, et s^ ^9^\ prifnitif est N^udin. 
Elle a pris celui ViUeinpr, d'une $clgaeuriç qu'elle a 
possédée. Siinon de Vijlemor, notair^i à Troyes, en 
<5i3, est le père de Chrisî-ophe de Villemor, seigneur 
de Cran ne , par lequel cette famille a remonté ^s pfeqvef 
sur lesquelles elle a été maintenue, en 1668. 

Maître Claude de Villemor , clerc , auditeur des 
comptes, vivait le 6 février 1023. D^azur, au massacré 
de, cerf d'or^ surmonte d'une molette d'éperon du même, 

DE VILLËNSUVS, «(?iir4 ^e 8\»r^» w P^ubhincJ. 
Louis de VillenifuYe, cél^M 99é4^n Âf^. b vi]l^ 4tk 
Granoble , fut anobli p^r Uttres-patenM du rno^s dVc-^ 
tbbne 1S88, sép&àe$ ed i&Ss- 0 W> qi» ^fàkm 4 fm 

deVILLEQUIER. roy^r^AuMONT. 

« 

DE VILLETTE, seigneurs de Tprcliafi^p dç yiUeUe, 
marquis du Plessis-Villettc , par ^^ecli^q f|p n^pis de 
mars 1763, faniille d'origipe chevalerf^qi^e fiof'^ 
mandie, connue depuis Jean 4^ VMUM'^ 1 ^^Y^ t ^^i'* 
gneur de Tprchamp, viv^ifll en i385 ei^ i4?-i- établît 

sa fiUaiioa de^ui» Je^ Yii^i^ t i^ë^^^f éS^ëA^^ 4^ 



Vfllelle et de Torchamp, qui rendit aveu Je celle terre 
bu roi, le 19 janvier 1 4*^. Cèlte iamille a donne dos 
officiers généraux et sup^Heuirs ^ des chevaliers de Sainî- 
Louis, et un commandeur Ju même ardre* D'azur^ à 
frx tours xTargenL . ^ .... 

M XK ViLLETTfiV «eigèèuis <de F^nneytK et eW 
partie de Veines , m^iioii dUflcieniw diei^ 
phiné. £Ue;rcvDnie «a neUieise k BckSMife la VifUétte % 

2m rendit hommage , Tan itià7, au côntte ii»uigaes ¥il^ 
tt la parerie de Veines^ fiafiliMliDn né commetice que 
depuis Jean de làrVilleiteticfùî étiow Marguerite Baite^ 
fiUe du f résident Baile. Gaspard de 4a VlllilKe i W 
lieif|-fiU, épbusa^ en iS45^ Isabeina de RniilbeiÉ. ÏKè 



DE VlMEUKf marquis de Rochambeau , en Vcndô- 
knoiSf illustre et ancieQoe famille, originaire de Tou*- 
raine , connue depuis Macé de Vimeur, ccuyer, vivant 
en 1378 , et prouvant sa iilialion depuis un autre Macé 
de Vimeur^ écuyer, seigneur d*Ambloy , vivant Tan 
1477. EHe a constamment suivi le parti des armes, a 
donné des gouverneurs de p lac es , d i s capi l ai n es d' 1 10m mes 
d aimeS| des gentiishommes ordiitaires de la chambre 
de nos ^îs, un chef d'escadre et un maréchal de France. 
1) 'azur , au chevnm d'or^ acçom^agué de trois mûfettfi$ 
^éperon du même* 

* ViKCiKMt, sTeiih «te Radi^îôn , «le Vonliéii i m. ^ 
éi(i Daupdiné. AnUiine de Vincent , ^chèvlo dj^ là, ^lU 
fie L^on , en i544 V â't Wiàmt dé cètteJaiïMtte ; .èt JéaA 
4e Vincent^ soii fib f fut potirvii o^un dttiçê dé. cpnseiiîer 
au parlement de Crénoble, eii 1^1 &^^^Kh.?^ 
jfouart ëiàneé térmi^ lié i'èr aûé Jfépii/i ' , 

DE VINCENT , barons de Vincent , ïttâîsèfft ^detKne 
€t dbtinguée de Lorraine ^ qbi, de tiôs jout^^ compté 
idUi j;énéral de cavalerie au serricè de l'èrfit)ét*^ur d'Au- 
triche, dans la pefsdnne de Nicolas- Char lei, b^^t»i de 
Vincent, né à Florence, le n août 1757. Wiitur ^ à îà 
hànde argent^ chargée àe trois croisettts trêfUés de gotSUés^ 
iutcostéé de deux cotlces d*àrgini^ et ùi:cOtAfagni(è de dcu4 
faintrfeaUiù de^gutuks* ; . . . ^ . ... 



DICTIOlgNAUlfi UMIYWSL 

. VINCENT^ en Dauphiné. Jeanf Yîncenti tr^forier^ 
général de France,. en ia ^éraKlé da Dauphiné, fut 
anobli par lettres de Fan i653, confirméet en-i667. Dt 
gueules^ à la bande d'hermme. 

BE VïNTlMILLE, comtes de Yîntîmille, du Luc et 
de Tende, marquis; des Alpes-Maritimes, seigneurs (1« 
Ja Verdièrc , (Je Brauch , de RezaïuJun , Varagis et Saint- 
Martin de Palière, en Provence, illustre^ ancienne et 
puissante n^ison de chevalerie, originaire du petit état 
de "Vintimille. Elle établit sa filiation depuis Guy de 
Vîntimille, marquis des Alpes-Maritimes, et comte 
de Vintîmille, avant 960. Guillaume de Vintimille fitr 
échange de son comté, avec Charles l*"". d*Anjou, pour- 
plusieurs terres, en Provence, en i^Si , -Ct fut Pun des 
cent chevaliers choisis ^ par Charles l**", pour le fameux 
duel de ce prince, contre le roi d'Aragon. Son (ds, 
Kromanucl de Virttimille, épousa SiUiîle de Marseille, 
dite d'Evennes, sœur et héritière de Guillaume de Signe , 
desTtGomies de Marseille, dont il eut la terre d'Ollioules, 
et les armes des vicomtes de Marseille. Imbert de Vibli- 
mille liit le premier des seigneurs d^Evennes et d'Ol'-^ 
Kooles qui prit le nom de comte de Marseille; il aé 
trouva à la guerre que le roi Robert j>6rta en Italie, 
« contre Louis de Bavière.' Bertrand de vinfuniUe assista 
à l'assemblée tenue par la noblesse, en 1364. Boniface 
de Yintiniille» tigç des seî^nenra de Montjpesat , fui 

8 résent à l'homnia^e que b noblesse fit à M^ie .de 
lois, mère de Louis il, coi|ite de Provence, en i<^» 
D^uis lors , il n'y a point eu à'écpédition de guerre , 
point de chartes authentiques, ni dWchives où il ne 
aoit ùit une honorable mention des VintimiU^* , Cèttiè 
wûson a donné à Péglise plusieurs' prélats distingués' par 
leur mérite; à Tordre de Malte, un giand-maître (delà 
branche des.Lascarîs); aux comtes de Provence, des 
ffrands-chambellans, des maréchaux de-leurs armées, et 
des amiraux de leurs mers;, à nos rois, nombre d'ofli-- 
ciers militaires d'une bravoure reconnue. Elle s^est alliée 
à tontes lés premières familles de la province. Elle était 
autrefois divisée en cinq branches, en Provence, réduites, 
en 1760, à celles des comtes du Luc, et des seigneurs de 
Soissons. 11 en subsiste plusieurs autres en i^icile, où elles 

Itemieni les premîm rang$% De gueidUf, au chef d'or. 
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NOBLESSE DE FRAÎ<ir;£. 4^'' 

B« VIRIEU DE. BEAUVOIR , iU^stre et ancientie 
maîsoii dé cbmlerie àu Dauphiné , qui florissait dès le 
commencement du dooiième aiède. £lle s'est divisée* 
en plusieurs bianches : i^. les seigneurs et barons de 
Faverges* seigneurs de Villeneuve, fondus, en 1660,» 
dans la seconde branche* Sibuet de Virieu , III*. du 
nom, seigneur de Faverges, ayant épousé, le 4 août 
i460f Antoinette d!eBeau«>orr, crune illustre et ancienne' 
maison du Daupbiné, 6Ue de François de Beauvoir/ 
chevalier 9 seigneur de la Palud, de Varassieu et de 
Brezin : ce dernier, par son testament du 28 juillet 
1477 î institua François de Virieu , seigneur de Faverges^ 
ISSU (Je ce mariage, son héritier universel, 3 la charge, 
par lui et ses (Jescendanls , de porter son nom eL se$ 
armes; a", les seigneurs de Varassieu , devenus barons 
djC Faverges ; 3**. les seigneurs de Pupetières (1), qui* 
ont pour auteur Jofïred de Virieu, seigneur de Pupe- 
tières et de Clermont| vivant en i4i3; les seigneurs 
de Ponterays ; S^. les seigneurs de Pointières ; 6®. les 
seigneurs de I orchefelon. La maison de Virieu- constate" 
son existence depuis Silvion de Virieu, mentionné dans 
des titres du carlulaire de saint Hugues, évêque de 
Grenoble, des années 1108, 1110 et i m. Elle établit 
sa (îHation depuis Martin de Virieu, chevalier, seigneur 
de Faverges et de Monlreval, vivant en i2/^'d. Ecartelé y 
aux i et \ d'azur, à trois vires d*or^ qui est DE Virieu, 
dux a c< 3 contre-écartelés d'or ei de gueules 9 qui est 
m Beauvoir. 

r VIRION, seigneurs de Nibles et de They, en Lor- 
raine,- famille anoblie, le 18 octobre iSgB, par lettres 
données à Nancy,' dans la personne de Didier Virion^ 
conseiller et secrétaire ordinaire de S. A. , et envoyé 
auprès de l'archiduc Albert , aux Pays-Bas. Celte maison 
a donné plusieurs conseillers d'état et secrétaires dei 
commandements et finances du duc de Lorraine, un 
envoyé en Espagne et à la cour de Rome, des lieutenants- 
généraux de provinces , et plusieurs officiers supérieurs. 
De simple^ à ietoUe d'or^ accompagnée de trois gerbes du 
même» 



Cette l>raoche parte ^ J}e gueuler , à trois êtres é argatU 
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* Bft'VI6KiIAJL| •ftdéiine tiélilesse , élehiie: on croit 
qttd e^ëtail ood bnpi^hé* ès kl. ttiiispî» de Foligny ; élit a 
été mu6 4 Samil-'Gêofges , et âm» itntà les ebpttm de' 
FniKne Cottilé» Dé guekàs « ehéprm d'àrgeàtiséOMi 

m ViTALlS, seîgMWS de Pourcioux et de Fsveao, 
en Provence ^ iamiHe originaire cTAts , qoî remonte et 
jirouve sa filiation depuis Pierre Vitalîs, qoi fut pourvu, 

en i5:i5, d'uo office de conseiller et maître raîionnzrl 
en la branrlie aînée de Provence , et hi hommage 
au roi de sa re , en iSiiC). Marc-Antoine a continué 
la postérité des aînés ; Pierre et Kariiaud firent (ïeux 
autres branches. Celte famille a donne dos conseillers 
au parlement et en la cour des comptes, un second 
consul a Marseille, etc. D'azur^ à mie tour crèneiée de 
de quatre pièces d* argent ^ maçonnée de sahh , posée, sur 
une terrasse ou tertre de siuoffle^ ei au ostée ^ àdexh^^ 
d^unn paiim 4èW| eùf. à sàmt9^^ d'un lys d'argeaif tigê 

pour lymm : U'ofgp^, 0^ ,mwm 4$ «oMt» ia ifmk$ 

DB VOISïNS, en Languedoc, maison d'ancienne 
chevalene , issue dé Pierre, seigneur de Voisins (i) près 
Versailles, domaine primordial , f|ni se croisa en 1209, 
sous Simon, comte de INIontfort, dont il était allié, 
conti^ les AjLbigeois , et qui fut^ à'msi que Gu>' de Lévis , 
maréchal de l'armée des. Cfoisës : Simon lui inféoda en 
1212 la ville de Limoux, que son petit-fils , Guillaume 
de Voisins, du consentement de Gaucerande de ISar- 
bonne y sa. feipmer Philippe-le-Bei, jsn jaa- 

- ' ^ -" I \^ ^ n, I II -- . ' , 

r 

(i) ( )n a'a pas. cm devoir faire mention des conleinporains 
et |>iéciéces«eiir& de pierre de Vabins , qui reftièreni encore 
quelque tétne dane l'Ile -de-France , entr'afitres Guilbam 9f 
, milon de VoUios. Ce dernier céda par piëtë lîn fief à réTèqae 
de Paris, en iao4; et Ton Toik eocore paraître un Pierre de 
Voisins, seigneur de MontgiT* qui. avaiL ^ousë Marguerite de. 
Courtenayy issue du ^ang royal de Fi ance , irtorte le 27 octobre 

1^60 1 et enterrée à Xerre ^ à ^tve Ueues de Pari», 
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'9^er 1 30$ f podr pVusieur» icrm comidépàMes , entr'aur* 
tm 1* mrpanîie dkPciena t qui prit le nojcqk^ Foùi/èSj,, 
et se perpétua jusqu'en xySBt diia% U l>ranche des sei~. 

reurs cPAliau^ fondkje dans rUIwtre maison de Pins;» 
branche des seigiKun4» Bmgainetto c^t a^iwrd'bu' 
1a seule exisUttle. 

* 

Serpicfs. Elle a produit six sénéchaux de province» €t 
4(5 villes dès Tan ia3i ; neuf gouverneurs- généraux *t 
^arttèuKers , un chevalier-banneret en i3i5 » et des of- 
ncier9 de distinction dans les années ; quatre capitàine» 
ef lieutenants de com|iagntes dé cinquante et cent 
hommes d'armes ; deux hetttenants-*|;éif érâiiz des années ^ 
des maréchaux-dé-camp 9 brigadiers y mestres-de-campt 
côlooeb , etc. ; des chenliers dé Fordve du roi , et plu- 
sienm chevaUeni de Saint -I^uis % cinq gentilshommea 
ordinaires et chamBellans de nos rots et princes du sang 
dès i^So ; des paees dè ht Msdë et petite éeurie , deux 
qipit<9ib de TouEmse en wî et tSa^- 

ffonneurs de la raur : Ic 2 juin 17S7, et le î*^ février 
1788 , en vertu de preuves mîtes au cabinet des ordres 
da roi. 

Titf^, la bmUle apossédé^dès TaOriAr), la ciieede- 
Himoux , et le château m Aazès. La b^ronnie de Pezenst 

np^onod'bui Feisim^ lui fu^ «sédén.eo^ «a^S vcdle d'Am- 
b^ et U woxaté de iantrec^ lui soot venins en i4i8, 
de^Bnmissende de Lautrec ;et depuia, U baronnic d'Ar-* 
ques , fondue dans la maison de Joyeuse , celles de Con- 
foulens , Blagnac et Montant : elle est en dernier lieu en 
possession des titres de comte ^ ifkamte ti marquis. 

' ifiûie. Elle a donné douze chevaliers k cet ordre , un 
eommandieur, et un sénéchal de Rhodes ièn Fan i^So.' 
Béma^rd de Voisina fut relevé dè ses neux en t56^ j ptmr 
pouvoir sàutenit Se nom de cette ithstrer famille^ ainsi i][ué 
Je porte la dispense du pape Sixte T« ( Vo^ti Histoire 
de Malte, in- 12*, tome Vll, pa^. 98.) 

Prélûtiire, Un évèque de Carra,s,sonne en iSia: un 
abbe commcndataire , un vlcaire-gejufai da Muepuix , 
présidait, en i5i8 et iS^i, les étals de Provence, en 
i absence des évrcjucs et de plusieurs p^jrsonuages dis- 
tingués dans Tégiise. 



• DICTIONNAIRE vmvmSXL 

Cette fainîlle était représentée pir Jacquà-^Rûie';' 
mutfins'de Voisins ^ décédé, en 18 11, en son château de 
BmgairoUes. Il avait épousé , à Paris , le 2 février 1799 , 
demoiselle Louise-Marîe-Henriette de Lambert , fille de 
Henri -Joseph, marquis de Lambert, maréchal-de-camp, 
insprclewr-général ae cavalerie , commandeur de l'ordre 
royal et mllitain' de Saint-Louis , membre du conseil 
de la guerre et gouverneur de la citadelle d'Arras , et de 
dame Marie Anisson-du-Perron. Il laissa de ce mariage 
quatre enfants existants. 

i^, Marie- Amable-Félix de Voisins , né le 3i juil- 
let 180 1 , sousylieutenaiit dans le régiment de 
r Hérault , dragons ; 
Joseph-Madcleine-'Heiiri de Voisins, né le ii 

septembre 1 80^ ; 
3". Marie-Adélaïde de Voisins , née le 3 août 18069 
4.°. Charlotte de Voisins , née le 6 mai x8oq. 

Armes : d'argent , à trois fusées rangées de gueules.' 
Tenant ; un sauvage. Support : un lion en.banoqne. 
Couronne de marquis. Devise : Piv Fide* 

De VOISSANC, ancienne frmîlle. chevaleresqiie du. 
Dauphîné , qui proure'sa fiKatiota depuis 'Albeft de^ 
Voissanc vivant en t344* Guigues de 'Voissaue est' 
compris entre les nobles, dans la- vérification des feux'; 
de Voirons de Tan i458. De pÊeuUSf'à A» hmâe d'^^^ . 
àccompagnée d*une*v&mèie du même en pumU^ mise en* 
bande ; an thef cousu d'azur^ chargé d*UB croisgani; 
d'<^. 

DE VOLAND, seigneurs d'Aubenas, en Provence, 
originaires de la ville de Manosque, famille ancienne,, 
qui prouve sa filiation depuis Nicolas Voland , qui eut 
1 honneur de loger, dans sa maison , François 1'% lors- 
qu'il Mnt en Provence, en i5i6. Dès ce tems-là^ on y ' 
voyait au-dessus de sa porte, ses armes en pierre, et 
tmibrées. Il eut cinq fils et trois filles, dont l'une fut 
choisie pour présenter au roi François I**", les clefs de 
Manosque, au nom des habitants de celte ville. Tous les 
historiens de la province nni parlé, avec de grands éloges, ' 
de la chasteté de celte denif>iselle, douée d'une rare beauté. 
Charles de Voland assista aux états du pays, en tboo. 
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HE LA mBLESSE DE nAJfiCE. * < 4^9 

et en fat'dëputé , vers sa majesté , pour lâ af&ires de la 
province et de la nbblesse. Henri-^Reyqaud de Voland 
continué la postérité. Cette Êunille a donné des offi- 
ciers de divers grades distingués , un viguier et un 
chevalier de iSaiftt-*Lôuts. iPazurf à un cerf volmê 
d'6r. 

BS VOLTAÏAË. Voyez AaouET. ^ ' 
M VOUGÉCOUKT. Voyez ix Gaos. 

' DE VOYER DE PAULMY d'ARGENSON , comtes 
de RuuJ/iac , par érection du 23 janvier ii>54 j vicomtes 
de Moiir^ , par lettres du mois de février iG^^o, et 
marquis à^Argerison, par érection du mois de janvier 
1700, illustre, ancienne et considérable maison de Tou- 
raine, connue , par titres, depuis Etienne Voyer, che- 
valier, sei|;neur de Paulmy, en i244i et» par filiation, 
depuis Philipon Voyer, ecuyer, seigneur de Paufmy, 
vivant en iSgS. Cette maison a obtenu les honneurs de 
la cour, en 1744 '749i sur preuves faites au cabinet 
'du Saint-Esprit. Elle a donné des chcvahejs banncrefs 
et ' bacheliers , des clievaliers de l'ordre du roi, des 
gentilshommes ordinaires de la chambre, des conseiU**rs 
a*état , des capitaines de cinquante hommes d^armes des 
ordonnances, des gouverneurs de provinces et de places; 
un ambassadeur à Venise, en i65o, conseiller d'état, 
aunntendant de Justice , polite et finance de l'arméë de . 
' Provence, en 1646, employé dans diverses négoçiations 
importantes; un gouverneur et lieutenant-général du 
Toî dans toute Tétendoe da fleuve Saint^Laurént ^ en ^ 
l(ottvélle*-FVanGe, eh 1667; un second atribaibadeur à 
TeniseJ^en i65i ; trois grands-croix,' chevaliers et/gardes 
des sceaux dé Tordre de Salint-Louia, en 171^ e^* 1721 ; 
des intendants de provinces, et un lieutenant*géfféral de 

SoUce, k Paris ; un évéque de Rodés, en 1666 un évéque 
e Dol , en 1 702 , p uis archevêque d^Embrun , en 17 1 S , 
et enfin de Bordeaux, en 1 7 1 9. 

Armes : Jusqu^en i538; d'azur, à deux léopards cou- 
ronnés d'or, iaînpassés et armés de gueules* 

Depuis iS38 écartelé , aux i et 4 d*âxur , à deux lëo^ 
pardi couroiiaés dW, lampassés ei'arméiide gueules . 
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4Ao hmujmkva twt? £Bm 

qui est BB Voter; aux a el 3 d'argent , 4 U km <fc 

sable, qui est DE Gu^FFAUT. * 

Depuis i65i , et par concession spéciale ; comme ci- 
drssus, et sur le tout d'aznr, au lion ailé assis d'or^ 
tenant un livre ouvert dWgeot| qui «stD£ Vbmisb. 

DE VY, en Franche-Comté , maisan dWiglne cheva- 
lerescjue , qui a pris son nom de la seigneurie de Vy- 
lès-Lière. Elle remonte, par filiation, à Guy de Vy, 
chevalier, vivant en 1227. Jean de Vy est le premier 
inscrit sur le catalogue des chev-aliers de Saint-Georges^ 
après le fondateur. £lle a donne vingt-un chevaliers de 
cet ordre, depuis Pierre et Jean de Vy, frères, qui y 
furent reçus en 1437. £Ue s^est éteinte en 1700. D'or^ 
4ieut , au UoH de sêbU arméf <t a^uronné iPor. 



■ 

W WABIBOUHT» ês Pkaidîef ma^on d*âiicieQiie 
chei^l^e^ dont 4lAit Jeaue de Wambourt , movlt 
avant le 3o janvier 14^^ f femne de Hi4^ de ^^r^adici» 
chevalier, seigneur de .Giouchea et de Grimiivii» Jk 

OS WAB/G£BIDJNT^ le Fouwjuiu 

WARGAIRE m VANNESSON, en t^rniioe. 
Pîftt're Wuegaîre^ prévôt de Haltonchàtel» tut «^qbU 
par Jean, cardinal de Lorraine^ admiaistrateur perp^ 
tuel de révéché de Verdinit pAT léttrea donnée», k 
6 février iS2§. Tîené aifascff O» i à^m^fmH^^à.thi^tfti^ 

' , . . 

DE WAUBËKT , famille ancienne , originaire des 
Tays-Bas, dont Tancienneté remo|tt^ aw-deU du Qua- 
torzième siècle, ainsi qu'il est prouva par un diplôme 
de M. de Beydaels de Zittaerl , conseiller de Tempereur 
d'Allemagne , et premier roi d'armes des Pays-Bas. Tous 
les membres de cette famille ont suivi La çarrière des 
armes dans des grades supérieurs, et la plupart ont été 
décorés de Tordre royal ei militaire de Saiat-Louis* 
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DE LA KOBLESSE DE FRANCE. 

* Charles-Louis-Antoine de Waubert de. Genlîs, capi- 
taine au régiment de Picardie, infanici ie, chevalit r de 
Saint-Louis , lieutenant de roi de Landrecies, épousa» 
en 17661 Marie-Anae-Victoire le Moiae, dont soot 
issus: f ■ 

■ 

1^. Lcmis-François Wâoberl de Gcalii, né le 17 
juillet 1776, capitiine à l'année de Coudé «che- 
valier de Saint-Louis y actuellement capîtaitie de 
première classe, adjudant de place à Yalenciennest 
aoarié, en 18 iG, avec Sophie Tété. U a de ce 
mariage un £ls, Louis-Henri de Wauberl de 
Genlis, né le 12. décembre 1817 ; 

Henri-Marie de Waubert , né le 4 juin 1783 f 
marié, m 1806^ al^ec Marie -Ghifflotte- Julie 
Druon de Bnuneau, dont sont issus : 

a. Charles-Heiln-Marc de Waubert, né en 

1809; 

ù, Charles - François Je Waubert, né en 

tëi4 ) < > 

€• Françoise-Louise* Julie de Waubert , née 
•en loit, 

jimes : B'azor» à la hèrse dVr ; à deux épis d'orge 
du mime 9 passés e{i^fj||i}^ble sautoir , brochants sur le 
tout. 

deWAVRANSde HAMES, de BouRsm, famille 
ancienne, de Picardie, dont le premier sujet, Guillaume 
de Wavrans, nommé sans aualificaiion , fut établi 
l'un des lieutenants d'Krnoul de Crequi , bailli de 
Saint-Omer, le 7 août i36i. L'un de ses descen- 
dants, Pierre de Wavrans, marchand, demeurant 
à Montreuil, acquit, le 2a décembre 14989 un fief et 
ténement noble mouvant de la seigneurie de Franq et 
situé à Sequières, en Boulonnais. Le même Pierre , au- 
teur des seigneurs de Séauières et de Boursin , est qualiiic 
écuyer, seigneur d'EscIimeux et de Piprremont, et est 
dit faisant ses éludes* au collège d Orléans, dans un 

J'ugement des commissaires du roi sur les Irancs-fiefs, à 
Péronne, le 14 septembre 1616 , où il est reconnu issu 
de noble race, et où on lui donne pour père et aïenlf 
Jean et Jacques de l/ViVf aos^ écu/ers , $ci|^neun de Pier* 
IL '61 ^ 
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remont et d'£scliiiieux. Wor^à irmsjieun fk l/j mwties 
de gueules, . j - . . . 

« 

WILUN IMI THVRSY, ^ Wnçog faipiUe dk 

fraduët , te quatifiaot noble depuis Tân iSbi » ei adoiisiet 
Naples, en 1789, dans les lignes maternelles' do cbe- 
«alier Picot de Mans. Cette w^isM» a' dobnë . pla* 
fieiift otBcierA an aerviae. llil^4*ardP A^'^taiAM* 

BB WISSAC. Hngiias ik Wiia^e^dVne Êunill^ noble 
d^Attver^ne^ fut coiîseitteE au pavkiBMt M $ en 

■ 

Y. 



d'YSE, seigneurs Je la Turbie , de Mdnaco , Je 
Saleon et de Bosans, en Dauphiné. Cettp famille, qui est 
originaire de Provence, a formé plusieiirs branches. 
£lle remonte son origine à Rostaiog et Femnd d' Yse , 
ùut rendlrenllioMiageà€lMptca« Cflwrt e.de Provence, 
ran 1246 ; elle prouve une filiation anîrit iepuisCrapace 
d'Yse , et Lnnete de Boniface, sa femme ,^ vivant^ eo 
i4a4* Cette maison a produit plusieurs petiomiaip^stlq- 
lingués dans la magistraiure. iM^M^ aà Uatt ékfiueuk»^ 
à I0 baiède d'agur^ chargée en chef d'une flou* de lys d'ar^ 
tnehmie $wr h ùmU* , 

YVEH DE SAINT-AUBIN, en Normandie, famiUe 
ancienne, originaire du Foitou , qui futmainteuut: dans . 
sa noblesse, par arrêt de la cour des aides t\e Pâri<î, du 
22 juin 1660, et par ordonnance de M. le Guercluiys, 
intendant d'Alençon , du 10 mars 1708. Les titres 
énoncés dans cette dernière pièce, donnent la fUiaiioa 
de cette fiimille depuis Gervais Yver, écu^er, seigneor 
de Touchcmoreau , en Foitou, vivarU en i4oS. D'azurj à 
la Jace d W , mcompagnée de It oin étoiles du méac^ 

B^YKlISBNteSAINI^FÛN&t e» Albigeois. Celté 
ftmiUe a iponr ameur noble Jean é^ïver^ea , qui wékik 
ptlidmt <pel(]^uâ Um» à Raguse , am cuMèN AHa»o^. 
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pôqk' lé service du rai f et 6ls(»ipiit cet emploi le 3o ôéi 
çeitibi^ 1^67 ; et, pàr uHe lettre qu^ lui écrmt £|isabetb( 
rAtie dè Hdngrie , lé i4 octobre iSSS, on voit qo'il s% 
disposait à revenir en ¥)r^e. Cette €inaille a âomé ^Ao^ 
iieUrs capitaines* où terf atM et éhnté de gueuksf 

au chef d'azur^ chargé d*un iaUUé^nt^ uèeœêiéê detià 
enitMoitts d*éitMÊiÉ* 

* 

Z. 



DE ZEDDËS , seigneurs de Vaux , de Longchamp et 
de Crepy, en Champagne, famille qui a pour auteur 
Philippe-Christophe de Zeddes , écu_yer , seigneur de 
Mongcy, époux de Bonne de Reillac et père de Jacques 
de Zeddes , l«^ du nom, ecuyer, seigneur de Mongey^ 
épousa, le 17 mai iSBq^ Perreitç Meunier. Ôn 
compte, parmi leurs descendants, des officiers supé- 
rièttn , un brigadier des armées du roi, décoré de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis ; un aide-de-camp des 
armées du roi , en Catalogne , et commandant dans la 
▼ille basse de Lnsembourg, plusieurs capitaines et autres 
officiers. DV, au Z de gnàUes. 

BE ZURLÀUBEN , barons de WytertbaU et comtes 
de Villé, par érection de iGQij , et* par lettres du mois 
de décembre xB^i, très*an€ienne maison» établie en 
Suisse, dès le quinzième siècle, etqu*on a dite issue de 
celle de la Tour-de-Châtillon , en Valais. Elle est 
connue , par filiation , depuis Baltbasar de ZurUuben ^ 
père de Jean de Zurlauben, vivant encore en i4So. 
Cette maison a occupé, en Suisse, les charges les plus 
distinguées, et a donné plusieurs officiers généraux, des 
colonels et autres officiers au service de France, des 
gentilshommes ordinaires de b chambre du roi , deux 
lieutenanis gt neraux des armées, dont un commandeur 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis , plusieurs^ 
chevaliers du méine ordre, un ahbé de Tabbaye de 
Mury, en i683,créé prince du St.-Empire, par diplôme 
de 1 empereur Léapold, du 10 décembre i-joi : lequel 
empereur a donne aux auws de la maison de Zurbiub<n, 
ia ûiguité de marécUal héréditaire de celte m^)c ab^ 
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baye de Mury. Ecartelè , aux i et d'or ^ à la tour de 
sable ^ qui est. de la Tour-Chatiilon ; aux z et S 
d 'a7ur^ au lion argent tenant un tronc d'arbre tigé de 
trois Jeuiiies de sinopU j qui est DE Zurlaubenj sur le 
tout d*a&ur, à la fieur de lys d'or» Concession des rois 
Charles IX et Iiouis XliL . v 
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ERRATA. 

Tome 1 1 prébce, page vij, ligne aS; au lieu de 
1785 , Usez : 178a. 

Page 3i , lignes aa et a6; au lieu du mot proposé, 
Usez : préposé. — Ligne 2/{, à la fin de la ligue , sup- 
primez le mot mûw. — Ligne 32 , au lieu de d'Eudes, 

lisez : d'Eudes. — Ligne 33 , au lieu de H Com* 

pain , Usez : Guillaume Compaing. 

Pàge 372 , article Gellé cb Saiute-Marie ; les étoiles 
sont d^aigent et non pas dV. 

Page , article Huet , ligne 4; *u lieu de 6618 , 
Aêz :*i6i8. 

Page 444» article Jaunay, dernière ligne de cet article^ 
au lieu de cinç canettes , lisez : cinq étires* 

Tome II , article Morel, page 62 , branche de Bon- 
court, degré XIV, ligne ; en i565, lisez : en i665. 

Ajoutez à ia fin de cette généalogie , pag^ 71, que 
cVst par erreur qu'on a dit | dans le tome page 258^ 
du Dictionnaire Véridique » que cette maison tirait sa 
noblesse des charges de la magistrature et du grand 
conseil. Elle est noble d'ancienne extraction , et l'ar- 
ticle que nous en avons rapporté à la page 4^ ^^li pré- 
sent volume, est basé sur une généalogie dressée sur 
les titres originaux par Chevillard. 



MOilËAU , IMPKIMËUK DË S. Â. R. MADMIE , 

EUX COQUPXIÈEB, »». 97, 



. I . . i. y Google 



i 



■ • 



Google 



Digitized by Google 



